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T   R   A  I  T  E 

DE     LA 

NOB  LESSE> 


DESES  DIFFERENTES  ESPECES^ 

Defon  Origine,  du  Gentilhomme  de  Nom  &  d'Armes  ,  des  Bannerets ,  des  Bache- 
liers ,  des  Eciiyers  ,  &  de  leurs  difFcrences  :  Du  Gentilhomme  de  quatre  Lignes  r 
Du  Noble  de  Race  :  De  la  NoblelTe  paternelle  &  de  la  maternelle  :  De  la  Nobleffe 

Far  adoption  :  De  l'origine  des  Fiefs  ;  Que  les  premiers  Nobles  ont  efl:c  faits  par 
inveftiture  qu'ils  en  ont  receuc  :  De  la  Noblelle  par  Chevalerie  :  Des  Anobhffe- 
mens  par  Lettres,  &  de  leurs  différences  :  Des  Charges  Se  des  Privilèges  qui  ano- 
bhffent  :  Des  Derogeances  à  la  Noblelle  :  Des  RehabiUtations  ;  Des  Dignités  Ec- 
clefiaftiques  &  Séculières  .-  Des  Ordres  de  Chevalerie  :  De  la  Noblefle  d'Angle- 
terre ,  d'Efpagne  ,  de  Portugal ,  d'Alemagne ,  de  Hongrie ,  d'Italie ,  de  Pologne, 
de  Suéde  ,  de  DanemarK  ,  des  Pais-bas,  &c. 

:tivec  plujienrs  Quefihns  &  Maximes  qui  concernent  Ut  Nobleffe ,  confirmées  par  ^ancL 
nombre  de  Chartres  &  antres  Titres  autentiques  ,  &  par  une  infinité  d'Arrefis 
intervenus  fur  cette  matière. 

Par  MefKre    GiitEs     André'    de   la    Roqjje]  Chevalier 
Seigneur  de  la   L  o  n  t  i  e  R  E, 


A      P   A   R   I   Si 

Chez    EStlENNE     MICHALLET,   rue  Saint  Jacques  J   à  l'Iriiage 
Saint  Paul ,  prés  la  Fontaine  Saint  Severin. 
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A      MONSEIGNEUR 
MONSEIGNEUR 

CHARLES  DE  S^^  MAURE 

DUC  DE  MONTAUSIER 

PAIR     DE     FRANCE, 

Marquis  de  Pifany  ôcde  Rambouiller,  Comte  de 
Berkeim  &;  de  Talmonc  fur  Gironde ,  Baron 
de  Pugny  6c  de  Sales ,  Seigneur  du  Breliil- 
Bernard  &Cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy , 
Gouverneur  èc  Lieutenant  General  pour  fa 
Majefté  des  Provinces  de  Normandie  ,  de 
Xaintonge  ÔC  d'Angoumois,  Gouverneur  de 
Monfeigneur  le  Dauphin. 

Qy^  ONSEIGNEVR, 

Les  Aîiteurs  qui  dédient  leurs  Ouvrages  font  bien  Jou- 
tent en  peine  de  trouver  du  rapport  entre  le  fujet  qu'ils 
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traitent ,  tÉ  h  condition  de  ceux  au/quels  ils  les  addrejfcnt  ; 
mais  dans  la  liberté  que  je  prens  de  'vous prefenter  ce  Traite 
de  la  Noblejfe ,  t^  defes  diverfes  efpeces ,  il  s  y  rencontre 
heureufement^  pour  moy  une  dijfertation  du  Gentilhomme  de 
Nom  ^  d  Armes ,  qui  ne  peut  pas  mieux  contenir  qu'à, 
njotre  perfbnne  j  ^  comme  njous  m'a^e'z^fait  ïhonneur  de 
me  demander  autrefois  mon  fentiment  fur  ce  fujcten  l'Au- 
gufte  prefence  de  Monfeigneur  le  ^Dauphin ,  je  ni  en  acquite 
maintenant  damant  plus  'volontiers  que  a/ous  efies ,  M  o  N- 
SEiGNEUR,  le  weritahle  modèle  du  Gentilhomme  de 
Nom  &  d  Armes  (^  du  premier  rang. 

Votre  employ  fi  relevé  fait  paroître  a.  tout  le  monde  que 
yûtre  ame  efl  toute  remplie  de  lumières.  Vous  a've'z^  une  fi 
profonde  fcience ,  quelle  paffe pour  un  prodige  dans  notre 
fiecle  i  ^  dans  ï admirable  concert  de  tant  de  Vertus  Chré- 
tiennes,  Morales  ,  (d^  Politiques ,  (vous  a<vez.le  cœur  tendre 
pour  r  éducation  du  Prince.  Cet  infigne  choix  que  le  Roy  a, 
fait  de  'votre  perfinne  pour  eflre  le  Gouverneur  de  fa  jeu~ 
nejfe ,  eft  un  gage  perpétuel  de  votre  fidélité  en^vers  la  Mai- 
fbn  Royale  s  èf  il  ne  'vous  faudroit  point  d'autre  Panégyri- 
que que  celuy  qui  ejî fait  par  le  témoignxge  d'un  fi  grand  Mo- 
narque. Cette  cfiime  quafa  Majeflé  pour  'votre  excellent 
mérite  décide  ce  que  c  efl  que  le  Gentihomme  de  Nom  tÉ  d  Ar- 
mes ^  car  elle  ri  efl  pas  feulement  fondée  fir  votre  haute  ft- 
gejje ,  qui  donne  de  l' admiration  à  toute  la  Cour ,  mais  en- 
core fur  la  Noblejjé  de  'votre  fang  ,  foit  que  [on  confîdere 
le  Coté  Paternel  de  Sainte  Maure-Precigny ,  yo/>  que  ton 
sarrefle  au  coté  Maternel  de  Châteaubriant. 

vôtre  Race , Monseigneur,  eHfi  éminente  ^ 
fi  ancienne  y  quelle  me  fèrvira  d'un  iîluflre  exemple  pour  le 
Gentilhomme  de  Nom  ^  d'Armes  j  (d^je  ne  puii  m'empé' 
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cher  de  dire  que  la.  preuve  qui  eji  inférée  dam  les  Archives 
de  l'Ordre  du  Saint  Ejprit ,  pour  <vûtre  réception  de  Com- 
mandeur ^  fait  voir  que  les  noms  de  Sainte  Maure  ,  Csf  de 
Precigny  ,  ont  efié  impofe-z^  a  deux  Villes  de  Touraine  en. 
viron  tan()^o.  du  temps  de  Fouques  Comte  d' Anjou  ^  qui 
en  fit  bâtir  les  Châteaux  j  Sf  que  du  premier  Seigneur  Châ- 
telain de  ces  deux  Villes ,  ejî  venue  la  Maifon  de  Saince- 
Maure-Precigny  ,  ^  dont  les  premiers  titres  des  années 
loio ,  10  j 7 ,  ^  1070.  qui  concernent  Gojfelin  premier  du  nom 
Sire  de  Sainte -Maure  &  de  Vrecigny  font  confer<vex.dans 
les  Abbayes  de  Saint  Aubin  ^  de  Saint  Nicolas  d'Angers, 
delà  Trinité ,  deVendofne,  de  Beaulieu,  de  Bougerais  ^ 
de  Villelouin  en  Touraine. 

Cette  ancienneté  de  Tronc  fe  njoid  fuinjie  'de  toutes  les 
branches  dans  le  corps  de  la  Généalogie  ,  qui  renferme  en 
foy  par  alliance  les  intereHs  des  plus  grandes  Ma'ifons  de  U 
chrétienté. 

Plufeurs  de  ces  Alliances  vous  font  fortir  par  les  fem-  Hifioire 
mes  de  la  "loyale  Tige  de  nos  Roys ,  ^  par  les  Seigneurs  de  taignier.' 
Montaujter  de  celle  des  anciens  Comtes  d'  Angoulé?ne  qui  ti- 
rent leur  origine  Maternelle  de  Charlemagne.  Le  public  ayant 
cette  opinion  favorable ,  que  les  âmes  héroïques^  telle  qu'efi 
la  votre  ,  font  toujours  touchées  de  la  gloire  qu'apporte  le 
Sang  lUuBre ,  quand  cet  honneur  fe  trouve  avoir  pour  four- 
ce  l  exemple  d une  longue  fuccejfion  de  généreux  Ancêtres. 

On  fixait  d'ailleurs  ,  Monseigneur  ,  les  belles 
aBions  que  vous  ave-z^  faites  ,  ^  les  grandes  qualité?^  qui 
vous  diftinguent  fi  fort  des  autres  dans  la  paix  aujfi  bien 
que  dans  la  guerre  ^  à  l  imitation  de  Cilduin,  de  Hugues , 
de  Guillaume ,  &  de  f offert  Sires  de  Sainte- Maure  ^  de 
Precigny ,  de  Geoffroy  Sire  de  Loudun,  de  Mathieu  de  Pre- 
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ci^ny ,  de  CuilLmme  de  Sainte  Maure ,  Chancelier  de  Fran- 
ce,  de  Renaud  de  Precigny^  Murefchd  de  France ,  de  Pierre 
de  Sainte- Maure ,  Chevalier ,  Baron  de  Montaujïer^  d'Adrien 
de  Sainte- Maure  Comte  de  Joigny  ^  ^  de  Louis  de  Sainte^ 
Maure  ,  Marquis  de  Ncjle. 

Je  laiffe  a  ceux  qui  écri'vent  notre  Hifioire  à  reprefen- 
ter  la  gloire  que  "vom  "jom  efles  acquife  dans  la  Valteline , 
dans  la  Franche  -  Comté  ,  (dr  dans  le  Mont  ferrât  ,  ou  le 
brave  HcEior  de  Sainte  -  Maure  ,  Marquis  de  Montaujîer 
njotre  frère  ai/né ,  pltt^  vaillant  que  celuy  de  Troie ,  dont  il 
Juivit  la  dejîinêe ,  acquit  t  immortalité  de  fin  nom  au  Sicge 
de  Cajal,  ^  perdit  la  me  a,  Bormio  chargé  de  Palmes  ^ 
de  Lauriers  ;  comme  auparavant  Joachim  ^  Antoine  de 
Sainte- Maure  ^  l'un  au  Siège  de  Montpellier ,  l  autre  au  Sie- 
£e  de  la  Rochelle. 

o 

^e  me  contente ,  Monseigneur,  de  me  joindre 
au  grand  nombre  de  ceux  qui  vous  admirent  i  je  ne  niéten^ 
dray  point  fur  la  gloire  immortelle  que  vous  acquîtes  dans 
l' Al  face  3  laquelle  vous  en  fit  mériter  le  Gouvernement ^  que 
■vous  ave-z.  tenu  en  même  temps  que  ceux  de  Xaintonge , 
Cîf  dAngoumois  ,  comme  depuis  avec  ces  emplois  le  beau 
Gouvernement  de  Normandie,  ^  en  vous  attirant  de  plus  en 
plm  par  vosfèrvices,  iJeHime^  la  confiance  du  plus  Mar- 
tial^  du  plus  Sage  Roy  de  l'Univers.  Il  vous  a  honoré  de 
la  haute  dignité  de  Duc  gjf  Pair  de  France  fous  le  titre  de 
Montaufier. 

Les  grands  Domaines  ^  Seigneuries  qui  rendent  les  Mai- 
fins  éclatantes  font  remarquer  en  la  votre  quelle  en  a  ejîé 
inveflie  dés  le  temps  que  les  Fiefs  ont  commencé  d^efire  pa- 
trimoniaux ^héréditaires aux  Familles ,  ^ quelle  a, pojfe^ 
dé  grand  nombre  des  plu4  confidirahUs  terres  du  Royaume. 
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Dans  la  Province  de  Touraine ,  oh  ivotre  Maïfon  prend  a^ôn%"fc 
fon  origine  ,  elle  a pojfedé U  Baronnïc  de  Sainte- Maure  ^^'H"'^^ 
érigée  en  Comté  a^ec  celle  de  Montha%()n  ^  ^  la  Chatelle-  «"  Février 
nie  de  NoaHre.  '^'^'" 

Elle  a  tenu  en  la  même  Province  les  Seigneuries  de  Pre-» 
cigny^  de  Loudun ,  de  Montgaugier,  de  Saint  Cir,  de  Bleré, 
de  Chijfé  &c. 

Elle  a  eu  en  Poitou  celles  de  Mercy  ,  f^  de  Saint  Ro- 
main ^  même  le  Comté  de  Benon,  les  Vicomte'z^de  Bridiers 
^  de  Tours ,  Marcillac  &  Talmond  érigez^  en  Principauté-^. 

Marcilly  ^  la  Craajelle  dans  le  Pats  d'Aunis. 

Montau/ier,  MoJhaCy  Jonfac^  Ojîllac  ^  Alhenon ,  Chaux 
g^  Morojal  en  Xaintonge. 

En  Anjou  les  Baronnies  de  la  Haie  ,  des  Roches  ,  de 
la  Faigne  ^  Beaupreau  érigé  en  Duché. 

Le  Comté  de  La<val  ^  ^  laBaronnie  delà  Rochebernard 
au  Maine, 

Le  Comté  de  Harcourt ,  la  Baronnie  de  Cuver^ville ,  les 
Seigneuries  de  Lamber<ville  ^  de  Cervon  en  Normandie. 

Les  Comte\  de  ^intin  &f  de  Montfort  ,  les  Baronnies 
de  Vitré 3  d'Ancenis  ^  de  Rieux  en  Bretagne. 

Kerijy  en  Picardie  avec  la  Baronnie  de  l' Jjle /bus  Mont- 
réal &f  l'ancien  Marquifat  de  Ne/le  dont  relèvent  quinze 
cens  Fiefs. 

Le  Comté  de  Joigny  en  Champagne  avec  le  titre  de  Pai^ 
rie,  t^  de  premier  Fief  de  cePalatinat. 

La  Baronnie  de  Viteaux  en  Bourgogne. 

Le  Comté  de  Berkeimen  Al  face  ,  (djr  autres  terres  en  fi 
grand  nombre  ,  quil  faudrait  bien  un  jufle  volume  pour 
les  reprefenter  avec  tous  leurs  droits. 

Vos  Predecejfeurs  j  Mo  nseigneur^  ont  porté  in- 
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riïïfiiTz"  différemment  les  deux  noms  ïlltiHres  de  Sainte-Maure  f^  de 

de  cette    Prccigny  ^  a<vecle  magnifique  Blajon  de  leurs  Armes  quiefi 

ont  porté  d'argent  a  la  face  de  Gueules  fymhole  des  anciens  Héros. 

Loudun.  "      Vous  me  difpenfere'z^sil'vom  plaifi ,  Monseigneur  , 

de  ^ous  en  dire  da^vantage  ^  ne  doutant  point  que  lespen~ 

fées  ^  les  re flexions  que  la  lecture  de  ces  écrits  vous  fera, 

naître,  nefoient  infiniment  au  de jfus  de  tout  ce  que  je  pourrais 

exprimer. 

Jl  ri  y  a  que  les  âmes  extraordinaires ,  comme  la  <votre , 
qui  voyent  à  nud  les  <verite7^  &  les  dejfauts  qui  fe  rencon^ 
trent  dans  ces  fortes  d'Ouvrages,  parce  qu  elles  les  regardent 
d'une  <veuê  pénétrante ,  ^  defintereffèe. 

Cependant ,  Monseigneur, /V«^  publie  pas  cette 
differtation  du  Gentilhomme  de  Nom  t^  d'Armes ,  non  plus 
que  les  autres  ejpeces  de  Noblejfe ,  pour  m' en  rendre  arbitres 
mais  je  les  foumets  a  vos  fentimens ,  en  <vous  proteflant  que 
je  fuis  avec  tome  forte  de  re^ecî^  de  vénération  y 


M  ON  S  E  IGNEVR, 


Vôri'e  tres-humble  ,  &  tres-obeïflaiit 
fcrvitciu-,  LA   R  O  QUE. 


P  R  E  F  A  C  E. 


r  A  Nobleflc  eft  une  qualité  qui  rend  généreux  ccliiy  qui  la  pofTe-- 
de  ,  &  qui  diipole  fecretement  l'ame  à  l'amour  des  chofes  ho- 
neftes,  La  vertu  des  anceftres  donne  cette  excellente  imprcflloft 
deNoblelle.  Il  y  adans  les  femences  jene  fçay  quelle  force,  & 
je  ne  fçay  quel  principe  qui  tranfmet ,  &  qui  continue  les  inclinations  des 
Percs  à  leurs  defcendans  :  Et  tout  homme  illU  de  Grands  &  Jlluftres  perfon- 
rages  ,  relient  inceflàmment  au  fond  de  foncœur  un  certain  mouvement  qui 
leprcflède  les  imiter  :  &  leur  mémoire  le  follicite  à  la  gloire  &  aux  belles 
aftions.  Mais  fi  par  la  négligence  ou  par  la  balTelIe  de  fon  mauvais  naturel , 
il  arrive  qu'il  ne  reponde  pas  à  refperance  que  l'ancienne  grandeur  de  /es 
ayeuls  a  fait  concevoir  de  fa  conduite,  alors  l'éclat  de  la  réputation  qui  i'a- 
voit  environne  dés  le  moment  de  (à  naifFance  ,  Se  quil'accompagnoit  malgré 
luy  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie,  en  le  rendant  remarquable,  ne  fervira 
que  pour  fa  honte  &  pour  faire  mieux  paroill:re  fcs  défauts ,  comme  pour 
augmenter  &  juftifier  le  mépris  qu'on  fera  de  fa  perfonne. 

Ainfila  vertu  perfonelleeft  neceffaire  aux  Gentils-homnies,afin  qu'ils  puif. 
fènt  fouftenir  leur  qualité.  Plus  leurs  maifons  ont  de  rang  &  d'élévation, 
plus  ils  fe  trouvent  deshonorez  par  la  pefanteur  qui  les  accable ,  Se  plus 
cft  profond  le  précipice  où  leur  défaut  de  mérite  les  fait  tomber. 

Nous  en  avons  un  exemple  parmy  les  luifs  ,fur  qui  Dieu  verfà  la  manne  & 
en  faveur  defquels  les  eaux  fe  feparerent  pour  leur  fervir  de  palTage  ;  &  qui 
ayant  un  avantage  pardellus  tous  les  peuples  du  monde  ,  font  neantmoins 
tombez  par  leur  derogeance  de  cette  grande  élévation  dans  la  dernière  baf- 
fellè,  qui  les  a  rendus  vagabonds  fans  aucun  patrimoine. 

Maii  pour  m'arrefter  aux  difFerentes  efpeces  de  la  NobleH. 
fe,  quieft  le  fujet  de  ce  Livre,  la  dilïertation  du  Gentil-homme  de  Nom 
&  d'.Armes  à  laquelle  j'avois  travaillé  pour  eftre  comprife  dans  mon  Traité 
de  la  fcicnce  &  des  règles  des  Armoiries  que  je  feray  imprimer,m*en  a  fait  naî- 
cre  la  penfée,  &  la  première  idée. 

Et  comme  j'ay  fait  reflexion  que  quelques  Auteurs  ont  voulu  réduire  tou- 
tes les  efpeces  de  NoblelTè  à  un  petit  nombre,  &que  je  pouvois  m'étendre 
davantage  qu'ils  n'ont  fait ,  &  expliquer  toutes  les  queftions  qui  concernent 
cette  matière;  je  m'y  fuis  appliqué  ferieufement  depuis  quelque  temps  :  & 
avec  les  maximes  &  les  preuves  que  j'en  donne,&  que  j'ay  tirées  tant  de  p'u- 
fieurs  manufcrits ,  que  des  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  que  le  fç.i- 
vantMonfieur  de  Vion  d'Herouval  m'a  communiquez  ;  j'en  ay  formé  mon 
Traité.  L'on  en  approuvera  peut-eftre  la  quantité ,  fi  on  veut  favorablement 
çonûdeter  que  j'ay  crû  ne  devoir  rien  ojnettre  de  ce  fujet  ;  Et  que  comme  il 
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y  en  a  qui  ont  fait  diveiTes  di(tin<5>icns  delà  Noblefïe,  je  poiivois auflî  mô 
ner  la  liberté  d'en  auj^menter  les  cfpeces. 

On  n'ignore  pas  que  Saint  Icrôme  n'ait  parlé  de  la  Noblelle  qui  eftoic  at- 
tachée aux  aifnez  ,  &  à  ceux  qui  cftoient  deftinez  au  fervice  de  Dieu  dans  l'an- 
cienne Loy  ;  &c'eft  ce  qu'on  appelle  une  Noblellè  de  préférence  &  de  digni- 
té, qui  eftoit  d'fl:inG;uée  de  celle  de  Seigneurie, 
To.  I.  Ora-      Saint  Grégoire  de  Nazianze  la  diviiéc  en  trois  genres.  Le  premier,  d'eftre 
'plT  g         ^'^^^  ^  l'image  de  Dieu  :  Le  fécond  ,  qui  vient  du  fang  fondé  fur  la  corruption 
■*        '      delà  nature:  Le  croifiéme  ,  qui  viencdela  vertuque  nous  polledons  :  Et    il 
dit  qu'il   ne'' parle' point"  d'un  quatrième  que  l'on  reçoit  des  EdilsouReH. 
crits  des  Princes  ;  parce  que  c'eft  unechofe  padagere. 

Platon  diftingue  la  Noblefïe  en  ces  quatre  manières,  i .  De  ceux  dont  les  an- 
ceftrcs  ont  efté  vertueux  (Scillufties.  i.  De  ceux  dont  les  ayeuls  ont  efté  puif- 
fans  ou  Princes.  3 .  De  ceux  dont  les  predecefleuis  ont  acquis  beaucoup  de 
renommée  pardesaélions  importantes,  4.  De  ceux  qui  ont  la  Nobleflepar 
leur  vertu  perfonnelle,  8c  non  étrangère. 

Ne  fçait  -  on  pas  audi  qu' Ariftote  en  fait  de  quatre  fortes ,  celle  qui  vient 

des  richeflès,  celle  de  la  race,  celle  de  la  vertu,  &  celle  de  la  fcience  &  des 

bonnes  habitudes. 

De  otdi  ».      Aubert  le  Mire  Chanoine d'Anvers.divife  les  Nobles  en  Grands  &  Titulai- 

Itis     Ejiie.  res  ,  comme  les  Ducs ,  les  Princes ,  les  Marquis  ,  les  Comtes ,  &  les  Barons; 

^",       ./"'  &  en  inférieurs ,  quiiont  ou  Chevaliers  ou  Efcuyers  faits  par  le  Prince,  Voicv 

lailstartbui     ,-  r^-    •;  »t  /•;      •  ■        ■  Jn  I-         ■ 

les  termes:  Drjiann!HrNobU..'5  in  ma) ores,cs'  minore!;ut apui  Komano!  altl  ma)o~ 

rum ,    allj  mnormn  g;ntinm.    Dlj  hahiti    ac  tiuncupatl .     NobiUs    Majores 

vulgo  Titulares  ziocamus ,  Duces  ^  P/nicipes,  Afarchiones ,  Comités ,  &  Sarones, 

t^H-vdha--eMtayio/urehist!tHlis(r,tucicf!t,  veliifdem  virtutis  ergo  h  Regibus ,  a- 

Uifcjii:  Pri-iic'fibus  fummis  fnnt  donati.  NobiUs  Minores  cenfentur  Equités  aurati» 

jirm'gerl.feuScut'feri ,  &  Generojî. 

leannesLim        Limneus  réduit  la  Noblefïe  en  deux  efpeces  ;  l'une  morale.  Se  l'au- 

neinlownfii  tre  politique,  aVtfn  ct'-oica^n  c(fc ,  alit'npilitictm ,  &  veut  que  la   politique 

de      vmtis  bien  que  fondée  fur  la  vertu,  ne  l'ait  pas  pour  caufe  efficiente  ;  car  c'ell  la  feu- 

"  'n"!^      le  bonne  volonté  du  Prince  qui  trouve  à  propos  de  placer  un  homme  du  com- 

nibui    &■     "lun  dans  le  rang  des  Nobles,  le  relevant  d'une  baffe  &  abjeftc  condition, 

caulii  Nûbi-  lors  qu'il  a  des  mérites ,  foit  par  un  titre  feo.i'al .  à  la  charge  de  fervir  le  pu- 

liiatis.  t'jc  çn  toutes  les  occnfions  des  guerres,  pour  ladefenfe  de  la  Province  de  fa. 

nailTance  ;  foit  par  un  titre  accidentel ,  comme  il  fe  remarque  en  des  Offices  ôc 

Ghfainlef    "^ig^itez  de  diverfe  nature,  au  moven  de  quoy,  par  un  caractère  récent, 

nobiliures    '  il  joUit  des  prérogatives  &  privilèges  des  anciens  Nobles. 

Coii.àecom-      Balde  en  fait  de  trois  efpeces  :  L'une  eflablic  par  le  Prince;  l'autre  dé-ja 

n,e,cus    e5>  continuée  en  quelques  defcendans ,  qui  s'augmente  &  s'accroifVpar  diverfes 

^'J^^;'^*''^"/ alliances  avec  des  familles  Nobles  :  Et  la  troifiéme  ,  efl  ancienne  Se  parve- 

raqiieVusfe-  ^^'^'^  à  un  eflac  de  perfeftion  de  race,&e/?  (iirpi^&  fan<Tu'nl<.    Surquoy  Mon- 

nutorKepus  fieurTiraqueau  conclud  que  la  Noblefïe  n'eft  pas  accomplie  dans  fon  com- 

VartiuKJis  c.  menccment ,  &  que  plus  elle  vieillit  ,  plus  elle  eft  eftimée, 

ij  de  jsob-  >       n     r  r 

Henricus       -Agiippa  prend  la  fource  de  la  Noblefïe  en  trois  manières  ,  ou  de  la  cheva- 
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letie ,  ou  de  la  valeur  qui  fc  fait  reconnoiftre  en  la  deffiite  des  ennemis  ,  ou  de  *  Camelius 
lapollL'lîîon  des  -cigneiuies,  '  Ex  rmUtiaautcm  orttirn  ha':etnnbir'tas,gentiHt!a  '^^"fl"'  ,''* 
v'idelicet  clarlttt  •  excritore  hafijum  &  cxdibus  jinnue  acqmjita,  &  publiai  honorum  n7fl''j'^,u 

infi^iis  cohonrflat.l.  ta  te    omuii 

b  l  andulphu';,&  après  luyTheiriat  veulent  qu'il  n'y  ait  que  de  deux  fortes  de  J<^'""''"-im 
Nobielle.  La  nature. le  ou  de  race  ,&  la  civile  ou  politique  qui  efl:  celle  que  ^J""'""* 
Je  Prince  Souverain  confère  à  ccluy  qui  ne  l'avoir  pas  de  les  anceftres,  laqucl-  J [."sô  ''"'' 
Jefedivifeeuperfonclle  &  en  rcclle.  La  première  concerne laperfonne  anoblie,  i>  La/iii,;'. 
Si  l'autre  Ce  rapporte  au  Fief  ou  à  la  dignité.  f^»i  injen. 

Bartole  divile  la  Nobielle  en  trois  eipeces,  La  première,  qu'il  appelle  fur- '^"'r '*'""'• 
naturelle  :  La  féconde  ,  naturelle  &  du  droit  des  gens  :  La  troifiéme  ,  po'iti-  j!  tIk""'* 
que  ou  civile.  Qjtxiam  eji  Th.-ologica  ftve  fupcrnaturalis ,  ejumiarn  naturalis,&  \  parue  de 
^uelam  poUt'ca.  la  Nobk-iie 

c  Baquet  refout  qu'en  France  il  n'y  a  que  deux  fortes  de  Nobles;  ou  de  ra-  ^'^  'i>ce&  2. 
ce  ,  dont  les  predecelfeurs  ont  tousjoiu-s  vefcu noblement  ;  ou  parle  bcne-  Ff  l'f  ,r   '* 
ncc  du  Prmce  ,  en  accordant  des  lettres  patentes  qui  doivent  eftie  vérifiées,  vie 
ouparle  moyen  d'cftats  &  offices  dont  on  efl:  pourveu.  c  Oeuvres 

d  Guenois  dit  qu  en  ce  Royaume  les  uns  font  Nobles  de  race,  les  autres  le  '^cIcaaBa- 
deviennentpar  lettres  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement,  ChamlDre  des  Com-  'l""  ^"^'"o- 
ptes   &  <,out  des  Aydes  ,  ou  par  le  moyen  des  offices.  e'îi'lach  ^^ 

c  LePrefidentd'fxpilly  ditque  le  Roy  a  deux  moyens  d'anoblir  fes  fujets,  bre  du  Tre- 
qui  font  deux  fources  fécondes  de  recompenfe  ,  pour  reconnoiftre  'es  meii-  ^°r. 
tes  de  ceux  qui  ont  bien  fervy  ;  l'un  par  des  lettres  d'anobliflèment,  1  autre     **   '^''^"^ 
par  les  offices  après  vingt  ans  de  fervice  ,    ou  en  mourant  dans  la  fon(5tion  Lieutenl 
delà  charge  ;  comme  il  s'obferve  en  Dauphiné  fa  Patrie.  Particulier 

i  Pafquier  écrit  enfes  Recherches  delà  France,  une  difl:inftion  générale  des  d'Jilbudun 
Eftats  :  les  uns  font ,  dit-il ,  appeliez  Gentils-hommes  qui  font  les  Nobles,  ^'^  ^'"'"^■, 
&    les  autres    Villains,    qui  font    ceux    de    condition  roturière.       Les  "'"'n^'^p"'?'.. 
Nobles  font  de  deux  fortes  .•   Car  les  uns  ont  obtenu  des  lettres  d'anoblille.  den/duPar^ 
ment ,  &  les  autres  fondent  leur  Nobielle  fur  l'ancienneté  de  leur  race,  julfi-  kmcnt    de 
fiant  que  leurs  anceftres  ont  tousjours  vefcu  noblement  fins  eftre  cotifez  a  la  L)nuphiiié 
taille  ,  &  fans  exercer  aucun  trafic  àc  marchandife.  ^"  '■'^^  P'*^^- 

g  Loifeau  dans  fon  traité  des  Ordres  difliingue  laNobleffe  en  trois  lignages.  Artefb  pa? 
Le  premier,  efl:  celuy  qu'on  appelle  lignée  Royale,  qui  compofeles  Prin-  114. 
ces&:  autres  Grands,  aifnezde  laNoblelle.  Le  fécond,  comprend  les  Gentils-    *  Eftienne 
hommes  qui  ont  de  grands  Fiefs.    Le  troifiéme,  les  Anoblis  félon  le  droit  P^'^I^^^Ad- 

d  voca:  Gêné- 

es gens.  j,^l  ^ij  j^ 

Le  témoignage  d'Alvarez  Oforio  Efpagnol,  eft  prefque  femblable:  Car  il  chambre 
•veut  qu'il  y  ait  trois  degrez  de  Nobielle.  Le  premier  ,  du  Prince  Souverain,  ti"    Coiiv 
Lefecond  ,desDucs ,  des  Marquis ,  des  Barons  &autres  Grands  du  Pais.  Et  P"^* 
le  troifiéme,  des  Gentils-hommes  inférieurs.  Loiib^^AX 

^  Du  Haillan  la  divife  en  originelle  qui  efl;  tirée  des  anceftres,  &  en  acciden-  vocat    au 
«elle  qui  fe  prend  des  offices..  ParleiiKuc 

de  Pans, 
il    Bernard. 
de  Girard   du  Haillan  en  fonHiftoire   ^^  irance.^ 
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Iran  Heu-  Hcniiequiii  dit  dans  foii  Guidon  des  finances,  qu'il  y  a  trois  fortes  de  No- 
"^■lurcdeTa  ^'^"^-  ^^  premieie  ,  de  ceux  qui  font  ifliis  de  Noble  lignée  ,  les  prcdeccf- 
Chambredu  ^'•"''^  defquels  ont  tousjouis  vclcu  noblement ,  faiHintadte  &  profefïïon  des 
Roy.  armes ,  fans  avoir  jamais  efté  impofez  aux  fubfides.    La  féconde  ,  qu'il  ap- 

pelle accidentelle,  confiftant  aux  offices  &  états.  Latroifiémc,  lors  que  le 
Roy  de  grâce  fpeciale  veut  qu'un  roturier  foit  réputé  Noble  pour  jouir  de  pa- 
reils &  femblables  privilèges  ,  droits  Se  prérogatives  que  les  Nobles  de  race: 
A  ceux-là  on  expédie  des  lettres  qui  font  vérifiées  après  information  faite 
des  mœurs  des  impetrans,  de  leur  famille,  de  leurs  facultez ,  du  nombre  de 
leurs  enfms ,  &c  de  quelfexe,  s'ils  fontimpofèz  aux  tailles ,  à  quelle  fomme, 
&  s'ils  podedent  des  Fiefs. 
Hiftoire  de      L'A  utheur  de  l'hiftoire  de  Bearn  dit  que  la  Noblefle  de  cette  Principauté 
Bearn  livre  ^^^-^  divifée  en  Barons ,  en  Camerts ,  ou  Chevaliers  ,  &  en  Dommaeers,  Da- 
moueaux  &  Elcuyers. 
Sltnca  in        lerômede  Blancadit  que  la  Noblefle  d'Arragon  avoit  auflî  trois  ordres. 
commenta-    Le  premier,  des  principaux  Barons  appeliez  RicosHombres ,  Riches  hom- 
nisrerum      mes,  qui  podedoient  les  grands  Fiefs.  Le  fécond, des  Cavaleros.  Etletroi- 
^''^      '     fîéme.  des  Infançons  qui  font  les  Damoifeaux  ou  Efcuyers. 
NicoUus     Nicolas  Vpton  .  Anglois ,  n'en  fait  que  de  deux  fortes;  l'une  militaire  jl'au- 
Vftondemi    treliteraire  OU  qui  vient  des  fciences&de  la  Robe.  Dignitas  vel  efl  armât* 
Utart  ejficia,  Jtve militaris  •  veltogat.t/ïveliteraria  iha e.vinde d»plexeritcon/}itu"nda noirilitar, 
ifb.  t.  c.  li.  ii;ja  cjHrtarte /inearrnis ,  altéra  <jHttarte  fine  litterl s  conciliatttr.   Pradentia  en'm 
™ ,         . , .    civilis  aquè  ac  militans,  amba  caitfk  fttnt  nobiittatls  effeElrices. 
Imntraaatu      Thomas  Mues ,  autre  Auteur  Anglois  ,  la  réduit  pareillement  a  deux  ei- 
deNobilitate  peces  :  L'une  native  qui  procède  dr  nature  ;  &  l'autre  civile  qui  fe  prend 
nativu&fc-  des  charges. 

litic^  Edouard  Chamberlaine  Gentil-homme  Anglois ,  fait  plufieurs'divifions 

fent  de\^Aa-  *^^ '^  Noblefle  de  fa  Nation  ;  fçavoir,  des  Princes ,  qui  confifte  aux  fils, 
gleterre  par  petits-fils.  frères,  oncles  &  neveux  du  Roy  d'Angleterre.  Le  fécond  ordre 
Edouard  eflcompofé  de  cinq  degrez  de  Noblelle,  qui  eft  des  Ducs  ,  des  Marquis, 
Chamber-  des  Comtes,  des  Vicomtes  ,& des  Barons,  Et  letroifiémc,  efl  compo- 
laine  traduit   r'   j       n  ^ 

ei    François  Baronets. 

êc  public  en       La  Noblefle  d'Alemagne  eft  de  deux  fortes,  félon  Monfieur  du   May. 
669.  L'une  immédiate,  ne  reconnoiflànt  que  l'Empereur  :  Et  l'autre  qui  recon- 

L'F.flat  de  noift  l'Empereur,  comme  Chef  de  l'Empire,  fans  eftre  exempte  de  la  luriH 

j^3y     "  Monfieur  le  Baron  de  Souhey  Chevalier  d'honneur  en  la  Chambre  des 

leaii  Cou-  Comptes  du  Duché  de  Bourgogne,  rapporte  dans  fes  mémoires  qu'il  y  a 
tierdeCha.  trois  efpeccs  de  Noblefle.  L'ancienne ,  oudufangjla  riche;  &  l'illuftre  : 
teau-bornay  q^^g  [^  première  eft  fondée  fur  l'ancienneté,  parce  qu'il  faut  eftre  connu 
s"h"  P°"'-  ^^''^  réputé  Noble  ,  &  que  l'on  a  en  mépris  l'obfcuiité  &  les  nouvelles 

chofes  ;  que  la  féconde  confifte  aux  richeflcs  &  aux  Fiefs  qui  donnent  de  l'é- 
clat à  la  condition.  La  troifiéme  fait  révérer  fon  fujet  par  les  emplois  Se 
par  les  charges ,  en  quoy  confifte  la  puiflance  :  Et  ces  trois  divers  fonde- 
inens  de  Noblelfe  fe  trouvant  en  un  même  fujet  mettent  cette  qualitéen  Qt 
perfedion. 
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Gonfleur  du  Carrel  fait  aiidi  une  triple  divifioii  de  laNoblefTc.  La  pre-     I-icqu^Mn 
mierc ,  qui  eft  fondée  fur  la  Vaillance.  La  féconde  ,  fur  la  Sas^clle  :  Et  la  dcr-   Carrd  Do- 
niere,  (iir  laRichede.  La  Vaillance,  dit-il,  n'cft  pas  de  foy  la  principale  [)foits 
vertu  j  mais  le  peuple  la  connoift  mieux,  parce  que  tout  cède  à  la  terreur 
qu'elle  porte  dans  les]  cœurs  ,  &  à  l'éclat  qui  environne  les  Conquerans. 
La  féconde,  qui  eft  la  Vertu  civile ,  eft  une  qualité  plus  excellente,  félon 
les  Philofophes  ,  parce  qu'elle  confiftc  à  rendre  la  juftice  ,  &  qu'elle  fe  gou- 
verne par  la  Prudence.  Les  RicheO'es  donnent  un  troifiéme  moyen  de  faire 
paroiftre  la  Vertu  &  d'exercer  les  liberalitez  ;  de  forte  que  la  Nobleflè  de- 
vient languifTante  fans  ce  fecours. 

Monfieur  du  Chaftelet  remarque  pareillement  trois  fortes  de  Noblede.   ^^-  ^^y  ^'^ 

La  première  ,  de  fane,  dont  la  fource  eft  cachée  dans  l'obfcurité  d'une  Ion-  r..     '^  ■''  " 
',-.,,',,   f,  .    ,  ,      ,  ,  les  maximes 

gueluite  d  années.  Les  deux  autres  qui  s  empruntent  des  lettres  ou  Chartres,  politiques. 

Se  des  charges  ou  offices  qui  font  des  anoblillemens  accidentels. 

La  Colombiere  divifela  fource  de  la  NoblelTeen  douze  moyens  ou  prin-      MarcVuI- 

cipes.  Il  dit,  premièrement ,  qu'elles'acquiert  par  les  armes,  i.  Par  les  fcien-  ^°"  Cheva. 

ces.  5.  Par  l'adminiftrationdela  luftivce.  4..  Par  les  Ambaflàdes  ,  &  les  ne-  ''"'/«^"f/'.e'» 

•  T^      !>•  t    •^.  ,     r.       I        1-      •  T-      \   r   n-  Colombiete 

gociations.  5.  Pari  mvention  des  Arts.  6.  Far  les  dignitez  Eccleiialtiques.    enfardencc 

7.  Par  les  Finances.  S.  Par  les  richeflès  &ti^fors  qu'on  employé  au  bien  de  héroïque. 
f'Eftat.  9.  par  la  Navigation  &  découverte  des  tenes  eftrangeres.  10.  En  vi- 
vant noblement,  &  s'abftcnantdes  Arts  mechaniques.  11.  Par  les  Privilèges 
de  certains  lieux  ,  comme  par  les  Mairies.  11.  par  la  Vertu  en  quoy  confifte 
la  vrayc  Noblelle.  On  y  ajoufte  entreles  actions  militaires,  que  celuy  qui  le 
premier  eft  monté  fur  la  muraille  au  Siège  d'une  Yi  le ,  ou  qui  a  repoulîé  l'en- 
nemy  à  un  Sieee  ,  a  mérité  la  Nobklîe  .  comme  il  fe  dit  de  Libcrtat ,  à  Mar- 
fcille.  ^ 

Les  autres  Auteurs  font  de  femblables  divifions.  Pour  moy ,  avant  que 
j'eufle  conceu  le  dellèin  de  travailler  à  mon  ouvrage  de  la  Noblelle,  je  la 
rcduifois  à  vingt  efpeces, 

La  première  ,  eft  l'irréprochable  ou  Immémoriale  qui ,  tombe  hors  le  re- 
proche de  i'anoblillement  qui  s'appelle  féodale ,  &  qui  commence  avec  les 
Fiefs, 

La  2.  eft  la  Mihraire  qui  eft  la  recompenfe  deuë  à  la  valeur  des  Braves, 
pour  s'eftre  fignalez  dans  les  armées. 

La  5 .  eft  l'Accidentelle,  civile ,  politique  ,  ou  Palatine,  qui  prend  fbn  ori- 
gine des  charges, 

La  4.  eft  la  Commenfale  qui  vient  du  fèrvice  domeftique  &  des  ta- 
bles des  maifons  Royales  comme  autrefois  celles  des  Chambellans  ordinaires. 

La  j.  eft  la  Libérale,  qui  pouflée  d'un  beauzcle  ,  adeparty  fon  bien  pour 
la  defenfe  de  l'Eftat  &  de  la  Patrie, 

La  6.  eft  la  Spirituelle,  literaire ,  &  des  fçavans ,  qui  conduite  d'un  grand 
génie  par  les  degrcz  des  Arts  &  des  Sciences,  a  efté  reconnue  capable  dts  em- 
plois les    plus  importans. 

La  7.  eft  la  Titrée,  qui  tire  fon  annoblilTément  du  titre  de  Chevalerie. 

La  S  eft  rinfeodée,quieft  appellée  des  Francs-Fiefs ,&  prend  fon  prin- 
cipe d'un  Fief. 

èUî 
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Le  t).  eft  la  Privilégiée,  qui  vient  de  la  Mairie  ,  &  des  charges  de  Secte, 
taires. 

La  10,  cft  rUterine  ou  Couflumiere ,  qui  prend  fa  fource  du  codé  de 
la  Mère  ,  en  vertu  d'une  Couftumeou  Vfa^e, 

La   II.   efl:  la  Verrière,    dont  la  profeflîon  femble   mechanique,    qui 
neantmoins  ne  déroge  point. 
La  12.  eft  l'Archere  ,  qu'on  prétend  defcendre  des  Francs-Archers^ 
La  ij.  eft  la  Vénale,  fondée  fur  des  Edics,    &   des  Chartres   portant 
finance. 

La  14.  eft  la  Prononcée  quand  de  concert  entre  les  Habitans  d'un  lien 
&  la  partie  qui  fe  fait  inquiéter ,  on  obtient  un  jugement  confirmatif  d'une 
Noblelfe  fuppoféc  &  mal-fondée. 

La  15.  eft  la  Débarquée ,  ou  de  tranfmigration,  qui  aborde  d'unPaïs  étran- 
ger en  ce  Royaume  fous  un  nom  emprunté ,  ou  qui  eft  équivoque  à  quel- 
que grand  &  confiderable  nom. 

La  16.  eft  l'Empruntée,  lorsqu'un  parent  anobly  prefte  fi  Chartrcàun 
autre  non-anobly  pour  mettre  tonte  fa  race  en  honneur  ôc  à  couvert  de  la 
recherche  de  la  taxe  des  Francs-Fiefs  ,  &  de  la  taille. 

La  17.  eft  la  Greffée,  quand  quelques-uns  par  la  rellembtancedu  nom, 
fe  veulent  méfier  avec  quelque  autre  race. 

La  iS.  eft  la  Protégée  qui  s'aliie  des  bonnes  maisons  par  mariage,  afîi» 
d'acquérir  par  'eur  crédit  un  titre  que  la  naillance  populaire  leur  dénie 

La  19.  eft  rufurpée  ,  lors  que  dans  les  contrats  on  prend  la  mefme  qua- 
lité que  les  Nobles,  les  Efcuyers ,  &  les  Chevaliers. 

La  20.  eft  celle  qu'on  appelle  OfEcieufe,  qui  fert  aux  paflîons  &  incli- 
nations des  Grands  pour  élever  leurs  Domeftiques  qui  leur  ont  rendu  des 
fervices. 

Meflire  lean  du  Fay  Chevalier  Comte  de  Maulevrier ,  &  Bailly  de  Roiien, 
avec  lequel  j'eus  conférence  de  toutes  ces  efpeces  deNoblelîe  en  i6  6  6\. 
a  fait  un  beau  Dialogue  &  fort  moral  de  ces  20.  fortes  de  principes  ,  aa 
fujet  du  Gentil-homme  de  Nom  &d  Armes. 

Après  avoir  rapporté  les  maximes  des  Auteurs  cy-dellus,  je  fîniray  par 
celles  d'un  excellent  Prince&  d'une  excellente  PrincelTe. 

Albert  6c  Ifibelle  .Archiducs  d'Autriche,  Ducs  de  Brabant,  &  Comtes  de 
Flandres,  firent  des  Ordonnances  dans  les  Pais-Bas  le  14.  Décembre  1616. 
fur  le  fait  de  la  Noblelle,  la  divii^ant  en  quatre  efpeces;  dont  voicy  la  fubftan- 
ce.  La  première ,  eft  l'ancienne  Se  de  fing.  La  féconde  ,  eft  de  ceux  qui  ont 
la  pofleflîon  &  les  degrez  pour  eftre  reputez Nobles.  La  troifîéme,  deceux. 
dont  les  predecelîeurs  ont  obtenu  des  Lettres  d'AnoblilIement.  La  qua- 
trième ,  eft  de  ceux  qui  cirent  leur  Noblelle  des  charges  de  leur  Perc  ou 
deleurayeul  &  predccelfeurs.  Voicy  les  propres  termes.  Prima ,  fit Ulorum 
^ui  e.v  no'jili  fc.ngu'ne  ,  &  anti^ua  profàpla  orti  fiint.  Secun-ia,  <]Horum  Pater  & 
avusiffi;jii?paUm  nob':i'tervixeri4nt& pronobilibus habiti.  Tertia  cju- ipfî eorum' 
(jftepaterni  in  ipft  mafcidina  lima  mn]ores  mbiVtate  à  Principibtts  donatifunt.  Et 
^iiarta  cjni  ratione  munerum  d'gmtatnm  &  honornm  (^hos  ipfi Pater  AvHfi^ue gejfc 
rimt  N'ibilita  te  fruuntur, 

£n  forte  que  la  première  ell  de  nature  :  La  féconde ,  vient  de  la  poUefTiont 
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PREFACE. 
la  troifiéme  ,  de  la  Vcita  .-Et  la  quatrième ,  de  la  Dignité.  Et  ceux-là  fciiU, 
compris  dans  ces  quatre  efpeces  ,  fclon  cette  Ordonnance,  ont  droit  5c 
nuls  autres ,  de  prendre  ou  de  s'attribuer  la  qualité  d'Efcuycr  ,  de  Noble  ,  ou 
autres  titres  de  Noblclle  ,  porter  Armoiries  tymbrées  ,  foii  en  leurs  fèels  ,  ca- 
chets ,  tapis  ,  ou  autrement.  Se  en  leurs  fepultures ,  funérailles  ou  autres  a£tes 
publics  jCeremonies  &  honneurs  appartenans  aux  Nobles  .•  &  il  cft  ordonné 
que  les  perfonnes  qui  auroient  mal  pris  Se  ufurpc  ces  chofes  ,  payeroient 
pour  chacune  contrevention  à  l'avenir  ,   l'amende  de  cinquante  florins. 

J'ay  fait  dans  ce  Traité  pluficurs  Chapitres  de  ces  efpeces  qui  contiennent 
tontes  les  autres  matieres&  différences  fondées  en  authorité  &  en  exemples. 
Si  je  m'en  rapporte  à  l'approbation  de  quelques-uns  de  mes  amis  dont  le  mé- 
rite Se  le  fçavoirfont  fort  connus  ;  je  dois  efperer  qu'il  ne  fera  pas  inutile, 
mais  avantageux.  Et  je  puis  dire  encore,  qu'il  y  a  peu  de  conditions  dans  la 
Société  civile  qui  n'y  ayentquelque  part.  Quoy  qu'il  en  arrive ,  j'ay  eu  inte- 
tion  enlefaifant,  d'obliger  le  public.  Mais  ma  plus  grande  fatisfaftion  eft 
de  l'avoir  mis  au  jour  fous'.e  règne  du  Triomphant  &  Incomparable 
LOUIS   LE    G  R  AN  D,Proïe<aeur  des  Lettres  &  des  Sciences. 
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CHAPITRE       PREMIER. 
De    l'Origine    de    la   Noblejp. 

UO  Y  que  tous  les  hommes  foient  univerfcllementJe 
mefme  eîpece  &  de  mefme  condition  dans  les  principes 
de  la  nature  ,  il  y  a  neantmoins  parmy  eux  certains 
avantages  particuliers ,  qui  fervent  à  les  diftinguer  dans 
la  focieté  civile.  Cela  fe  voit  dans  tous  les  autres  eftres , 

qui  ont  une  certaine  étendue  de  proprietez  &  de  qualitez , 

^^^'^^®^°'^^^  dont  ceux  qui  les  poiïëdent  avec  plus  d'avantage ,  fonr 
eftimez  plus  parfaits  que  quelques  autres  qui  font  de  mefme  efpece  ,  mais 
dont  les  difpolltions  font  moins  nobles.  Comme  ily  adivers  degrez  de  per- 
fediion  dans  un  mefine  genre  ,  il  y  a  auffi  des  efpeces  qui  font  naturellement 
plus  parfaites  que  les  autres .  Et  fi  dans  la  nature ,  ces  divers  degrez  de  perfc- 
iftion  font  la  nobleffedes  chofes ,  leur  excellence  &  leur  dignité  ;  de  mefme^ 
il  y  a  dans  la  Morale  &  dans  la  Vie  Civile  ,  des  différences  que  les  hommes 
ont  établies ,  pour  mettre  dans  le  monde  un  ordre  qui  ne  lert  pas  moins  aie 
conferver  dans  la  paix  &:  dans  l'union  ,  qu'il  en  fait  d'ailleurs  la  beauté  ,  par 
cette  agréable  diverfité  de  rangs ,  de  conditions ,  de  charges  &  d'emplois. 
Mais  la  différence  la  plus  confiderable  eft  la  Nobleile  ,  que  les  Anciens  éta- 
blirent entr'eux  ,  après  s'eftre  acquis  les  titres  de  Magnanimes  ,  &  de  Bravei 
par  leurs  belles  avions  :  &  afin  que  cette  Noblellèfuft  pkisilluftre,  les  plus 
politiques  &  les  plus  prudens  jugèrent  que  la  f  icceiïion  en  devoit  eftre  l'or- 
nement&  l'appuy  -,  parce  quece  qui  eft  attaché  à  la  pcrfonne ,  périt  avec  fon 
fujet  -,  &  que  pour  rendre  cet  honneur  accomply,  il  devoit  eftre  continue 
diixs  la  potterité  des  grands  hommes.. 


1  Traite    de  la  NohUffc, 

Ces  Guerriers  connoiflant  qu'ils  avoienc  bcroiii  des  Vertus  Civiles  pour 

fe  cdnfervcr  &  fe  maintenir  ,  commeBccrenc  à  révérer  les  hommes  (agcs  & 

juftes,  audi-bien  que  les  généreux  (Scies  vaillans ,    &  ils  les  appellerent  au 

"Plntur  m.  gouvernement  des  affaires,  Ainfi  Thefée  Chef  des  Athéniens  ,  qui  donna 

Thifto.  '      l'i    première   idée  de  la  Nobicllè  ,    diftingua    les  Nobles  des   Artilàns , 

choilîllant  ceux-là  pour  connoîtredes  affaires  de  la  Religion  ,  &  ordonnant 

Ibid-    in  qu'ils  pourroicnt  feuls  cftre  éliis  Magiftrats.  Solon  le  Legiflaceur  en  ufa  de 

Solone  merme  :  &  ce  fut  de  la  foite  que  Romulus  diflingua  les   Nobles  des  Non- 

Dion^f.Ha-  nobles. 

ltc»r».  It  .       j^^  Noblede  n'a  pas  cftc  leulement  le  prix  de  la  valeur  &  delà  juftice  :  les 

^^„  premiers  nommes  ont  encore  ekve  au  deflus  des  autres  ,   ceuxqu  us  elti- 

moient  nobles  par  leur  vertu  &  par  leur  elprit  :  trouvant  dans  ces  perfedtions 
une  elpece  defuperiorité  ;  &la  raifon  imprimant  naturellement  de  Teili- 
me  &  de  la  l'oûunffion  pour  ceux  que  la  grandeur  de  leur  génie,  l'excel- 
lence de  leur  cfprit^  &  d'autres  bonnes  qualitez  ont  rendu  recomman- 
dables. 

Enfin  ,  la  NoblelFe  Li  plus  confidcrée  eft  celle  que  l'on  tire  d'une  longue 
fuite  d  Anceftrcs ,  par  le  bonheur  de  la  naiflànce  ;  Se  elle  fe  trouve  plus  par- 
fciite  dans  ceux  qui  l'ont  ainfi ,  que  dans  ceux  qui  la  commencent  :  quoy 
qu'il  y  ait  d'ailleurs  plus  de  vertu  à  fe  diftinguer  du  commun  par  un  mérite 
perfonnel ,  qu'à  recevoir  des  autres  un  bien  auquel  on  n'a  rien  contribué, 
êc  que  la  fortune  feule  a  fait  trouver  en  naiflant ,  dans  le  fouvenir  des  vertus 
êc  des  adtions  glorieufcs  de  ceux  qui  nous  ont  précédez. 

C'eft  à  cette  Noblelîè  que  l'on  accorde  des  privilèges  ,  des  honneurs,  des 
immunitez  ,  des  charges ,  &  des  emplois  publics.  On  luy  a  confie  les  Di- 
gninez  ,  la  conduite  des  Armées  ,  radmmiftration  de  la  Juftice ,  le  gouverne- 
ment des  Villes  &•  des  Provinces.  Les  Souverains  ont  choill  ces  Nobles  pour 
leurs  premiers  Officiers  ,  &  pour  les  principaux  de  leur  Cour;  ils  leur  ont 
donné  les  Amballades  ,  &  les  négociations  importantes  :&  pour  leur  don- 
ner du  crédit  &  de  l'authorité  fur  les  autres  Sujets  ,  ils  les  ont  honorez  des 
titres  de  Barons  ,  de  Vicomtes ,  de  Comtes ,  de  Marquis ,  &  de  Ducs. 

^^'«^^«•^^  '^r^:^-*^^'$-'im^:^^-^^.  ■■-^^^^^^'•^^ 

CHAPITRE         II. 

Explication  du  mm  de  Nohh ,  &  di  cea  v  ejul  conviennent  aux  Non-mhleî. 


b: 


Henque  le  terme  de  Noble  oudeNobleflefoit  connu  de  tout  le  monde  , 
'il  me  femble  que  je  ne  puis  en  expliquer  les  efpeces,  fans  parler  de  la  défi- 
nition du  genre. 
"^"Z' A***  Les  exphcations  que  l'on  a  faites  du  mot  de  Noble,  font  prefque  toutes  con- 
zu-Bris'iiros  formes.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Deuteronome  au  texte  Hébreu Jodu- 
fif'ientes  ^  Jiim  ,  id  efl  cogniti ,  qui  fignitie  nobles.  Les  Interprètes  ont  traduit  Nohiles  , 
îiob'tUs^  tj.  ejuita  dicHntHT  veluti  noti  ,  parlant  de  ceux  qui  furent  établis  Princes  Se 
tonjUtui  eos  Yribuns ,  pourgouverner  le  peuple  de  Dieu. 
V'rîbuttos  è-     ^'^ft  ^^^^  doute  ce  qui  a  fait  dire  à  Ciceron  dans  fes  Epîtres ,  que  k  Np- 
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blelTe  n'eft  autre  chofe  qu'une  vertu  connue  :  Nihil  alinJ  efi  ^uùm  cognita 
virtus. 

Varron  dit  auflî,  que  noble  fignifie  connu  :  Nobilis  ajtiafi n\fcib'Vs, 

Porphyre  nous  apprend  que  la  Noblellè  reprefentc  les  mérites  des  Ancc- 
ftres  ,  &  leur  vertu  éclatante  ;  par  cette  définition  ,  Nobilitas  nihil  aliitd  efi 
auàmcliritasfplendor^u:  mAJorum  ,  honor  virtufis  pramium  :  qui  cft  le  contrai- 
re de  robfcurité  desNon-nobles,  appeliez  Païfàns  ;  c'eft  à  dire  gens  du  pais, 
ou  de  la  campagne.  Les  Romains  nommoicnt  Paganos  ,  ceux  qui  ne  por- 
toient  point  les  armes  :  ils  font  aufîi  dits  Roturiers,  parce  qu'ils  avoient  efté 
vaincus ,  &  mis  en  route  ou  déroute.  On  les  appelle  encore  villains  ,  k 
villa  ;  ruftiques ,  à  rurc  \  &  ruptarij ,  parce  qu'ils  ouvroient  &  rompoient  la 
terre. 

Tiraqueau  fefout  queNojiles  à  no/cenda  dicuntur.LesiAtmsen  ont  auffi  formé 
le  nom  qu'ils  ont  donné  à  la  Noblefl'e,  Nobilitas  ijua/tna/cibilttas  -,  cette  qua- 
lité noble  eftant  une  marque  de  diftinélion,  qui  fait  connoître  les  perfonncs. 

Limneus  Auteur  Alleman  ,  définit  le  terme  de  noble  en  quatre  manières  ; 
mais  ils'arrefte  particulièrement  à  la  dernière,  qui  vient  anoCcendo:  car  No~ 
biles ,  dit-il  ,  qiu/i  viri  nojcibiUs  aut  mtabiles  ,  n'y  ayant  rien  de  plus  éclatant, 
ny  de  plus  notable  que  la  Noblellè. 

Voulus  entre  les  Modernes ,  fuit  la  penfée  des  autres  ,  Nobilis  qna.fi  na- 
tHS ,  &à  nominis  claritate diilus. 

Federic  Morel  interprétant  le  mot  deNoblelTe,  le  rend  fynonyme  avec  ceux 
de  clarté. ,  d'excellence,  de  réputation  &  de  renommée,  qu'on  s'acquière 
par  des  vertus  héroïques ,  ou  par  unefcience  extraordinaire. 

Henry  Eftienne  témoigne  que  Noble  &  Gentil  eft  la  mefinechofê,  ^«» 
tnu  nobilis  efi ,  ideficlaris  natalibus. 

C'eft  la  coutume  en  Savoye,  de  confondre  ces  deux  mots  -^car  ejfe  fine gemel 
c'eft  eftre  fans  Noblefle  -,  écgentem  habere,a.\oiide  la  noblellè  &  de  la  répu- 
tation. 

CHAPITRE        III. 
Du  Nom  &  cjHalitéd'EcHyer. 

L'Etymologie  du  nom  d'Eaiyer  vient ,  de  ce  que  les  Nobles  ont  toujours 
porté  les  Ecus  &  les  Armoiries,  qui  font  les  plusvifibles  marques  de  la 
Noblede  ,  ainfi  qu'autrefois  celle  des  Romains  eftoit  connue  par  les  Ima- 
ges. C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Guillaume  Budée ,  que  les  Armes  des  Gentils-  ^"  ^'J^  *  ^ 
hommes  ont  fuccedé  aux  Images  delà  Noblefle  Romaine,  C'eftoit  auiïi  la  °''^""    *' 
coutume  ,  félon  Pline ,  de  faire  graver  des  figures  fur  les  Boucliers  :  Sentis  pim.  lib. 
çontimbantHr  imagines.  ^j.cap.i, 

L'Ecu  ,  ou  Bouclier  eftoit  fi  confideré,  qu'on  pumflbit  ceux  qui  l'aban-  .,'^''^^^f^ 

donnoient,  &  non  pas  ceux  qui  quittoient  la  lance  ;  parce  que  l'Ecu  fervoit  ^^If^^^^^Z 

comme  de  rempart    &  de  defenfe  dans  l'armée.    C'elî  pourquoy  le  Noble  Migittrats 

quiportoiti'Ecu,  eftoit  joint  au  Chevalier,  combattant  dans  les  Behours  4c    Jwnc« 
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daPreCdem  ■&  Tournois ,  poUfluyfervir  de  fécond  ,&  pour  liiycoiifcrvcr  Ton  Ecu  bla- 

F.iuchet.ch.  fonné  defadevife,  &  defes  fymboles.  C'eit  pour  cccce  railbn  que  les   E- 

U.  cuyers  furent  appeliez  i'^r^ry.  Aufll  le  Prcfident  Fauchct  a  rapporte  d'.in- 

•cicnnes  Chartres  Latines  où  le  grand  Ecuycrde  France  cil:  nommé  Scutifer  ^ 

parce  qu'il  portoit  TEcu  du  Roy. 

Comme  lenomde  Chevalier  vientdeClieval ,    ccluy   d'Eciiycr  ne  vient 

pas  feulement  d'Ecu  ,  mais  encore  d'Ecurie,  à,  Scur.a ,  parce  que  les    E- 

cuyer.-.  avoient  foin  des  chevaux  qui  appartenoient  aux  Chevaliers.    Ce  qui 

LegitS'tli-  ^^  fondé  lur  l'authorité  des  termes  de  la  Loy  Sahque.  Si  cjuis  fciedem  cum  po'- 

c*   lit.  i8.  cis ,  fcurUrn  CHmanhnalibus nut  fœnile  incenderit.  Et  ceux  qui  exercent  le  ma- 

^rt,  j,  nége ,  &  qui  apprennent  à  monter  à  cheval  ,    s'appellent  a  prefent   E- 

cuyers. 

Il  y  en  a  qui  veulent  rapporter  l'origine  des  Ecuyers  Scutarij ,  ou  G;ntiUs , 

à  certaines  bandes  ou  Compagnies  de  loldats  Prétoriens  ,  qui  eftoient  de- 

ftinez  à  la  garde  du  Prétoire  du  Palais  de  l'Empereur  ,  &  qui  elloient  /«> 

Liv.    1.  dfpojtttone  Mag'flrl  Officiorum.  Il  eft  certain  que  lorfque  Valerien  fut  ap- 

Aiuiquit'c"  P^^lé  a  l'Empire,  il  eftoit  Tribun  de  la  féconde  légion  des  Ecuyers. 

Françoifcs        Eftienne  Pafquier  en  fes  Recherches  dit,que  fur  le  déclin  de  l'Empire,  il  y 

au  Prcfident  eut  deux  fortes  de  gens  <Je  guerre  qui  furent  appeliez  ,  les  uns  Gentils,  les 

faucher.       autres  Ecuyers.  Julien  l'Apoftat  les  avoir  particulièrement  en  eftime,  lors 

j  qu'il i'éjournoit  dans  les  Gaules.  Ammian  Marcellin  en  parle  avec  honneur 

Marcèuinus  -^^  ^"J^"^  ^^  ^^  P"^'^^  "^^  ''"^  Ville  de  Cologne,  lâeo  confiientes ,  ejuod  ne  Satrarios 

lib.  ij,Hifi-  ^dejfe  didicentnt  nec  Gentiles  ,&cc.  Au  Livre  17.  faifrnt  mention  de  Salvius  & 

de  Lupicin  braves  Soldats  ,  il  s'exprime  ainfi  ;  ScutariH'  itnus  ^  aîter  e  fcholit 

Gcntilinm.    Et  au  20.  DeScutarlis  &  Gentilii>fts  excerpere  qucmiju:  promptifl 

Jtmum. 

De  forte  que  les  Gaulois  ayant  vu  durant  l'Empire  des  Romains ,  que 
ceux  qui  eftoient  du  nombre  des  Ecuyers  &  des  Gentils ,  eftoient  les  plus 
vaillans  &  les  plus  redoutez  ,  ils  ont  contiiuié  ces  noms  illuftres  à  ceux  qui 
ont  efté  depuis  dans  les  armées. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  la  Maifon  Royale,  il  y  a  toujours  eu  des  E- 
cuyers  d'Ecurie  prés  la  perfonne  des  Rois  :  &  ces  Charges  ne  dévoient  eftre 
exercées  que  par  des  Nobles  bien  quahfiez,  qui  pailbient  fouvent  à  celle 
de  premier  Ecuyer.  Auiïi  il  le  voit  dans  l'état  de  la  Maifon  du  Roy  François 
ï.  drellé  Tan  1545.  que  Robert  de  Pommereul  Chevalier  ,  &  Velpafien  de 
Carvoifin  Ecuyers  d'Ecurie  de  ce  Prince^  furent  pourvus  fuccelïïvement  de 
cette  mefine  Charge  de  premier  Ecuyer, 

CHAPITRE      IV. 
Du   Titn    &   qualité  de   Gentilhomme. 

CEluy  qui  eftoit  nç  dans  une  famille  libre  &  ingénue  de  toute  ancienne- 
té ,  eftoit  appelle  Gentilhomme  ou  Gentills  j  ce  qui  fignifioit  aupar^t- 
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tant  un  parent  éloigné  ,  mais  qui  ertoit  de  race  libre  de  tout  temps  ,  Sc  qui 
n'avoit  jamais  cfté  kijcte  à  aucune  fervitude.  Ce  mot  GentUcs  c(l  auffi  pris  de 
la.  forte  dans  les  douze  Tables ,  &  yig»ati(\\xon  y  joint  fouveiir ,  fignifie  les 
plus  proches  parens. 

C  ell  pourquoy  Ciceron  dit  en  (es  Topiques ,  qu'on  appelle  Gentils  ceux 
qui  font  de  meliiie  nom ,  qui  tirent  leur  or  ginc  des  Ingénus,  &dont  les  Pre- 
dccellcurs  n'ont  point  cfté  en  Icrvirude.  G  utiles  funt  cjw  inter fi  eodem  mmin;     c.iciro  in 
/unt ,  a^  in^cnu's  or'undi  finit  j  quorum  majomm  n:mo firuitKt-.m  firvlvit ,  (Jh'i  Toptas    aJ 
capite  non  funt  d'mlvuti.  Trehsnnm. 

Nos  Gentilshommes  font  donc  ceux  de  qui  la  race  eft  de  tout  temps  exem- 
pte de  roture  ;  car  on  ne  tient  point  pour  véritablement  Nobles,  ceux  dont  on 
peut  prouver  que  la  race  a  efté  roturière  en  quelque  temps  que  ce  loi  t.  Mais 
comme  il  eft  fouvent  difficile  de  pouvoir  nettement  déveloper  une  longue  fui- 
te d'Ayeuls,  &  de  les  nombrer,  pour  ainfi  dire,  jufqu'àlinfiny  ;  nous  fommes 
contraijits  d'imiter  les  Romains  ,qui  établillbient  l'ingénuité  par  la  qualité 
du  Père  &  de  l'Ayeul  demeurez  en  poUeiïion de  vivre  noblement,  d<.  dejoiiir 
des  privilèges  de  Noblelle  Se  de  franchife  ;  ces  perfonnes  eftant  eftimées 
Nobles  de  toute  ancienneté.  Toutefois  il  eft  certain  que  plus  on  prouve 
l'ancienneté  de  la  Noblelle  ,  plus  elle  eft  honorable  &  illuftre. 

Ce  mot,  Gentilliomme,  a  quelquefois  rapport  à  une  Race,  ou  famille  tou- 
te entière.  Ainfi  les  Romains  ont  appelle  Gtntiles ,  ceux  qui  eftoient  de  mell 
inc  race  ,  Se  parconfequentdemefmenom.  Parmy  eux,  la  Gentilité  eftoit 
prife  pour  une  ancienne  race.  Ce  que  les  affranchis  &  les  fcrfs  n'a^  oient 
poin  :Lihenornm  ^uippe & fiervornm gentilitas  nonefl,  ditCujas  aux  Inftitutes. 
D'où  vient  que  Ciceron  en  là  premiereTufculane  appelle  par  honneur  le  Roy 
Tullus  HoAilius gentilemfitiitm,  comme  prétendant eftre de fii  race  :&c'eft  en 
ce  fens  que  Suetonc  in  Tiberio ,  dit  ces  paroles  :  Capillo  videbatHrfiubmiJftore Ht 
cerv'icem  etiam  obtegeret,  i^uod  gent'de  in  eo  videbatur.  C'efl:  à  dire  que  ceux  de 
la  famille  des  Claudians  dont  eftoit  Tibère,  avoient  une  petite  toufîe  de 
cheveux  fur  la  nuque  du  col. 

Cependant  les  Romains  felervoient  communément  de  ce  mot  en  unefi- 
gnification  toute  différente  ,  appellant  Gentiles  ceux  qui  n'obeilfoient  point 
à  leur  Empire  ;  fuia  nlmirum  j u'^e  gentium  Mtebantu*;  non  civil: ,  idefl  Romano- 
rum.  Cela  eft  confirmé  par  la  loy  unique  d^  nuptlis  Gentiliu'n  Co  /.  Theodofiano , 
ou  Gentiles  fontoppofèz  Provincialibus ,  c'eft;  à  direaux  habitans  des  Pro- 
vinces fujetes  aux  Romains. 

Les  peuples  idolâtres  font  de  mefine  appeliez  Gentils  &  Ethniques ,  parce 
qu'ils  profedent  l'idolâtrie  accoutumée  à  leur  gent  &  nation.  L'Ecriture 
fàinte  ayant  en  abomination  les  Publicains ,  les  confond  avec  les  Payens,  & 
les  Idolâtres. 

Papius  dit  auffi  que  Gentiles,  font  ceux  <jh'-  ftnelege  vivunt,  &  necdum  cr:di- 
dernni :  t^uiafiunt  ut geniti  fusrnnt, 'd e/lfitb  peccato,  idolisficn'ientes  ;  &Ethn'ci di- 
cuntur.  On  les  appelle  mefme  Payens  Pagams  :  ce  qui  peut  eftre  encore  déri- 
vé de  PagHs ,  qui  fignifie  un  Bourg  ou  Village.  (  De  la  vient  le  nom  d'une 
ancienne  Famille appellée  Païnel,  &  celuy  d'un  autre  nommée  Payen.)  Il  y  en 
a  d'autres  qui  veulent  que  ce  terme  prenne  fa  fignification ,  de  ce  que  nondum 
militit.  Chrifiian<tnomendederunt ,  &  de  ce  qu'ils  perfiftent  d'eftre  Infidèles, 

A  iij 
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tartchaff.  Challànée  explique  No/'ilmm, /en  Gcntil-im  :  &  Budée  en  fes  annotation» 
*/'  ^''  -v/  furies  Pandedes  ,  dit,  Gentiles  homims  prombil'busappelUntKr. 
"  Guichar-  ^^  qualité  de  Gentilhomme  a  toujours  efté  en  fi  grande  eftime  en  France , 
din,  Liv.  i.  qu'un  Authcur  parlant  du  Roy  Charles  VIII.  dit  que  nos  Rois  jurent  foy  de 
de  Charles  Gentilhomme  ,  parce  que  cette  qualité  eft  comme  un  cercle  qui  renferme 
yill.  Roy  toutes  les  vertus  qui  rendent  leur  foy  inviolable. 

rance,  j  j  ç^  rçi-n^^-que  -mfji  j^ns  les  Regiftres  du  Parlement ,  que  le  Roy  François 
I.  tenant  fonlitdejuftice  leio.  Décembre  1517.  demanda  confeil  à  la  Com- 
pagnie ,  &  aux  Députez  de  la  NoblelFe  de  France ,  par  la  bouche  de  C  harles 
de  Bourbon  Duc  de  Vendofine ,  s'il  devoit  retourner  prifonnier  en  Efpagne. 
Surquoy  Sa  Majefté  leur  dit  qu'il  eftoit  né  Gentilhomme,  &  non  Roy  ;  Sc 
qu'il  n'yavoit  homme  qui  voulût  garder  les  Privilèges  comme  luy. 
Hiftoire         Le  Roy  Henry  IV.  parle  encore  par  excellence  de  la  me(me  qualité  de 

desderniers  Gentilhomme,  faifant  l'ouverture  des  Etats  à  Saint  OuendeRoiien,  l'an 
troubles  ,  , 

&  celle   de    ^i^^-  ^.       ,,,..,,         ^  ,  .         ■ 

Henr»    le  Si  je  fatfois  gloire  Atmaii-û^de  J)ajfer  pourexceilent  Oratear ,  j  aurais  ap- 

Grand  ,  par  porte  icy  plnsde  belles parolej ,  que  de  bonnes  volonte2  :  mais  mon  ambition  teni  à 
Mr.   de  Pe-   (Quelque  chofe  de  pi»!  haut ,  efue  de  bien  parler.  l'afpin  au  glorieux  titrj  de  Libéra- 
doiT  A  ^r  '^'  "*"  ^  ^^  Rcftaurateur  de  la  France.  Déjà  par  la  faveur  du  Ciel ,  par  les  Conjeils 
àt  Paiis,     '  de  mes fiddes  ftrviteurs ,  & parl'Epée  de  ma  brave  & gemreufe Noblejp,  de  latjHel- 
lej;m  diflingue  point  mes  Princes  ;  la  qu.tlité d?  G'ntilhomm;  ejlant  U  plu<  beaH 
titre  que  nous  pojfedlons  ;  je  l'ay  tirée  de  la  fervituie  &  de  la  rwne.  le  défi  e  main- 
tenant la  rem:ttre  en  fa  première  force  ,&  enfonanciennefplendeur.  Participe^md 
Sujets  a  cette  féconde  gloire ,  comme  vous  avez,  participé  à  la  première ,  &c. 

CHAPITRE       V. 
Du   Damoifèau ,  Bamolfel,    &  Captai  en  Cafcogn;. 

DAmoifel  ou  Damoifeau  s'entend  d'un  petit  Seigneur,  à  la  différence 
*,.../.,....  J.  ^'^^  P^"^  grand  ou  d'un  plus  âgé.  Eftienne  Pafquier  dit  que  le  Damoi- 

feau ,  ou  le  Dagel  en  Gafcogne  ,  eft  le  diminutif  de  Dom  ,  qui  figni  fie  Sei- 
gneur :  comme  les  mots  de  Dame  &  deDamoifelle  s'appliquent  aux  femmes- 
le  premier  à  celles  qui  font  mariées  ,  ou  qui  font  de  la  plus  haute  condition; 
&  le  derniei'  aux  Filles  ,  excepté  celles  qui  font  forties  de  Teftcs  couron- 
nées, félon  l'ancien  ufage  de  France. 

La  quahté  de  Damoifeau  eft  fort  ordinaire  en  Gafcogne.  Elle  a  efté  tres- 
fameufe  dans  la  MaifondeSarbruch  ,  &  autres  qui  ont  polfedé  la  Seigneurie 
de  Commercy  fous  le  titre  de  Damoifeau, 

Les  Regiftres  de  la  Chancellerie  contiennent  une  remiffion  du  mois  d'A- 
vril 1559.  accordée  par  le  Roy  Philippes  de  Valois  à  Arnaud  d'Orbeflàn  dit 
le  Mange,  Damoifeau,  qui  avoir  tué  Hugonet,  &  Pierre  de  Balledan 
Chevaliers.  En  voicy  le  texte  :  Abfolutio  Amaldi  de  Orbe ff an»  alias  diSfi 
le  Mange  DomicelU  ,  qui  interfcit  Hugonem  &  Tetrum  de  Bajfedano  Mi- 
lites. 
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Dans  le  Regiftre  intitulé  Fafconia  ,  commençant  par  ces  mots  .•  Ede'ùar- 
tùts  Ilf.aù  afimis26.  lififite  ad  io.  dem  Uttuarij  1377-  &  qi»  a  efté  porté 
dans  la  tour  de  Londies  ;  il  eftfait  mention  de  Donna  Amario  d:Bhp  Domi- 
celto.  En  un  antre  article  ■•  Pro  Ra  'ninn  ïo  df  Podio  Domicella.  En  un  troificme  cft 
rcprelènté  GulllmHsEUe^filmt&httre  lordani  ElieDom'celli.  C'eft  de  ceux 
de  ce  nom  d'Lliequedt/ccndla  Mailbndes  Vicomtes  de  Pompadour.  Dans 
le  quatrième  article  il  cft  parlé  de  Doato  AmAnone  de  BKgon  Domkello  ;  3c 


dans  le  cinquième  ,  de  Petro  d:  MarcilUaco  Domkello. 

La  qualité  de  Captai  que  portoient  les  Seigneurs  de  Bncli  de  la  Maifon  de 
Grailly  ,  dont  dcfcend  en  ligne  mafculine  la  dernière  Maifon  des  Comtes  de 
Foix  ,  figniHe  CliefouCapi'taine  ,  comme  ileft  expliqué  par  ces  mots  tirez 
du  mefnieregiftre  des  affiiresdcG.ilcogne.-  lohannes  de  Gràlly  Capitaneu: 
de  Buch ,  Cu^o^  faillis  Caflro-nm  Chifikjr  V'dlemve. 

C  H   A  P   I  T   R  E       VI. 

Que  le  titre  de  Vtlet  éqwple  h  c:lny  cCEcuyer. 

QUelques-uns  dérivent  le  mot  de  Valet,  de  l'Hébreu  VAlui,  qui  fignifie 
un  enflmt.  Il  fe  trouve  ordinairement  dans  les  anciens  Livres  de  Gafco- 
gne.  Il  eftoit  confiderable  en  Poitou  ,  parce  que  ce  titre  eftoit  égal  à  celuy 
d'Êcuyer  des  autres  Provinces,  &  qu'il  n'eftoit  pas  donné  à  ceux  qui  eftoienc 
mercenaires,  ouqui  fervoient  dans  de  viles  conditions  -,  mais  à  ceux  qui 
cftoient  apprentifs  du  métier  des  armes  fous  des  perfonnesqui  enavoicnt 
une  longue  expérience  ,  aufquels  ils  obeïlloient  auffi  volontiers  que  leurs 
commandemens  eftoient  honorables  ;  ou  qui  eftant  inférieurs  des  autres  .  & 
relevant  de  leurs  fiefs,  pouvoient  eftre  qualifiez  leurs  Valets  ,  &  foùmis  à 
leur  pui  (lance. 

Georges  de  Ville-hardoliin  eftime  tant  cet  ancien  titre  de  Valet ,  qu'il  ap-  ^1^'^^  ^'^ 
pelle  le  Prince  Alexis  ,  fils  dlCiac  Empereur  de  Grèce  ,  le  Valet  de  Con- 
ftantinople. 

C'eft  pouiquoy  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  Louis  Roy  dcNavarre,  Philip-  ^^  ^^    ^^^ 
pes  Comte  de  Po  ton,  &  Charles  enfans  du  RoyPhilippes  le  Bel,  &  quelques  ui.  d'He^ 
autres  Princes  ,  font  qualifiez  Valets  dans  un  compte  en  rouleau  de  fa  Mai-  rouval. 
Ton  ,  daté  de  laPentecofte  1513. 

Dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  on  voit  deux  titres  du 
inefiiie  Roy  Philippes  :  dont  l'un  de  l'an  i  zpz.  contient  que  Valet  eft  un  fer- 
viteur  noble,  qui  alloic  par  tout  où  le  Chevalier  fon  maître  luy  comman- 
doit.  Par  l'autre  titre  qui  eft  de  1 197.  ce  Prince  qualifie  Valet  &  Damoifeau 
Aimery  de  Poitiers  en  ces  termes  :  PhilippHs  D:i  g'atlà  Er^tncortim  Rex,&c. 
dileElu!  &  fiiclis  l^aLnu;  ruflir  AlmerkH'  de  PiStavls  ,  Domkellus. 

Ce  mefme  Roy  fit  une  Ordonnance  à  Long-Champ  le  10.  Juillet  1509.  dans 
laquelle  il  eft  parlé  de  Hue:  de  Beau) eu,  Valet  de  la  Reine,  c'eft  à  dire  Ecuyer 
delà  Reine. 


Conftanc. 

Commu- 


'S  Traité  de  la  Noblcffs  , 

Guillaume  de  Lczay  eft  emplové  avec  la  qualité  de  Valet  au  rôle  des 
hommages  rendus  au  Roy  ,  à  caufe  de  la  Comté  de  Poitiers.  Et  Savary  Vi- 
comte de  Thouars ,  y  eft  audi  qualifié  Valer. 

Le  titre  de  Valet  eftoit  autrefois  lî  honorable  dans  toutes  les  Chroniques; 
que  Jean  Froifîart  appelle  Guy  de  Lufignan ,  Valet  du  Comte  de  Poitou. 

L'on  pourroiticy  faire  reflexion,  que  ceux  qui  ont  inventé  les  figures  des 
jeux  de  Cartes ,  y  ont  employé  quatre  Valets  de  cette  nature  ,  pour  accom- 
pagner les  quatre  Rois ,  &  les  quatre  Reines  qui  y  font  marquez. 

Ce  nom  de  Valet  demeura  enfin  aux  Tranchans  du  Roy  ,  depuis  appeliez 
Ecuyers  Tranchans.  Mais  le  mot  d'Ecuyer  que  plufieurs  ont  voulu  beau- 
coup relever  au  deflus  de  celuy  de  Valet ,  eft  maintenant  fi  avily  ,  que  les 
Cuifinicrs  s'en  parent ,  comme  s'ils  vouloient  s'égaler  aux  Valets  &  E- 
cuyersTranchans,  ou  aux  Maîtres  Queux,  qui  avoient  le  Grand  Queux  pour 
fuperieur ,  &  qui  avoient  fous  eux  des  Ecuyers  de  cuifine,  Icfquels  eftoienc 
fouvent  Nobles  de  nailTance,  ou  anoblis. 

Ces  Charges  de  Valets  Tranchans ,  ont  efté  exercées  par  les  plus  Grande 
du  Royaume.  Gauvainde  Dreux  Prince  du  Sang  de  France,  n'a  pas  crû  dégé- 
nérer d'en  prendre  la  qualité ,  comme  il  fe  voit  par  une  quittance  enregiftrée 
à  la  Chambre  des  Comptes ,  feellée  du  feau  de  Dreux  ,  &  datée  du  24.  Sep- 
tembre I  407. 

G  H  A    PITRE       VIL 

T)k    Gentilhomme    de    nom     &    d'armes. 

0»^  m'-  ^^  Omme  l'ancienneté  eft  un  très-grand  avantage  parmy  la  Noblefîe ,  par- 
quiàr  ejlno-  V—/ce  que  felon  Pline  le  Jeune  ,  plus  elle  eft  ancienne ,  plus  elle  eft  grande  & 
bi!itas,efieo  excellente  -,  on  peut  juftemcnt  dire  que  ceux  qui  font  Gentilshommes  de 
quoquema-  nom  &  d'armcs  ,  doivent  eftre  confiderezau  deflusdes  autres ,  poml'excel- 
^"^  Et'il  ^^'^'^^  <^^  leur  Origine:  Car  ordinairement  elle  fait  paroître  leur  vertu  avec 
beaucoup  d'éckt ,  &  les  porte  à  fe  diftinguer  dans  toutes  les  belles  oc- 
cafions. 

Cez  avantage  eft  fi  confiderable ,  que  toutes  les  premières  familles  du 
monde  ont  voulu  s'en  prévaloir  :&  plufieurs  à  renvy,ont  recherché  leur  ori- 
gine jufques  dans  la  Fable  mefme  ;  parce  que  tout  ce  qui  nous  eft  inconnu,  & 
remply  de  myftcres ,  nous  donne  del'éronnement  &  de  l'admiration. 

C'eft  cette  efpece  de  Noblefte  qui  s'eft  formée  dans  le  commencement  des 
fiefs,  des  furnoms  &  des  armoiries  ;&  qui  s'eft  rendue  remarquable  parles 
cris  de  guerre,  &  parles  exploits  militaires  :  l'exercice  des  armes  n'cftant 
alors  permis  qu'à  ceux  qui  vivoient  noblement. 

En  Crète  ou  Candie  ,  cette  profedïon  n'eftoit  que  pour  certaines  per- 

fonnes  :  il  n'y  avoit  en  Egypte  que  les  Cabafyres  qui  fuflent  gens  de  guerre  ; 

ce  que  Lycurgue  approuva  dans  les  loix  qu'il  donna  aux  Lacedemoniens  :  &c 

ceux  d'Athènes  diftinguerent  peu  à  peu  les  gens  de  guerre  d'avec  le  peuple. 

Comme  i'ctabliflemem  dcsMonarchies  s'eft  fait  par  les  armes.",  ceux  qui 

ont 


&    de  [es  difcr(MitEfpeces.  9 

ont  efté  les  premiers  élevez  fur  le  Thrône,  ont  eu  befoin  d'eftie  fécondez 
de  braves  hommes ,  &  de  généreux  Compagnons  de  guerre  ;  comme  Icsap- 

[)ellc  Cefar  ;  qui  ayenc  avancé  leurs  dellèins,  èc  qui  ayent  mis  fur  leurs  certes 
a  Couronne  qu'ils  avoicnt  acquife  par  de  communs  cravaux. 

Il  eftoit  raifonnable  que  les  plus  Grands  &  les  plus  vaillans,  comme  il  fe  Saiil  eU- 
ditde  Saiil ,  fullènt  élevez  au  delfus  des  autres,  &  reconnus  pour  Souve-  ^"^  &bo. 
rains  :  mais  il  falloir  auflï  que  celuy  que  ces  Héros  avoicnt  élu  pour  leur  Roy,  ""'»  f"^'" 
les  diftinguât  du  peuple  par  des  marques  illuftres  ;  &  comme  ils  l'eftimoient  j!^^^'^/^,/'^^ 
le  plus  excellent  d'entr'eux  ;  demefme,  il  les  dévoie  rendre  les  plus  confide-  iUo  -.  abhu. 
raoles  delà  Cour.  mero.^fur' 

C'eft  delàqu'eftvenuc  cette  ancienne  &  parfaite  Noblelfedes  Rois  ,  &  f'""  "">"'• 
celle  des  vaillans  hommes  ,  qui  leur  preftoient  les  mains  pour  les  couronner.     "P'P'^^'"' 
C'eft  de  là  que  diverfes  Nations,  comme  les  Scythes,  les  Egyptiens  &  les  /  i,^ef,c,^. 
Arcadiens  fe  font  dilputé  les  uns  aux  autres  ,  l'ancienneté  de  leur  Noblelîè, 
AinH  les  Egyptiens  appliquoient  des  ailes  de  Vautour  aux  frontifpices  de  leurs 
Mailons ,  pour  marque  de  leur  Noblelfe  &  de  leur  ancienne  famille  ;  parce 
que  les  Vautours  vivent  long-temps.  Et  les  Athéniens  eftoienc  appeliez  Ci- 
cadiens  ou  Cigaliens  ,  félon  Denys  d'Halicarnade  ,  parce  qu'ils  ornoient 
leurs  tcftes de  Cigales  d'or,  pour  reprefenter leur  ancienneté,  &  montrer 
qu'ils  eftoient  Aurochthones  ;  c'eft  à  dire  que  de  tout  temps  ils  avoient  oc- 
cupé la  terre  qu'ils  habitoient ,  paroù  ils  pretcndoientcftre  les  plus  nobles 
de  tous  les  peuples  5  comme  Ifocrate  le  fçait  bien  faire  valoir  dans  fou 
Panégyrique. 

Si  1  on  en  croit  Plutarque  &  Zonaras,  les  Romains  portoient  fur  leurs 
fouliers  des  Croilfans ,  par  l'ordre  de  Numa ,  pour  reprefenter  par  cette 
marque  l'ancienne  Nobleflè  des  Sénateurs ,  dont  la  Lune  eft  le  fymbole  ,  au 
«lire  des  Arcadiens^  qui  fe  nommoient  ^^onVe^^x  ,  &  fe  difoient  eftre' plus 
anciens  que  la  Lune ,  comme  chante  Stace. 

Arcadei  h'mc  veteres  ,  jifiris  ,  Lunâ^ue  friores.  g,^^  i 

Thtt/nd. 

C'eft  enfin  pour  ces  raifons  que  nous  appelions  Genrilshommes  de  nom 
ic  d'armes ,  ceux  qui  font  d'une  fi  vieille  Race,  que  le  commencement  en  eft 
inconnu. 

L'on  peut  encore  dire  que  cette  Nobleflè  vient  de  ceux  qui  font  nés  defi- 
mille  libre  &  ingénue ,  &  dont  la  Race  a  efté  de  tout  temps  exempte  de  rotu- 
re,  &  a  joiiy  d'une  pleine  liberté. 

Guillaume  Budée  eft  de  ce  fentiment  :  Q^fiingenHO!  ab  onglm,  &  quorum 
majores fervitHtem  ntillam  prorfus fèrvierunt. 

La  parfaite  Nobleflè ,  félon  le  Prefident  Chaflanée  ,  eft  proprement  l'an-  h^nhohm, 
cienne  &  immémoriale.  Il  dit  que  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré  d'honneur  ,  ckaf-meus 
font  nés  de  perfonnes  libres  &  vertueufes  ,  dont  les  Predecefleurs  n'ont  ;a-  '"  ^"'"['fi' 
mais  fait  d'aibions  ferviles  :  Que  les  Nobles  d'origine  font  ceux  qui  par  nne  ^  "'"'*''"  *• 
longue  fuite  de  degrés  ,  ont  leurs  armes  &  leurs  marques  de  Nobleflè  depuis 
Il  long-temps ,  qu  on  n'a  point  mémoire  de  leur  commencement ,  Se  qu'il  ne 
patoift  lieu  au  contraire  :  &  il  ajoute  que  cela  eft  diffèrent  de  la  Nobleflè 
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qui  procède  du  privilège  &:"dc  la  bienveillance  du  Prince  :   Certum  efl  ^uod 
nobÛe^eM  ongtn;  fitnt  <jh'-  longà  ferle  CÎr  pnfkpi.t  Prdtdecejforum- habent  fna  arma 
f^ inft<rnia  ,  &  c»?nmumtertalitempore ,  cnjin  inirif  memoria  n^n  exflat  in  coH' 
tmrium,  &c.  aut  corum  Pradecejfn-es  faut  mbiles  fx  privtlegio  Principis. 
Çhap. ',4.         Charles  Loifeau  dans  fon  Traité  des  ordres  de  laNoblefle,  elt  de  cette 

opinion. 
Liv.del'e  Jean  Huart  Médecin  en  l'Univerfité  de  Salamanque  enEfpagnCj  parlant 
xamen  des  de  cette  ancienne  Noblellb  ,  ïexpliquQ  âinCi  :  Nou:  appelions  Nobles  de  fa»g> 
du^t'  Dar  ceuv  qui/ont  n  blés  de  tempfimmernorial ,  &  dont  on  n;  fçauroit  dire  ny  prouver 
Chapuis ,  f^''  <"'"'' '^  (jH.ind  ils  commencèrent  de  l'eflrs ,  ny  de  <ju  l  Prince  ils  reçurent  cett; gra- 
page  35;.  c;  :  Orejl-il  tjne  les  hommes  tiennent  cette  o-^/cwitè plus  honorable ,  <^neji  l'on  con- 
noijfoit  diflinEiementle  contraire. 

Pierre  Charon  parlant  de  la  Noblelîè,  dit  que  c'eft  une  ancienneté  deRace 
&de  richelles,  ou  une  certaine  habitude  continuée  en  plufieurs  générations: 
qu'il  y  en  a  plufieurs  efpeces  -,  mais  qu'entre  toutes  ,  la  plus  relevée  efl:  celle 
qui  a  plufieurs  degrés ,  &  plufieurs  Races  de  temps  immémorial  ;  à  caufe  de 
qiioy  ceux  qui  la  pofledent,  font  appeliez  Gentils,  c'efl  à  diredemefme 
Race  ,  Maifon  ou  Famille ,  parce  qu'ils  portent  eux  &  leurs  Anceftres  de- 
puis long-temps  un  mefine  nom ,  &  qu'ils  font  une  mefme  profeflîon  de 
vertu,  qui  les  élevé  au  deillis  delà  Noblelle  perfonnelle  &  acquife,  telle 
qu'elle  efl:  reçût"  chez  les  Turcs ,  qui  méprifent  la  Noblefle  de  Race  ,  n*e- 
ftimant  que  la  perfonnelle. 
jeanFroil.        Froiflart  parlant  de  trois  Chevaliers  dont  deux  eftoient  d'armes  ,  &  le 
CKroniqucs  t^roifiémedeloix ,  comprend  entre  les  premiers  Robert  deClermont,  qu'il 
ch,  77.         quahfie  Gentil  &  Noble  grandement.  On  pourroit  croire  qu'il  rend  iynony- 
mes  ces  deux  titres ,  expliquant  la  Race  &  la  Noblelle  tout  enfemble  :  d'où 
fè  tirent  les  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes. 

Ils  ne  font  pas  qualifiez  Gentilshommes  de  nom,  pour  dire  qu'ils  ne  le 
font  pas  en  effet ,  puis  qu'ils  le  font  à  plus  jufl:e  titre  que  les  autres.  Ce  n'efl: 
pas  auffi  pour  marquer  la  renommée  &  la  réputation  de  celuy  qui  a  efté  l'Au- 
theur  de  leur  Noblelle  :  Mais  ils  font  ainfi  nommez  ,  parce  qu'ils  portent 
fèuls  entre  les  Nobles  lenom  de  leur  Race ,  depuis  que  les  furnoms  &  les  ar- 
mes ont  efté  héréditaires  dans  les  familles. 

Cette  qualité  de  Gentilhommede  nom  ,  leur  eft  encore  attribuée  par  ex- 
cellence ,  comme  aux  Aînés  de  la  famille  de  tous  les  nobles  :  &  parce  que 
leur  Noblelle  efl  auffi  ancienne  que  leur  nom  ,  qui  les  a  toujours  fait  diftin- 
guer d'avec  les  autres  hommes  ;  &  depuis  plufieurs  fieclcs,  d'avec  les  ano- 
bhs. 

Ils  font  Gentilshommes  d'armes,  non  feulement  parce  qu'ils  ont  efté  les 
premiers  dans  les  Etats  conquis  ,  où  ils  on:  lailïeles  marques  de  leur  valeur  ; 
mais  principalement ,  parce  que  les  Armoiries  fuivent  ruturellenient  les 
noms. 

Pourmontrer  quelle  eft  la  quahté  des  Gentilshommes  denom  &  d'armes  , 
voicy  un  extrait  d'iui  ancien  Manufcrit,  qui  ell:  tres-confiderable. 

Le  bon  Duc  Philippe!  ds  Boirgogm ,  zray  am4t:Hr  de  UNobkjfe,  voulant 
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harto-srtjtflfjii'S /îent  B aron< ,  &  autres  GintUihommes  de  tiom  &  J'arme i  du    Ifan  ,  Sci.. 
Colier  de  l'Ordre  de  la  To'.fon  par  luy  inflitué ,  &  les  prendre  en  Confins  &  Cum-  'l'I'-"''    ^^ 
p.tqmns ,  donna  charge  au  Sieur  de  Coêl ,  de  la  Maifon  d:  Glimrnes  en  Brabaut ,  j^.    f-  -i 
ieifndeJïoit  le  plus  curieux- ,   &  avait  les  plus  anciennes  recherches  i^u:  tramer  fe  ciioh      fils 
pouvait ,  de  prendre  garde ,  &  chercher  par  tons  les  recueils ,  tant  de  ceux  cfui  'i'""  bâtard 
efioient  en  la  Maifon  de  Bou -gagne ,   que  ccuv  qui  eftoient  es  vta'ns  des  Rois  '^^^^^^'-^i 
d'armes  ;  &  les  ayant  confrontez. ,  accordez.  &  approuvez,  enfemble  ,   il  tlreroit  quer  foa  oT 
les  origines  &  defcentes  de  toutes  les  Familles  <^u  il  trouverait  les  plus  illujlres  &  ngine  ,    il 
anciennes  ,  afin  cjus  félon  ce ,  il  pufi  fe  conduire  à  la  donation  du  Colier  de  fan  portoit   les 
Ordre  :  ce  que  led't  Sieur  de  Coël  exécuta  en  fon  très-grand  honneur  ,  &  au  con-  ,  '"î°'"**j 
tentemnt  de  fon  tres-rsdoHté  Seigneur .  &  de  toute  la  NabUffe  ,  &  amatens  d'i-  Brabanc 
cdle  ;  &  entr  autres  Généalogies  &  recherches ,  ledit  Sieur  de  Co'él  trouva  les  plus  leaiuie    de 
illuflres  &  anciennes ,  qui  font  celles  de  nom  &  d'arm?  '.  Banthcrrcii 

Apres  un  témoionaGie  fi  authentique,  pouiroit-on  encore  douter  quel  efl:  le  '''"'-To^''-". 
Gentilhomme  de  nom  &  d  armes  ?  Et  n  clt-il  pas  hrcile  de  juger  que  1  hon-  j^  Bcrghes. 
neur  de  Chevalerie  foit  d'ordre  ,  ou  d'accolade,  ne  fe  donnoit  autrefois 
qu'aux  illuftres  Barons ,  &  autres  anciens  Nobles  de  pareille  marque ,  comme 
Bannerets  &  Bacheliers  ,&  aux  Ecuyers  deconfequence  ,  qui  font  qualifiez 
dans  cet  extrait  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes. 

Le  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes ,  n'eft  donc  pas  celuy  qui  fe  porte 
aux  armes  :  car  fi  ce  mot  d'armes  fe  devoir  prendre  pour  les  inftrumens  of- 
fenfifs  de  la  guerre  ,  les  Ecclefiaftiques  entr'autres  aufquels  il  efl:  défendu 
par  les  faints  Décrets  de  s'en  fervir ,  cefleroient  d'efl:re  Gentilshommes  ,  an 
mefme  temps  que  leurs  collatéraux  feroient  Nobles ,  quoy  qu'ils  fulfent  tous 
fortis  d'un  Père ,  qui  leur  auroit  tranfmis  cette  qualité. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  dire  que  celuy-Ià  eft  Gentilhomme  de  nom  &  d'ar- 
mes ,  qui  a  la  réputation  d'eftre  Noble  ;  parce  qu'encore  que  l'éclat  de  la 
renommée  accompagne  toujours  une  véritable  Nobledë  ;  il  fe  trouvera 
neantmoins  une  infinité  d'hommes  eftimez  Nobles  ,  qui  ne  fçauroient  faire 
preuve  d'aucune  vertu  dans  leur  Famille.  U  y  en  a  mefme  qui  paiîent  pour 
anoblis  &  pour  Nobles ,  qui  ne  le  furent  jamais. 

Un  ancien  Manufcrit  intitulé  Ars  heraldica  ,  cité  par  un  Autheur  Flamand 
anonyme,  in  luHfprudentià  Heroic*  ,  dit  que  celuy-la  eft  Noble  de  nom  & 
d'armes ,  qui  porte  l'Ecu  qui  convient  à  fon  nom  ,  &  qui  eft  de  la  famil- 
le à  laquelle  ce  nom  &  ces  armes  font  aflFedbez,  Eum  nomine  &  armis  nobilem 
tffe  qui  propr'j  cognominis  teffram  gentilitiam  geftat ,  &  ea  fanguine  genitus  efl, 
CHJus  idem  infigne  &  nomen  propria  funt. 

Jean  Scohier  Chanoine  de  Bergue ,  croit  que  les  Gentilshommes  de  nom  & 
d'armes  ,  font  ceux  qui  portent  le  nom  &  les  armes  d'une  Province  ,  d'un 
Chafteau  ,  d'un  Bourg ,  d'une  terre  ou  d'une  feigneurie  ,  quoy  que  mcrme  ils 
n'en  foient  pas  Seigneurs.  Il  allègue  que  Jean  de  Marbais  ,  qui  portoit  le 
nom  &  les  armes  de  Marbais ,  ayant  acqnis  la  Seigneurie  de  Fontaines  ,  en 
prit  le  nom  &  les  armes.  Mais  cette  raifon  eft  tres-foible,  car  les  armes  ont 
cfté  particulièrement  inventées  pour  les  perfonnes ,  &  non  pour  les  terres  à 
<iui  elles  ne  font  attribuées  que  par  rapport  aux  perfonnes.  D'ailleurs  il  s'en- 
fiùvroit  qu'un  Anobly  qui  acheteroit  une  terre  de  cette  nature  ,  donc  il 
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prendroit  Iff  nom  &  les  armes  par  concefllon  du  Prince  ,  ou  de  fon  propre 
mouvement ,  feroic  Gcncilhomme  de  nom  &  d'armes  ;  ce  qui  choque  la 
railon  ,  l'auchoritcdes  Souverains  ,  la  dignité  des  premiers  &  anciens  Gen- 
tilshommes, &ru(cige  contraire  approuvé  de  tout  temps. 

Ils'enfaivroit  meime  une  autre  erreur  ,  que  les  anciennes  Maifons  qui  ne 
portent  pas  des  furnoms  de  terres,  comme  Bertran,  Tellbn  ,  Païnel,  Patry  , 
Chabot ,  Chaftaignier ,  Turpin  ,  Brancacio  ,  Loup  ,  Comtour  ,  Goion  , 
Flotte  ,  Sanglier,  libre  ,  Tournemine,  &  plufieurs  autres  iemblables  ,  ne 
ièroientpas  delà  qualité  de  nom  &  d'armes  ,  quoyque  l'ancienneté  de  leur 
Noblclle  paroille  égale  aux  autres, 

Guy  le  Borgne  ,  Bailly  de  Laumeur  en  Bretagne,  dit  dans  fon  Armoriai  de 

cette  Province  ,  que  le  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  ,  eftceluy  quipodè- 

de  le  nom  &  les  armes  d'une  terre  ;  qui  a  des  armes  particulières  ,  non  afFè- 

clées  ny  trop  chargées  ;  &  dont  la  NoblelFe  eft  fl  ancienne  ,  qu'on  a  de  la 

peine  à  en  trouver  l'origine. 

Pierre  Paliot  dit  la  meilne  chofe  dans  fon  Livre  de  l'Art  du  Blafon  ,  ou 

L'Arc  du  Commentaire  qu'il  a  fait  fur  l'Indice  armoriai  de  Louvain  Geliot ,  où  il  cite 

Blaion  pa-  5coj,fei.  _.  \\  donne  pour  exemples  du  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes,  des 

a^  îfi-  W'  }^:x\Ço\Yi  qui  ont  des  noms  &  des  armes  équivoques ,  comme  celles  de  Cre- 

quv  ,  de  Croix ,  de  la  Tournelle ,  de  Saffies ,  ^  de  Boubers. 
Hiftoircde      André  du  Chefiie  Hiftoriographe  de  France,  écrit  que  les  Gentilshom- 
Bcthune  ,    mes  de  nom  &:  d'armes ,  font  ceux  qui  peuvent  montrer  que  le  nom   &  les 
*"h  fl:  ^  ■'(!'  ^^^'^^  qu'ils  ont ,  eitoient  portées  par  leur  Père  &  par  leur  Ayeul ,  (  qui  eft 
Pleflîs    Ri-  ^^  forme  ordinaire  de  juftifier  une  Noblelle  ;)  &  qu'ils  ont  toîijours  fait 
chdieu.c.  I,  profellion  de  cette  qualité,  dont  on  peut  à  peine  découvrir  l'origine  &  la 
.page  to,       iburce. 
Comm.fur      Monfieurdu  Cange  du  Frefne  ,  Threforier  General  de  France  à  Amiens," 
l'hifloiredc  réfute  l'opinion  de  ceux  qui  eltiment  que  les  Gentilshommes    de  nom  & 
JeanS'irede  d'armes,  font  ainfi  appeliez  à  caufe  de  la  profeffion  des  armes ,   &  non  à 
«"ivi  e.      caufe  des  Armoiries.  Il  ajoute  qu'il  efl:  necelLiire  à  celuy  qui  fedit  Gentil- 
homme denom  «Si  d'armes ,  de  jultifier  la  Noblelle  de  fes  Ayeuls  &  de  fès 
Ayeules  ,  du  cofté  paternel  &  maternel ,  qui  font  quatre  perionnes  :  c'eft  à 
dire  qu'il  doit  montrer  que  loi*  Aveu!  paternel  cftoit  noble ,  &  qu'il  en  porte 
le  nom  &  les  armes  ,  &  prouver  auGIi  que  fon  Ayeule  paternelle ,  fon  Ayeul 
<?cfon  Ayeule  maternels  elloient  Nobles  ,  &  portoient  des  armes  ou  Armoi- 
ries. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  le  Gentilhomme  de 

nom  &  d'armes  ,  &  le  Gentilhomme  de  quatre  lignes.  Le  premier  eft  noble 

de  temps  immémorial ,  &  le  dernier  n'a  befoin  que  des  quatre  quartiers  des 

Ayeuls  &  Ayeules  du  cofté  paternel  &:  maternel.  On  demandoit  cette  Noblef- 

.    ^/-«^.  fe  de  quatre  lignes  aux  Gentilshommes   qui  afpiroient  aux  honneurs .  pour 

licarn.  an-  les  obliger  à  ne  prendre  alliance  que  dans  les  Familles  Nobles ,  (  au  moins 

tiquit'-tes      Nobles  de  Race,  )  à  peine  de  décheoir  des  principales  prérogatives  qui  ap- 

Kom.  lib.io.  partiennent  aux  Nobles ,  «Se  d  eftre  notez  en  quelque  façon  d'infamie  ;  parce 

Cenubt.^pa-  q^ç  ^'eftoit  interrompre  fa  Noblelîe  de  quatre  lignes  ,  Se  obfcurcir  la  No- 

fUbiiis    in-  Dieliede  nom  &  d  armes ,  11  elle  cclatoit  en  luy.  Lf.v  fwf ,  dit  Denys  d  Ha- 

terdi3a.        licamafle,  »e  Patriciis  CHm-plebeiis  ticlta  ejfent  annubia. 
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Cette  NobleiTe  de  quatre  lignes  rcilèmblcplûtoft  à  laNoblefledeRace, 

fi  on  confidcre  reulemeiu  la  ligne  dired:e  p«-itcrnelle  ,  &  d  l'on  en  retranche 

les  quartiers  des  femmes ,  que  non  pas  à  celle  de  nom  &  d'armes  :  car  pour 

en  faire  la  preuve  ,  il  n'clt  pas  bcfoin  de  remonter  plus  liant  que  l'Aycul. 

François  Courier  de  Chafteau-Bornay ,  Baron  de  Souliey ,  Chevalier 
d'honneur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne,  rapporte  dans  fès 
Aicmoires  plufieurs  raifons  de  la  qualité  de  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes. 
Il  dit  quec'cft  celuy  qui  fubfille  par  foy-mefme  ,  qui  eft  né  noble  làns  dé- 
claration du  R  oy  ,  dont  la  Nobleilè  &  la  réputation  vient  des  armes ,  &  qui 
en  fait  profeffion.  Il  ajoute  qu'il  eftdiftingué  des  Chevaliers  en  Loix  ,  que  le 
Prince  a  honorez  du  titre  de  Chevalerie  ,  &:  qui  ne  font  aucune  profellioii 
des  armes.  Il  met  encore  au  nombre  des  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes, 
celuy  qui  poUède  un  fief,  dont  les  tenans  le  defervent  par  pleines  armes  af- 
fcftées  au  nom  de  Hi  famille ,  &:  qui  ne  font  d'adoption  ny  de  conceiïion.  Recherches 

Le  Père  Meneftrierjefuite  eft  d'avis  que  le  Gentilhomme  de  nom  &d'ar-  du  Blafon, 
mes  ,  eft  celuy  qui  a  un  nom  de  famille,  &  des  Armoiries  qui  le  diftinguent  i.  Parc.  ly. 
des  autres ,  puis  qu'il  y  a  des  Gentilshommes  qui  n'ont  ny  l'un  ny  l'autre.  Il  ^'•^- .  ^P^'" 
fe  fert  à  ce  fujet  de  deux  paflages  j  l'un  de  Spelman  ,  parlant  de  T  Ecu  Royal  j//*"'" 
d'Ecoflè  j  l'autre  de  Locinius  dans  Ihiftoire  de  Suéde  ,  décrivant  plufieurs  dcscutoKt- 
Gentilshommes  Irlandois  &  Suédois ,  qui  n'avoient  ny  furnoms  ny  Ar-  gio  Scotem, 
moiries.  Lociniusim 

Ce  fçavant  Autheurajoûte  que  leGentilhommedenom  &d'armes,eft  un  '"^"""R^- 
Gentilhomme  dontle  nom&  les  armes  font  connus  par  les  Tournois ,  par 
des  témoins  qui  ont  qualité  de  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  ,  (  comme 
il  montre  dans  le  formulaire  des  preuves  de  NoblelledesChanoines  &  Com- 
tes de  Saint  Jean  de  Lyon,)  &  par  les  regiftres  des  Hérauts,  dans  lefquels 
/ont  infcrits  les  noms  &  les  Armoiries  des  plus  illuftres  familles  ;  &  encore 
par  les  titres  &  écritures ,  quartiers  paternels  &  maternels ,  fans  aucun  re- 
proche de  roture. 

Le  troifiémefens,  qu'il  dit  que  l'on  peut  donner  à  cette  qualité ,  eft  que 
les  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes ,  font  ceux  qui  avoient  droit  de  porter 
Bannière  ou  Pennon  dans  les  Armées,  d'y  reprefenter  leurs  Armoiries,  &  d'y 
crier  leurs  noms  ,  pour  r'allier  leurs  Troupes  ;  te  que  par  là  ces  Gentilshom- 
mes de  nom  &  d'armes  fe  diftinguoient  des  autres  leurs  inférieurs. 

Ilfàit  une  autre  divifion  des  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  j  qu'il  di- 
ftingue  en  trois  rangs.  Le  premier  eft  celuy  qu'il  appelle  l'Anobly  de  nom  & 
d'armes ,  par  Lettres  patentes  du  Prince ,  qui  luy  donne  un  nom  &  des  Ar- 
moiries ,  par  où  là  Noble/Te  puifle  eftre  connue. 

Le  fécond  eft  le  Noble  de  nom  &  d'armes  ,  fils  de  l'Anobly, 

Le  troifiéme  eft  le  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes,  fils  du  Noble  de  nom 
&  d'armes. 

Enfin,  il  ajoute  qu'aux  anciens  Tournois,  nul  ne  devoir  fe  prefenter  pour 
combattre  ,  qu'il  ne  fuft  reconnu  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes ,  par 
d'autres  Gentils-hommes  de  pareille  qualité ,  qui  en  rendoient  témoignage  : 
d'où  eft  venu  la  coutume  de  juftifier  la  Noblellè  par  la  depofition  des  té- 
moins, qui  eftrecue  dans  les  ordres  de  Chevalerie  ,  &:  dans  les  Chapitres 
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d'Eglife,  ponryeftrcadmis,  Ladefcription  des  Jouftes  de  Chauvency  de 

l'an  liS^.  le  porte  auffi  expreflcmenc. 

Une  perfonne  tres-Noble  ,  dit  qu'entre  les  Allemans,  la  Noblefîb  de 
nom  &  d'armes  n'eft  autre  chofe  que  d'avoir  les  qualités  requifes  ,  c'eft  à 
dire  la  haute  vertu  ,  &  l'ancienne  Noblefle ,  pour  entrer  dans  les  Tournois, 
où  paroillènt  affichez  les  noms  &  les  armes  de  ceux  qui  ont  cet  honneur. 

Il  dit  encore  quel'onne  reconnoît  ordinairement  en  Flandres  ,  Liège  , 
Gueidres  ,  Hollande,  Utrech,  Frife ,  Groeningue  ,  OvcrilleL  &  autres 
Provinces  des  Païs-bas ,  que  deux  fortes  de  Noblelle  ,  l'ancienne  &  la  nou- 
velle :  La  première,  qui  comprend  celle  de  nom  Se  d'armes  -,  &  la  dernière, 
qui  s'acquiert  par  la  Race ,  par  les  Charges ,  &  par  les  Lettres  ou  Char- 
tres. 

Le  Ledeuf  jugera  comme  il  luy  plaira ,  de  toutes  ces  opinions  :  mais 
mon  fentunent  efl: ,  que  cette  NobleiFe  de  nom  &  d'armes  ,  qui  efl:  l'ancien- 
ne ôc  immémoriale  ,  s'eft  formée  avec  l'hérédité  des  Fiefs ,  &  avec  l'origine 
des  noms  ^  des  armes.  D'abord  elle  éclata  par  les  cris  du  nom  dans  les  Ar- 
mées ,  &  par  les  armes  érigées  en  trophée  dans  les  combats  fànglans  ;  &  en 
temps  de  paix  parmy  les  Jouftes  &  les  Tournois.  Toutes  ces  marques  d  hon- 
neur &  de  famille  ,  ont  paru  dés  l'inftitution  de  la  Nobleiïè ,  en  l'état  qu'el- 
le eft  ;  &  elles  font  connoître  la  différence  du  Gentilhomme  de  nom  &  d'ar- 
mes d'avec  les  Anoblis,  &  les  hommes  nouveaux.  Car  comme  diloit  un 
Ancien  :  jQ«i  autem  jus  gentilitads  &  majorum  imagines  mtllas  hahebant ,  hl 
ttrr<e,  fiVj ,  &  à  terra  ort'i ,  &homines  novi  vocltabantur.  Aulli  le  nom  &  les  ar- 
mes font  infeparables  des  anciens  Gentilshommes.  Et  l'on  peut  dire  que  les 
armes  font  des  noms  muets;  &  les  noms  des  armes  parlantes,  à  caufè  du 
grand  rapport  qui  eft  entr'eux, 

Virg.uii-j.  Teucrorum  &  genti  nomen  dédit  y  arma^Hcfixit 
JEneid.         Troia. 

Et  dans~«n  autre  endroit , 

Nomen  &  arma  locum  fervttnt. 

Voilà  ladefinition  du  Gentilhomme  de  nam&  d'armes  Mais  il eft  à  pro- 
pos de  faire  voir  comme  les  anciens  Chevaliers  fe  vantoient  de  l'excellence 
de  cette  Noblelïë ,  lors  qu'il  falloir  paroître  aux  Jouftes  &  aux  Tournois. 
leânïroilT.      L'Hiftoirequi  eftnoftre  guide,  nous  apprend  qu'au  combat  d'entre Pier- 
enfesChro-  re  de  Clary  &  Pierre  de  Courtenay ,  le  premier  fuivant  les  termes  de  Froif- 
niques.         fut  ^  parla  de  la  forte  à  fon  adverfiire  ;  l'efiois  un  Chevalier  dn  Royaume  de 
France  ,  de  nom  &  d'arme'  ^  &  de  nation  ,  ifhi  ne  voulrt  pas  tjiie  Courtenay  fi 
.  fuft  vanter  ny  dire  en  Angleterr:,  qu'il  n'eufl  fieu  en  France,  ne  fur  fon  voyage  , 
trouvera  qw.  faire  des  armes. 
Hift  d'En-      Et  pour  prouver  qu'aux  occafions  des  combats  ,  l'on  diftinguoit  les  Gen- 
guetand  de  tilshommes  de  nom  &  d'armes  d'avec  ceux  qui  ne  l'eftoient  pas,  Monftrelet 
IdonJtidet.  rapporte  un  cartel  que  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre  envoyoit  à  Loiiis  de 
France  Dik d'Orléans,  donc  voicy  les  termes. iVo«;  deuxiicc9mpagnez.çhacHn 
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de  fin  cofie'  de  cent  Ch.valiers  &  Ecnyin  de  nom  &  d  a>fnes .  fam  avoir  aucun  re- 
proche, &  Gentilshommes knoHS combattre JKfcjHcs au  rendre. 

L'HUloiie  du  Roy  Charles  VI.  remarque,  que  le  melmc  Duc  d'Orlcans  HilT.  du 
envoya  un  dcfti  au  Roy  d'Angleterre  ufurpaccur  &  meurtrier  du  Roy  Ri-  ^-  C'arlcs 
cliard  Ton  Prince  ,  pour  le  vencer  de  l'injure  qu'il  avoit  faite  a  la  Reine  fille  -  "'^  '^"" 
de  France,  &à  toute  laMailon  Royale.  Le  cartel  qui  n  elt  pas  icy  toutau  qu'on  ntcri- 
long  ,  mais  qui  fc  trouve  dans  l'hilloire  de  Belleforeit  ,  &  en  plulicurs  au-  bue  à  Ben. 
très ,  contcnoit  en  lubltance  ,  que  pour  fatisfaire  à  l'ardeur  qu'il  avoit  de  ^encian  , 
fè  lîgnaler ,  il  defiroit  le  combattre  à  la  telle  de  cent  Gentilshommes  de  ,^1"llj  '^ 
nom  &  d'armes ,  à  condition  que  le  vainqueur  auroit  les  vaincus  à  dif-  Dcnys. 
cretion. 

Cette  différence  eft;  encore  juftifiée  dans  l'hiftoire  de  Juvenal  desUrfins ,     Hiftoirede 
qui  parle  de  cette  manière.  Au  Ht  an  (c'eftoit  en  1405.  )  ilyeutdibat  cntn  ^^^^  luven. 
lefiLs  du  Seigneur  de  Graville  ,&  Meffir:  Geofroy  BoHcicant,  pow  paroles  in-   j^^^i^J  "^^^l 
Juri.ufe!  dites  l  un  à  l'autre  en  la  chambre  de  la  Raine  ;  &  dfiit-on  ■jue  Boucic>iut  Rei.nt.* 
avot  baillé  une  mp  de  pied  à  Graville ,  df  <jne  Gravilh  jura  avant  qu'ilfufi  le 
bout  de  l'anj  il  le  battrait  :  &  advint  cjue  le  dernier  jour  de  Décembre  ,  qui  cfloit  le 
d.rnier  lourde  l'an,  Graville  accompagne' de  cin(j  ou fix  valets ,  rencontra  Boitci- 
ca ut  v:r s  les  marches  de  Grève,  &  fi  battirent  très-bien  d'efpèes  par  bras  &  ïam- 
bes j  CT  difiit-on  quilefioit  bien  employé ,  dr  ^u'il  avoit  eu  tort  d'avoir  iniurie 
Graville ,  &  ^uil  cfldt  bien  Gentilhomme  de  nom  &  dUa  ^mes. 

L'année  commençant  lors  à  Pafques,  on  pourroit  douter  de  la  vérité  de  ^"^'^  ^''^' 
ce  combat  ;  mais  Alain  Charrier  le  rapporte  fur  l'an  140(5.  &  dit  ^u:  Mef-  ^^  """ 
fireVean  de  Graville  ,  &  Meffire  leanle  Maingre  dit  Bnuàquaut  ^  eurent  e^ue-  ^^^7'  "' 
relie  ,&  ledit  BoHciquxHt  donna  une  buffe  audit  de  Graville ,  pou-  la  laloufic  de  dc.Geofroy 
Charlotte  la  Cachette ,  Damoifelle de  l' Haflel  delà  Raine;  ledit  de  Graville  lity 
promit  (juil  s\n  vengerait  avant  cjullfuflun  an. 

Alain' Charrier  ne  dit  pas  le  dernier  j 01^  de  l'an  ,  mais  avant  qu'il  fuft  un 
an  ;  &:  je  diray  par  manière  de  digreffion  ,  puifque  tout  cela  eft  hiftorique  :, 
que  cette  Damoifelle  Charlotte  qui  fut  le  fujet  de  ce  combat ,  eftoit  fœur  de 
Noble  homme  Girard  de  Beaumont  dit  Cochette ,  Maître  d'Hoftel  du  Roy , 
Seigneur  de  Saint  Eftienne  aux  Arnes ,  de  Beaumont  &  de  Clany.  Il  mourut 
le  50.  Décembre  1496.  &  fut  inhumé  au  Prieuré  de  Saint  Eftienne  aux  Ar- 
nes ,  où  ell  Ton  Epitaphe  qui  luy  donne  ces  qualités. 

La  Chronique  de  Savoye  rapportée  par  M.  de  Guichenon,  contient  qu'en  cuichenon 
l'année  138  .  Loliis  de  France  Duc  d'Anjou,  Roy  de  Sicile,  paflà  par  la  en  fon  hift. 
Savoye  pour  joindre  les  troupes  d'Ame  VI.  Comte  de  Savoye  , dit  le  Verd  ;  de  Savoyci 
&  qu'elles  avoient  pour  Chefs  Pierre  Comte  de  Genève,  Loiiis  de  Savoye, 
frère  du  Prince  d'Achaïe  ,  &  Odo  de  Villars.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit  aulli 
quinze  cens  Chevaliers  &  Ecuyers  de  nom  &  d'armes. 

Belleforeft  parlant  de  la  condamnation  de  Pierre  deCraon  qui  avoit  aftàf-  Annales  de 
fine  Olivier  de  Chllon  Connétable  de  France,  l'an  1391.  dit  ejtiil  fut  decla-  p^jeRjH" 
re  vilain,  félon  &  traiflre  ,  indigne  déporter  armes  &  le  nom  de  Ntblffe,  foreft. 

Il  y  a  encore  un  exemple  de  cette  différence  au  Tournoy   qui  fut  propofé  ibidem, 
&  entrepris  par  Jean  Duc  de  Bourbon,  &  fait  à  Paris  le  r.  Janvier  «414. 
En  voicy  les  paroles  :  l>/ous  accompagna,  de  fiiK.e  Chevaliers  &  Ecujtrs  de. 
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mm  &  d  armes  i  ccfl  a  fçavoir  l'admirai  de  France ,  Mejjlrc  Is.tn  dcCi\ilon] 
le  Seigneur  de  Barbaz^an.  le  Seigneur  du  Chajfel,  le  Seigneur  de  Guucoun,  le 
Seigneur  de  U  Heufc ,  le  Seigneur  de  G.imacbes  j  le  Sngneur  ds  Saint  Rcmj  ,  le 
Seign'ur  de  Monfurcs  y  Mejfir:  GuUattme  Bataille ,  Mejftre  Droïtct  d' Afnie' 
res  ,  le  Seigneur  de  la  Fayette  ,  &  le  Segncnr  de  Poulargues ,  Chevaliers  • 
Carna  valet ,  Louis  Cochet ,  &  Ican  du  Pont,  Ecuyers,  Ec  plus  bas  il  eft  dit  • 
En  cas  ^ue  phtftofl  ne  trouverons  pareil  nombre  de  Chevaliers  &  Ecuyers  de  nom 
&  d'armes  i  &  fans  reproche. 

Les  Statuts  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ou  de  Saint  André  ,  étably  par 
Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  à  Bruges  le  lo.  Février  1419.  portent 
quecei:  Ordre  militaire  eftoit  compofé  de  vingt-:juatre  Chevaliers  de  nom 
&  d'armes ,  &  fans  reproche. 

Voicy  les  termes  d'un  autre  Statut ,  qui  fut  fait  en  la  ville  de  l'ine  le  17. 
Novembre  1451.  pour  trente  &  un  Chevaliers  de  nom  &  d'armes,  &  lans  re- 
proche. 
Origines        Philippus  Deigratiâ  Dux  BwgunMa ,  Lotharingie  ,  B -abantié  ,  Limbwgi  j 
^l"/^'!'"'    Cornes  Flandrié ,  Artefia ,  Burguniia  ,  Namurci,  Palatinus ,  Marchio  facri 
rium  Ordi'.   ^^?^^^  >  Dominus  Salinarum  &  Machliv'<t ,  &c.  Primo  ardinttmus  ut  in  Or- 
num.  i.ch.    dine  antedilh  ftnt  unus  &  triginta  Eejultes  viriNobiles  mmine  &  armis .  flne 
des  Statuts  reprehenpone  ,  quorum  nos  erimus  caput  &  prafe!  y   &  pofl  ms  ,  fucce/fr-es  no- 
del  Ord.  de  fir^.  Duces  Bu^gunditt,  &c.  Datum  in  nojiro  oppido  Infulenfi  27.  die  Novem- 
d'or    '°"     bris  anno  gratis  1 4^1 . 

Bertrand         L'Hiftoire  de  Bretagne  remarque  cow?w?  Robert  de  Beaumanoir  Chevalier  , 

d'Argentré ,  fit  appellsr  devant  le  Duc  ds  Bretagne,  Pierre  Tournemine  en  gage  de  bataille, 

&  autres  Hi-  pg^^y.  ^j^,-^^^  .   ^^  n  difoit  au  il  avait  un  fien  Parent  de  nom  &  d'armes  Mauel 

Bretagne.      "^  chargeait  de  maintenir  la  fille  dnn  Laboureur ,  &  tjKe  le  meurtre  avait  efié 

commis  par  l'iniuEl'.on  du  Ht  Tournemine  ,  qui  fufcita  le  Labo/ereur,  Tourne- 

mine  nia  ce  que  dlfoit  Beaumanoir.  Le  tout  confideré ,  fut  dit ,  qu'il  avait  gage 

de  bataille  :  &  Tournemine  fut  defionfit ,  ftns  reeonnolflre  le  cas. 

Les  Chroniques  de  France  appellent  le  Vidame  de  Piqueny ,  Noble  hom- 
me ,  Chevalier  ,  &  tres-gentil ,  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  ;  &  MeH- 
fire  Robert  de  Braquernont  gentil  Chevalier  , -à  caufè  de  l'ancienneté  de  fa 
Race. 
. .        j        Olivier  de  la  Marche  décrivant  la  bataille  de  Gaure  donnée  par  le  Duc  de 
fes  Memoi-    ^^^^rgogne  contre  les  Gantois  l'an  1453.  dit ,  le  vis  à  pied  deux  hommes  d'ar- 
jgg.  mes  &  de  nom  :  l'un  fut  Mejftre  Jacques  de  Fougue  folle  s  qui  portait  le  Guidon  de 

Meffire  Thibaut  de  Luxembourg  Seigneur  de  Fiennes  ;  &  l'autre  fut  AfeJJire  Phi- 
lebert  de  laucourt ,  Seigneur  de  F'illarnoul ,  qui  marchaient  chevaleureujement  con- 
tre les  ennemis. 

Et  dans  un  fragment  manufcrit  d'un  Livre  que  compofà  cet  Auteur  cftant 

au  Siège  de  Nuys ,  on  lit  ces  mots  ;  Nul  ne  doit  porter  la  Couronne  d^or  fur  fan 

timbre ,  qu'il  ne  fait  Gentilhomme  de  mm  &  larmes  ,&  decryi&  ce  ,felon  l'ad- 

vis  de  Mtntjoye  ou  du  Roy-d'armes  Toifon  d  or. 

Philippes      ^^^  Mémoires  de  Commines  contiennent  un  exemple  fort  remarquable  du 

de  la  Clite  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  ,  en  la  perfonne  de  Philippes  de  Creve- 

^e  Cômiaes  cœur  :  voicy  comme  il  en  parle.  Ls  Seigneur  de  Cordes  foy  tenant  pour  defchar- 
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^éJn-frv'ce  de  ft  Ma'-flr.ff-  ^  (  cVftoic  Marie  de  Bourgoj;nc  ,)  ftir  ce  cnilnte-  ci  fis  Mc- 
mnt  cju'iivolent  hadlif  Ufit;  ^mbajfa  hurs  ,  fe  deliber.i  d' fit're/cr/mnt  ,ut  Roy,  mo:res  li». 
de  divenir  fott  ferv'ncu>- .confidcrant  cjite  fon  nom  &  fes  ar:ne!  cflo'tnt  deçà  la  Ri-  f  "^''^P-  'J* 
viere  de  Somme  prés  de  BeAUvais  ;  car  il  avJtt  nom  Meffirc  PhiV.ppes  de  Creve- 
cc»Hr,frere  fécond  du  Seigneur  de  Crevecœnr  :  &  tiuffi  [a  terre' ,  (ju^  la  Maifon  de 
Bowgitrne  avnt  occupées  fur  la  Rivière  de  Somme  ,  dont  j'ay  ajfz  pari/  vivant  les 
Dhcs  Philippes  &  Charles  ,revenoi:nt  fans  difficulté  au  Roy  par  les  conditions  dit 
trait:  d'Arras. 

LeRoy  Loiiis  XI.  inftitnant  à  Amboife  l'Ordre  de  Saint  Michel  le  pre- 
mier jour  d' Aouft  1469 .  le  premier  de  les  Statuts  porte ,  qu'il  y  aura  trente. 
fix  Gentilshommes  de  nom  &  d'atmes ,  &  uns  reproche  ,  defquels  le  Roy  fe- 
roit  Chef  &  Souverain. 

Le  Cérémonial  de  France,parlant  de  la  folemnité  du  mariage  du  Roy  Loiiis  Cef-iiomal 
XH.  &de  Marie  d'Angleterre  ,  faite  à  Paris  l'an  1515.  dit  exprellèmcnt  ejw:  jvi^  Oems 
François  Duc  de  Valois  &  d:  Breta^n.'.  (  depuis  Roy  de  France ,  )  avait  en  fa   Go  ItfFroy 
compagnie  neuf Chevai'crs  de  nom  &  d'armes.  Hillorio- 

Dans  la  defcription  du  Tournoy  qui  fe  fît  à  Nancy  le  S.  Oétobre  lyiy.  il  g'-T'^c  '!« 
cfl:  exprime  ,  que  les  tcnans  eftoient  fix  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  ,     f-^^-s- 
tous  delà  Mailondu  Duc  de  Lorraine- 

L'Ordonnance  d'Orléans  du  mois  de  Janvier  15^0.  art.  4S.  celle  de  Mou- 
lins.de  Février  1 565. art.  11.  &  celle  de  Blois  faite  en  May  1^79- art.  165.164. 
&  16  5.  font  conceucs  en  ces  termes.  Et  dautnnt  que  les  Offices  des  B.t  lllis  & 
Senefchatty  de  ms  Provinces  font  de  ceux'  au/quels  pow  la  grandeur  de  la  charge  oit 
ils  font  appelles  ,  efi  tres^neceffaire  de  pourvoir  de  perÇonn:s  de  refpeEi  ;  Ordonnons 
^ue  nul  ne  fera  cy-aprèspourveHaujdits  efiats ,  qui  nefoit  de  robe  courte,  &  Gentil- 
homme de  no7n  çè"  d'armes. 

Mais  on  dira  peut  eftre.  Quels  exemples  avons-nous  de  la  Noblelfede  nom 
&  d'armes  ?  &  qui  fè  pourra  prévaloir  d'eftre  du  nombre  de  ces  Gentils- 
hommes î  Sans  doute  ,  elle/c  remarquera  dans  les  Hiftoires ,  parl'ancienne- 
tédu  Nom.,  par  la  régularité  des  Armes ,  &  par  l'ufage  des  Cris  de  guerre  ; 
parla  longue  pofleiïïon  des  terres  &  Seigneuries  ;  parles  alliances  toiijours 
nobles  ;  parla  qualité  de  Chevalier, de  Banneret,  &  deBachelier  ;par  lesdi- 
gnitez  ;  parles  fondations  d'E^life  ;  par  les  rangs  qui  fe  donnent  dans  les  cé- 
lèbres Alïemblées ,  dans  les  Parlemens  ^aux  Baptefmes  ,auxNôces,  aux  Fu- 
nérailles, aux  Tournois  ,&  aux  Sacres  des  Rois.  Cette  Noblelîefe  peut  en- 
core montrer  par  les  Seaux ,  les  Epitaphes  ,  les  Tombeaux  ,  les  Hommages , 
les  Chartres  ,les  Cartulaires  ,les  Regiftres  des  Threforiers  des  guerres ,  & 
autres  monumens  publics ,  dont  Monheur  de  Viond'Herouval  Officier  en 
la  Chambre  des  Comptes  a  aidé  favorablement  tou;  ceux  qui  ont  écrit  de  ces 
matières. 

Afin  de  contenter  promptement  les  curieux  ,  on  peut  avoir  recours  aux  an- 
ciens Rôles  des  armées ,  &  aux  Armoriaux  qui  onteiH  drelîcz  par  les  Hé- 
rauts fuivant  l'ordre  des  Rois.  Si  tous  les  Gentilshommes  de  ce  rang  ;i'v  f'^nt 
pas  compris,  par  l'altération,  ou  par  la  perte  qui  s'en  eft  faite,  il  v  "naaii 
moins  un  très-grand  nombre.  Et  (i  ceux  qui  vivent ,  portenr  le  melmenorr>, 
&  les  mefmes  armes, s'ils  pollèdcnt  les  mefines  fiefs  héréditairement ,  &  s'ils 
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prouvent  lear  defcente  parplufieurs  générations ,  depuis  ces  premiers  ju/ques 
à  eux  j  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter ,  qu'ils  ne  foient  héritiers  de  cette  Noblert'c 
de  nom  &  d'armes. 

Il  faut  donc  conclure  queceluy  qui  eft  anobly  ,  peut  bien  avec  le  temps 
devenir  Gentilhomme  5  mais  jamais  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes ,  puis 
qu'il  n'a  pas  l'ancienneté  requifc  pour  cela.  C'efb  cette  ancienneté  qui  fait  la 
différence  entre  les  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes ,  ceux  de  Race  ,  & 
les  nouveaux  Annoblis.  Comme  le  temps  les  diftingue  ,  leurs  qualitez  parti- 
culières doivent  eftre  exprimées  avec  de  difîirens  termes.  Nous  appelions 
une  Noblelle  illuftre,  foie  ancienne,  ou  acquifc,  celle  qui  a  efté  honorée  d'im- 
portantes Charges  :  de  forte  que  melme  tous  les  Gentilshommes  illuftres ,  ne 
foiu  pas  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  ;  mais  bien  de  haut  parage,  s'ils 
ont  de  grands  fiefs. 

Les  Anoblis  &  leurs  defcendans,  fe  perfuadent  pour  leur  interefl:  particu- 
lier, &  veulent  faire  croire  aux  autres,qi.ie  tous  les  Nobles  font  égaux:mais  ils 
fe  trompent,  &  il  efl:  certain  qu'il  y  a  de  l'inégalité  dans  la  Noblelîc,  de 
mefme  que  dans  les  Etoilles  ,  &  dans  les  Anges ,  entre  lefqucls  il  y  a  des  Ef- 
prits  plus  excellens  &  plus  nobles  que  les  autres.  Ainfiilfaut  demeurer  d'ac- 
cord que  le  Gentilhomme  de  nom  &  d  armes,  &  les  Anoblis  &  leurs  fuc- 
celleurs  ne  font  pas  de  mcfme  rang.  Enfin ,  il  y  a  auffi  peu  d'apparence  de  les 
croire  égaux  ,  que  de  vouloir  confondre  les  derniers  temps  avec  les  premiers, 
en  renvcrfant  les  Loix  fondamentales  d'un  Eftat.  Cette  difFerence  eft  bien 
exprimée  dans  l'atteftation  fuivante. 

NoHS  Pierre  Ermfi ,  Seigneur  de  Raville ,  ^upmbourg ,  Sept-Fontain?s  , 
Roirich  1  &  Dagamil ,  Marefihal  hered'taire  t  Chevalier  lujlicier  des  Nohles , 
GoHv^rnenr  an  pais  &  Dttchè  de  Luxembourg ,  &  Comté  de  Chiny  ,  Prevofl  de  Ix 
Ville  &  Aiar^uifat  d' Arlon  \  Certifions  atout  ^u  il  appartiendra  qu'au  Siige  des 
Nobles  dud't  Duché  de  Luxembourg ,  »:  fint  receus  ny  admis  que  Gentilshommes 
reconnus  par fuccejfion  &  naiffance  de  nom  &  d'armes ,  &  de  famille  :  &  que  ceux 
qui  s'anobUJjent  ou  de  nouveau  s'aff^ranchijfsnt par  nos  Princes  Souverains  ^  s'ap' 
pellent  Francs-hommes  ;  &  pour  tel  mm  c^  affranchijfement ,  font  oblige;^  de  fe  tenir 
*vec  chevaux  prefis  pour  la  defnfe  de  la  patrie  &  fervice  de  nofdits  Princes  .fans 
qu'ils  pu'Jfent  s'ajfeoir  ny  ayent  fejfion  en  jugement  avec  les  autres  Nobles  fef 
daux  du  Ht  Duché'.  Certifions  en  outre, que  les  Seigneurs  d'Allamont  &  de  MalUn- 
dry  c^  leurs  predecejfeurs  ,font  &  ont  eflè  tenus  par  lefdits  Nobles  &  un  chacun , 
four  Gentilshommes  nez.  d'extraStio»  &  famille ,  nom  &  armes ,  &  en  cette  qualité 
eufeffion  en  jugement  avec  lefdits  Nobles,  &  leur  Siège  peur  ajfurance.  De  tout  que 
Avm<:  fîgné  cette  atteflationde  noflre  main  propre,  &faitappofer  noflrefeel.  Faits 
Luxembourg  le  ii.de  Juin  râip.  Pierrj  Ernefl  de  Ra ville  Âfarefihal héréditaire. 
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CHAPITREVIII. 

5»  nn  Gentilhomme  de  mm  &  d'armfs  ejul  a  efii  adiptè  d-tns  une  famHle 
Mmbl'.e  ,  ^  coniitioH  d'en  prendre  le  nom  &  les  Arm°s ,  dcm  nre  encore  Gentil- 
homme de  nom  &  d'armes.  Ah  contraire  fi  un  Antbly  >  &  fis  defi;endan< ,  pafi 
fiant  par  adoption  nu  par  ali'ance  dans  un?  ancienne  Maifion  ^  &  noble  de  nom 
&  d'armes  >  à  U  charge  d'en  prendre  le  nom  &  les  armes  ,  devient  Gentilhom- 
me de  nom  &  d'armes. 

QUoy  que  l'avarice  ou  quelque  antre  confideration  ,  porte  un  Gentil- 
homme de  nom  &  d'armes  à  accepter  une  adoption  dans  une  famille 
anoblie  ,  &  à  en  prendre  le  nom  &  les  armes ,  &  qu'il  donne  ainfi  quel- 
que atteinte  à  la  vertu  de  fes  ayeuls  ;  il  ne  laille  pas  neantmoins  de  conferver 
(i.  Noblcflè  originelle  :  parce  que ,  comme  cette  vertu  eft  paflée  en  luy  ,  avec 
k  Hing  de  fes  anceftres  ,  il  le  dépoUiUeroit  aullî-toft  de  fa  propre  ellence 
que  de  cecaraftere  ,  que  la  nature  a  imprimé  dans  fa  perfonne.  Les  Loix  Ci- 
viles ne  peuvent  jamais  l'effacer  ,  quoy  qu'il  en  quitte  les  marques  extérieu- 
res ,  pendant  qu'il  joiiitde  cette  adoption;  laquelle  n'abolit  pas  ,  mais  fut 
pend  feulement  les  droits  de  la  nailTance. 

Il  eft  mefme  permis  aux  Princes  d'accepter  ces  adoptions  en  des  Maifons 
de  marque.  Nous  en  avons  un  exemple  fignalé  dans  la  famille  Royale.  Fran- 
çois de  Bourbon ,  Comte  de  Saint  Paul^  époulà  Adriane  héritière  d'Eftoute- 
ville  ,  par  Contrat  fait  à  Paris  le  19.  Février  1554.  à  la  charge  de  porterie 
nom  ,  le cry  &  les  armes  de  la  Maifond'Eftouteville,&  pour  principal  titre 
celuydeDuc  d'Eftouteville  ;  &à  condition  que  le  fécond  fils  qui  pourroit 
naître  de  ce  mariage  ,  porteroit  les  arines  d'Eftouteville,  fans  écartclure. 

Ainfi  quand  un  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  entre  par  adoption, inftitu- 
tion  ,  ou  autrement ,  en  une  Maifon  de  mefme  qualité,  à  condition  d'en  por- 
ter le  nom  &  les  armes  ,  il  ne  perd  pas  la  dignité  primitive  de  fa  Race  ,  en- 
core qu'il  en  abandonne  le  nom  &  les  armes ,  &  cette  qualité  eft  infeparablc- 
ment  attachée  à  fa  perfonne ,  comme  une  fuite  necellàire  de  fanaiflànce. 

Il  n'eft  pas  croyable  qu'un  Gentilhomme  qui  polFede  un  titre  fi  illuftre, 
pcnfe  jamais  à  quitter  l'ancien  privilège  de  fon  nom  &  de  fes  armes  naturel- 
les ,  par  un  motif  d'avarice  ,  ou  pour  quelque  confiderationd'intereft.  Car 
d'acceptcrvolontairement  une  adoption  ,  de  prendre  le  nom  &  les  armes  de 
celuy  qui  la  fait ,  &  d'entrer  en  pollefllon  des  Seigneuries  de  cette  nouvelle 
famille ,  en  renonçant  aux  qualités  de  fes  anceftres,  on  pourroit  juftcment  di- 
re que  ce  feroit  un  effet  d'une  grande  méGoiuioiilance  &  d  une  ingratitude 
extraordinaire. 

Ceux  qui  ont  l'honneur  de  porter  ce  titre  de  Gentilhomme  de  nom  &  d'ar- 
mes ,  &  qui  n'ont  pas  befoin  de  mandier  ailleurs  aucunes  dignités ,  ne  doi- 
vent pas  non  plus  obfcurcir  cette  gloire  qui  éclate  naturellement  en  eux  ,  en 
entrant  par  avarice  dans  une  famille  Anoblie.  Au  contraire  ,  fe  furpaflant 
eux-mefmes  ,ils  ne  doivent  s'introduire  que  dans  une  Maifon  plus  éclatante, 
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ou  du  moins  qui  foi  t  ornée  d'une  pareille  NoblclTej&  fur  tout  qui  foit  plus 
illuftre.  Car  comme  les  ruilïèaux  &  les  rivières  font  plus  grandes  que  leur 
fource,ainfi  les  rejetcons  d'une  Race  genereufe  ,  telle  qu  eft  celle-cy  que  nous 
décrivons,  ne  doivent  jamais  diminuer  l'éclat  de  leur  Noblelle,  maisiurpairer 
s'il  eft  pofliblc  ,  la  première  vertu  de  leurs  pères. 

Voilà  noftrefentiment  fur  la  première  queftion  de  ce  Chapitre:  Pour  la  fé- 
conde ,  on  peut  dire  que  ce  qui  n'ell  point  parfait  defire  naturellement  la 
pcrfcélion  ;  mais  les  Anoblis  ne  la  fçauroient  trouver  dans  l'adoption  ou 
dans  l'alliance  d'uneancienne  Famille.  La  qualité  de  Gentilhomme  de  nom 
&  d'armes  ne  fe  peut  communiquer  que  par  la  naiiïknce ,  &  cette  Noblellè  ne 
palîè jamais  aux  étrangers  ;  ne  pouvant  compatir  par  quelque  moyen  que  ce 
foit ,  avec  l'anoblillcment  ,qui  eft  comme  le  plomb  avec  lequel  l'or  ne  fait 
point  de  mélange. 

Les  Anoblis  eftant  adoptés  à  des  Maifons  anciennes,  il  eft  vray  que  laLoy 
de  l'adoption  les  oblige  d'en  porter  le  nom  &  les  armes  ;  mais  la  raifon  natu- 
relle leur  défend  d'en  prendre  le  titre.Ils  n'en  font  gueres  plus  dignes,que  fe- 
roit  un  Roturier  adopté  en  une  Maifon  de  la  qualité  de  Gentilhomme  ;  ce 
titre  ne  fe  pouvant  auiïi  acquérir  que  par  la  naiirance,&  non  par  l'adoption. 
Le  Prince  mefmene  peut  pas  fiire  un  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes ,  non 
plus  qu'un  Noble  de  Race.  C'eft  la  raifon  dontfefervit  Henry  VIII.  Roy 
d'Angleterre  ,  lors  qu'eftant  prié  de  faire  quelqu'un  Gentilhomme,  il  répon- 
dit qu'il  n'eftoit  pas  en  fon  pouvoir  ;  mais  bien  de  faire  un  Chevalier ,  ou  un 
Baron  ;  qu'il  n'y  avoir  que  le  temps  &  les  années  qui  pouvoient  donner  cette 
qualité.  Car  comme  l'adoptif  n'a  que  fe  droit  des  Loix  ,  &  que  l'affranchy 
adopté  par  le  Patron  ,  n'eftoit  pas  vere  mgenmis  ,  ^uamvis  jure  wgamQrum 
titeretur ,  parce  que  ingeftHH!  eft  à  fiaturà  ,  &  fiunt  l  herti  ;  aufli  celuy  qui 
portclenom  &  les  armes  d'une  autre  famille,  ne  participe  point  aux  titres 
d'une  vertu  qui  luy  eft  étrangère. 

Mais ,  dira-t'on  ,  s'il  arrivoit  que  la  Noblelïe  de  nom  &  d'armes  pérît, 
comme  autrefois  la  plupart  de  celle  de  Champagne  à  la  bataille  de  Fontenay 
prés  d'Auxerre;  ne  pourroit-elle  point  eftre  reparée  par  la  Noblelle  de  Race. 
On  peut  répondre  qu'on  doit  efpererque  la  Vertu  quia  formé  un  fi  noble 
fang,  leconfervera  jufqu'à  la  fin  des  fiecles  ;  &  que  cette  Noblefle  eftant 
auflî  ancienne  que  la  Monarchie,  elle  en  égalera  la  durée  dans  la  fuite  des 
temps.  Qiie  fi  elleeftoit  prefque  toute  détruite,  il  pourroit  heureufement  ar- 
river la  mefmechofe  qui  s'eft  veut"  enlafamille  de  Fabius.  Elle  entreprit  de 
faire  la  guerre  leule  contre  une  nation  ennemie  du  peuple  Romain  ,  Se  luy 
donna  bataille  à  Crimere  ,  où  il  demeura  trois  cens  Fnbicns  morts  fur  la 
place  :  Mais  il  rcfta  de  ce  nom  un  petit  enfant  unique  ,  qui  confcrva  par  fa 
pofterité  cette  noble  &  ancienne  fimille. 

S'il  arrivoit  que  toute  cette  Nobleft'e  fiît  éteinte,  il  eft  vray  que  la  No- 
tlefle  de  Race  prendroit  l'afcendant  à  proportion  de  fon  ancienneté  ;  mais 
pour  cela  elle  n'effrceroit  pas  le  défont  vifible  de  fon  principe.  Car  comme 
le  premier  hommeaefté  crée  en  grâce,  &  que  fi  pofterité  naift  dans  le  pé- 
ché originel  ;  de  mefme  on  peut  dire  que  les  Gentilshommes  de  nom  &  d'ar- 
mes ont  leur  fource  dans  une  vertu  ancienne  >  &  que  les  autres  Nobles  ont 
un  fojidemcnt  bien  moins  avantageux. 


&  de  fis  d'jf  rentes  Efpeces.  ^i 

A  l'cgard  fies  Anoblis ,  ils  peuvent  devenir  Nobles  avec  le  temps  ,  mais  ils 
ne  parviennent  jamais  au  degré  de  la  Noblelle  de  nom  &  d'armes. 

Il  faut  donc  avouer  que  cette  Noblelle  de  nom  &  d'armes  eft  le  comble  de 
la  grandeur  humaine  ,  (ïc  la  première  hiérarchie  de  ceux  qui  vivent  icy-bas 
fur  la  terre.  Plus  elle  elT:  ancienne  ,  plus  elle  eft  excellente  :  plus  elle  vieillit , 
plus  elle  augmente  la  force  &  là  vigueur.  Ce  qui  apporte  de  la  diminution 
ik  de  l'aftbiblillèmcnt  aux  autres  chofes  ,  produit  de  jour  en  jour,  d'armée 
en  année ,  &de  ilecle  en  ficcle ,  un  nouveau  liijet  d'honneur  &  d'elhme  à  U 
Noblelle  :  Se  fi  ion  commancemcntefl:  connu  ,  la  gloire  diminue  ,  parce  que 
l'a  perfeibion  conilfte  dans  1  oubly  de  fa  naillance. 

CHAPITRE     IX. 

Des  BANKcrets ,  des   Bacheliers ,  des  Ecuyers ,  &  de  Lurs  d-fferences. 

1"  Outes  les  Nations  du  monde  ont  eu  une  eftime  particulière  pour  la  No- 
blelle ,  &  il  n'y  a  point  d  Eftat  bien  ordonné ,  qui  ne  luy  donne  quelque 
degré  d  honneur  au  delliis  des  autres.  Mais  on  peut  dire  que  de  tout 
temps -elle  a  efté  principalement  confiderée  en  France  :  car  on  obferve  que 
les  Nobles  y  ont  toujours  eu  les  premiers  rangs  dans  les  Alîèmblées,  &:dans 
toutes  les  rencontres  où  l'on  a  deu  reconnoître  leur  qualité. 

Dés  la  première  Race  de  nos  Rois  ,les  Nobles  fe  fcparerent  de  leurs  infé- 
rieurs ,  &  portèrent  de  longs  cheveux  ,  à  l'imitation  des  Princes  de  la  Maifon 
Royale  ,  pour  marque  de  leur  ancienne  liberté.  Et  depuis ,  les  Gentils-hom- 
mes fediftinguerent  enir'eux. 

Nos  Rois  pour  reconnoître  le  mérite  des  Nobles  par  des  recompenfes  di- 
gnes de  leur  Grandeur  ,  en  étabhrent  trois  degrez  ,  qu'ils  appellerent ,  des 
Éannercts ,  des  Bacheliers ,  &  des  Ecuyers, 

Les  Bannerets  eftoientdes  Gentilshommes  qui  avoientde  grands  Fiefsjef-  Antiquitcz 
quels  leur  donnoient  le  droit  de  porter  la  Bannière  dans  les  armées  Royales.  &  origines 
Elle  eftoita  Pennons  au  rapport  de  Pierre  de  Saint  Julien;  &  ces  Bannerets  de  sourgo- 
eftoient  obligez  de  foudoyer  cinquante  hommes  d'armes,  &  les  Archers  &  ^°'" 
Arbalétriers  qui  la  dévoient  accompagner. 

Le  Banneret,  félon  Monfieurdu  Tillet ,  eftoit  celuy  qui  avoit  autant  ào 
vallaux  Gentilshommes  qu'il  en  falloit  pour  lever  bannière  ,  &  faire  une 
compagnie  Az  Gendarmes  ,  ou  de  gens  à  cheval ,  ou  à  pied  ,  entretenus  à  fa 
table  &  foudoyez  àfes  dépens. 

Ragueau  Dodeur  de  Bourges  dit  dans  fon  Indice ,  que  le  Banneret  devoir 
avoir  un  Chafteau  avec  14.  feux  du  moins ,  c'eft  à  dire  24.  chefs  de  fa- 
mille ,  qui  luy  preftairent  hommage.  Et  il  ajoute  que  les  Chevahers 
Bannerets  cftoient  ceux  à  qui  le  Roy  avoit  donné  pouvoir  de  lever  ban- 
nière ,  bien  qu'ils  ne  fuflent  Vicomtes ,  Barons ,  ny  Chaftelains ,  mais  polFet 
(êurs  de  fiefs  fans  dignité,  pourveu  Iculement  qu'ils  culîent  dix  vallaux  &  des 
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li.  Traité  de  la  Nohlejfe  , 

moyens  pour  maintenir  une  troupe  de  gens  achevai. 

Pour  parvenir  à  la  dignité  de  Bannerec,  il  ne  fufEfoit  pas  d'eftre  puilTant 
en  Fiefs  &  en  Vallaux,  c'cft  à  dire,  faire  une  Compagnie  complète  de  Gens 
de  Cheval  ;  il  falloir  cftre  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  j  car  le  Titre 
de  Chevalier  Banneret ,  eftoit  refervé  à  la  haute  Nobleil'e,  félon  Charles 
Loifeau.  Il  avoir  deux  payes  de  Bacheher ,  comme  dit  Froillart. 

Dans  une  bataille  ,  ou  aux  Tournois ,  &  autres  Feftes  folemnelles  ,  le 
Banneret  s'y  trouvoit,  &  faifoit  prelènter  par  un  Héraut  un  Pannon  de  fès 
Armes  au  Roy  ,  ou  au  Conneftable ,  ou  aux  Marefchaux ,  ou  aux  Lieute- 
nans  de  l'Armée  ,  en  l'abfence  du  Prince ,  &  demandoit permiflion  de  lever  la 
Bannière  félon  le  rang  de  fa  réception. 

C'eft  pcut-eftre  ce  qui  a  fut  dire  à  Eftienne  Pafquier  ,  que  le  terme  de 
Banneret  eft  dérivé  de  Ban  ,  qui  fignifie  proclamation  publique  d'aller  à  la 
guerre  ;  &  que  Bannière  fe  dit  pour  Bandiere.  C'eft  l'opinion  de  Cœlius  Ro- 
diginus  :  &  dans  Procope  il  fe  lit ,  &  Baniu'n  Jîgnum.  dic'uur  mllhare. 

Le  pouvoir  de  lever  Bannière,  eftoit  réputé  à  grand  honneur  ,  &  cette 
Cérémonie  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  folemmté.  Elle  eft  d'écrite  par  Froifl 
fart  dans  fon  Livre  i.  par  Pierre  Pithou  ,  au  Livre  i.  des  Comtes  de  Cham- 
p.igne  ,  par  Spelmanus  en  fon  Glollàire,  par  Eftienne  Pafquier  dans  fcs  Re- 
cherches,&  par  Charles  Loifeau  dans  fon  Traité  des  Ordres  de  la  haute  No- 
bleflè ,  Livre  6.  Tous  ces  Autheurs  demeurent  d'accord  ,  que  dans  la  Milice 
Françoife  cet  ordre  eftoit  gardé,  qu'au  premier  rang  eftoient  les  ChevaUers 
Bannerets  marchans  devant  les  Bacheliers  &  lesEcuyers. 

Le  Banneret  félon  le  Cérémonial ,  recevoir  l'inveftiture  par  la  Bannière, 
qui  devoir  ell:re  quarrée  félon  Ragueau.  D'où  vient  que  Favin  dit ,  que  ceux 
de  Bretagne  portoient  leurs  armes  quarrées  ,pour  montrer  qu'ils  eftoient  def^ 
cendus  de  Chevaliers  Bannerets ,  &  que  les  Ducs  de  Bretagne  leur  permet- 
toient  de  lever  Bannière ,  &  d'avoir  cry. 

Entre  les  folemnitez  qui  fe  firent  à  Ruremonde  ,  Tan  1452.  Olivier  de  la 
Marche  rapporte  que  Louïs  delà  Vieuville,  iftu  d'ancienne  Bannière,  fut  fait 
Banneret  par  Philippes  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  tant  parce  qu'il  defcen- 
doit  de  Bannerets ,  qu'à  caufe  delà  Seigneurie  de  la  Vieuville ,  &  de  celle  de 
Sains  :  &  il  ajoute  que  le  Roy-d' Armes  Toifon ,  donna  la  Bannière  au  nou- 
veau Banneret. 

Il  dit  encore,  que  Jacques  Seigneur  de  Harchies  en  Hainaut  ,fut  auffî  fait 
Banneret ,  comme  propriétaire  de  cette  Seigneurie  :  Que  le  Seigneur  de  la 
Vîeuville  relevoit  fa  Bannière. 

Ainfi  les  Empereurs  qui  cqnferoient  les  grands  Fiefs  aax  Ecclefiaftiques 
avec  le  Sceptre,  les  donnoicnt  aufsi  aux  Séculiers  avec  l'Etandart.  Cela  fe 
voit  dans  les  Autheurs  qui  ont  traité  du  droit  des  Saxons  :  Imperator  con- 
fert  eum  fceptro  fpiritHalibns  ;  &  cnm  vexillo  fecularibus  feoda  omnis  illnfirit 
éUgtiltatis. 

Vn  ancien  Cérémonial  nous  apprend  que  le  Banneret  devoir  avoir  cin- 
■quante  Lances ,  outre  les  Gens  de  Trait ,  les  Archers  &  les  Arbaleftriers  qui 
liiy  appartenoient,  fçavoir  vingt-cinq  pour  combattre,  ô^  pareil  nombre  pour 


rapporterons  plulîcurs  exemples.  Garde  Arnauc  de  Goût  Ecuycr ,  avoir  à  fà  j"'i'^^l^ 
Compagnie  un  Chevalier  fimple  ,  &  treize  Eciiyers  :  Il  eft  nommé  dans  le  bredes  c 
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le  garder  arec  (à  Bannière.  Neantmoins ,  il  y  en  avoit  quelquefois  plus  ou 
moins  k'ion  la  condition  des  Fiefs  :  &c  chaque  homm«  darmes  avoit  à  (i 
liiitedcux  hommes  achevai. 

Les  Banncrcts  cftoicnt  d'ordinaire  reconnus  fous  ce  nom,  aufsi  bien  que 
fous  le  titre  de  Barons  :  &  comme  ils  avoient  ibu.ent  la  qualité  de  Cheva- 
lier ,  c'eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  Chevaliers  Bannerets.  Un  Arrell  du  zj. 
Février  izSj.  donné  pour  Jeanne  de  Ponthieu  ,  porte  que  Dreux  de  Creve- 
cœurfonmary  cftoit  Ch.Banneret.il  y  ayoït  aulïï  des  Ecuyers  Bannerets, qui 
poflcdoient  des  fiefs  avec  le  droit  de  Bannière  ;  mais  n'iyant  pas  encore  re- 
ccu  l'honneur  delà  Chevalerie,  ils  n'ofoicnt  s'en  attribuer  le  titre.  Nouseit    R^g-  '"''- 

tulc  No/îer, 
\dLtn. 

Compte  rendu  pour  Monfieur  Guy  Comte  de  Saint  Paul,  l'an  1194.  &  ptes. 
lipj.  touchant  la  guerre  deGalcogne.Ainfi  dans  les  Comptes  de  Jean  le  Mi-      Cômuni- 
re,  de  Barthélémy  du  Drach  ,  de  Jean  du  Cange  ,  de  Jean  le  Mercier,  d'E-  «Ji^^parM. 
ftienne  Bracque  &  autres  Threfoners  des  Guerres ,  nous  y  remarquons  les 
Ecuyers  Bannerets  au  fer  vice  du  Roy  ,  avec  leur  fuite.  Jean  de  Bourgogne 
Ecuyer  Banneret  y  paroit ,  commandant  quatre  Chevaliers  Bacheliers ,  ÔC 
quarante-cinq  Ecuyers ,  qui  furent  receus  a  Compiegne  le  iS.  Juillet  15(59. 
11  paroît  encore  avec  la  qualité  de  Banneret ,  aflifté  de  quatre  Chevaliers  , 
&: de  quarante-qu.ure Ecuyers  receus  à  Tourneham  lei.  Septembre  enfui- 
vant. 

Jean  Baftard  d'Orléans ,  parut  aufli  en  qtxalité  d'Ecuyer  Banneret ,  avec 
deux  Chevaliers  Bacheliers  en  fa  Compagnie. 

Renaud  de  Montmor  Ecuyer  Banneret,  avec  quarante  &  un  autres  Ecuyers 
de  fa  Compagnie,  fit  montre  à  Saint  Valier  l'onzième  i'O^fkobie  14  iS.  Et 
Jean  de  Tournemine  Ecuyer  Banneret ,  Seigneur  de  laHunaudaye,  fit  une 
pareille  montre  le  i.  Aouft  141;. 

Mais  les  Ecuyers  Bannerets  paroilToientavec  cette  différence,  que  s'ils  n'c- 
ftoient  faits  Chevaliers,ils  ne  prenoient  point  la  qualité  de  Mellîre,  deMon- 
feigneur  ,  ou  de  Monfieur,  non  plus  que  les  fimples  Ecuyers  ;  &ils  portoienc 
des  Eperons  blancs ,  &  non  des  Eperons  dqrez ,  qui  eftoient  refervez  aux 
ftuls  Chevaliers.  Etquoy  qu'ils  matchalîent  après  les  Bacheliers  qui  eftoient 
Chevahers  ,  il  fe  voit  neantmoins  que  l'Ecuyer  commandoit  au  Chevalier , 
mefme  Banneret ,  lorfque  le  commandement  eftoit  donné  par  le  Roy  aux 
Ecuyers.  En  voicy  des  exemples. 

Guillaume  de  Garrot ,  Ecuyer  commandoit  un  Chevalier,  &  cinquante- 
/îx  Ecuyers  de  fa  Compagnie.  La  reveuë  en  fut  faite  à  Chafteau-ncuf  fur 
Cher  ,  le  jo. Janvier  1^69. 

Il  eft  contenu  dans  le  Compte  des  Prefts  faits  pour  la  garde  &  la  defen- 
fe  de  Paris,  que  le  Baftard  de  Vernay  Ecuyer,  commandoit  un  Chevalier 
Banneret ,  trois  autres  Chevaliers  &  quinze  Ecuyers  :  &  il  y  fut  receu  le  7. 
de  Septembre  1370. 

]uhel  RoUant  -Ecuyer  ,  commandoit  auflî  un  Che^ilier  &  trente-huit 
Ecuyers,  qui  furent  receus  à  Selles  en  Berry  le  13.  Odobre  1370.  fuivant 
un  Compte  rendu  à  la  Chambre  des  Comptes  par  les  Threforiers  des  guer- 
res ,  fous  le  règne  de  Charles  V. 
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Comptei;.  Le  11.  jour  d'Aoïift  141^,  Bercran  de  Umaii  Ecuyer  Banneret  ,  fut  receu 
de  Maitie  ^^  J[;nncs  prés  Sanmur ,  avec  huit  Chevaliers  Bacheliers,  fon  Ecandart .  &  fou 
"u'i«°'Th'r'  Trompeté,  &  fept  Ecuyers  de  fa  Chambre,  de  la  Compagme  de  Mr.  le 
3es  guerres  Conétable  de  France. 

depuis  le  I.  Jacques  de  Dinan  Seigneur  de  Bcaumanoir,  Ecuyer  Banneret ,  qui  eftoit  de 
Mars  1414.  la  mefme  Compagnie ,  fut  receu  à  Sablé  le  i.  Septembre  mij.  avec  fon 
dem^r  Se^p  E^''^"''''»'^'  ^  ^o" Trompeté  pour  une  paye  ;  quatre  Chevaliers  Bacheliers  , 
j.,,  "  &  dix-neuf  Ecuyers  defa  Chambre. 

Dans  l'origine  du  titre  de  Banneret ,  il  eftoit  perfonnel  -,  &  celuy  qui  l'a- 
voit,  netenoit  cet  honneurquedefon  épée  &  de  fa  valeur  :  mais  depuis  il 
devint  héréditaire ,  pallànt  à  ceux  qui  poflbdoient  la  terre  ou  le  fief  d'un 
Banneret  ;  bien  qu'ils  n'cullent  pas  l'âge  qui  eftoit  neceffaire ,  &  qu'ils 
n'eullent  pas  encore  donné  des  preuves  de  leur  courage  ,  pour  mériter  cette 
qualité,  qui  permettoit  à  celuy  qui  en  eftoit  honoré  ,  de  lever  Bannière  , 
&  d'avoir  des  valTaux  armez  fous  fon  commandement. 

Cet  ordre  fut  fins  doute  changé  à  caufe  du  Ban  Se  Arriereban  ,  parce 
que  lors  qu'il  eftoit  alïemblé ,  chaque  Banneret  eftoit  tenu  defervir  fon  Sei- 
gneur louverain.  Ainfi  ce  devoir  qui  eftoit  perfonnel,  devint  purement  réel, 
fuivant  le  fief  &  la  nature  de  fon  infeodation  :  Et  ce  fervice  qui  eft  attaché 
au  fief,  fè  rend  entièrement ,  ou  le  divife  en  plufieurs  parties.  Par  la  Cou- 
tume de  Normandie  ,  il  y  a  trois  Aides  Chevels  ,  ou  de  Chevalerie. 

Il  y  avoir  des  terres  de  Haubert  &  Bannière  ,  comprifes  fous  le  nom  de 
Aillitia  Se  de  Haubert  :  d'autres  fiefs  &  terres  nommées  Baculanie ,  ou  de 
Bachelerie  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Coutumes  d'Anjou  &  du  Maine  :  &  en- 
core d'autres  appellées  VavalTories  ,  le  YavalFeur  eftant  celuy  qui  a  des  vat 
faux ,  mais  dont  la  feigneurie  dépend  d'un  autre  Seigneur, 

Il  faut  doncdiftinguer  le  Banneret  fimple  d'avec  le  Chevalier  Banneret  ; 
puisque  celuy-cy  a  acquis  ce  titre  par  fa  vertu  ,  &  aux  dépens  de  fon  fang  , 
en  ie  fignalant  dans  les  Armées  ;  &  que  le  Banneret  fimple  n'a  cette  qualité  , 
qu'àcaufèdu  fief  auquel  eft  attachée  la  Baninere. 

Il  yabeaucoupdeperfonnes  qui  fe  perfuadent  qu'il  n'yavoit  point  de  dif- 
férence entre  le  Baron  &c  le  Banneret  :  il  eft  à  propos  de  faire  voir  le  con- 
traire ,  &  que  tout  Banneret  n'eftoit  pas  Baron.  Cela  fè  prouve  par  deux 
Arrefts  du  2.  Se  du  7.  Juin  14.01.  rapportez  paiJ^anduTillet,qui  contiennent 
que  Meffire  Guy  Baron  de  Laval  foûtint  à  Médire  Raoul  de  Coequen  ,  qu'il 
n'eftoit  point  Baron  ;  mais  feulement  Banneret ,  &  qu'il  avoit  levé  Banniè- 
re dont  on  fz  mocquoit ,  en  l'appellant  Chevalier  au  Drapeau  quarré  :  &  le 
Seigneur  de  Coëquen  fe  maintint  Baron,  difui:  qu'il  avoir  prés  de  cinq  cens 
vaftaux  ,  &  beaucoup  de  rentes. 

■  Les  Bannerets  avoient  fouvent  des  fuperieurs  Bannerers ,  dont  l'exem- 
ple eft  dans  un  Arreft  de  l'année  144-^.  qui  porte  que  le  Vicomte  de 
Thoiiars  ,  le  plus  grand  Se  le  premier  Vadal  du  Comte  de  Poitou  ,  avoir 
fous  luy  trente-deux  Bannières  .-  ce  qui  fait  connoître  que  ce  Vicomte  qui 
eftoit  Banneret ,  avoit  fous  fon  obeïiTànce,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  de 
mefme  qualité  ,  plufieurs  Bannerets  fes  vaftàux  ;  &  cela  fait  remarquer 
trois  degrez  de  Bannerets ,  y  comprenant  le  Comte  de  Poitou. 

Le  Ban- 
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Le  Banneret  avoir  le  Privilège  du  Cry  de  guerre  ,  que  l'on  appelle  Cry 
d'armes ,  qui  luy  eftoic  particulier  ,  Se  qui  luy  appartcnoit  privativement  à 
tous  les  Bacheliers ,  &  a  tous  les  Ecuyers  ;  parce  qu'il  avoir  droit  de  condui- 
re fes  vailaux  à  la  guerre,  &  d'eftre  Cnefde  troupes ,  &  d'un  nombre  confi- 
deiable  de  Gend'armes. 

Dans  les  Armoriaux  ,  les  fculs  Bannerets  &  les  Bacheliers  y  eftoientmis  ; 
le  Roy  &  les  Princes  eftant  à  la  tefte  ;  &  d'ordinaire  les  Ecuyers  n'y  eftoient 
pas  employez  ,  qu'ils  n'eullent  receu  l'honneur  de  la  Chevalerie. 

En  Bretagne,  les  Barons  eftoient  diftinguez  des  Bannerets  ;  &  les  Banne- 
rets de  cette  Province  eftoient  créés  en  pleins  Etats ,  comme  il  Te  remarque 
de  Rolland  Pean  ,  Seigneur  de  Grandbois ,  qui  pofledoit  la  terre  de  la  Ro- 
chcjagu  ,  érigée  en  Bannière  par  Pierre  Duc  de  Bretagne. 

Bertrand  d'Argentrc  témoigne  auflî  qu'en  l'an  14.61.  il  fe  convoqua  une   Enfbnhift. 
aflembléefous  François  II,  Duc  de  Bretagne,  en  laquelle  il  y  avoit  divers  '^'^  B^^^agne 
degrezpour  l'Ecuyei" ,  le  Bachelier,  le  Chevalier  Eanneret ,  &  le  Baron;    '^' *^" 
Que  les  Bannerets  pouvoient  entretenir  vingt-quatre  hommes  à  cheval. 

La  loyfomptuairedu  Roy  Phihppes  Ill.ditle  Hardy,  de  l'an  12S3.  parle      Rtg.dela 

ainfi  des  Chevaliers  Bannerets  &  des  Bachehers.  Chamb.  de» 

Item  Chevalier  (ptl  au'-a  trois  mille  livres  d:  terre  ,  on  plu! ,   ou  li  Banneret  thrffor  des 

fourra  avoir  trois  p. -lires  de  robes  par  an ,  &  fera  l'une  de  ces  trois  paires  d'  ro-   Ciiartes  La- 

bes  pour  Efie'.  yete   ortiiin. 

La  paye  du  Chevalier  Banneret,  eftoit  différente  de  celle  du  Chevalier  '  •^'''"  '^^^' 
Bachelier,  comme  la  paye  de  celuy-cyl'eftoit  de  celle  de  l'Ecuyer.  Cela  fe 
voit  dans  les  rcgiftres  de  la  Chambre  des  Comptes.  On  y  remarque  par  le 
Compte  de  Maître  Jean  de  Dommartin  touchant  la  guerre  de  Gafcogne  , 
qu  on  retint  en  la  Compagnie  de  Mr.  le  Comte  d'Artois ,  en  1297.  &  119S, 
Mr.  Robert  Comte  de  Boulogne  ,  avecfept  autres  Bannerets,  &  vingt-cinq 
Chevaliers  fimples  pourfeize  mil  livres  par  an  ;  c'eftoit  cinquante  fols  pour 
le  Banneret  par  jour  ,  &  vingt-cinq  fols  pour  le  Chevalier  fimple  ^  félon  ce 
Compte,  Item  ,  ledit  Mr.  le  Comte  &  quatre  Chevaliers  d'accroiflement 
outre  le  nombre  dedufdit ,  chacun  quinze  fols  par  jour.  Item  il  eut  autres 
Chevahers ,  chacun  dix  fols  par  jour.  Item  chacun  Ecuyer  avoit  cinq  foJj 
par  jour  ;  chacun  Gentilhomme  de  pié  ,  deux  fols  par  jour  ;  chacun  Sergent , 
douze  deniers  par  jour,  Itern  plufieurs  Bannerets  furent  retenus  à  quatre 
cens  livres  par  an  ,  qui  font  vingt  &  un  fols  onze  deniers  par  jour. 

Parle  Compte  de  Mr.  Guy  Comte  de  Saint  Paul ,  de  la  guerre  de  Gafco- 
gne I  an  119-^.  &  119J.  le  Comte'd'Armaignac  fut  retenu  luy  deuxième  de 
Bannerets  ,  deux  Chevaliers  ,  &  foixante  &  un  Ecuyers  ;  &  chacun  Ban- 
neret eut  vingt-cinq  fols  par  jour  ;  chacun  Chevaher  fimple,  douze  fols  fix 
deniers  ;  &  chacun  Ecuyer  ,  fix  fols  trois  deniers. 

Jean  Vicomte  de  Melun,  Banneret,  luy  &  fix  Chevaliers,  &  vingt  &  un  E- 
cuyers  furent  retenus  pour  quatre  mil  livres  par  an  ,  qui  font  huit  livres 
cinq  fols  par  jour  ;  c'eft  moins  de  dix  fols  pour  chacun  Chevalier ,  &  cincj 
fols  pour  l'Ecuyer. 

Parle  Compte  de  Girart  Baleine  touchant  la  guerre  de  Gafcogne  de  l'an 
"?7.&ii98.  Mr.  Oudart  deMaubuilIbn,  Capitaine  de  Saint  Eurelioai  de 
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Fronfac  &  de  Guiftres ,  avoit  cinq  fols  par  jour  pour  fà  perfonne  ;  pour  deux 
Chevaliers ,  dix  fols  par  jour  jpour  chacun  Sergent  achevai,  cinq  fols  pat 
jour";  pour  chacun  Sergent  de  pié  ,  douze  deniers  par  jour. 

It(m  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  avoit  pour  garder  fa  terre  cent  neuf 
livres  onze  iols  neuf  deniers. 

Pourl'Oftde  Bayeuxde  l'an  151J.  pour  Chevalier  Baniieret ,  trente  fols 
tournois  ;  pour  Chevalier  fimple  ,  quinze  fols  tournois;  pour  Ecuyer  ^  fept 
/bis  iîx  deniers  tournois  ;  pour  Sergens  de  pied ,  quinze  deniers  tournois. 
Mais  quelquefois  cette  paye  eftoit  augmentée  félon  un  autre  Compte  de  l'aa 

Compteij.  j'^y  appris  par  le  Compte  de  Hemon  Raguier  Threforier  des  guerres ,  qu'un 
Mc.  Hemon  ^-^^valier  Banneret  avoit  foixante  livres  tournois  par  mois  pour  (à  paye;  un 
Raguier,  Chevalier  Bachelier  &  un  Ecuyer  Banneret ,  trente  livres  tournois  jcha- 
Thrcf;  des  cun  autre  Ecuyer  ,  quinze  livres  tournois  ;  &  chaque  Archer ,  fept  livres  dix 
lo"de/"  ^°'s  "^«""lois. 

k°fde'^Mars  Godefroy  Vicomte  de  Limoges ,  faifant  hommage  au  Roy  Philippes  de 
1414.  iuf-  Valois ,  en  Septembre  1537.  luy  permit  de  le  fervir  avec  vingt  hommes  d'ar- 
qu'au  der-  mes  à  fa  folde  accoutumée  ,  qui  eftoit  de  vingt  fols  pour  Banneret ,  de  dix 
mer  jour  de  fois  poiu:  Bachelier  ,  &  de  cinq  fols  pour  Ecuyer. 

f^P'-'+iJ-  Jeciteray  àcepropos  les  Ordonnances  Royaux  fur  le  ftyle  du  Chaftelet 
de  Paris ,  qui  règlent  qu'un  Comte  ou  Baron  ,  ou  une  Comtefle  mife  en  pri- 
fon  audit  Chaftelet,  payeront  pour  leur  geolage  d'entrée  &  defortie  ,  dix 
livres  parifis  :  de  mefme  un  Chevalier  Banneret,  ou  une  Dame  Bannerete 
payera  pour  /êmblable  caufe  vingt  fols  parifis  -,  un  fimple  Chevalier  ou  une 
iimple  Dame,  cmq  fols  parifis  ;  un  Ecuyer  ou  une  fimple  Damoifelle  Noble  , 
douze  deniers. 

Sous  PhiUppes  A  ugu  (le,  il  fê  fit  un  catalogue  des  Bannerets  pour  les  pars 
de  Normandie  ,  de  Bretagne,  du  Perche,  d'Anjou,  de  Touraine  ,  de  Flan- 
dres,  duBourbonnois,  de  Ponthieu  ,  du  Comté  de  Saint  Paul,  d'Artois, 
de  Vermandois ,  de  Coucy ,  duVexin  François ,  de  Gaftinois ,  d'Auxerrois, 
de  Berry  ,  de  Champagne  &  de  Bourgogne  ;  ce  qui  fait  connoître  l'ancienne- 
té d'un  titre  fi  honorable. 

Nos  Hiftoires  font  pleines  des  noms  &  des  qualités  de  ces  Bannerets.  Jean 

vSire  de  Joinville  eftant  à  l'armée  de  Saint  Loiijs  ,  dit  qu'il  avoit  enrôlé  par- 

my  les  Recreuës  ,  Meffire  Pierre  de  Pontmoulin  Chevalier  Banneret  luy 

troifiéme  ;  &  qu'entre  les  Nobles  de  Champagne  qui  l'avoient  fuivy,  il  avoit 

bien  perdu  trente-cinq  Chevaliers  tousportans  Bannière. 

Jean  FroilLut  décrit  que  lorfque  Bertrand  du  Guefclin  aflhla  Henry  Roy 

r-.  AVr„       ^^  Caftille  ,  Aleffire  Tean  Chandos  tenant  fa  Bannière  en  champ  d'argent 

n„gs_  marquée  d  un  Epieu  ou  pal  aiguue  de  gueules ,  le  preienta  en  cet  état  devant 

EdoUard  Prince  de  Galles  ,  quitenoit  le  party  de  Pierre  le  Cruel,  &luy  dit, 

■MonfeigneHy-j   vrcyma  Bannière  ,  tjne  te  garderay  avec  la  voflre. 

Les  grandes  Chroniques  de  Frawce  nous  apprennent  que  les  Bannerets 
n'eftoient  pas  feulement  employez  aux  occafions  de  la  guerre  ;  mais  encore 
aux  cérémonies  de  la  paix  ;  car  elles  contiennent  que  Monfeigneur  Charles, 
Régent  du  Royaume  ,  Duc  de  Normandie ,  &  Dauphin  de  Vicmiois  ,  en- 
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voya  tiois  Chevaliers  Bnnnerets  &  trois  Chevaliers  Bacheliers ,  pour  voir 
faire  au  Prince  de  Galles  ,  le  fciment  de  la  paix  de  Brctigny  le  7.  M,iy 
ij6o. 

Et  il  fut  ordonne  dans  le  Confeil  de  Charles  VI.  l'an  12,96.  que  Madan)e 
Ifàbeau  de  France  fille  du  Roy  ,  allant  en  Angleterre  épouler  le  Roy  Ri- 
chard II.  Ton  état  & /à  fuite  leroit  compofée de  deux  Chevaliers  Bannerecs, 
&  de  cinq  Chevaliers  Bacheliers  :  fçavoir  des  Seigneurs  d'Aumont  &  de  Ga- 
rencieres  ,  Bannercts  ;  de  Mcflfiies  Renaut  &  Jean  de  Trie ,  de  Galois  d' Au- 
noy  ,  de  Charles  de  Chambly  ,  &  du  Seigneur  de  Saint  Clair ,  Bache- 
liers. 

Les  Bacheliers  eftoient  du  fécond  ordre  ,   c'eftàdire  inférieurs  en  digwi- 
tcaux  Barons  &  aux  Bannerets  :  &  coutainfi  que  le  Banncret  recevoitl'lnve- 
ftiture  par  la  Bannière  quarrée ,  le  Bachelier  la  recevoit  par  le  Pennon  qui  fi~     Fro  (T.A». 
nillbit  en  queue,  &  qui  eftoit  lEnfeigne  avec  laquelle  il  conduifoit  fes  vaf-  "•'''•'"'    i« 
iàux.  Froillàrtdit  qu'il  avoir  deux  payes  del'Ecuyer,  '  i-^^7- 

Jacques  Cu  jas  eftime  que  les  Bacheliers  ont  efté  ainfi  nommez  ^u  t/t  Buccel-  ^.^  ^^^^^ 
larii ,  ^«;  pojlenon  atate  crant  m  Utes  ,  corporis  cuflodes  Jtve  proteHores ,  cjul  pa-  ^,j  ^  ^  ^  * 
tronis  fuis  affifiunt  femper. 

Claude  Fauchet  premier  Prefident  des  Monnoyes  en  fes  origines ,  veut 
qu'ils  foient  dits  de  la  forte ,  qu.tfi  Bas  Chevaliers  ,  par  abbrege  ,  &  par  al- 
lu/îon. 
Mr.  Ménage  dit  en  fes  Origines  Franc oifes,  que  ceux  qui  fe  fentoient  forts 

f>our  endurer  le  faix  des  armes , prirent  du  commencement  le  nom  de  Bache- 
iers,  comme  eftantplus  bas  &  moindres  que  les  hauts  &  anciens  Chevahers 
pui(Ians,&  endurcis  au  travail  de  la  guerre  ■,ca.ï.Hanber  fignifie  grand  &  noble. 
Il  ajoute  que  les  Bacheliers  eftoient  d'ordinaire  de  jeunes  gens,  qui  com- 
mençoient  d'entrer  en  virilité,  &  que  les  Picards  nomment  ainfi  les  jeunes 
garçons ,  appellant  les  jeunes  filles  Bacheletes  ;  &c  qu'en  Efpagne  Bacilier  y 
ngnifie  pareillement  un  jeune  homme. 

Mr.  de  Hauteferre  dérive  ce  nom  Ae  Baculus.  Bachalnriof  a l>acnlls  diSlos  Liv.t.dw 
tbfervo,  ex  eo  auod  rends  &  bacHlis  rnilitite  tyrocinium  &  dueUi  aleain  expe-  Con.tes  de 
rirentHK  '  P^;'^-  ^- !.• 

Ordericus  Vitalis  ,    Anglois  de  nation,  &  Religieux  de  Saint  Evrout  ^'^  '■°-^'fi- 
d'Ouche,  l'explique  de  la  forte  :  Cuflodes  itatjm  Uudabili  jam  fide  prohati^  chritlioo, 
Hel'iA  candidam  jujfritnt  tun'cam  indui. 
Boutillier  dit,  cina/î  Buccdlarij. 

M,  Dominici ,   Exeadim  pufnandl  ration:  inditum  nomen  Bacallarih  ftve  ^^"'"^ , 
*_«»  n    •/  "       Franc- aleu 

froteUonUus.  ,   ^ 

Gafpar  Onimalo ,  ancien  Héraut  de  Navarre,  dit  Baccalarios  àaculis  ro- 

ioreis  feu  clavis  puris  deheri  certare  ,   eofejue   dignitate  fiutarlis  potiores.  C'cft 

ainfi  que  cet  Autheur  fait  précéder  les   Ecuyers  par  les  Bachehers  :  &  c'eft 

peut-eftre  la  raifon  pourquoy  Guillaume  de  Poitou  Archidiacre  de  Lyfieux 

en  la  Vie  de  Guillaume  le  Conquérant  :,  appelle  les  B^chelieis  Âïilites  medU  Pag  107, 

nobilitatis  ,   parce  qu'ils  tenoient  le  milieu  entre  les  Bannerets  Se  les  E-. 

cuyers. 

Pluficurs  Auteurs  ont  traité  de  ces  Bacheliers ,  &  entr 'autres  François  Ra- 

Dij  1 
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gueau  en  Ton  Indice  des  droics  Royaux  &  Seigneuriaux.  Il  en  efl:  audl  parlé 
dans  les  Coutumes  d'Anjou  art.  63.  du  Maine  art.  7;.  &  7  z.  &  dans  la  vieille 
Chronique  de  Flandres  chap.  j.  14.  15.  iS,  30.  &  45.  Jean  Froillârt  en  fait 
mention  auliv.  i.  ch  19.  51.  270.  Denis  Boucillieren  fa  Somme  Rurale  au 
chap.  des  Pupilles ,  parlant  des  Seigneurs  qui  ont  des  Châteaux  &  forteref- 
iês  avec  juftice. 

Quelques-uns  ont  cru  que  les  Bacheliers  eftoientceux  qui  podedoient  des 
fiefs  jSeigneuiies ,  &  Châteaux  démembrez  de  quelques  Comtez,  Vicom- 
tez  ,  Baronnies  &  Châtellenies ,  avec  une  pareille  juftice  qu'avoient  ces  Sei- 
gneuries dont  la  leur  eftoit  démembrée,  mais  avec  moins  de  prééminence  que 
le  Banneret . 

Enfin ,  le  Bachelier  eftoit  celuy  qui  n'ayant  pas  alî'ez  de  bien  ny  de  vallaux, 
pour  les  mènera  la  guerre  à  fes  dépens,  marchoit  &  combattoitfous  la  Ban- 
nière d'autruy ,  comme  l'explique  Jean  du  Tillet ,  &  tâchoit  de  mériter  le  titre 
de  Banneret  en  augmentant  la  gloire  qu'il  s'eftoitdéja  acquift  ;  &  qui ,  pour 
eftre  trop  jaune,  eftoit  confideré  comme  un  Novice ,  incapable  de  recevoir 
fi-tôc  la  qualité  de  Banneret  de  la  mani  de  celuy  qui  prefidoit  à  fesaélions. 

Nous  rapporterons  .x  ce  propos  ,  que  le  Roy  Charles  le  Sage  ayant  donné 
la  Lieutenance  générale  de  fon  Armée  à  Bertrand  du  Guefclin  ,  il  s'en  voulut 
exculer  ,  dit  FroilTart ,  parce  qu'il  n'eftoit  que  Bachelier  :  furquoy  ce  Prince 
luy  témoigna  publiquement  ,  qu'il  vouloit  que  les  Grands  luy  obeilFent. 

François  la  LoUettc  ,  Bailly  de   Vertus  ,en  fon  Hiftoire  de  Coucy  ,  fait 
fur  ce  fujet  une  divifion  plus  ample,  il  dit  qu'il  y  avoit  des  Ecuyers ,  des  Ba- 
cheliers ,  des  Fiaubergiers  ,  des  Bannerets  ,  &  des  Lanciers ,  félon  la  diver- 
fité  des  lieux  où  ils  eftoient  deftinez  ,  &  des  armes  qu'ils  dévoient  porter  ;  car 
les  uns  s'armoient  d'un  écu ,  &  les  autres  d'un  halecret ,  ou  d'une  armure  de 
maille  qu'on  appelloit  haubert  ou  haubergeon;  d'où  vient  que  quelques  fiefs 
.    .      font  qualifiez  du  nom  de  haubert. 
&  *or?eines      ^^^  Bannerets  &  ces  Bacheliers  commancerent  à  eftre  dans  l'oublyjdu» 
de  Bour.^o-  nanties  divifions  &  les  diverfes  fiârions  de  ce  Royaume,  fous  Charles  VII. 
gnechap.     <jui  fit  les  Ordonnances  des  gens /le cheval.  AulFi  Charles  Loifeau rapporte 
itf.de  Pierre  que  les  Rois  ont  retranché  aux  Seigneurs  la  licence  de  faire  la  guerre  de  leur 
cciluiicn   propre  authorité ,  parce  que  c'eft  un  des  attributs  delà  Souveraineté.  Et  ce 
qui  a  fait  négliger  la  qualité  de  Banneret ,  c'eft  qu'ils  ont  perdu  le  comman- 
dement des  Armées  ,  dit  du  Moulin  art.  i, 

C'eftoit  neantmoins  une  très-belle  milice,  à  laquelle  tous  les  hommes  bra- 
ves &  courageux  afpiroient ,  comme  à  un  degré  peu  inférieur  à  celuy  des  Of- 
ficiers de  la  Couronne  :  &ilsenpienoicntla  qualité  conjointement  avec  cel- 
les de  leurs  charges. 

L'Ecuyer  eftoit  le  dernier  étage  des  Nobles  ;  car  fouvent  les  Ecuyers  é- 
toicnt  à  la  fuite  des  Chevaliers  Bannerets  &  des  Bacheliers ,  portans  leurs 
ccus.  C'eft  de  ce  port  d'écus  qu'ils  ont  tiré  leur  nom  ,  eftant  appeliez  Armi- 
geri.  Senti feri,  ou  ScuUrii. 

Les  Gafcons  appelloient  les  Ecuyers,  Damoilèaux  ou  Damoiicls  ;  par  allu- 
fion  à  de  petits  Seigneurs ,  &  pour  les  diftinguer  des  autres  qui  eftoient  plus 
relevez ,  Se  dont  ils  eftoient  inférieurs. 
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LeJ  Ecuyers  portoient  encore  dans  les  Tournois  l'écudes  Chevaliers  :  de-  ^ 

<]uoy  craitent  Claude  Faucher  liv.  i.  des  Chevahers  chap.  i.  Pierre  Pithou  eu 
fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Champagne  &  de  Brie  pag.  jo6.  Charles  Loi- 
feau  en  Ion  craité  des  Ordres  chap.  j.  S>c  Monficur  Ménage  en  fes  Origines 
Françoifes. 

Enfin  les  Ecuyers  avoient  fous  eux  des  Pages  ,  dont  le  nom  .  félon  Claude 
Fauchct ,  fignihe  petit  &  jeune.  Les  uns  alloient  à  cheval  ;  &  les  autres 
allans  à  pied  ,  ont  efté  nommez  .,  dit-il ,  Laquets  ou  naquets- 

CHAPITRE       X. 
Du  Gentilhomms  de  tjuatrc  lignes. 

SI  le  nombre  de  quatre  eft  myfterieux  ,  félon  le  Prophète  Ezechiel ,  on     Txcies  ho. 
peut  croire  que  cela  a  fait  naître  la  penfée  à  Denis  d'Halicarnaiïe,  de  di-  mims  ^f». 
re  que  le  nombre  de  quatre  lignes  eft  parfait ,  &  qu'il  furpailè  tous  les  autres:  "f'^'^"'"^^ 

^        I  ■  1  ■  I    °n  r^  '  ■/  ■       Iri   .  r\       aextris  ipfo' 

Qti.iir.itft^  tn  omnibus,  td  ffi  ferfcttus,  OT  ommbns  nwncris  abjolutus.  Ue  ^a  „,iat,,or. 
la  vient  auflî  que  parmy  les  Nobles  les  quatre  lignes  font  des  fymboles  d'u^  Pactes  »uti 
ne  Noblelfe  excellente.  t  ^ovis  àfini- 

L'Ecriture  Sainte  nous  reprefente  diverfement  la  manière  de  faire  une  preu-  A"  'ffo'UM 
ve  de  Généalogie  ,  foit  lonsrue ,  ou  courte.  Car  Saint  Mathieu ,  &  Saint  l"''f"'Z,uîû 
Luc  Evangeliues  decrivans  la  nailiance  temporelle  de  Notre-Seigneurjelus-  y,<^jy  j^yi,^ 
Chrifl: ,  celuy-cy  remonte  dans  la  ligne  directe  jul'ques  à  Adam  nôtre  pre-  quatuor, 
mier  Père  ,  &:mefmes  jufques  à  Dieu  ;  &  celuy-là  fe  contente  dccommancer  Bzech.  c.  y, 
à  Abraham  ,  parce  qu'il eftoit  pcre  des  Croyans.  Ils  n'ont  point  parlé  des  ^H"^;^ 
femmes  ,  finon  de  Thamar  ,  Rahab  ,  Ruth,  &  Berfabée  ,  qui  ont  produit  antiqukatei 
des  enfans  hors  mariage  ;  nommant  celles-cy  pour  des  raifons  particulières.      Viotnam. 

Il  fe  trouve  aufli  plufieurs  titres  dans  les  Généalogies  ordinaires ,  qui  font      Luc.  c.  j. 
mention  feulement  des  noms  propres  des  femmes,  &  non  de  leurs  lurnoms.  *iatt  .c.i. 
Quelques-unes  ont  pris  fouventles  furnoms  de  leurs  époux,  à  caufe  de  l'u- 
nion qu'elles  ont  avec  eux:  &  parce  que  félon  la  Loy  ,  Semper  fexus  mafcH-    Lib.  èi.dt 
l'iKus  etiam  fœm'ti'mm  contlmt.  C'eftoit  l'ancien  ulage  en  Angleterre ,  que  Ltpbus  j. 
les  femmes  ne  prenoient  point  d'autres  furnoms  ,  que  ceux  de  leurs  maris  : 
elles  n'avoient  aucune  communauté  de  biens  avec  eux  ,  ny  aucune  propriété 
de  meubles  :  leurs  habits  mefmen'en  eftoientpas  exceptez  ,  comme  lerapor- 
te  Monfieur  Chamberlavn.    Cette  coutume  eftoit  prife  de  celle  des  Nor-    ^douariut 

Chamher. 

mans.  .      Jeli»tu 

Quelques-uns  remontent  au  deffus  des  quatre  lignes  ou  quartiers  ,  faifànt  Jnglit, 
voir  patrent ,  avnm  ,  proavnm ,  abavHm ,  atavtcn  nol>i/e.< ,  &  upjue  ad  ma- 
jores.  Scion  cette  fupputation  ,  ils  rapportent  au  père  &  à  l'ayeul  les  qua- 
tre quartiers ,  au  bifayeul  les  huit  quartiers ,  au  trifayeul  les  feize ,  au  quart- 
ayeul  les  trente-deux ,  &  aux  majeurs  les  foixante-quatre.  Cette  multiplicité  / 

de  quartiers  ,eft  de  l'invention  des  Allemans  &  des  Flamans ,  qui  ont  affedbc 
également  la  Noblefle  paternelle  &  la  maternelle ,  pour  s'en  parer  aux  Tour- 
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nois ,  en  leurs  Obreqiics,&:  dans  les  Preuves  qui  fe  font  pour  eftre  receu  dans 
les  Chapicres  des  EglifcSjOn  dans  les  Ordres  militaires.  Cela  femble  inutile 
lors  qu'il  ne  s'agit  que  de  la  Nobleilë  de  quatre  lignes  :  Mais  en  d'autres  ren- 
contres,  on  peut  remonter  au  plus  haut  qu'il  eft  poflible  ,  dans  la  ligne  de  fà 
propre  famille ,  comme  il  s'obfervoit  aux  anciennes  preuves  de  Noblellè  de 
nom  &  d'armes  ;  parce  que  l'on  en  avoit  les  titres  &  les  enfeignemens ,  qui 
manquent  fouventducôté  des  femmes. 

Il  Ce  remarque  par  un  titre  de  l'an  ijjo.  que  l'on  prouve  la  Nobleiîede 

quatre  lignes  par  trois  degrez  au  dellus  du  principal  quartier  :  prenant  quatre 

témoins  en  chaque  ligne ,  &  les  lignes  du  côté  de  père  ôc  de  mcre. 

Verlafun-       ^^^  confirmation  des  privilèges  de  l'Eglife  des  Chanoineiles  d'AnJaine  , 

cUrnAnà».  ^^'"-^  par  Philippe  Archiduc  d'Auftriche  ,  contient  ces  termes  :  Q^e  nulle  Da- 

•venfts  fer      moifelle  »?  fcHt  eftre  receu'é  en  i celle  EgUfe ,  fi  elle  neji  foujienHe ,  &  repu- 

Thiiiipftm     tee  noble  femme  de  quatre  cojlez. .  de  père  &  de  mère ,  procréée  en  leal  maria- 

^ucem  Au-  ge-^  1^  à  la  réception  d'icUe  le  convient  ainfi  certifier  &  jurer  par  fies  parens 

&  fies  amis  e^m  foient  Nobles.    Cette  Noblefle  devoit  eftre  atteftée  par  fepc 

Gentilshommes. 

En  fes  C5-     Monfieurdu  Frefne  du  Gange,  dit  ingenieufement  que  les  quatre  Cierges 

"^^"'^'^^*     armoiriez  qui  fe  mettent  aux  quatre  coins  du  Cercueil  d'un  défunt ,  &  que 

<l"u  Sire  de    '"^''i^cnant  par  abus  l'on  augmente  ;  font  une  reprefentation  des  quatre  li- 

loinville.      g"^s;  &  que  ces  Cierges  dévoient  eftre  portez  parles  plus  proches  du  ligna- 

Il  ajoute  ces  mots  ,  tirez  d'un  ancien  Cérémonial  manufcrit  :  Et  par  les  ar- 
fnes ,  &  par  ceuv  <jul  portent  les  ^rmes  pour  accompagner  le  cercueil  du  dé- 
funt,  efi  cognu.  le<  c[uatre  lignes,  dont  e fi  defcendu  ledit  défunt-^  &  par  l'an- 
cienneté  cjuil  a  filon  le  lignage  des  tjuatre  lignes  ,  il  doit  eftre  honoré.  Car, 
^uand  un  homme  a  pris  ligne  de  tjuatre  lignes ,  &  de  la  maniéré  fufdite  ,  il 
fi  peut  dire  Gentilhomme ,  &  çfue  la  Noble  fie  luy  appartient.  Et  fe  un  No- 
ble homme  d'ancienneté  efi  ifik  d'une  Race  de  cjuatre  lignes ,  non  Noble  ;  ceft 
*t  fçavoir  de  celle  de  Ltfie ,  &  de  Sufelle,  &  de  Mère  ,  il  ne  devrait  plus  fe 
nomm  r  Gentilhomme  :  &  potrr  cette  caufe  tout  Noble  doit  defirer  a  foj  marier 
à  noble  lignée;  car  s'il  ne  tombe  h  telle  faute ,  fa  lignée  fera  toujours  dite  No- 
bU j  quelque  chofe  quelle  faffe  ;  combien  le  Noble  homme ,  de  f<»  nature  doit 
fair:  di  Nobles  oeuvres ,  oh  il  fa't  honte  k  fa  famille. 

Selon  cefentimcnt .  la  Noblefle  des  femmes  doit  accompagner  celle  des 
mâles  :  &  il  faut  que  la  mère  J'ayeule,  &  la  bifayeule  ,  foient  de  condition 
Noble  pour  donner  la  perfedion  &  l'accomphflement  des  quatre  lignes  an 
Gentilhomme  qui  affèifle  ce  rang. 

Plufieurs  Maifons  nous  fourni'flent  des  exemples  ,  comme  les  quatre  quar- 
tiers ou  lignes  ,  fe  reduifent  ix  ceux  de  la  mère  ,  de  Tayeule  qu'on  appelloit 
lefle  ,  &  delà  bifayeule  ou  fufclle  ,  avec  les  propres  armes  de  celuy  à  qui  les 
quartiers  ont  du  raport  :  ce  qui  comprend  le  père  ,  l'ayeul ,  &  le  bifayeul  , 
avec  leurs  femmes. 

L  an  1474.  aux  Obfeques  de  Jean  Sire  de  Crcquy  &de  Canaples  ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  ,  l'on  y  voyoit  les  écus  de  Crequy  ,  de  Roye  ,  de  Havequer- 
«jue ,  &  de  Bethune.   Ces  quatre  écus  reprefentoient  le  marine  de  Jean  Sire 
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deCrequy  Ton  père,  &  de  Jeanne  de  Roy e fa  mère ,  célébré  l'an  ijSff  :  &  fai- 
foient  connoître  qu'elle  cftoïc  fille  de  Jean  de  Roye,  &  dejeannc  de  Bethune, 
/es  ayeuls  maternels .-  Se  quejean  Sire  de  Crequy  eftoit  fils  d'un  autre  Jean  & 
dcjcanne  de  Havequerquc  ,  lès  ayeuls  paternels ,  mariez  l'an  i^06- 

L'Epitaphc  de  Jean  de  Croy ,  Se  de  Marguerite  de  Craon,  qui  eft  dans 
l'Abbaye  de  Saint  ISertinà  Saint  Orner,  nomme  ainll  les  quatre  lignes  ; 

Croy  ,   Renty ,  Tic^jH'gny  &  Siimeux  , 
Priez,  pour  L Ami  du  Chevalier  Preux , 
C'-aon  j  FUndr: ,  Chaftillon  &  Coucy 
Donnez,  obfeqw.  a  la  Dame  qui  gift  icy. 

Ce  Jean  Sire  de  Croy  mourut  à  Azincourt  l'an  14 15.  il  eftoit  fils  de  Guil- 
laume Seigneur  de  Croy ,  de  Renty  ,  de  Seninghen  ,  &  d'Araiijes ,  qui  mou- 
rut en  Mars  1584. 

Il  y  a  une  atteftation  du  6.  Juin  1^44,  d'Anne  de  Stainville,  Dame  8c 
Doyenne  de  l'Eglife  Collégiale  &  Séculière  de  Saint  Pierre  de  Remiremont , 
qui  contient  que  les  armes  de  Lenoncourt,  d'Haraucourt ,  de  Choifeul,  & 
de  Ray,  font  celles  que  Madame  Pliileberte  de  Lenoncourt  a  portées  pour 
ks  lignes ,  &  qui  ont  elle  jurées  &  receucs  en  cette  Eglife  ,  lors  qu'elle  prit 
polleffion  de  fa  Prébende. 

Emond  du  Boulay  en  fon  Cérémonial ,  raporte  de  la  mefme  forte ,  les  ar- 
mes ,  les  quartiers  &  les  bannières  qui  furent  portées  à  la  pompe  funèbre  fai- 
te à  Nancy  pour  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guize;  &  depuisjpour  Charles 
II.  Duc  de  Lorraine. 

Ainfi  ces  quatre  lignes  ou  quartiers  fè  placent  aux  quatre  cotez  ,  &  celuy 
del'origine  mafculine  eft  aufli  placé  au  milieu,  comme  au  centre  &  à  la  pla- 
ce d'honneur. 

Si  1  on  approuve  une  autre  opinion  ■■,  le  Gentilhomme  de  quatre  lignes  eft 
celu  ;  qui  montre  les  quatre  quartiers  de  fi  mère  ,  de  fon  ayeule  ,  de  fa  bis- 
ayeule  ,  &  de  fi  tris-ayeule  paternelles ,  qui  accompagnent  fes  armes  :  tout 
cela  enfèmble ,  félon  un  Manufcrit,  compofe  les  marques  d'une  véritable 
Noblefle ,  &  prouve  que  celuy  qui  les  porte  eft  forty  de  quatre  diverfes  Mai- 
fons  Nobles  par  fes  alliances. 

D'autres  veulent  que  la  Noblefle  de  quatre  lignes  foit  reprefentée  par  les 
quatre  lignes  paternelles ,  &  par  autant  de  lignes  du  côté  maternel ,  quicom- 
pofenthuit  quartiers  ;  dont  on  fe  fert  aux  Chevaleries,  &  aux  preuves  qui  k 
font  pour  eftre  Chanoine  &  Chanoinellè  ,  Religieux  &;  Religieufe  en  cer- 
taines Eglifes ,  &  pour  eftre  receu  Chevalier  de  Saint  Jean  dejerufâlem.  De- 
quoy  Mathieu  de  Gouflencourt  Celeftin,  rapporte  plufieurs  exemples  dans 
fon  Martyrologe. 

Cette  preuve  remonte  du  Prefentéà  fon  père  ,  &  à  fa  mère  :  du  père  on 
monte  à  Tayeul  &  à  l'ayeule  du  côté  paternel  :  &  de  ceux-cy  au  bis-ayeul  & 
a  la  bis-ayeule  du  mefme  côté  paternel.  Le  femblable  s'obferve  du  côté  de 
la  mère.  De  forte  que  ces  quatre  lignes  paternelles  four  diftinguées  des  qua- 
tre maternelles ,  n'y  ayant  rieu  de  commun  entr' elles. 
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Pour  drcflcr  fur  ce  modèle  les  quatre  quartiers  ou  lignes ,  de  chaque  côté: 
Si  c  efl:  en  defcendint  on  commancera  à  former  la  première  ligne  parle  bis- 
ayeiil ,  &libis.ayeule  du  codé  paternel,  &  parle  bis-aycul  &  la  bis-ayeule 
du  côté  maternel.  Delà  on  defcendra  àl'ayeul  &  à  l'ayeule  paternels  qui  for- 
ment la  féconde  ligne,  comme  feront  de  l'autre  côté  l'ayeul  &  l'ayeule  mater- 
nels. Le  père  &  la  mère  font  !a  troifiéme  ligne  :  &  le  Prefcnté,  ou  produifant, 
eft  dans  la  quatrième  ligne  en  defcendant. 

Si  Ton  commance  en  remontant ,  le  Prefenté  fait  la  première  ligne  ;  le  Pè- 
re &  la  Mère  forment  la  féconde  jles  ayeuls  &  les  ayeules  font  la  troifiéme  ; 
les  bifàyeuls  &  les  bilaycnles  la  quatrième. 
Joannes  Bd-  Bodin  écrit  qu'au  Royaume  de  Pologne  il  fuffit  d'eftre  Noble  du  côté  du 
diniisAnde.  père  ;  qu'en  France  il  faut  l'eftre  du  cofté  du  père  &  de  l'ayeul  ,-  qu'en  Savoye 
gavenjis,de  la  coutume  eft  pour  les  Chevaliers,  d'eftre  Noble  d'aveuls  paternels  &  ma- 
Itb.  6.  lernels  j  mais-  qu  en  Allemagne  1  on  ne  le  contente  pas  de  cette  médiocrité , 

qu'on  veut  renionterjufqu'aux  quart-ayeulsde  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Voicy 
les  propres  termes.  5fi  nobilltatem  vel  à  pâtre  tantkm  dncit  ut  leglùas  Po- 
lonorum  fu^are  confl-at ,  vel  ab  avo  paterm  ac  matemo  ut  eijnflrilegâ  jil-. 
lobrogHm  cavetur  ;  perniciojljftmè  tamen  plericju^  G?rmanorum ,  qui  gmerh  no- 
btlitatem  altijfimè  répètent;!,  atavomm  atavos  utriu/qtte  Jèxùs  pari  nobiltate 

loitnn..j/m-  ^j  connubia  junq-enia  conanirunt.  C'eft  à  dire,  comme  l'explique  Limneus  . 
neusGemn.    „   ^^    ^       .,  ,   -^  ,      '  ,.  ^     '  .  ,      ^ 

fis.  de  variis  "^^  '^  Cjentil-homme  de  quatre  quartiers  ou  quatre  lignes ,  montre  qu  il  eft 
nobiHii  af  ^^^  de  deux  cens  foixante  perfonnes  Nobles  ,  fi  l'interprétation  que  plufieurs 
ftlUtioni-  en  donnent  eft  véritable.  Les  autres  {è  contentent ,  dit-il,  de  fept  degrez  de 
tns,  Noblelle,  en  montant  par  degrés  de  mâles  &  de  femelles  ,  fans  déparager  : 

&  ce  Do(5leur  appelle  cette  afîèélation  trop  recherchée ,  une  Loy  perni- 
cieufè. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé  Secretario  ,  fe  rapporte  à  ceux  qui  ont  traité  des 
quatre  lignes ,  fiiivant  les  ufages  diffèrens  des  Nations ,  ôc  il  dit  que  cette- 
preuve  de  Nobleile  eft  une  ligne  ou  lignée  entre  quatre  témoins  ;  qu'en  Fran- 
ce ]]  faut  huit  quartiers  pour  venir  à  cent  ans ,  &  accomplir  le  fiecle  -^  qu'en 
Italie  &  en  Efpagne ,  il  faut  quatre  quartiers  ;  &  en  Allemagne  feize.  Ce  qui 
eft  mieux  borné  que  de  s'arrefter  à  cette  infinité  de  quartiers  rapportez  par 
Bodin. 

Il  fiifEt  donc  de  connoître  la  ligne  mafculine  ,  fans  affèûer  les  quartiers 
«es  femmes ,  qui  font  tres-inccrtains  au  delà  des  quatre  lignes  en  remontant 
en  haut  ;  car  plufieurs  fè  forgent  fouvent  des  ayeules  à  leur  fantai fie.  C'a  efté 
aulïï  tres-juftement  que  nos  anciens  ont  borne  les  preuves  des  lignes  &:  quar- 
tiers a  ceux  des  bis-ayeuls  paternels  &  maternels,  qui  font  une  preuve  de 
Noblefte  parfaite.  Au  contraire  ceux  qui  la  reduifèntau  pere&  à  la  mère  du 
Prefenté  ou  du  produifant ,  ou  qui  fe  contentent  de  remonter  feulement  juf- 
ques  aux  ayeuls ,  ne  jugent  pas  comme  il  faut  de  cette  Noblellè,  puifque  cet- 
te tedudion  eft  oppofée  aux  anciens  Reglemens. 

^  Il  eft  fait  mention  de  cette  NoblefTe  de  quatre  lignes  dans  les  Statuts  de 
"Ordre  du  Croiflànt ,  que  René  Roy  de  Sicile  5c  Duc  d'Anjou ,  inftitua  le 
II.  jour  d'Aouft  l'an  1448.  Il  y  déclare  que  nul  ne  pourra  eftrereccu  à  cér  Or- 
dre ny  le  porter  ,  c^u'il  ne  foit  Gentilhomme  de  quatre  lignes ,  &  fa  perfonne 
fans  reproche.  Les 
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Les  Sucuts  de  l'Ordre  delà  jartierc  faits  par  Edouard  III.  Roy  d'.Ani^le- 
tcrrecii  i^"^-  ^"  parlent  de  la  forte  :  Qjti  nul  se  fer^  ejîu  comparu»  dttiit 
Ordre  ,   s'il  n'cfi  Gentilhomme  de  f^rtg  au  de  l'^gn^- 

Olivier  de  la  Marche  en  fes  Mémoires  faitmention  l'an  1445.  de  Courant 
de  Belleval,  Gentilhomme  de  quatre  lignes. 

François  Mutins  parlant  de  ceux  qui  fepouvoicnt  trouver  aux  Tournois , 
décrit  ainfi  la  Noblefle  de  quatre  lignes.  Qw.pjuls  efi  rec:ntlorls  nou  nobilis . 
&  non  tal'S  Ht  â  jUrpe  m'r.litatem  fnam  &  or'gimm  ,  tjiMtuor  faltem  gène- 
ri  s  au^jrum  prox'tmorum  gtntilitiis  injîgnibus  probare  pojfit ,  his  ijuoijut  ludis 
M^e/ta. 

Ce  qui  fait  connoître  que  les  Rois  &  les  Chefs  oulnftituteurs  des  Ordres 
militaires  ,  n'ont  voulu  y  admettre ,  non  plus  qu'aux  Tournois  ,  que  les 
Gentilshommes  de  cette  cfpece. 

Georges  Chaftelain  dans  l'Hiftoire  de  Jacques  de  Lalain,  voulant  dcfigner 
un  homme  véritablement  Noble  ;  dit  qu'il  doit  venir  de  toutes  lignes,  & 
eftre  procréé  en  droite  ligne  comme  de  père  à  fils.  Auchap.  ji.  il  parle  du 
Gentilhomme  de  toutes  lignes ,  Se  fans  reproche.  Au  chap.  35. des  Chevaliers 
&  Ecuycrs  Nobles  de  quatre  lignes ,  fans  nulle  vilaine  reproche.  Au  chap. 
54.  du  Chevalier  partant  de  bonne  Maifon  ou  lignée,  &  fans  reproche  :  6c 
au  chap.  60.  des  Nobles  de  toutes  hgnes  &  fans  reproche. 

Quelques  Auteurs  fe  font  trompez  quand  ils  ont  voulu  confondre  la  No- 
bJelIède  quatre  lignes,  avec  celle  de  nom  &  d'armes  qui  eft  plusdifRife,  & 
avec  celle  de  Race ,  qnine  demande  point  les  quartiers  du  côté  des  femmes. 
Celuy  qui  eft  réputé  Noble  de  Race  ,  a  fes  degrés  nobles  du  côté  paternel , 
/ans  examiner  le  maternel  :  Mais  jamais  Ton  ne  devient  Gentilhomme  de 
quatre  lignes  ,  fi  l'on  n'a  des  alliances  deMaifons  anciennes  ,non  anoblies, 
ny  rotprieres  ,  félon  l'ufàge  des  Tournois.  C'eft  aufli  la  coutume  des  Alle- 
mans  d'exclure  des  fuccemons,les  enfansfortis  de  més-alliance,  encore  qu'ils- 
foient  reconnus  légitimes  in  fora   confcientix. 


CHAPITRE       XI. 
Du  Gentilhomme  de  haut  &  de  ha  s  pArage. 

LE  mot  de  Parage  n'eft  autre  chofe  que  parentage.  Ce  terme  eft  attribué 
aux  partages  qui  fe  font  entre  frères  ,  parens  ,  &  cohéritiers  :  mais  il  finit 
■après  les  degrer  prefix  de  génération  ,  félon  les  coutumes  &  les  u&ges  des 
lieux.  Il  eft  diftinguc  de  l'hommage. 

Cette  différence  d'hommage  &  de  parage,  fê  vérifie  par  un  Arreft  de  la 
Cour  de  l'Echiquier  de  Normandie,  tenu  a  Falaifel'an  1113.  H  contient  que- 
deux  frères  ayant  partagé  la  fucceffion  de  Raoul  Teflbn  leur  père  Seigneur  de 
la  Roche-Teftbn  &  autres  Baronnies,ils  eurent  chacun  une  Baronnie  ,ce  qui 
forma  un  diffèrent  entr'eux  pour  le  parage  :  fur  quoy  ,  il  fut  dit,  que  le  puifné 
netiendroit  point  par  parage  de  fon  aifné  ;  &  qu'ils  tiendroient  du  Roy,  fe- 
parémcnt  par  hommage,  "  £ 
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Lih.i.  de      René  Chopin  rapporte  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  de  l'année  \i6<)^. 
Demanto      dans  lequel  il  paroît  que  la  Comtellede  Leiceftre  pretcndoit  avoir  fa  part  à 
///.  4.  §.  8.  la  Comte  d' Angoulefine  àcaufe du  parage  ,  &  que  le  Comte  foûtenoit  qu'il 
n'cftoit  point  partageable. 

Et  dans  un  Regiftrequi  eft  dans  la  tour  de  Londres,  intitulé  :  Rotulu  Fran- 
cia ,  anm  //.  Ricard'-  II.  Regii  AngliA  1392.  Payagmm  cil  dit  à  partien- 
do,  parce  que  le  Roy  d'Angleterre  avoit  la  moitié  de  la  Juftice,&  le  Seigneur 
particulier  l'autre  moitié. 

L'Echiquier  tenu  à  Rouen  en  150  j.  donna  un  Arreft  entre  le  Landois  &  de 
la  Mouche,  pour  le  fief  de  HerouviUe,  qui  régla  la  difficulté ,  fi  l'acheteur 
devoit  avoir  la  mefme  prérogative  que  celuy  qui  luccedoit  au  parage  ;  car  il 
fut  dit  que  la  portion  de  fiet' qu'un  puifné  tenoit  par  parage  ,  &  qu'il  avoit 
aliénée ,  feroit  tenue  de  l'aifné. 

Les  ufages  des  Chaftelets  de  Paris  ,  d'Orléans  ,  &  de  Baronnie  ,  difent 
ejm  Ji  cjueli:]UHn  fe  fat/oit  faire  Chevalier  &  ne  fut  pas  Gentilhomme  de  pa- 
rage,  tant  le  fKfl-il  de  par  fa  mère  ,  il  n;  le  pmvoit  pas  eflre  de  droit  ;  & 
le  Roy  ou  fon  Seigneur  dans  la  Chaflelieme  datjuel  il  feroit ,  pouvait  luy  tran- 
cher les  efpsrons  fur  le  fumier  j  &  prendre  tous  fes  meubles  a  fon  profit  ;  car 
tufage  ri  eft  mie ,  que  femme  ajfranchiffj  l'homme ,  mais  H  homme  franchifl  la 
Commen-  femme.  Il  refulte  de  ces  termes  originaux  ,  qu'eftre  Gentilhomme  de  parage  , 
taire  fur  la  c'eft  eftrc  Gentilhomme  de  lignage  du  côté  paternel. 

coutume  de      Suivantceque  dit  le  Sire  de  Beaumanoir  ,  gentiUelIe  eft  toujours  rappor- 

Clermont     ^^^  ^^  ^^^  j^^  Peres  ,  &  non  de  par  les  Mères  :  ce  qui  fe  doit  entendre  de  la 

fis  chap^°j]  Nobleilè  de  fang.  Or  il  fe  remarque ,  que  le  mot  de  parage  eft  employé  dans 

'  'les  Auteurs  pour  la  Noblelledefang  :  Et  eftrc  illii  de  haut  parage,  c'eft  eftrc 

defcendu  d'une  famille  illuftre  &  ancienne  ,  tant  en  race  qu'en  fiefs. 

Roman  Garin  en  fes  pocfies ,  parle  du  haut  parage  de  cette  manière. 

la  es  tu  riche ,  &  trop  de  haut  parage  : 
Quatorze  Comtes ,  as  tu  de  ton  lignage. 

Guillaume  Guiart  ufe  de  termes  équivalens  ; 

Peis  y  tu ,  Mathieu  de  Mailly 
Comment  quant  Roy  de  France  ammie , 
Et  Meffire  Pierre  de  la   Truje , 
Et  maint  autre  de  haut  parage. 

r.;.r,  il    -        : 

Au  contraire,  bas   parage  eft   une   famille  moins   noble  ,  félon  ,Ie 

Doftrinal.  ^^ 


&  de  fes  diffènntes  E/peas.  jy 

CHAPITRE     XII. 

Du  Noble  d:  Race. 

LA  NoblefTe  de  Race  fe  forme  fur  un  certain  nombre  de  degrez.  Pour 
eftre  parfaite  ,  il  fuit  qu'elle  remonte  jufques  au  bis-ayeul.  G'eft  lapen- 
fée  de  Plucarque  :  No'nitatem  Tarn  tucor ,  eam  orna  ,  tjuA  virtus  d'citur  (rcnsris, 
tjua  à  majoribu^  vduti  p:r  gradus  ad  nos  delata,  &  avos  &  froavos  Inrmmor'am 
revocat. 

Cependant  Sophonias  en  fi  Prophétie  ,  reprefentant  fes  Ayeuls  ;  &  après  f-îf  i 
luy  S.  Hierôme  en.  fon  Prologue  -'«  SophonU  Prophetiam,  monte  jufqu'au  tiif- 
aycul.    Cela  le  voit  dans  ces  paroles  :  Sophonias  Propheta  ,  nomme  ut  ira  di' 
Ciirn  Prophctiço  ,&  glorioà  majorum  furum  flirpe  gnittuf  efl ,  habu't  enirn  pa- 
trcm  Chnjî ,  avirn  Go.bUani ,  pyoavwn  Amunam  ,  abavum  Ez.'ch-am. 

Celuy  quicrt:  anobly  acquiert  la  Noblelle  ,  mais  non  pas  la  Race.    Elle  loMiies 
afelon  Limneus ,  la  puberté  en  fes  enfans ,  l'adolefcence  en  fes  petits-fils,  Limneui, 
&C  kl  maturité  en  fes  arricrcfils.  Qui  mbilitatHr^  nobil'tat'm  qiiidem  confeaui,  '''''•  ^*'  ''* 
fcd  non  genus  ;  liberof  ejufdem  genw  habere  ,  fèd  nultam  habere  gentUitatem:     "'""f* 
in  primo  acqitircnte  n.tfd ,  in  filiis  pubefcerâ ,  in  nipotibus  addefcere,  &  déni- 
eju;  in   pronepotibus  mattfiorem    xtatem  confeijul 

Charles  Loifeau  pour  appuyer  cette  opinion  ;  fe  fêrt  de  la  comparaifon  de  L.  i.c.  j.nu. 
l'or,  que  les  Alchimiftes  difentfe  changer  trois  fois ,  avant  que  d'acquérir  fa  5>  '^'^^  ^^' 
qualité,  Audi  la  troifiéme  génération  purifie  le  fimg  &  la  Race,  Scelle  en  ,ej^'"^^* 
efface  tous  les  vertiges  de  roture,  "^ 

C'eft  ainfi  que  Barnabas  Moreno  de  Vargas  interprète  cette  Noblefle 
en  fon  langage  Efpagnol  :  Fidalgma  es  Noblez.a  cjus  viene  à  los  om'rres 
fir  linnage. 

Dans  l'opinion  de  Landulphus ,  c'eft  une  dignité  qui  vient  par  degrez 
de  la  beauté  du  fang ,  qui  prend  fon  origine  des  Anceftres  ;  &  qui  eft  conti- 
nuée par  Icmefaiefing  ,  aux  enfans  légitimes. 

L'on  remarque  auffi  ,  que  l'Empereur  Sigifmond  ayant  efté  fupplié  par  un 
homme  ruftique  de  l'anoblir,  il  luy  fit  réponfè  qu'il  le  pouvoir  bien  enri- 
chir ,  mais  non  pas  luy  donner  la  Nobleife ,  c'eft  à  dire  la  Race  ;  pojfem  di- 
vitem  efficre ,  nobilem  ha  ici  pojfum. 

Torquato  Tado  dit  que  la  NoblefTe  de  Race  eft  une  vertu  reconnue 
par  plufieurs  belles  aétions  continuées  :  Que  ceux  qui  fe  vantent  de  cette 
qualité  ,  doivent  en  augmenter  leluftre  par  leur  mérite,  &  s'appliquer  fin- 
gulierement  à  rehaulTer  la  vertu  de  leurs  pères. 

Barthole  definiflânt  la  Nobleflê  nailîante,  alTure  que  c'eft  une  grâce  con-  £,•  ^,  ,/;.„•. 
ferée  par  le  Prince  à  celuy  qu'il  élevé  au  dellus  d'honneftes  Plébéiens  :  mais  t»te  c.  n,. 
que  comme  l'Irondelle  ne  fait  p.as  le  Printemps  ,  de  mefme  cette  Noblef. 
fe  nailfante  n'eft  pas  parfaite,  &  elle  n'acquiert  la  Race,  qu'au  quatrième 
degré  ;  Ntbilitat  eft-  qualitAs  fcr  Trincipcm  illata ,   quâ  qtis  fnpra  honeflot 
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plehetos  accepS/s  oflenditur  :  pd  tjHia  hirundo  no»  facit  ver  ,  it4  de   nohili 
renere  ;  no»  perficitur  Hftjne   Ad  ijuArtHm  gradum. 
Hifl.  de  François  la  Louecce  parle  de  la  Noblefle  de  Race  en  ces  terme?.     ^^**>* 

Coucy.  .  ^  cf/zA-  que  nous  mettons  en  U  troifiènte  condition  des  Nobles  de  nativité,  il 
faut  conjiderer  deux  chofes  en  eux  :  lune  dont  il  fe  fant  donner  fotgneufe- 
ment  garde  ,  ejne  leur  bis  aytHl  nHOjuel  commence  le  premier  degré  ,  cfr  fau- 
che de  cette  Njhltff:  ,  ait  vifcit  en  la  façon  çtr  vocation  des  Nobles  ,  e," 
ijue  fon  fils  l'ait  anjfi  fitioy  en  cette  mefme  vocation  ;  0"  pareillement  fon  pe- 
tit fils  ,  ^  ut  fait  le  troifi^K»e  degré  i  d^  (jue  les  en  fan  s  du  petit- fils  faifans 
le  quatuéme  d'gri ,  ayent  efte'  de  pareille  condition.  L'autre ,  que  de  ces  qua- 
tre perfonnes ,  il  ny  a  que  le  dsrnier  qui  fait  Noble  :  car,  combien  que  l'e- 
xercice de  vertu  ait  commencé  au  premier,  çfr  fnivj  au  fécond  ,  dr  <"*  troi- 
fiéme  ,•  toutefois  elle  n'a  pu  produire  ô"  montrer  fa»  ef.'t  qu  au  quatrième, 
ejlant  la  loy  Cr  la  volonté  du  Prince  qui  efi  le  chef  &  l^  Soleil  des  Nobles, 
lequel  pour  donner  plus  de  tufi-re  dr  d' efficace  à  cette  Noblejfs ,  a  voulu  mettre 
cet  ordre,  quelle  fufi  feulement  conceu'é  es  trois  premiers  dfgreT-,cr  engendrée 
au  qua'neme.  L'arbre  ne  porte  fruit  fitofi  qutl  efi  plants  i  l'homme  n'efi  pas 
parfait  fi  tofi  qu'il  e(t  né  ;  la  Lune  n'cfi  pas  parfaite  dés  fon  Croijfant. 
Livre  de  k  Bernard  d'Aiitim  dit,  qu'en  France  poureftre  eftimé  Noble  de  Race,  l'on 
Conférence  ^ç,  ^onfidere  que  l'aveul ,  &  le  père  ,  &  la  perfonne  qui  fe  dit  Noble  ,  Pâtre 

du    droit  ,  _     T  -^   ,  ^    S        ,  '  '.       .1  ^^  ■        r.  n  / 

François       ^  "'^^  confultbus,  ex  l.  17.  Cad.  de  DecurtOHibfts  ;  Ce  qui  elt  atteltc  par 

avec  le  droit  Juvenal. 

Romain.  Quéfior  avus  ,  pater  ataue  meus. 

Ml.i.No.  "■^■^  '^  ' 

de  Commet'  Ceux  qui  font  amateurs  de  la  Noblelle  de  Race,  font  d'avis  que  le  premier 
(lis  é'  mer.  degré  commence  au  biiàyeul,  &  qu'il  fe  continue  au  fécond,  puis  au  troifiémej 
catortbus.  &  que  ceux  qui  font  au  quatrième  degré  deviennent  véritablement  Nobles, 
luvenal.  Cette  opinion  efl:  conforme  aux  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  II[.  du  5  . 
^^''  '  MayijSj.  qui  expliquent  que  cette  efpece  de  Noblelle  eft  celle  qui  corn» 
mence  au  bifayeul. 

Elle  fe  vérifie  en  deux  manières  ,  par  titres  &  par  témoins,  La  dernière 
preure  eft  fpecialement  receuc ,  lors  qu'il  y  a  eu  des  troubles,  des  incendies 
&  autres  accidens.  Jean  Baquet  rapporte  cinq  moyens  pour  juftifier  qu'on 
eft  Noble  de  Race.  Premièrement  files  predecefleurs  ont  efté  reputez  No- 
bles ;  ou ,  en  cas  de  dérogeance  ,  les  degrez  au  delTus  ;  &  s'ils  ont  porté  la 
qualité  de  Noble,d'Ecuyer,  &  de  Chevalier.  Secondement ,  s'ils  ont  vefcu 
noblement ,  &  porté  des  habillemens  convenables  à  la  Noblelle ,  comme  il 
fe  dit  des  Thraces  ,  chez  lefquels  lesfèuls  Nobles  alloient  achevai  fuperbe- 
nieiit  veftus ,  &  les  feules  femmes  Nobles  alloient  en  littiere  avec  des  ha« 
bits  pompeux.  En  troifiéme  lieu,  fi  le  père  &  l'ayeul  ont  porté  les  .armes,  ou 
ont  eu  des  charges  convenables  aux  Nobles ,  comme  des  Offices  de  Bailly 
ou  de  SenefchaL En  quatrième  lieu ,  fi  les  predeceileurs  ont  eu  des  Chafteaux, 
des  Juftices  (Se  des  Fiefs.  Fn  cinquième  lieu  ,  s'ils  ont  porté  des  Armoiries 
qui  foieat  peintes  aux  Eglifes ,  &  aux  Sépultures.  Enfin  on  y  ajoute, s'ils 
ont  eu  de  temps  en  temps ,  des  Sentences  déclaratives  de  Noblelle  ,  don- 
nées fur  des  titres ,  ou  fur  la  depofition  de  témoins  irréprochables  ,  avec 
jconiioilîarce  de  caufe. 


&  4e  fes  d'fferntes  Efpecei'.  j7 

Le  Noble  de  Race  eft  donc  celiiy  qui  a  les  degrez  necedaires ,  je  veux 
dire  qui  a  déjà  atteint  tro's  degrez  de  Noblellc  au  delllis  de  iuy  ;  &  qui  eft  en 
état,  s'il  ade  laNoblcllL  naterncllc  ,  de  faire  voir  huit  quartiers  ,  tant  du 
côté  paternel  ,  que  du  maternel.  Mais  encore  qu'il  puillè  remonter  au  deflLis 
de  cette  Noblelle  de  race  ,  il  n'eft  pas  pour  cela  Gentilhomme  de  nom  & 
d'armes  ,  comme  pluficuis  ferimagincnt  par  erreur  ;  parce  qu'il  n'yaque  Li 
longueur  des  ficelés  ,  la  première  introduélion  des  noms  &:  des  armes  ,  ôc 
l'ancienne  invcftiture  héréditaire  des  fiefs ,  qui  donne  cette  prérogative. 

Cette  Noblelle  de  race  ne  rend  pas  non  plus  celuy  qui  l'a  acquife ,  Gentil- 
homme de  quatre  lignes  :  car  il  n'a  pas  l'ancienneté  requife ,  ny  bien  fouvenc 
des  alliances  de  Maiions  anciennes  .  pour  compofer  fe^  quartiers. 

Il  y  en  a  qui  mettent  en  qucftion  ,  Ç].  l'on  peut  renoncer  à  la  qualité  de 
Noble  de  race  :  mais  il  me  femble  que  non  -,  car  le  père  qui  la  tient  de  fes 
ayeuls  ne  peut  faire  préjudice  à  Hi  pofterité  ,  fpecialement  fi  elle  eft  déjà  née, 
Pater  :nha  rennûcian  non  pot;(i  in  prit;nd:cium  Jilii  jam  nati.  dit  Bartole , 
in  leqtm  Pr:vil:^ia ,   Cod.  di  DxHrienibu'. 

Enfin  il  faut  diftinguer  ceux  qui  peuvent  renoncer  ,  ou  ne  pas  renoncer. 
Les  Nobles  de  race  ne  le  peuvent  faire  ;  fi  ce  n'eft  tacitement  par  une  déro- 
geance.  Au  contraire  ceux  qui  ne  font  qu'anoblis  y  peuvent  eftie  receus  , 
parce  qu'ils  ne  tiennent  pas  ce  droit  de  leurs  anceftres  ^  &  ce  leur  eft  jus 
<jHtJïtum. 

CHAPITRE    XIII, 

Des  Ingénus  ou  Libres ,  &  d-'S  divers  dcgreT^  de  liberté  &  de  fervititde. 

CO  M  M  E  parmy  les  Anges  qui  font  tous  de  purs  Efprits,  il  y  adiftindtiotx 
d'Ordres  &  de  Hiérarchies  ;  il  y  a  auflî  parmy  les  hommes  des  condi- 
tions différentes ,  qui  fervent  à  les  ditlinguer  notablement.  Les  uns  font  li- 
bres ,  independans  &  fuperieurs  aux  autres  par  les  droits  de  leur  nailïànce  ; 
les  autres  iont  fiijets  &  dependans  ;  &  i!  y  en  a  qui  palFent  de  l'état  de  la 
fèrvitude  à  celuy  de  la  liberté.  Ce  font  ces  trois  états  qui  ont  fait  fi  long- 
temps chez  les  Grecs ,  &  chez  les  Romains ,  les  Ingénus ,  les  Serfs ,  &  les 
Affranchis. 

Les  ingénus  eftoient  des  perfonnes  libres  de  temps  immémorial,  quieftant 
nés  dans  le  pais  où  ils  demeuroient  ,  eftoient  appeliez  Ingenul .  tfua/i  Indige- 
nt &  inie  gen'ti  ;  Les  étrangers  eftoient  confiderez  commfe  Serfs  ,  parce 
qu'ils  ne polièdoient  rien  dans  les  lieux  où  ils  habitoiem  uouvellement,  ou 
parce  que  leurs  pères  n'y  avoient  rien  poflêdé. 

Il  y  avoir  parmy  les  Ingénus  trois  fortes  de  rangs,  celuy  des  Magiftrats ,  à 
qui  leur  âge  &  leurs  fondions  firent  donner  le  nom  de  Pères  &  de  Sénateurs: 
Celuy  des  Officiers  d'armée,  qui  furent  nommez  C^hevaliers  ,  parce  qu'ils 
corabatoient  à  cheval  :  &  celuy  du  peuple  ,  dans  lequel  eftoient  compris  les 
f  oldats  ôt  les  artifans, 
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Centf.  c.  p.  QiKint  à  la  fcivitade ,  on  peut  dire  qu'elle  a  commancc  enfiiite  ciu  déluge , 
dans  la  perlonne  de  Cam  &  de  Hi  pofterité ,  qui  fuient  condamnez  à  eftre 
Serfs  de  Sem  ,  dejaphec  ,  &  de  cous  leurs  defcendans. 

La  violence  a  aufll  introduit  l'efclavage  ,  de  mefme  que  la  vertu  a  étably 
la  Noblelïe.   Ceux  qui  fe  font  trouvez  les  plus  forts ,  comme  il  fc  dit  de 
'!"!''/f\  '  Nemrod  ,  ont  opprimé  les  plus  foibles ,  en  les  contraiî^nant  d'obcïr  :  &  c'eft 
tens  in  ter-  ""C  Loydek  guerre  établie  des  les  premiers  liecles ,  de  hiu-e  elclaves  ceux 
râ.  Ltb-  i:  qui  ontefté  vaincus.  Delà  vient  le  mot  dont  les  Latins  fe  fervircnt  pour  ex- 
ptralifom-    primer  la  condition  des  efclaves ,  qu'ils  nommoient  Manc'pla  ,  parce  qu'ils 
avoient  efté  pris  &  emmenez  parla  main  ,  ellant  foits  prifonniers  de  guerre. 
On  leur  accordoitla  vie  ,  mais  ouleuroftoit  la  liberté  ,  qui  eft  la  plus  excel- 
lente qualité  deThommc. 
41/      Ainfi  les  Serfs  eftoient  ceux  que  le  fort  des  armes ,  la  naiflànce  ,  ou  la  ne- 
cefïïcé  avoient  alTujetis  aux  autres.    Les  vaincus  eftoient  faits  efclaves  des 
vainqueurs  :  Ceux  que  la  mifere  obligeoit  de  fe  vendre  eux-mefines ,  ou  qui 
eftoient  vendus  par  leurs  pères  ,  dcvenoient  efclaves  en  recevant  le  prix  de 
leur  liberté  :  Et  tous  ceux  qui  naiiîoient  de  ces  deux  iortes  d'efclaves ,  fui- 
voient  la  condition  de  leurs  pères  ,  jufques  à  ce  qu'ils  fullènt  afFranchis  pat 
le  bienfait  de  leurs  Maîtres ,  qui  leur  donnoient  la  liberté ,  foit  durant  leur 
vie  ,  ou  en  mourant  par  leur  Teftament. 

Dans  la  Republique  de  Sparte ,  Lycurgue  ,  comme  dit  Plutarque ,  voulant 
accoutumer  les  Lacedemoniens  aux  armes  ,  laillà  le  ménage  delà  terre  &  de 
l'agriculture  à  une  manière  d'efclaves  appeliez  Ilotes,  qu'il  obligea  à  certai- 
nes redevances  envers  le  public.  Cette  police  palTa  depuis  aux  Germains  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Tacite  lors  qu'il  parledes  mœurs  des  AUemans. 
Nos  Rois  avoient  en  France  des  hommes  efclaves  dans  les  Villes  de  leur 
Domaine  :  les  Comtes  >  les  Barons ,  les  Evefques  ,  les  Abbez  Se  autres  Ec- 
clefiaftiqucs  y  avoient  aufli  leurs  hommes  Serfs,  qu'ils  donnoient,  vendoienc 
ou  cchangeoienr  à  leur  volonté. 
■'^•45-  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  Roy  Chilperic  mariant  fà  fille  Rigonde  à 
Lenvichild  Roy  d'Efpagne,  il  la  dota  entr'autres  chofes  d'un  bon  nombre 
de  Serfs  qu'il  nomma  fifcalins  .-  Ipfe  vero  regrejfus  Parifîos  (  il  parle  de  Chil- 
peric) familias  multas  de  domibus  fifcalihus  anferri  pracefit  y  &  in  plattflrts 
componi. 

Nous  avons  quelques  Coutumes  particulières  en  France  ,  où  les  Servitu- 
des foncières  ont  lieu  ;  comme  en  celles  de  Troyes  ,  de  Meaux,  de  Chau- 
mont  en  Balïïgny .  de  Sens  ,  d'Auxerre ,  de  Bourgogne  ,  de  Nivernois  ,  de 
la  Marche  ,  deTurenne  &  de  Limoufin.  Il  eft  porté  dans  ces  Coutumes, 
qu'il  y  a  des  Nobles  &  des  Non-nobles  ;  des  perfonnes  franches  ,  &  d'au- 
tres qui  font  de  ferve  condition. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Serfs  :  les  premiers  font  ceux  qui  doivent  la  taille 
à  leur  Seigneur  ;  &  cette  taille  eft  de  deux  efpeces  :  l'une  fe  paye  félon  /â  vo- 
Jonté ,  tantoft  plus  grande  ,  tantoft  plus  petite  ;  &  l'autre  eft  abonnée. 

Les  autres  s'app  client  deFormariage  parce  qu'ils  ne  peuvent  fe  marier  à  des 
perfonnes  franches ,  ny  mefine  à  des  perfonnes  d'autre  lieu  que  celuy  de 
leur  domicile  ,  fàus  la  peimillioa  de  leur  Seigneur  :  mais  ils  fè  peuvent  ma- 
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rierchez  eux  à  leur  velonté  ,  &  faire  teftament  en  faveur  de  ceux  de  leur  re- 
fidcnce ,  &  non  en  faveur  de  perfonnes  libres ,  ou  d'autre  refidencc  que  de 
la  leur. 

Latroillcme  efpeccde  ^erfs  ,  eft  de  ceux  qu'on  appelle  MainmortaMes 
aufquels  le  Seigneur  fuccede ,  s'ils  ne  laidènt  point  d'enfans  nci  en  mariage 
&  qui  ne  peuvent  relier  que  de  la  fonime  de  cinq  fols. 

Le  Serf  foncier  eft  celuy  qui  ne  peut  changer  de  demeure  au  préjudice  de 
fon  Seigneur  ,  dont  il  eft  nomme  de  corps  &  de  fuite.  Tout  cela  cfl  pris  d'un 
titre  de  Thibaut  Comte  Palatmde  Champagne  &  de  Brie,  Roy  de  Navarre, 
du  mois  de  May  l'an  1239. 

Il  y  a  encore  des  hommes  de  bras  ,  Se  une  forte  de  Fermiers  qui  prenoient 
à  cens  &  champart ,  les  maifons  &  les  terres  qu'ils  cultivoient  auparavant 
comme  Serfs. 

Les  Serfs  qui  eftoient  fiits  Bourgeois ,  payoient  au  Comte  de  Champagne 
une  redevance  par  chacun  an ,  qui  eftoit  appelléc  Jurée. 

Si  l'afFranchydevenoit  Clerc  ouanobly,  le  droit  de  Jurée  cefToit  :  &  pour 
devenir  Bourgeois  ,  il  falloir  qu'il  denieuraft  en  une  des  Villes  Comtales 
de  Champagne  ou  de  Brie. 

Le  droit  de  Jurée  eftoit  de  fix  deniers  pour  livre  des  meubles ,  &  de  deux 
tournois  pour  les  immeubles. 

Les  autres  maximes  de  ce  droit  qui  a  efté  introduit  en  Champagne ,  font 
expliquées  dans  un  autre  Chapitre. 

Mais  la  France  ne  fonffre  plus  d'Efclaves ,  quoy  qu'elle  ait  encore  en  quel- 
ques lieux  des  main-mortes  &  d'autres  fervicudes ,  qui  ne  font  pourtant  pas 
de  la  nature  de  celles  des  Anciens.  Il  n'y  a  plus  que  trois  Eftats  ;  le  premier 
eft  le  Clergé  ;  le  fécond ,  la  Noblelïe  j  &  le  dernier  eft  compofé  de  leurs  in- 
férieurs ,  appelle  le  tiers  Eftat. 

CHAPITRE    XIV. 

Que  la  Nobleffs  des  majlcs  &  des  Pères  >    efl  préférée    à   celle  des   femmes 
&  des  Mères. 

ON  ne  doit  pas  s'étonner  fi  Dieu  vouloit  qu'on  luy  conficrât  les  en-     ^uidquid 
fans  mâles  ;  puifque  félon  Toftat ,  Dieu  eftant  parfait ,   il  veut  qu'on  habueris  ^ 
ne  luy  offre  que  les  chofes  les  plus  parfaites.   Il  n'y  a,  dit-il,  que  le  fexe  mafc.fexifs, 
malculinqui  foit  parfait,  &  la  nature  qui  tend  toujours  dans  fes  opérations  ""/"'■"  " 
a  ce  qui  eft  le  plus  accomply ,  s  efrorcc  toujours  de  produire  un  enfant  £„_  iç.v.it, 
mâle. 

Audi  l'Ecriture  remarque  que  Sara  enfanta  un  fils  à  Abraham  :Vocavit  Ctnef.c.it* 
Abrah.im  nomcn  fin  fui,  tjuemgenH'.t  eiSara,  [faac.  Cela  fait  connoître  que 
les  enfans  naiflent  au  Père,  &  non  à  la  Mère.  La  loy  19.  ff.  de  flatu  homi- 
num ,  y  eft  formelle. 

Après  le  déluge  ,  c'eftoit  une  benedidlion  de  Dieu ,  de  n'engendrer  point    E"^*^»*- 
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de  filles.  C'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Jérôme  que  ces  anciens  Patriarches  ,* 
ces  hommes  admirables  &  divins  ,  ces  premiers  Seigneurs  du  monde ,  fur 
les  £iinillei  defqucls  Dieu  rcpandoic  tant  de  grâces,  n'ont  prefque  eu  que  des 
iils  i  &  que  Salphaat ,  qui  le  premier  n'eut  que  des  filles ,  mourut  dans  fès 
péchez,  lelon  l'Ecriture  ,  comme  s'il  eufl:  dégénéré  defes  pères,  pourn'a- 
Sum.  C.6,  voir  eu  que  des  filles,  NhUus  Jan'^orAm  perraro  fœmin^s  genitjfe  narratur  , 
■"erf  ij.  folupju;  Salphaat  qui  in  peccatis  mortuni  efl ,  omnes  fHas  gcnuijfe  ruT' 
nttu-. 

En  quelque  lieu  que  l'or  fe  forme ,  difent  les  Naturalises,  c'eft  tou- 
jours l'ouvrage  du  Soleil,  parce  quec'eftle  Soleil  qui  en  eft  le  principe  aftif, 
&  le  plus  noble.  D'où  vient  que  Cadiodore  donnant  à  ce  riche  métal  le 
nom  de  Ton  Père  ,  l'appelle  Soleil  delà  terre.  Ainfi  de  quelque  mère  que  les 
enfans  nailîent ,  ils  font  toujours  l'ouvrage  &  la  polleffiondupere  :  ils  font 
la  durée  de  (à  Race  &  de  fon  fang  :  ils  font  préférez  aux  filles  pour  le  droit  de 
primogeniture  ,  &  pour  le  port  du  nom  &des  pleines  armes. 

Il  cfl  auffi  certain  que  dans  l'ordre  civil  ,  la  gloire  des  fomilles  refide  en 
la  perfonne  des  mâles.  Il  n'y  a  qu'eux  qui  portent  le  nom  &  les  armes  de 
leur  Mailbn  ;  &  fi  le  fang  conferve  les  familles  dans  la  nature ,  le  nom  & 
les  armes  les  conferve  nt  dans  le  monde. 

C'efl;  pourquoy  le  Dodeur  Baldeafliireque  c'eft  dans  le  nom  &  les  armes 
Jes  Nobles,  que  refide  la  principale  mémoire  dune  Maifon  ,  &  la  fplendeur 
d'une  Race,  /«  arTnis  &  nomine  Nobilium  remanet  ^rincipalis  domlts  memorin 
G" fplenior gn'tHrA  ,  inl.  i.  Cod.profàao. 

Voicy  les  propres  termes  d'une  preuve  de  cette  vérité  ,  tirée  d'unregiftre 
des  plaidoyeries  du  Parlement  de  l'année  1383.  qui  m'a  efté  communique 
par  Mr,  d  Herouval. 

iî>.  Decernbr:.  Entre Mejfire  Florimonlde  Bnm'uChevalier  d  une  p4rt,  &  le 
Sieur  d^  Br'mcu  d'inutre  part. Florimond dit  ejjue  le^  armes  compétent  a  cauji  du  li- 
gnage, non  fas  à  caufedes  terres  &  fèigneuries ,  &  dit  cjus  les  femmes  n'ont  au- 
cunes armes  ;  ma'spzrtent  la  moitié  des  armes  àe  leu^s  lignages ,  &  l'autre  moitié 
des  armes  de  leurs  maris ,  en  fgn^ ,  non  Pas  que  ce  [oient  armes  j  &  dit  que  les  di" 
gnitet  compétent  aux  enfans  a  caufi  des  prres ,  non  pas  a  caufe  des  femmes. 

Les  Hébreux  appelloient  leurs  petits  fils  leurs  enfans ,  ne  confiderant  pas 
feulement  leurs  propres  fils. 
if.Mctam.       Et  Ovide  ne  dit  pas  fans  raifon  , 
/«.;«?  futuri 
Temporis  Atatem  ^  ventiirorumque  nepottmt 
frofpiciet  prolem,fanClàque  è  conjuge  natam 
Ferre  Jtmul  nomenque  fuum ,  curafque  jubebit. 

Virgile  reprefente  un  Ayeul  qui  dit  aux  Dieux  , 


■    DU  patrii ,  fervate  domum  .  fervate  nepotem. 
Et  une  Ayeule  qui  dit  à  Jupiter , 
Liceat  dimltters  ah  armis 


Ificolumem 
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Incolumem  Afan'um  ,  liceatejiicfuperejjencfotem. 

Tant  il  cft  vray  querimmortnlité  de  iioftre  Ame ,  fait  que  les  pères  dcfi- 
rentauiïi  celle  de  leur  Race  ;  que  plus  l'amour  naturel  dcfccnd,  plus  il  croi/H 
qu'un  père  croit  revivre  en  la  perlonne  de  Ton  fils  ;  mais  qu'il  croit  s'immor- 
talifer  en  /es  petits  fils,  &  en  /es  arrierepetits  fils ,  qu'il  aime  extrême- 
ment, comme  ceux  qui  doivent  plus  contribuer  à  cette  longue  durée  de  fa 
Alaiion. 

Si  l'uivant  l'opinion  de  quelquesPhilofopheSjIes  chofes  pefantes  redoublent 
leur  impetuolité  à  mefure  qu'elles  defcendent,  parce  qu'elles  approchent 
.  plus  prés  du  centre  où  elles  afpirent  d'arriver  ;  je  puis  dire  qu'il  en  eft  de 
me/me  de  l'amour  des  Ayeuls  :  plus  il  delcend  ,  plus  il  s'augmente,  parce 
que  cette  longue  fuite  de  neveux  les  approche  plus  prés  de  cette  immorta- 
lité qu'ils  fouhaitent,  &  leur  fang  en  eft  rendu  plus  noble.  Mais  cette  po- 
fterité  ne  fè  rapporte  point  au  lignage  maternel  ;  le  père  dont  elle  delcend  , 
en  reçoit  feul  &  la  gloire  &  l'honneur. 

C'eft  aufli  le  Père  qui  donne  la  qualité  aux  enfans,  &  non  pas  la  mère  ; 
car  fa  naiflance ,  quelque  balle  qu'elle  puille  eftre ,  n'intcrefle  point  les 
droits  &  les  qualités  que  la  condition  du  père  acquiert  aux  enfans. 

Laloy  que  firent  les  Egyptiens  fur  ccl'ujet ,  eftoit  tres-raifonnable  :  Per- 
/bnne  n'eftoit  parmy  euxeftimé  illégitime  ,  quoy  que  fils  d'une  femme 
ferve  ;  parce  que  le  Père  eft  l'authcur  de  la  génération  ,  &  que  la  femme  ne 
fuit  que  prefter  le  domicile  &:  l'aliment  à  l'enfant.  Solum  enlm  dicebant  pa- 
trem  ejp  genrris  autharcm  ,  matrem  nHtnmentwn  &  lomm  mfatjti  tantltm  prabere 
dicebant,  dit Diodore  Sicilien. 

Cet  Autheur ,  &  luftin  parlans  de  Seleiicus ,  rapportent  l'origine  au  père  ;  'Diodor.  si- 
ée Ciceron  en  fon  Livre  des  offices ,  fait  procéder  toute  la  gloire  des  enfans,  "'''^^''^-li. 
&  tout  l'héritage  qu'on  appelle  patrimoine ,  de  la  part  des  pères  :  OpHma  lu'a'lib'i' 
hg^-tditas  à  patril'U!  trad'tiir  liberis  ,  omnqite  patrimonio  prrtflantiar  gloriavir-  Cuer.  i.  i[ 
tutK'n  reritm^jne  g:ff'arii'v.  /ieoficiis. 

Dieu  mcfiTie  qui  établit  la  Loy  par  Moyie,  privales  filles  de  la  fucceflîon  Kum.t  17. 
de  leurs  Pères  ,  tant  qu'il  y  auroitdes  mâles.  y^dfiHos  Ifra'él  loqturishac.  Ho-  ■".  i. 
mo  cum  mortuM^  fuerit abfcjue  fiUo ,  ad filiam  eju<  tranjtbit  hiered'tas.  Cette  loy 
fut  continuée  après  le  déluge  :  car  les  feuls  enfans  mâles  fuccedoient  aux 
biens  de  la  famille  j&  les  filles  paftoient  en  d'autres  Maifons  par  leur  ma- 
riage ,  fans  fucceder  à  leur  père  &  à  leur  mère. 

Juftinien  m'apprend  qu'en  Arménie ,  les  filles  eftoient  exclufes  de  la  fuc-  „  ^  , 
cefîîon  paternelle.    La  mefme  loy  s'obfervoit  chez  les  anciens  peuples  de 
Franconie  ,  de  Turinge  &  d'Angleterre.  Les  mâles  fant  aufli  la  force  de  l'E- 
tat ,  comme  le  cœur  fait  la  force  du  corps. 

Ulpian  écrit  fort  à  propos  ,  que  la  femme  qui  fênible  faire  le  commen-  jnier.pr,. 
cernent  de  fa  famille  en  produifant  des  enfans  ,  en  eft  la  fin  :  parce  que  les  nunc.Jf,mu. 
enfans  ne  fuivent  point  la  famille  de  leur  mère;  mais  celle  de  leur  père,  dont  ^'^  jf  de 
ils  portent  le  nom  &  les  armes.  De  mefme,  la  glofe  de  la  Pragmatique  '^"■*-./'^'"/- 
Sanftion  n'admetque  laNoblefle  paternelle,&  dit  que  celle-là  eft  impropre,  mU.fut{7 
qai  eft  tirée  du  coûé  de  la  mère.  T'''ijl&fial 
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Et  pour  témoigner  la  grande  différence  qui  eft  entre  la  Nobleiïe  paternel- 
le &  la  maternelle ,  la  femme  non-noble  qui  eft  mariée  à  un  Gentilhomme  , 
eft  anoblie  ;  parce  que  l'honneur  &  la  révérence  qui  eft  deuc  au  mary  noble  , 
pafte  à  la  femme  :  &  fi  une  fille  naturelle  époufe  un  mary  naturel  &  légiti- 
me, elle  deviendra  légitime  parce  moyen  :  Mais  le  mary  non-noble  ou  bâ- 
tard, n'eft  jamais  anobly  ny  rendu  legitune  par  la  femme  noble  ou  légi- 
time. 

On  en  exxepte  feulement  celuy  qui  épouievoit  une  Princelle  fouveraine  , 
comme  écrivent  Menochius  ,  Florentm  Therriat,  &  Thomas  Amarito  ; 
parce  que ,  difent-ils  ,  Prindpljfe  lateri aSa-a,  &  que  la  loy  a  donné  au 
femmes  de  cette  condition  ,  le  privilège  d'anoblir  $c  d'affiranchir  ,  tùm  à  lege 
mtiUer  habet  mbilitutis  Z^  Ubertatis  privilégia , 

CHAPITRE       XV. 

Que  la  Noblejfe  paternelle  efi  plm  éclatante  ,  quand  elle  efl  jointe 
a,  la  maternelle. 


I 


A  Noblefïè  d'origine  vient  du  père  ou  de  la  mère  ,  ou  des  deux  enfèm- 
ble.  Pourla  paternelle  ,  on  dit  communément  quel  homme  feul  anoblit. 
Mais  la  Noblellë  de  celuy  qui  eft  illu  de  pcre  &  de  mère  Nobles ,  eft  cftiméc 
la  plus  pure.  Le  mélange  du  firng  roturier  laiiîè  toujours  des  taches  dans  une 
famille  Noble.  Tous  les  biens  qui  luy  en  peuvent  venir  ,  ne  font  point  com- 
parables aux  avantages  d'une  naillance  illuftre,  La  vertu  qui  eft  infeparable 
de  cette  naillance,  luy  donne  de  l'éclat ,  &  infpire  du  refpeû  &  de  la  véné- 
ration à  ceuxquilaconfiderent.  Ufembleque  les  François  fe  contentent  de 
la  condition  paternelle  ;  cjunwam  virefl  caput  multeris  ;  mais  il  eft  vray  qu'ils 
ont  toujours  beaucoup  favorifé  la  Noblelfe  qui  vient  du  cofté  des  femmes  : 
Et  tous  les  peuples  qui  font  état  d'une  haute  &  parfaite  qualité  ,  ont  fore 
eftimé  l'alliance  de  ces  deuxNoblelîes. 
Fr  Conan  C'a  efté  le  fentiment  d'Hérodote,  parlant  des  Lyciens,  &  de  Conandans 
cnfesCom-  l'explication  qu'il  donne  fur  cefiijet. 

ment,  for  le      Tiraqueau  avoué  que  la  Nobleiïe  eft  plus  illuftre  &  plus  fameufe  ,  quand 
droit,  c.  II.  ]^,  maternelle  eft  jointe  à  la  paternelle,  Balde  eft  de  ce  fentiment  j    in  leç,  nlt, 

Andréas     ^     ,,/-./-■•    •  '  "^ 

Tir«<l.dene-  ^0^.  de frM  fugums. 

btlttate.c.ii 

nf-m.  i6-  Ainfi  Ovide ditavec  raifon, 

Ovid.    II.       Hinc  fuit  Evanàer ,  eju'  cjuint^uam  clarus  iitroque , 
Nobilior  facro  fanguine  matris  erat. 

Tapwius         ^f  Stace  parlant  de  Marcellus  : 
Stat,  in  la-  -  ,.  .  a 

erymisHetr.        Stemmate  materna  fœtt.v  >  virtute  paterna. 

Sxleg.dut.       La  loy  des  douze  Tables  ,   defendoit  à  un  Patrice  de   Ce    marier  à 
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Une  Plebcïeniie .-  pimitum  fwff:  n:  connuVium  Fatrihit^  cuni  plel>e  ej]}r.  decim  tubus 

Demoftiiene  &  Plurarqiie  rapportent  que  par  la  loy  des  Athciiiciis  ,  on  ne  '""• 
pouvoir  eftre  Citoyen  à.  Athènes  ,  (i  l'on  n'eftoit  forry  de  père  &  de  mère    ^'""^•'* 
Citoyens. 5(7/(7;  Athenlenfis  habcrl ,  (juiex  duobns  Athenletifibu!  n.xtl effcnt.  Ils  ^uhiUiem 
ne  conlîderoient  que  ceux-là;  &  ceux  qui  n'avoient  pas  cette  prérogative  des  &  Hue.iit 
deux  collés ,  eftoient  appeliez  Nothi.  Les  enfans  defcendus  de  ces  mariages  *''"»"««'• 
dcparagez,  nepouvoient  parvenir  à  la  dignité  de  ceux  qu'ils  appelloient 
Af-/otTi(  ,  &  on  s'étonna  queThemiftoclcy  eut  efté  élevé  ,  quoy  qu'il  eull 
une  vertu  extraordinaire. 

La  loy  des  Byiàntins  eftoit  conforme  à  celle-là  :  Ne  (^ms  admitteretur  civis 
^U'  mnejf'tev  ipforum  utrocjue  cive ,  comme  dit  Ariftote. 

Sanfovin  &  Moro  Orbini  difent  qu'a  Ragufe  de  en  Dalmatic  ,  depuis 
Zara  jufques  à  Cat^iro  ,  quand  un  Noble  y  époufe  une  fille  non-noble  ,  les 
enfans  qui  en  viennent ,  perdent  la  Noblellè  a  perpétuité.  Et  à  Venife ,  lors 
qu'un  Noble  Vénitien  s'allie  à  une  fille  donc  le  père  &  le  grand-pere  ont 
exercé  un  Art  mécanique,  les  enfans  qui  en  delcendent ,  font  privez  de  la 
Noblclle,  depuis  l'Ordonnance  de  15 1-7. 

C'eftoit  la  coutume  de  Milan  ,  que  les  enfans  d'un  homme  Noble ,  &  d'u- 
re  fe^nmc  non-noble  ne  iuccedoient  point  au  fief. 

Carnabas  Moreno  de  Vargas  dit  qu'en  Caftille  ,  il  eft  neceflâire  que  la  me-  fartiUa  xi 
re/oit  Noble ,  de  mefineque  le  père.  tit.  n.f.  i. 

Les  Juifs  ne  prenoient  point  alliance  chez  les  Samaritains,  ny  chez  les 
autres  Nations  étrangères  ,  Inda!  nm  coùtHniur  Samaritams  :  ils  fiifoient  ^'""'•4' 
tant  d'état  de  la  leur ,  qu'ils  ne  vouloient  pas  mélanger  d'autre  fàng  avec 
celuy  qui  leur  avoir  donné  1  eftre. 

Les  Romains  voulant  fagement  pourvoir  à  l'honneur  de  leurs  Races  ,  de-  . 

fendirent  à  tous  leurs  Sénateurs ,  à  leurs  enfans  Patrices  Se  autres  Nobles  ,  multeribus 
d'époufer  des  femmes  de  condition  vile  (Se  fervile.  qut  fe  pro. 

L'Empereur  Theodofe  défendit  aux  femmes  Nobles ,  d' époufèr  leurs  Ef-  /"■'"  firvi; 
claves  :  Ne  injtgnium  familiarnrn  cUra,  nobUitas  indigni  confbrtii  fœditate  v'i-  J""^^"""^- 
tefcat. 

Les  \|^i/îgot5  avoient  cette  loy,  que  fi  une  fille  Noble  fe  mef-allioit,  i.vvijïgo 
clleperdoit  fa  légitime,  &efl:oitexclufe delà  fucceffion  de  fes frères  (Se  de fcs  '.  ;•  "'.  i- 
fœurs.  CUritas gcnerlf  fordefch  commix-tione  ab}sElii  conditionh.  C'eft  ce  qui  eft  *•  î-/^"""- 
Appelle  dans  la  Chroinqued' Auftriche,  </f/'7-f//;o^f»i?m;  &  par  les  François,  ' 

abaifîément  de  lignage  ou  de  mariage. 

Dans  l'antiquité  ,  ceux  qui  eftoient  du  fang  des  Dieux  ,  c'eft  à  dire  des 
Héros  ,  &  non  d'une  Mère  Deefle  ,  n'eftoient  q  le  demi-Dieux,  comme 
Hercule  fils  de  Jupiter  ,  (S:d'Alcmene  femme  d'Amphitryon. 

Chacun  doit  donc  chercher  l'excellence  de  fa  Race  de  tous  coftés.  Jules 
Cefar  en  élevant  la  NoblelFe  de  fa  mère ,  fait  allez  cpnnoître  qu'elle  luy 
donnoit  un  degré  d'honneur  tres-confiderable.  Il  fe  vante  d'eftre  fils  dejulia, 
qu'il  dit  avoir  pris  fon  origine  des  Rois .- il  ajoute  que  fa  Race  maternelle 
eftoit  conjointe  avec  les  Dieux,  puifqu'Ancus  Martius  eftoit  dcfcendu  de 
Venus ,  &  que  les  Iules  eftoient  autheurs  de  fa  famille. 

La  mef-alîiance  a  toujours  efté  fi  fort  en  mépris ,  qu'il  n'eftoit  pas  per-  MrduCan- 
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^e  ta.   fts  mis  aux  Gentilshommes  de  prendre  alliance  dans  des  familles  non-;iobles,' 

Coinm  fur  à  peine  de  décheoir  de  leurs  principales  prérogatives ,  &  d'eftre  notez  eu 

^    A   t"    '  ^"'^'^"^f'ïÇon'i'iifamie.  C/eft  l'opinion  d'Aimoin,&  d'Adam  de   Brème. 

■j[j._  Cela  a  cftc  ohfervé  dés  lecommencemeni;  de  la  Monarchie,  lorfquebs  Fran- 

Aimonius  çois  ne  Voulurent  pas  admettre  ail  Royaume  d'Aiiftrade ,  les  enfans  du  Roy 

Mo'i^ch.l  ^  Theodoric  ,  ^uia  erant  materno  Utere  »?'««/ «u^/'/w.  Et  c'cftoit  fui vre  les  pre-i 

Ad.imBre-  micrcs  loix  des  Saxons  j  &  des  peuples  Septentrionaux.  No'ydis  noh'Um  dn- 

c^t  u\:)r,'m,dr  liber  liberam  :  UbertHS conjun^atur  iibertit  i&  fen>it< ancilU. 
Chap.  ii8.  L'ulageduChafteletdeParis  veut,  ^«fY?  ««  hornms  de  grand  lignage  prenait 
la  fille  d'un  vilain  a  femme,  les  enfans  m  Convoient  eftre  faits  Chevaliers.  Ht 
ejio!  ente  velu;  d:  toute  compagnie  deNoblcJfe,&nepouv')i:}it  fe  trmver  au  xTourno'S. 
La  melme  choie  fe  voit  dans  les  Statuts  que  fit  René  Roy  de  Sicile  pour 
l'Ordre  du  Croiilànt,  &  dans  l'ordonnance  des  Tournois,  où  il  eft  porté 
exprellëmenc,  qu'après  que  tous  les  Chevaliers  &  les  Ecuyers  qui  fè  dévoient 
prclenter  pour  combattre  aux  Tournois ,  eftoicnt  arrivez  dans  la  Ville  oii 
ils  fe  dévoient  faire ,  ils  y  envoyoient  leurs  bannières ,  armoiries ,  heaumes 
&  timbres ,  qui  eftoient  rangez  par  le  Roy-d'armes  ;  &  l'on  crioit  quatre 
cas.  Le  quatrième  efloit  ,  que  le  Gentilhomme  qui  s'eftoit  rabaillé  par  ma- 
riage, &s'efl:oit  marié  à  femme  roturière  &  non-noble,  euft  à  fe  retirer. 
Le  troifiéme  ,  quand  il  fe  trouvoit  ufiirier.  Le  fécond,  quand  il  /è  trouvoic 
menteur  en  cas  d'honneur  :  Et  le  premier,  quand  il  avoir  touché  l'honneur 
des  Dames,  &  qu'il  meritoit  punition.  Mais celiiy  du  déparagement  eftoic 
le  plus  important ,  parce  qu'il  ne  fe  portvoit  reparer. 

Enguerand  de  Monftrelet  &  Georges  Chaftelain  ,  font  de  ce  lèntiment  : 
Monflt  1.  voicy  la  fubftance  de  ce  qu'ils  endifent  :  Il  eft  arrivé  que  les  Gentilshommes 
\°,  a '•'  ^f  l'^i  avoient  forlisné,   c'eftàdire  qui  avoient  pris  alliance  en  Maifon  rotu- 
Jacques  de  "^'^^  j  encore  qu  US  conlervalient  le  titre  deNoblelle,  ne   pouvoient  tou- 
Labin,  faite  tefois  afpirer  aux  dignitez  emincntes ,  nyfe  trouver  aux  ademblces  des  Chc- 
par  Georges  valiers  dans  les  Tournois ,  quoy  que  leurs  enfans  pulî'ent  parvenir  à  la  Ghe- 
•  '^'  *•  Valérie,  Cela  s'entend  de  celle  oùlaNoblelle  maternelle  n'eftoit  pas  requi/è. 
Les  Seigneurs  de  Thoire  &  de  Villars  ,pourempefcher  que  ce  déparage- 
ment ne  pût  entrer  dans  leur  Maifon,  firent  une  compofition  avecl'Arche- 
vefque  &  le  Chapitre  de  Lyon  ,  contenant  que  les  Sires  de  Thoire ,  Barons 
&  C  omtes  de  Villars  ne  pourroient  fe  marier  qu'en  Mailon  Noble  &  illuûre 
tant  du  cofté  paternel  que  du  maternel  ;  mais  auffi  s'il  y  avoir  plus  d'un  en- 
fant mâle  en  cette  maifon  ,  il  eftoit  dés  fa  naiflànce  receu  Chanoine  &  Com- 
te en  l'Egliiede  Lyon. 

On  a  mefme  douté  s'il  fuffifoit  d'eftre  Noble  du  cofté  du  père  ,  pour  eftre 
Gendarme:  cequife  voit  dans  une  Enquefte  de  l'an  1170.  pour  Laurent 
Chambellamde  Roiien  ;  mais  il  fut  prononcé  qu'il  le  pouvoit  eftre. 

Les  Nobles  d'Alemagne  ne  mêlent  jamais  la  pureté  de  leur  fang,  avec  les 
Anoblis  &  les  Roturiers.  Car  les  Princes  s'allient  de  Princeftes  ,  ou  du 
moins  de  filles  de  Comtes ,  ou  de  Barons  de  haute  marque.  Autrement  leurs 
enfans  font  privez  de  leurs  feigncuries  ,  &:  ne  fuccedent  non  plus  que  des 
Bâtards. 
Par  cette  raifon,  il  n'eftoit  pas  permis  aux  Barons  qui  avoient  la  Garde- 


&  de  fes  diffit-entes  Efpeces.  ^e 

noble  des  filles  des  Gentilshommes  ,  de  les  iTî?riei-  qu'à  des  peiTounes  No- 
bles-, fans  encourir  la  peine  qui  eftoic  ordonnée  par  les  Sc.uuts ,  &:  particii- 
liercmenc  par  cehiy  de  Mcrton  en  Angleterre  ,  dont  il  eft  parlé  dan»  Litle- 
ton ,  &  diUis  les  loix  des  Barons  d'EcolIe.  Httredes  marltcntur  fine  difparaga- 
r/ow  ,  dit  la  grande  Charte  des  franchifes  d'Angleterre. 

Il  eft  donc  vray  que  quand  la  Nobleile  paternelle  &  la  maternelle  font 
unies ,  une  famille  en  eft  beaucoup  plus  illuftre  ;  Se  c'eft  alors  que  les  armej 
du  perc  &  de  la  merc  le  doivent  joindre,  comme  ont  écrit  des  Allemans 
Italicus  Jofephus  ie  Rnjlic.  llb.  3.  cap.  i.  num.  101.  Petrus  Gregorius  ,  lit.  7. 
de  Rep.  cap.  i.  Conc.  J 1 .  num-  ço.  Stephanus  /;^.  r  de  Nobilltate  cap.  /.  num. 
63.  Antonius  de  Padilla /?f  /.  natwalU  num.  9- ff.  de  prafcrip.  vtrb, 

L'eftime  que  l'on  fait  des  alliances  Nobles  par  les  femmes ,  eft  fondée  fur 
la  rajfon  naturelle  -,  d'autant  que  les  enfins  prennent  les  inclinations  &  les 
mœurs  de  ceux  qui  les  produifent ,  &  qu'ils  participent  d'ordinaire  à  leurs 
bonnes  qualitez  jfi  l'on  en  croit  Horace. 
Fjrtes  creantnr  fortlhns... 

C'eft  pourquoy  un  Autheur  a  raifon  de  dire  que  c'eft  un  jufte  fu  jet  de  con- 
fblation  à  tous  les  Pères  Nobles ,  que  leurs  enfans  confervent  l'honneur  de 
leur  Maiion  ,&  faftent  palier  la  dignité  de  leurs  anceftres  à  leurs  defcendans: 
mais  que  fi  le  contraire  arrive ,  ce  leur  doit  eftre  un  regret  fenfible ,  de  les 
voir  il  lâches ,  que  d'obfcurcireux-mefmes  les  rayons  qui  rcjalillent  fur  eux 
de  la  gloire  de  leurs  pères  ,  &  de  ternir  la  fplendear  de  leur  origine  par  leur 
propre  ignominie ,  en  fe  mariant  à  des  perfonnes  de  baile  condition. 

CHAPITREXVI. 
De  la  Noblejfe  maternelle. 

QU  o  Y  que  les  enfans  fui  vent  la  condition  du  père  ,  neantmoins^  la  mè- 
re contribuant  à  la  génération  ,  ils  fèmblent  participer  également  à  la. 
vertu  de  l'un  &  de  l'autre.  C'eft  à  ce  fujet  que  Virgile  favorife  le  party  des 
lueres  en  p.ulant  de  Drances  : , 

-,  ,    .  /•        /  JEneid.  lib, 

Genus  huic  materna  piperbum  „. 

Nobilltas  d^bat ,  incertmn  de  pâtre  ferebat. 

Il  eft  vray  ,  (elon  la  penfée  de  Sidonius  Apollinaris  Evefque  de  Clermon.t 
en  Auvergne ,  qu'encore  que  le  père  ait  la  principale  prérogative  dans  la  gé- 
nération,  toutefois   il  eft  beaucoup  dû  au  fane  des  mères.  Efl  auidem  prin-  stioniusA,i 

ai  .'  °       ■  r  j  t  a  tolltn,  lib.  i . 

ceps  m  gen:re  monjtranao  partis  paterna  pr^trogattva  ;  fed  tamen  mmtum  ejt  '^jj  ^^  ^  ' 

ijit)d  débet  ur  &  ma  tribus.  ^^. 

Les  Anciens  ont  beaucoup  eftimé  la  Noblefte  de  la  mère ,  principalement 

lors  qu'elle  eftoit  accompagnée  de  vertu.  Le  grand  Cyrus  qui  a  cfte  nommé 

plus  de  deux  cens  ans  avant  fa  naillànce  ,  interrogé  quels  eftoient  fes  parens , 

repondit  fans  faire  mention  de  fon  perciqu" il  ctoic  fils  de  Mendaija,rappoj:tafl5 

F  ii; 


Trebellius 
yollio  in 
Macrinio 
JHniprc, 


■  Statim  lib. 
3.  Sylv: 

Ltb.  5.  belli 
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In  lib.  de 
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DecHritrii. 
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Jn  Lovania 
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à  caufè  d'elle  ,  fa  race  à  Aftia^es  Souverain  des  Medes  &  des  Perfes. 

Ainfi  ,  Alexandre  le  Grand  fe  glorifioit  d'eftre  fils  d'Olympias ,  rappoïtanc 
fon  origine  au  Prince  Achilles ,  dont  elle  defcendoic  par  plufieurs  généra- 
tions ;  ayant  delà  peine  à  reconnoître  le  Roy  Philippes  pour  fon  père.  Le 
fameux  Empereur  Odavian  ,  alleguoit  la  lignée  d'AdVia  fli  mère,  fè  difant 
par  elle  neveu  de  Jules  Cefàr  ,  fans  parler  de  fon  père. 

Flave  Jofephe  au  commancement  de  fa  Vie  ,  fe  vante  fort  à  propos  d'eftre 
du  côté  paternel  d'une  allez  bonne  Maifon  ,  extraite  d'une  longue  fuite  de 
Sacrificateurs  ;  mais  lurtout  d'eftre  iflli  du  fang  Royal  du  côté  de  (a  mère. 

Trebellius  Pollio  écrit  que  l'Empereur  Macrinus  le  jeune  ,  qui  fut  depuis 
appelle  Antonin  Diadumene  ,  n'eftoit  noble  que  par  fa  mère.  Matre  n  bili , 
fatre  tanùim  forti  &  ad  hélium  parato.  Spartianus  dit  la  mefme  cliofe  :  Et 
Julius  Capitolin  rapporte  que  Macrinus  le  père  eftoit  hum'li  loco  tiatus. 

Artabanus  Roy  des  Perfes  ne  tiroit  fa  Noblelle  que  de  fa  mère. 

Syphœus  neveu  d'Annibalpar  fa  mère  ,  prenoit  delà  toute fà gloire. 

Cni  vano  corda  tumor: 
A^aternum  implebat  genus. 

A  quoy  Silius  Italicus  femble  répondre  : 

Sic  qulc^u'id  patrie  cejfatum  efi  fanguine ,  mater 
Redd'dit ,  obfcHrumcjue  latus  clarefcere  vidit 
Connubio  g.tvifa  Domm. 

Il  y  avoir  une  Loy  chez  les  Xanthiens  félon  Plutarque  ,  qui  leur  defendof  r 
de  tirer  leur  origine  du  cofté  des  pères ,  mais  bien  du  côté  des  mères.  Apui 
Xanthios  (  hi  funt  Lyciorum  popuU ,  )  legs  cantum  fu'Jfe ,  ut  à  tnatribns  non  à 
patribuf  filii  ^e>j?As  nimen  fortirentur. 

De  mefme  les  femmes  d'Ilion  ,  &  celles  de  IMfes  &  du  Pont ,  donnaient 
le  nom  ,  l'origine ,  &  la  qailité  à  leurs  enfans. 

Parmy  les  Citoyens  d'Antioche  ,  la  race  maternelle  fuppléoit  an  défaut  de 
la  paternelle ,  pour  entrer  dans  les  Charges  ^  fuivant  la  conftitution  de  l'Em- 
pereur Julian  :  £(7f  indhlferunt  vcteres  Principes  ex  materna  génère  C(triaUbns 
Antiochenis  adfcrihi,  ejuos  patris  conditie  nullius  vindicaret  jnri  civitatis. 

Par  les  Loix  des  Romains  en  quelques  cas  ,  les  enfans  fuivoient  la  condi- 
tion de  lamere,&  nondupcre.  Filii  conditionsm  &  originem  matris  fe^uitntur  ; 
comme  il  le  voit!,,  nati  Cod.  de  Decurionibies  lib.  12.  &  l.  hi  <jai  ex  fil  abus 
Cad.  de  Miflleg.  1.6.    11. 

François  Pyrard  rapporte  qu'aux  Ifles  de  Maldives  ,  les  femmes  Nobles 
quoy  que  mariées  à  des  pcrfonnes  de  condition  inférieure  &  non-nobles,  ne 
perdent  point  leur  rang.  Les  enfans  qui  en  fortent  font  mefme  Nobles  par 
leurs  mères. 

Jufte  Lipfe  dit  qu'à  Louvain  il  y  a  fept  familles  principales  &  Nobles  qui 
ont  droit  de  transférer  la  Noblclïepar  les  femmes  ;  de  forte  que  lî  un  Rotu- 
rier époufe  une  fille  de  l'une  de  ces  familles ,  les  enfans  qui  en  viennent  font 
tenus  ppur  Nobles,  &  leurs  defccndans  pour  Gentilshommes. 


&  de  fes  diferftites   Efpecef.  jj 

Apres  tous  ces  exemples  ,  ne  doit-on  pas  concluce  que  la  Noblellè  ma- 
ternelle a  Ton  prix  &  ion  excellence ,  comme  la  Nobicde  paternelle  ;  & 
qu'elle  doit  cftre  en  grande  recommandation  ,  puis  qu'elle  donne  tant  d'é- 
clat a  ceux  qui  la  polledent. 

CHAPITRE       XVI  r. 

D.'  la  Noblejf;  par"  adoption.  Des  adoptiont  dhon>i"ur.  Si  le  Père  ejHÎ  adopte', 
peut  transférer  fa  NobLpafesenfans  adoptiff.  Si  l' a  doptif  peut  prendre  le 
nom  rnaternel  avec  Us  arm:s.  S'il  peutrejctter  le  nom  &  les  armes  paternelles. 
Et  fi  le  droit  de  primogenithrj  htj  peut  appartenir. 

LE  Mariage  qui  a  efté  ordonné  dés  la  création  du  monde  ,  eft  un  des 
plus  grands  biens  dont  l'homme  foit  redevable  à  i'  Autheiir  fouverain  de 
la  nature.  Il  le  garantit  en  quelque  façon  du  tombeau,  ëc  le  rend  participant 
d"  l'immortalité.  La  procréation  ,  &  la luccefîîon continuelle  desenfans,le 
fait  revivre  en  leurs  perlonnes,  félon  cette  belle  exprcffion  du  Sage  ^AiyrtuHS  ^cclef.  c  in 
ejt  ^u-tfî nmeff-tmortuHS  ,  rel  cju't  en'-m  JîmHem {ibi. 

Commec'eftoit  autrefois  uneefpeced'mfimie  de  n'avoir  point  d'enfims , 
l'adoption  a  efté  inventée  pour  fuppleer  au  défaut  de  la  nature ,  &:  pour  ôter 
cette  tache.    C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Jurifconliiltes  dilent,  que  l'a- 
doption unité  la  nature  :  de  force  que  celuy  qui  adopte  ,  doit  choifir  un  Sujec   , */",'""^j''' 
plus  jeune  que  luy,  &  non  pas  un  plus  vieux,  ny  égal  en  âge.  Les  Legillaceurs  ftione  l.  ii. 
ont  auflî  voulu  que  les  enfans  civils  reflemblallent  aux  naturels  ,  qu  ils  prif.  /.  dt  liber, 
iènt  le  nom  &  les  armes  du  père  adoptif ,  &  qu'ils  enflent  part  à  fa  fuccef-  &{'>fihumu 
fion,  puis  qu'ils  entroient  dans  fa  famille  5  donnant  au  perc  adoptif  la  puif- 
fànced'exhcredation  ,  &  de  vie  &  de  mort  fur  eux  ,  comme  fur  les  enfans 
naturels. 

Le  peuple  de  Dieu  s'cft  fouvent  fervy  de  l'adoption.  Sara  defiroit  qn'A- 
gar  eût  des  cnf.ms  pour  les  reconnoîtrc  comme  fi  elle  les  avoit  produits,        Cenej.c.16 

Ephraïm  &:  Manallé  fils  dejofeph,  furent  mis  au  nombre  des  enfahs  de  Qen.  c.  4» 
Jacob-  Duo  ergo  filij  tul  qui  natifunt  tibi  in  terra  tyEgypti  antequàm  hue  veni- 
remadte  ,  mei  erunt ,  Ephraim  &  Manajp:s  ;  fient  Simeon  &  Ruben  reputa- 
huntur  mihi  :  reliquoi  autem  quo^ genneris  poft  eos ,  tu'-  erunt. 

Il  ell  porté  dans  le  Deutcronome  ,  qu'un  frère  eftoit  obligé  d'époufer  la  D^«r,  f.  zo 
Veuve  de  fon  frère  decedé  fans  enfans ,  pour  luy  donner  lignée.  L'enfant  qui 
envenoit,  eftoit  réputé  forty  du  défunt  ^  &  fiiccedoit  à  les  biens. 

Le  Rabin  Aben  Ezrafurle  fécond  chapitre  de  l'Exode  ,  demeure  d'accord  Exod.eaf.t 
de  l'adoption  de  Moyfe ,  faite  par  la  fille  de  Pharaon  :  Quem  ilU  adoptavit  in 
locum  filij ,  vocavitque  mmen  eJHS  Moyfes ,  d'cens ,  qwade  aquatuUeum. 

Michale  adopta  cinq  enfans  fortis  de  Meraba  fa  fœur  ,  &  d'Hadriel.  ^•■>-  Samiiel 

Zorobabel  eft  dit  fils  de  Salathiel  dans  Aggée  ;  ce  qui  eft  expliqué  par  les  ^'■' 
Chroniques ,  qui  le  difent  fils  dePodaïce,  frère  de  Salathiel,  qui  l'avoit  7,. i.cÀ«»i 
élevé  &  nourry.  c,  j 
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lue.  f.  ;.  ï^  ^^  marqué  dans  le  nouveau  Teftamenc  ,  que  Jofcph  père  putatif  de  No- 

Matth.  Cl.  ftre-Seigneur  Jcriis-Chril!:,  cftoit  fils  de  Levi  .   encore   que  fuivant  Saint 
Matthieu,  il  fût  fils  de  )acob.   Cela  eft  interprété  par  Eftius  Codeur  de 
Doûay ,  qui  dit  que  Joieph  eftoit  fils  de  Jacob  félon  la  chair  ,  &  fils  de  Le- 
vi par  adoption. 
VelletusVa-      La  coutume  d'adopter  ,  a  efté  pareillement  en  ufage  parmy  tous  les  autres 
'",jf"."' I       peuples.  Onfçaitque  par  adoption ,  Tibère  fucceda  à  Au^ufte  à  l'Empire 
Anna''.  '       R-Omain  ,  Néron  a  Claude  ,  Trajan  à   Nerva ,  Antonin  Te  Debo^.nairc  à 
Tlirerbrdes  Adrien,  &  un  autre  Antonin  Marc  Aurele  a  celuy-cy.  )'en  pourrois  enco- 
Chartr.  La-  re  rapporter  un  grand  nombre  d'autres  exemples  ;  m^is  je  me  contenteray 
yctteSicile,  J'y  ajouter  que  Jeanne  première  Reine  de  Sicile  &  de  Naples  ,  Comtedè  de 
s\  H '?«'''    ^'^°'^^"<^^  >  adopta  Louis  de  France  Duc  d'Anjou,  l'an  i;8o.  par  Lettres 
Sunimûn-  données  auChafteaude  l'Oeuf  dans  Naples.  Depuis  Louis  d'Anjou,  fon  pè- 
te 1.4  tit  fils  futadopté  par  Jeanne  H.  Reine  de  Sicile  ,  l'an  1415.  mais  eftant  mort 
Scipion      avant  cette  Princelle  ,  elle  fit  un  autre  teftament  l'an  J45).  en  faveur  de  Re- 
écriUrTie  "^  ^""^  d'Anjou,  bien  qu'il  fuft  alors  prifonnierde  Philippes  Duc  de  Bour- 
«lecetreRei-    g^gne. 

ne.  On  fçait  audt  que   LoUis  Cardinal  &  Duc  de  Bar  ,  adopta  le  mefnîe 

René  d'Anjou  alors  Comte  de  Guife,  luy  donnant  le  Duché  de  Bar,  &  le 
Marquifàt  de  Pontamoulon,  à  la  charge  de  porter  fon  nom  &  fes  ar- 
mes. 
«ium7ru^°â      ^  '^  Dauphiné  a  efté  affeftépar  Humbert  au  premier  fils  de  France,  qui 
ooutunie  de  ^"  ^°^^  porter  le  titre  &  les  armes. 

Niver.a.ii.        Et    qu'Henry  Duc  de  Pomeranie  ,    fut  adopté  par  Marguerite  'ViT^oI- 
Ant.  Flor.  mare  Reine  de  Dannemarlc .  de  Suéde  &  de  Nortvege. 
'jEnla'ssUv       ^^  Y -^  "ne  autre  Adoption  ouaggregation  d'honneur,  qui  ne  regarde  que  le 
in  lur.  f ,  «  P""^*^  ^^^  "°™  ^  ^^^  armes  ,  &  non  lalTucceflion  des  biens  r  ce  qui  fera  connu 
par  les  exemples  fuivans. 

Ferdinand  d'Arragon  Roy  de  Naples,  adopta  Philippes  de  Croy  Seigneur 
de  Chimay  ,  &  luy  permit  de  porter  le  furnom  &  les  armes  d'Arragon ,  par 
la  lettre  qu'il  luy  écrivit  à  ce  fujet ,  datée  deCaftelnovo  àNapIes  le  15.  jour 
d  Avril  147J.  Jean  Scohicr  ChanoinedeBergue  enfait  mention  dans  la  gé- 
néalogie de  la  Maifon  de  Croy  page  59.  Le  mefme  Roy ,  félon  Sanfeverino, 
accorda  un  /emblable  privilège  à  Jean  Bcniivoglio. 

Charles  de  Venafque  rapporte  des  exemplesde  cette  manière  d'adopter, 
pris  des  Seigneurs  Grimaldi ,  qui  ont  communiqué  leur  nom  &  leurs  armes 
lans  communication  de  biens  ,  à  quelques  Nobles  du  nom  d'Oliva  &  de 
Ceba.par  deux  ades  paflës  à  Gennes  l'an  1418.  Car  nomina  &  infign'a 
nihil  commun:  hahent  m-ft  httreditate. 

Il  y  a  mefme  des  Communautez  entières  qui  adoptent.  Eftienne  de  Lufi- 
gnah  parle  dans  fes  Généalogies  ch.  48.  de  l'adoption  que  fit  la  Republique 
deyenik,  de  Catherine  Cornaro  Reine  de  Chypre,  &  de  la  permiffion 
qu'elle  donna  à  la  fimille  des  Cornaros  ,  de  porter  les  armes  de  Chypre.  En 
confideration  de  ce  prelent ,  cette  Reine  donna  à  la  Republique  les  droits 
qu'elle  avoir  à  la  Couronne  de  Chypre. 
L  adoption  abfoluë  cA  d'une  autie  nature  ;  elle  contient  non  feulcnîcnt  le 

port 
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port  du  nom  &  des  armes,   mais  aufïï  la  (ùcccflion  entière  des  biens. 

Ceux  qui  par  leur  adoption  iuivent  l'origine  de  la  mère ,  en  doivent  por- 
ter le  nom  Se  les  armes.  Pompeius  Rochius  eft  de  cet  avis  ,  mais  il  n'eft  pas 
de  l'opinion  de  ceux  qui  rejettent  abfolumenc  les  armes  paternelles  ,  pour 
prendre  les  maternelles.  Sedutjciant,  dit-il  ,  non  poff:  penitUs  patrna  reji-  D„ff'"^"'/'' 
cerj  ,  Htrnitterna  affumtint.   Il  ajoute  qu'il  eft  permis  de  partir  ou  d'écarteler  inRgnibm^ 
l'Ecu  ,  mettant  les  armes  de  la  mcre  ou  de  l'adoption  au  Iccond  lieu  ;  Sed  fi  »rmis^ 
hipartitisv  l  (juadrlpArtitis  infign-bus  uti  voluerit,  &  in  inferiori  loco  matris  figna 
CHTH  gentilitio  flcmmate  collocare  j  nullam  invcn'o  CAufinm  ,  cnr  hoc  eis  prohibitum 
efi':  dtheat.  Neantmoins  les  Sires  de  Montfort  quittèrent  abfolument  les  ar- 
mes de  leur  origine  ,  pour  prendre  celles  de  Laval  ;  Les  Sires  d'Antigny  pri- 
rent celles  de  Vienne  :  ceux  de  Falaifc  prirent  les  armes  des  Barons  de  la  Per- 
rière 5  Ta  s  y  joindre  les  leurs  \  Se  tous ,  avec  les  noms  de  ceux  qui  les  avoieiit 
adoptez. 

Mais  pour  venir  à  la  queftion  ,  fi  l'on  peut  eftre  anobly  par  adoption  ;  le  u^/^j^  /[' 
Prefident  Chaflanée  allure  que  cela  fe  peut  :  &  le  Dodeur  Jean  Renaud  dit ,  ria'  mund'i, 
que  le  fils  adopté  par  un  perc  Noble ,  eft  fait  Noble  :  FiUus  adoptivus  vel  av.  loan.Kty- 
ngaru!  per patnm  nohilem ,  efficititr  nobilis.  La  loy  appelle  fils  de  Sénateur  »"'</«'  '» 
celuy  qui  eft  adopté  par  un  Sénateur  ;  ubi  adoptatus  à  Senatore  Senatoris  filius  [[!'  "  '' 
dicitur:  parce  que  les  enfans  naturels  ne  fuivent  pas  feulement  la  condition  Leg.senat, 
du  perc,  mais  encore  les  adoptifs ,  nm  t.tntîtrn  dicuntHr  Senatoris  filii  ^nina-  fi  Hum  f,  de 
twales  funt  j,  fid  &  adoptivis.Ceiï  aufli  ropinion  de  Raymond  j&  c'eft  ce  ^'""t'»''!'- 
que  chante  Ovide  dans  fes  Faftes.  l^'J-r^'  ''* 

Hie  ad  te  magnà  déficeniit  origine  mtnfis,  "otJT  ' 

Etfit  adoptivâ  nobilitate  tuHK  Mot! 

Ciceroneftoit  d'avis  que  les  enfans  adoptifs  fuivoienc  l'état  du  perc  ado-    ,  °'^''/*  ^^\ 

•  r     ,     r  ri  i  n^-i  ■■  ■      domofuaaS 

ptir;  delorteque  h  le  perc  qui  adoptoit,  eiroit  de  race  patricienne,  ou  de  pontifices, 
race  plébéienne ,  le  fils  prenoit  la  mefme  qualité  ;  FUios  adoptlvos  fieejui  co»- 
ditionemflatumcjHr  patri:  adoptivi  ,  Ht  fiis  pater  eff^t  patricii  generis,  &  filins 
qtu^ui  talis  effet  i  &  è  contrario  fi  plebeii  ,  pleb:in(  tjuotjtu'  filins  cenferetur. 
Celacftoit  fondé  fur  cette  maxime,  que  celuy  qui  eft  adopte  par  l'ingénu  , 
acquiert  les  droits  d'ingénuité  j  &  que  le  ferf  adopté  par  un  libre ,  obtient 
la  liberté.  Ex  l.  fciendum  ^1.  ff,  de  ritu  nuptlaritm  ,  ubi  adoptatns ab  ingenit» 
cvnfèifuitur  jura  ingenuitatis  :&  ^.  final.  Infiit.  deddoptionibus. 

Toutefois  Bonus  Curtius  tient  le  contraire  ;  Il  dit  que  la  Nobleflè  de  race    ^'""*'Cur. 
eft  une  qualité  ou  dignité ,  qui  vient  de  la  clarté  du  firng  ;  &  qui  prenant  fon  t'r»a'Jt 
origine  des  parens,  fecontinuepar  la  génération  dans  Tes  enfans  légitimes  ;  farte. 
en  forte  que  les  adoptés  ne  participent  point  à  la  race  du  perc  adoptif.  No- 
vilitas generis  eft  cjuallta^  maltcn  five  dignitas proveniens  à  c9--nfiation^  clari 
ftngK'nis ,  à parentibu^  orlglnrm  fiumens ,  &  in  legitirnos  libéras  per  carnem  con^ 
tinnata:  adoptivi  nihil  habent  de  génère patrum  adoptivorum.  .   , 

En  effet,  félon  la  loy,  les  enfans  par  adoption  ne  fiant  point  enfans  de  g»tu'r  f.  de 
nature  &  de  fang ,  &  ils  ne  font  fils  que  par  une  fimple  appellation.  La  na-  »def.l.  fin» 
ture  fert  en  cela  ,  de  bornes  &  de  limites  à  l'authorité  des  Loix  Civiles  rEt  ?"'''"  »3Jf^ 
fi  le  Noble  qui  adopte  un  Non-noble,  luy  tranfiiictt(>it  la  Nobleflè  par  la  '^"**'}^' 
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voye  de  l'adoption  ,  il  auroit  indiredtemenc  le  droit  d'anoblir ,   qui  n'ap« 

partient  qu'au  Souverain. 

La  loy  miitebien  la  nature,  mais  elle  ne  fait  pas  qu'un  Roturier  de  naiH. 
fimce  devienne  Noble  de  race  :  il  fuftic  qu'elle  ait  ce  remède ,  de  donner  des 
eiifansaux  pcres  qui  n'en  ont  point  eu ,  ou  qui  les  ont  perdus  ;  &  qu'elle  re- 
pare les  ruines  de  la  nature  mortelle.  Si  ces  l'ercs  font  Nobles  ,  ils  doivent 
adopter  des  perfonncs  de  cette  qualité  ,  pour  eftre  dignes  fuccelTeu.s  de  leur 
Race  ;  car  la  loy  ne  peut  conférer  ce  caraftere.  D'où  vient  que  les  Lettres 
de  Noblede  portent  d'ordinaire  cette  claufè ,  (  Pour  anthlir  L' Impétrant  &fes 
hoirs  fortis  de  luy  en  légitime  mariage  ;  )  ce  qui  exclud  les  enfims  adoptifs ,  qui 
ne  font  que  légaux  ,  &  non  pas  naturels, 
Anduas  Tiraqueau  refout  la  queftion,  lors  qu'il  dit  que  félon  les  loix  deceRoy- 
Ttraq.   Se.  aumc,  les  cnfaiis  adoptcz  deviennent  plus  illuftres,  mais  ils  n'acquerent  pas 

nator  Varif.  .  ^  i  ^  :i  r 

la  race 
de  Nobilit.       H  demande  ailleurs  fi  le  fils  adoptif  luccede  au  droit  de  primogeniture, 
'■"/'•  I;-  -".  6  veu  qu'il  y  en  a  qui  font  d'avis  que  les  fils  adoptifs  lucccdent  avec  les  natu- 

intraii/itu  rels  &iegitimes  :  mais  jene  voy  point ,  dit  cet  Autheur  ,  qu'an  fils  adoptif 
^etra  .t:t.  puijjç  fy^cederau  droit  de  primogenitiire  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  premier-nay, 

In'traBatu  &  ne  peut  cftre  appelle  de  ce  nom,  n'eftant  point  engendré  par  le  père  ado- 

Vnmigenjn  ptif ,  de  la  fucceflion  duquel  il  s'agit  :  &  ce  font  deux  chofes  tres-diffèrentes , 

84  iiHi.fi.      que  d'engendrer  &  d'adopter  ;  l'un  vient  de  la  nature,  &  l'autre  non.  Non 

lij'à^lfef-  '^ideo   ^iivnado  hic  filins  adoptivits   in  eo  jure  poffit  fucceder: ,  ut  eju'  non  fit 

adopt.fucce.  *'^^  dici  poffit  primigenitH!  ;  mmpe  cjuia  non   efl   gennit<  à  pâtre  adopt'vo  de 

dunt  cûna.  cujus  fucccjfione  ag'tur  ;  nec  en'm  dicitip-  prlmogenitm  illias  ,    ^«j  al;  illo  non 

turaltbnst^  efifenitus  :  aliuien'tm  efi gignrre  ,  aliud  adoptare  ;  illud  enim  natH^a  efi  .  hoa 
legtttmis.       _.•    •     . 
mmime. 

Enfin  Balde  dit  pareillement ,  que  la  primogeniture  efl:  de  nature  &  non 

d'adoption  .•  Hoc  nomen  ,  Primogenitus  ,  natiira  ejfe.  In  l,  cum  antiqiiionbHS 

coll.  4.  verf.  &  primo  promit  to  Cod.  de  jure  deliberandi. 

CHAPITRE     XVIIL 

De  l'or'gine  des  fiefs  :  Que  les  premiers  Nobles  ont  eflé  faits  par  l'invefiiture 

qu'ils  en  ont  receué  :  Et  ejue  l'aliénation  en  a  eflé  autrefois  défendue 

(ans  la  PermîJUon  du  Prince. 
Appartin  •*  f        -'■' 

^"'"' .F"'  T  L  V  en  a  qui  font  les  Fiefs  auflî  anciens  que  le  monde,  foûtenantque 
hamé'àixu  *  Dicu  donna  la  Terre  promue  en  net  a  Abraham  &  a  la  poiterite  ;  & 
tiJeminitHo  que  ce  Patriarche  ,  pour  rendre  hommage  à  fi  Toute-puillance ,  luy  édifia 
dahoterram  un  Autcl ,  &  invoqua  fon  nom  :  Qi^e  les  enfans  d'Ifrael  en  ont  joliyfous 
anc.^tt-  le  gouvernement  des  Juees  :  comme  Saiil  ,  David  &  Salomon ,  depuis 
sttart  Do~  '  etabnflement  des  Rois  :  Ennn ,  que  c  elt  de  la  que  la  coutume  de  bailler 
tninoquiap-  en  fief,  s'eft  introduite  dans  toutes  les  Monarchies. 

f*ruerat  ei.      ^g  £g£  g^  yn  droit  de  joUir  d'un  héritage  appartenant  à  autruy ,  &  d'ea 
Ginef,  c.ii 
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rirenHic  les  friiirs  ;  que  le  Seigneur  a  donné  en  bénéfice,  à  condition  que  ce- 
uy  qui  l'accepte ,  le  tiendra  de  luy  en  foy  &  hommage  ,  à  la  charge  de  le 
fervir  lors  qu'il  ira  à  la  guerre  ,  foit  feul ,  ou  avec  certain  nombre  d  hom- 
mes ,  félon  le  revenu  delà  chofe  concédée  ;  &:  de  luy  rendre  encore  quel- 
qu  autre  fcrvice.  C'cft  ainfi  qu'en  parle  le  fçavant  Cujas  :  lus  in  preiionlie-  ,„  trà'lmt 

no  ,  Htcn£.  f'-u-nh ,  quoi pr)  bencficio  DominHi  dut  eâ  lege  ut  ejui  4ccipit ,  flbi  àd  l.  j.  tie 

fid  m  &  mUniamunu^  a  lin  (v'fcrvitium  exh-beat.  JcoUis. 

Il  crt  mal-aifc  dédire  en  quel  temps  les  fiefs  furent  premièrement  intro-  Tit.dem». 

duitsdau';  le  Royaume  de  France.  Charles  du  Moulin  veut  que  l'origine  en  ""^  /""/. 

fou  venue  des  François,  rejettant  l'opinion  de  Lucas  dePenna,  qui  dit  """'•'i- 

que  les  fiefs eftoient  en  ufage  du  temps  de  l'Empereur Juftinian.  Pelletus  eft  cJn/ue^"'' 

de  ce  fcntiment.  Et  Vignier  tient  que  la  Police  des  fiefs  eftoit  déjà  en  re-  Pnnc.  Co4 

gnc  dés  le  temps  de  Clovis  ;   &  qu'elle  a  efté  faite  à  l'imitation  des  Ro-  f^- on»n a^jr» 

mains  ,  qui  en  avoient  uié  auparavant  que  les  François  fè  fulïcnt  emparez  "''l"^"- 

de  la  Gaule.                              f               1                   .                             F  F..  P,,,,,,, 

C  Icment  Vaillant  de  Beauvais  ,  remonte  bien  plus  haut  :  car  il  allure  utn.  fort 
qu'elle  eft  du  droit  des  gens  ;  &  que  de  temps  immémorial  ,  toutes  les  Na-  Kom.cnp,\o 
lions  en  ont  ulé.  Nicolas  Vi- 

Claude  Expillvdit  en  fes  Plaidoyers ,  qu'il  ne  trouve  pas  beaucoup  de  ve-   g'""';"'o'» 
Jtigcs  des  hefs  dans  1  antiquité  ,  ny  chez  les  François  avant  Charlemagne ,   ciea  Etat  de 
qui  en  apporta  la  coiîtume,  après  avoir  vaincu  Didier  dernier  Roy  des  Upetiteare. 
Lombards  ,   environ  l'an  750,  comme  a  remarqué  du  Tillet  en  fes  Me-  tagne. 
moires.  Traité  de 

La  pluf-part  ont  crû  que  la  première  ereûion  des  fiefs ,  procède  des  (fj.,  """^"j^ 
Lombards.  Cette  opinion  eft  fondée  fur  ce  que  les  premiers  Autheurs  qui  fi^fs. 
ont  écrit  des  fiefs  iont,  Gerardus  Garapifti  dit  Niger ,  &   Obertus  de  Orto, 
Confuls  de  la  Ville  de  Milan  ,  qui  vivoient  du  temps  de  Federic ,  furnommé 
Barberoufle,  élu  Empereur  l'an  iijz. 

On  fçait  pourtant  qu' Augufte  ,  qui  le  premier  fe  fit  proclamer  Empereur  des 
Romains  ,  donna  à  quelques-uns  de  fes  foldats  certaines  portions  de  terre, 
pour  gagner  leur  afîeélion ,  &  les  lier  davantage  dans  fes  interefts. 

A  fon  imitation ,  les  Princes  du  Nort  n'eftant  plus  allujectis  à  l'Empire  ^""^^"77 
Romain  ,  diviierent  à  leurs  foldats  les  terres  qu'ils  occupèrent ,  à  la  charge        '^^' 
d'entretenir  des  troupes.    Et  Bonifacio  en  fon  Hiftoire  de  Trevife,  dit  que 
l'on  donnait  des  fiefs  à  Caftel-franco  ,  mais  qu'on  devoir  tenir  des  chevaux 
prefts  pour  la  guerre. 

D'autres  attribuent  l'origine  des  fiefs  aux  Gaulois  ,fe  fondans  furies  Corn-  ^'^-  7- 
nientaires  de  Cefar  ,  où  l'on  remarque  que  dans  leur  Diète  générale ,  il  fut 
refolu que  les  HedUens  ou  peuples  d'Autun  qui relevoient  d'eux,  avec  leurs 
Cliens ,  feroient  ^jooo.  hommes  de  guerre 


Eftienne  Pafquier  ,  après  les  anciens  Auteurs,  rapporte  la  première  fource  R^'^'^^''^''** 
des  fiefs ,  aux  François,  Bourguignons,  &  peuples  de  la  Germanie  ;  parce  j^^  ^  '^^* 
qu'ilsavoient  entr'eux des  Patrons  &  des  Cliens, que  Guillaume  Budceap-      "  *     ^^' 


pelle  Vaflelages.  Lib  la 

Aimonius  Monachus  parle  d'Aurelian  ,  (  dont  l'ancienne  Maifon  des  Vi-  fT»ncc\l' 
comtes  de  Melun  en  Gaftinois  fe  fait  defcendre  j  )  à  qui  le  Roy  Clovis  don- 
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na  le  Château  &  le  Domaine  de  Melim  ,  en  recompenfe  de  ce  qu'il  avoic 
négocié  fon  mariage  avec  Clotildc  fille  du  Roy  de  Bourgogne;  &  il  fair  men- 
tiô  d'un  partage  qui  prouve  que  les  fiefs  font  plus  anciens  en  France  qu'en  Ita- 
lie. En  voicyles  teimes.P^nde  Clodivem  chm  RegnumfitHmHpfue ad  Ligr'm& 
Donhnam  flnvio  ampUaJfet,  J\'fehdnnum  cafirum  eidem  ylur  llano  cum  tot'iHi 
Dttcatu  regioni^,  jure  b?nsficli  oncejjit.  Par  le  droit  de  bénéfice  ,  Pafquier 
entend  la  foy  &  hommage  :  mais  Monfieur  le  Fcvre  de  Chantereau  en  fou 
Traité  des  fiefs ,  expliquant  ce  partage  ,  dit  que  ce  droit  n'eftoit  qu'un  office 
qui  attribuoit  feulement  l'adminiitratiou  delà  Police  &  de  lajuftice  ,  &noii 
la  joiiilTance  &  la  propriété  de  la  chofe,  qui  demeuroitau  Roy  5c  à  fi  Cou- 
ronne. Ainfi  ,  ielon  cet  Auteur  ,  le  Bénéfice  &  le  fief  ne  Ibnt  pas  une  mefiiie 
chofe;  Le  Bénéfice  ayant  eftéinftitué  dit-il ,  pour  faire  fubfifter  les  gens  de 
guerre  ,  à  la  charge  de  le  tenir  feulement  pendant  qu'ils  fervoient, 

Charles  Loifeau  dans  fon  Traité  des  Seigneuries,eft:  encore  de  cefentiment, 
que  lajoUiflance  entière  du  revenu  ,  ou  la  propriété  de  la  chofe,  demeuroic 
attachée  à  la  Couronne  -,  le  Roy  eft:ant  fcul  Seigneur  des  perfonnes  &  des 
biens  enfermés  dans  l'étendue'  de  fa  Souveraineté. 

Enfin  le  mot  defettdtf??  ou  de  fief,  n'a  point  efté  en  évidence  ,  que  depuis 
que  les  plus  puirtans  de  ce  Royaume  eurent  la  faculté  de  s'acquérir  des  hom- 
mes ,  en  leur  donnant  en  fief  certaine  portion  de  leur  héritage. 

Auflînos  Rois,  au  dire  de  Pafquier,  ne  voulant  pas  épuifer  le  fonds  de 
leurs  Finances,  par  les  liberalitez  qu'ils  faifoient ,  voulurent  recompenfer  les 
plus  braves  de  leurs  fujets ,  fins  bourfe  délier  j  par  des  terres  de  porteflions 
qu'ils  leurdonnoienc  à  vie  ,  avec  charge  cxprefle  de  porter  les  armes  pour 
eux,  tant&  fi  longuement  que  ceux  de  leur  familleen  ieroient  détenteurs. 

Qnoy  que  ces  Bénéfices  fuflent  au  commancement  difl:ribuez  aux  gensde- 
ftinez  à  la  guerre ,  il  ne  leureftoit  pasneantmoins  défendu  d'avoir  des  terres 
en  aleu ,  qui  eftoient  des  biens  tenus  en  propriété,  Se  qu'on  transferoit  en 
mourant  à  fes  héritiers. 

Ces  Bénéfices  devinrent  perpétuels  vers  le  déclin  de  la  lignée  de  Charle- 
magne  ,  &  au  commancement  de  celle  de  Hugue  Capet.  Alors  les  Seigneurs 
qui  tenoient  les  grands  Bénéfices  des  Rois ,  commancerent  à  les  démembrer, 

S>ourien  donner  quelque  partie  à  d'autres  perfonnes  dont  ils  efperoient  un 
èrviceparficulier.  On  nomma  ceux-cy  Arrière- vartaux  pour  les  diftinguer 
de  ceux  dont  les  fiefs  relcvoient  direftemcnt  &  fans  moyen  du  Souverain. 
Les  uns  &  les  autres  ont  pris  leurs  noms  des  principaux  fiefs  ,  dont  ils  fe  vi- 
■Py*'-  4Î-        rent  propriétaires.  Focaverunt  nomina  fua  in  terris  fuis. 

Nos  Rois  ont  eu  trois  fortes  de  Vaflàux  ou  de  Sujets.Les  premiers  eftoient 
les  Ducs  &  les  Comtes  ,  comme  Bourgogne  ,  Aquitaine ,  Champagne  ,  & 
Flandres  ;  Les  Vicomtes ,  comme  Narbonne  ,  Châteaudun,  Limoges  ;  &  les 
hauts  Barons ,  comme  Bourbon  ,  Coucy  ,  Se  Beaujeu,  qui  fe  prenoient  pr» 
vira  fummo ,  vel  majorl  Domino.  Chacun  d'eux  devint  Chef  de  fa  Province  , 
s'attribuant  quelques  droits  de  Souveraineté  ,  à  içavoir  l'adminiftration  delà 
Juftice  ,  l'authorité  de  lever  des  gens  de  guerre  ,  &  de  l'argent ,  avec  le  titre 
de  par  la  grâce  de  £)«>«,  comme  les  Comtes  de  Meulan&  les  Vicomtes  de 
Narbonne  ;  &  de  faire  battre  monnoye  &c  tournois  à  leur  coin  &  à  leurs  ar- 


&  de  fes  différentes  ECpecef'.  jç 

mes ,  comme  les  Comtes  de  la  Marche  ,  de  Perigord  ,  de  Bretagne ,  d'Anjou, 
du  Maine  ,  de  Vendorne  ,  de  Nevcrs  ;  Les  Vicomtes  de  Limoges,  &:  de  Tu- 
rennc  ;  les  Barons  de  Partlienay.  Quelques  Villes  mefine  ,  comme  Tournay, 
Abbeville  ,  &  Valanciennes ,  en  rcceurent  l'attribution  :  ce  qui  ic  voit  dans 
le  Regillre  intitulé  :  Ord'natio  fitpc  fa£l:}  monetA  ,  oiî  eft  contenue  l'Ordon-    Cotnmo- 
nance  faite  iiirce  fujet ,  par  le  Roy  Philippes  IV.  furnommc  le  Bel ,  donnée  nique  par 
à  Paris  le  Mercredy  devant  Pafques  fleuries  de  l'an  1194..  Ainfi  ,  ils  eurent  ^'  <i'Hc- 
iin  Domaine  particulier  comme  les  Rois,&  s'emparèrent  de  tous  les  attribut»  * 

de  la  Souveraineté ,  à  la  refcrve  du  dernier  rellort. 

Bodin  ne  veut  pas  que  ces  Feudataires  fuflcnc  Souverains,s'accordant  avec     loann  b»- 
Martial  ;  '''»«'  <i'  R'- 

<^l  Rex  e/t,  Re^^em,  Maxime .  mn  habeat.  fuhUca. 

Neantmoins  ,  c'efU'opinion  commune.  C'eftainfi  ,  que felon  Helvedus ,  Helvedusi» 
Se  Trithemius ,  les  Royaumes  de  DannemarK  &  de  Bohême  eftoient  fiefs  de  Hifi.Scla. 
l'Empire  :  «3c  que  les  Royaumes  de  Jerufalem  ,  de  Naples ,  de  Sicile,  d'Ar-  ^|!*^^^|°j 
ragon  ,  de  Portugal ,  ie  Sardaigne ,  de  Grenade  ,  de  Hongrie  ,  &:  des  Cana-  ,^  ,^^ 
ries  ont  relevé  de  l'Eglife  Romaine  ,  comme  on  voit  in  aElis  CwU  Romana. 

Ces  Souverains  Ducs  &  Comtes  s'établirent  fous  les  Rois ,  fur  le  modèle  D/«»if/.r.i}: 
des  Juges  du  peuple  d'Kracl ,  qui  eftoient  appeliez  Anciens  ou  Semeurs  ;  d'où 
vient  ïe  mot  de  Seigneur.  Les  deux  Vieillars  qui  voulurent  attenter  à  l'hon- 
neur delà  chafte  Sulanne  ,  font  ainfi  appelles,  non  pas  pour  leur  âge;  mais 
pour  l'office  de  Senieur  ou  de  Juge  qu'ils  exerçoient.  Confiitutifunt  de  populo 
duo  Sems  lu  ilc^a  m  illo  anno. 

Il  y  eutauffi  des  Feudataires  &  pofleffeurs  de  fiefs ,  qui  fe  nommèrent  Ba- 
rons, &  Sires ,  Hautbers ,  &  Bers-,  comme  Montmorency  ,  Montgommery, 
Craon  ,  Montfort ,  &  autres ,  qui  font  de  la  féconde  forte.  Pkifieurs  autres 
moindres  Seigneurs  formèrent  le  troifiéme  rang  ,  dont  les  uns  eftoient  Châ-  ' 
telains ,  comme  Hangeft  ,  Melo",  &  Auxi  :  Les  autres  Vavalleurs ,  comme 
Roye ,  Nanteul,  Nangis.  Au  dellous  de  ceux-là,  les  uns  polledoient  des 
fiefs  avec  homm.nge  lige  -,  les  autres  avec  hommage  fimple. 

Le  Vallàl  liç;e  doit  fidélité  à  Ion  Seigneur  par  un  fupréme  hommage  contre 
toute  forte  d'hommes,  aucun  n'en  eftant excepté  que  le  Souverain.  Et  le 
Vallàl  fimple  n'eft  pas  obligé  de  fuivre  fon  Seigneur  à  la  guerre  ;  mais  bien 
fon  Souverain  ;  ny  d'en  reconnoître  le  droit,  nonobftant  la  condition  de  l'in- 
veftiture  ,  &  l'obligation  contenue  aux  anciens  hommages  -,  comme  Tinter- 
prete  Monfieur  de  Salvaing  Boiflïeu  premier  Prefident  à  la  Chambre  des  Chap.ul 
Comptes  de  Dauphiné  en  ion  Traité  de  l'ufage  des  fiefs  &  autres  droits  p*S-  s^- 
Seigneuriaux. 

Ilya  encore  une  difFerence  entre  l'hommage  lige,  &  l'hommage  fimple. 
Le  Vallàl  lige  eft  obligé  au  fervice  perfonnel  quand  fon  Seigneur  en  a  befoin, 
s'il  n'a  une  excufe  ou  un  empefchement  légitime  ;  Se  il  promettoit  tout  devoir 
lins  exception.  Le  Valïal  fimple  n'y  eft  obligé  qu'à  ràifon  du  fief  fuperieurj 
c'eft  à  dire  qu'il  peut  mettre  un  homme  à  fa  place ,  armé  &  monté,pour  ten- 
dre à  fon  Seigneur  le  fervice  qu'il  luy  doit. 

L'hommage  n'eft  donc  autre  chofe  qu'un  ferment  de  fidélité  qui  fe  faic 
pour  un  fief:  mais  l'hommage  eftdiftèrentde  la  fidélité;  parce  que  l'horama- 
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ge  eft  un  aAe  de  prédation  de  fcfment  avec  fo'.cmnité ,  &  la  fidélité  efl:  une 
obligation  permanente.  L'hommage  elt  double  ;  l'un  efl;  dit  lige,  duquel  nul 
n'eft  excepté  quant  aux  parolesj  mais  dans  la  penfée  l'on  excepte  la  puiflance 
Souveraine.  L'autre  hommage  qui  n'eft  point  lige  ,  eft  lors  que  l'on  excepte 
quelqu'un.  Dicitur  autcm  homo  ligius .  id  efl  homo  ligalHS  Domino  fxo  ;  vel 
ligius  ,  cjunfi  legalitatem  cont'mcm. 

Les  Loix  des  droits  d'aînefle  vinrent  auffi  ennfàge  avec  les  fiefs  j  parce 
que  les  aifnés  eftoient  plus  capables  de  fervir  que  les  puifnez  :  &  peut-eftrc 
Txod.c.  î2.  aufll  parce  que  Dieu  commanda  qu'on  luy  prcfentât  toujours  le  premier  né. 
Prim^genltum  fiUorum  tuQ^um  dubis  rnlhi. 

J'ay  crû  qu'il  eftoit  necclikire  d'exprimer  la  qualité  du  fief,  de  la  foy  ,  & 
de  l'hommage,  avant  que  de  parler  des  fentimens  des  Auteurs  fur  l'anoblifl 
fement  des  fiefs. 

L  infeodation  a  conféré  l'ancienne  &  première  Noblell'e  :  car  autrefois 

tout  ce  que  tenoit  un  Noble  eftoit  fief,  &  il  n'y  avoit  que  deux  fortes  d'états; 

celuy  des^cns  libres  Feudataircs  ,  Se  celuy  des  Efclaves  ;  tellement  que  toute 

laNoblcIie  confiftoit  en  la  poiîcffiondes  nefs. 

*  hirtolus      '  fjartole ,  Lucas  de  Penna  ,  Tiraqueau  ,  du  Moulin ,  Monfieur  Bignon  ,  5c 

"ve'r'ç  'cfvit    ^"l-^iiochius  difcDt  Unanimement  que  fi  le  R  oy,  ou  Prince  Souverain  ,  invertit 

■vr.'oCod  de  quelqu'un  d'un  grand  fief  qui  ait  titre  de  dignité  annexée,  il  anoblit  tacite-  - 

digittatib.     ment  celuy  à  qui  il  le  confère.   On  ajoute  ,  que  le  fief  foit  mouvant  du  Roy , 

Ub.  10.  ou  du  Prince  qui  a  pouvoir  d'anoblir  immédiatement ,  &  non  d'autres  Sei- 

ucas   e    gneurs -,  &  que  lepollelleuraitefté  receu  à  foy  &  hommaçe  :  per  L.  quidam 

cttm  neque    '^onj nicha t  jf.  de  re  jHvcata.   Car  les  choies  reçoivent  la  condition  de  la  per- 

infine,diin-  fonne;  &  non  pas ,  la  perfonne  la  condition  des  chofcs.  Ainfi  le  Prince  rece- 

colii  Cod.lib  vant  à  hommage  celuy  qui  n'eft  pas  Noble ,  dit  Florentin  de  Therriat ,  l'ano- 

!/°  6   'd  /'^'  ^'^^  tacitement  :  &  il  n'eft  pas  anobly  par  le  fief  >  mais  par  le  Prince  qui  peut 

cmmbus  re-  ^^^^  Noble  celuy  qui  nel'eft  pas. 

hus  navicul.       *■  Cujas  eft  d'avis  que  linveftiture  des  fiefs  conférée  par  le  Princeanoblit , 

tod.  Ub.        ôc  que  la  poileflion  immémoriale  d'un  fief  en  une  famille  ,  y  a  fans  doute  in- 

Andreas     troduit  la  Noblelle.  Non  fmt  autcm  jufli   m'iites  five  Nobiles ,  nlfi  qui  à. 

TiraniitlNs     r,  '•      ■  ,    ^  ,  ^       ■  ,     -,  /      ;■  i     y      >     ■         a-   ■    r  r 

in  traciatu     ^'^^^^^pe  vu  Duce,   vel  Comité  ,  v:l  Alarchiom  de  feudo  tnvejtitt,  Junt;  Jt  7no- 
deNobilnm.  do  il  longam  eorum  feriem   numerar:  pojfint  quit  Feudwn  ,  onaf^ue   m-litia  el 
tec.-jnii.i^.  adnexum  in  Famllià  fua  rcceperit  ;  qu(t  efl  certïflima  NobiVum  defin'tio. 
Carol.Mo-       .  Chailaiiée  s'explique  en  ces  termes  :  Si  Bu'-?enfes  emnnt  Baron  am ,  ut 

lîïlCUS  îlt     I  L         i  d      J 

i.g.flof  i  '  P^f*'^^  fac'unt ,  non  tamen  per  hoc  fitnt  Barones ,  nec  inter  Baron  s  fédère  de- 

h'gnonusl.  bent,  nlfi  i.i  habeant  h  Pnncipe.    "  C'eft   auffi  l'opinion  de  RebufFc  :  Mais 

e.leg.abrog.  cela  s'entend  de  l'inveftiture  qu'il  convient  recevoir  pour  eftre  efFeftivemenc 

'"Z-  J5.    .  reconnu  Baron    <5^  avoir  rang  entre  les  Barons  &  Grands  d'un  Eftat  :  &  il  eft 

C  nf.  %i6  "^"^'^ent  que  le  Titulaire  d  une  telle  dignité  ,  ioit  reconnu  pour  tel ,  h  ce  n  clt 

nHm'.6^.l9.  ^^  l'exprelle  volonté  du  Prince  qui  veuillepurger  le  défaut  dequalitc  en  con- 

Florcntiii  ferant  Ion  invefticuie  ,  comme  fit  le  Roy  Loiiis  XL  envers  Olivier  le  Dain 

Therriu  i.  Çq^  Barbier ,  lors  qu'il  fut  fait  Seigneur  de  Melun. 

Nobldle^  '  Charles  Loifeau  allure  qu'en  France  le  Roy  anoblit  non  feulement  par 

Civile.  Lettres  exprellès  &  par  Chartres  particulières  ;  mais  encore  par  l'inveftiture 

•■  Ucobus  des  fiefs  de  dignité  :  le  Prince  ayant  divers  canaux  pour  diftribuer  fes  grâces 

Çi^nciu!  »i  à  fes  Sujets. 


&  de  fet  d'ifffr: fîtes  Efpice!.  jy 

f  Monfieur  le  Maiftre  cft  du  mcrme  fentimcnc,  Se  dit  qu'une  Baronnie  ,  ou  it.  lo. lit.  % 
autre  grand  fief , anoblit  le  Roturier  ;  quoy  qu'en  effet  ce  ne  foit  pas  le  fief  qui  feud.  ô-  in 
anoblilfc ,  mais  l'inveftiturc  du  Roy  ,  qui  feul  eu  France  peut  concéder  la  ^"/.  àefcu. 
Noblellc ,  &  rendre  le  Roturier  capable  des  privileees  qu'il  a  donnes  aux      •      ,  , 

-,    ,,  '  '  roi  chtrtha/t). 

J^OblCS.  _  OT<Hy  Chaf. 

'  Il  y  en  a  un  exemple  fameux  en  la  perfonnc  de  Pierre  delà  Forefl ,  Chan-  fanensC»t, 
celier  de  France  ,  Archevefque  de  Rouen  ,  &  depuis  Cardinal ,  qui  fut  ano-  glir.  muni. 
bly  par  le Royjean ,  félon  fes  Lettres  du  mois  d'Odobre  l'an  13  V4.  en  1  inve-  ^'i?"-^f' 
Aillant  du  fief  &  de  la  Chaftellenie  de  Houpelande,  qu'il  avoir  acquis  dans  ^^j  ^^^  ^^ 
1  étendue  delà  Seigneurie  de  la  Su^een  la  Province  du  Maine,  dont  il  eftoit  his,nHm.\o. 
natif.  La  preuve  en  cft  à  la  Chambre  des  Comptes  dans  le  premier  Livre  des  cxp.  de  prA. 
Chartres  commançant  l'an  1540.  &  finillant  en  1561.  foUo  7  S.  En  voicyles  ""'•  .  , 
tenues.   Atagljier  Petrm  de  Fjnjia  Arcbiepifiopus  Rothomagenfis  Cancellarlu;  a^obiidg 
Franc'' A  de  Nobilitatone  fu^  ad  acqwfition  m  caflri  &  CaftclUnU  de  Lupp:-  mens, ch.  f. 
landa  &c.  dittum  menfe  Oilobris  anno  faluns  1SS4.  /Gilles  le 

Cet  anoblillèment  féodal  eft  feparé  de  celuy  de  Jean  &  de  Dreux  delà  Fo-  Mairtrepre- 
reftjfès  deux  frères  ;  de  Mathieu  Boucher  &  de  Guillaume  Mufnier  fes  ne-,  ^^^^^  p^|" 
veux,  qui  furent  anoblis  par  Lettres  du  mois  de  Décembre  1352.  lement  ,en 

Le  mefine  Clwncclier  obtint  d'autres  Lettres  qui  confiimoient  l'acquifi-  fes  decifioiu 
tion  qu'il  avoit  Riite  au  pais  du  Maine  ,  nonobllanc  tous  les  défauts  &  omif-  "otibles , 
fions  qui  s'y  pouvoient  oppofer ,  mefine  d'avoir  fouffeit  pendant  la  fon-  "■'"'=  '•  '^"• 
dtion  de  fon  office  de  Chancelier,  que  plufieurs  qui  n'eftoient  pas  Nobles,  *ir  Com-nu. 
eullènt  acquis  des  fiefs  de  l'ancien  Domaine  des  Comtes  du  Maine;  avec  niqué  par 
claufe  d'anoblillement  &  de  rehabilincion  pour  tenir  tous  fiefs  Nobles,  Moniteur 

L'on  en  doit  inférer  que  Pierre  de  la  Foreft  fut  anobly  &  rehabilité  par  <l'Herouval. 
deux  diflferentes  Lettres  ,  feellées  du  grand  beau,  du  fignet,  &  du  feel  fecret, 
pour  eftre  rendu  capable  de  tenir  des  fiefs.  Il  obtint  ces  Lettres,  parce  que 
>arl  Ordonnance  du  Roy  Philippes  IV.  dit  le  Bel, faite  à  Paris  le  Lundy  après 
amy-Carefliie  l'an  1301.  pubhéeenl'EfchiquierdePafques ,  il  eftoit  défen- 
du à  tous  Officiers,  comme  Bailhs ,  Sénéchaux,  Prevofts ,  Viguiers ,  Vi- 
comtes ,  Maires  de  Villes  ,  Gardes  de  Forefts  &  autres  qui  eftoient  fous  eux 
conftituez  en  Office  ,  de  rien  acquérir  dans  l'étendue"  de  leurs  charges  ny  ail- 
leurs ,  làns  l'exprelle  volonté  du  Roy  ,  à  peine  denullitéîdes  Contrats,  &  de 
reiinion  au  Domaine  ,  de  tous  fiefs  &  acquifitions  ainfi  faites.  Cette  Ordon- 
nance eft  ainfi  conceuc  , ^^w;/  Baill'vi  y  Sen^fcalU  j  Pr^ti^ofiti ,  Vkarli  yVi- 
cecom''t:s  ,  Majores  Vdlarnnt ,  Fâreflarum  cuflod s  ,  &  alii  ifui  fufJt  fhh  eif 
itt  Oficio  ^  &c.  non  em'nt  in  Baillivia  fisa  fen  admimjiratlone  tjHacHnque , 
&  ejHotcun^ue  duret ,  n  c  in  aUa  .pojfej^oms  ali<^uas ,  &c.  cjuod  fi  fecsrlnt,  con- 
traH-us  eo  iffo  reputabitw  nullu^ ,  &  pojfejfiones  applicttbim'^ur  nobis  in  Do' 
minio  nojlrc ,  &c.   nifi  de  mflrà  procejprit  vohtntate ,  &c. 

Guy  Pape  en  Tes  Decifions  demeure  d'accord  que  le  fief  anoblilTbit  Ton     Sjf^'^-^^^- 
polTblîeur  en  Dauphiné  ,  lors  que  le  Prince  Dauphin  donnoit  l'inveftiture  'jP'^l^f"].^ 
d'une  Chaftellenie,  &  qu'on  liiy  en  rendoit  hommage.  Et  credo  ejuod  fie,  „^f,,,.^'"g!' 
ttiamfi  taies  or:um  non  habuer'mt  à  nobili  progenie ,  dummodo  talibus   cajlris  bilitst, 
f«<  habent  &   tenent  fuer'.nt  inve^iti,  &  de  ipfis  homag'um  fec.rlnt  Domi-' 
no  mjlro  Delphine ,  &  vivant  mbiliter;  quia  fendum  de  fuà  natmâ  nobilitat 
fojfejforem. 
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5^  Traité  de  lu  Nobltjp  , 

Tttttrqtios  Andréas  de  îfcrnia  remarque  ,  que  l'invcrtitiire  des  fiefs  confère  la  No- 
fiat  invejlt.  blellèau  fcLidaraire.  Inj:fHtHm  in  fettdatario  confert  nobilitatem  :  &  il  ajoute 
/Hracp.  I.  en  traitant  des  hommages  ;  qu'ils  Ce  prétoient  entre  les  mains  du  Gouverneur 
de  Dauphiné  en  l'abfencc  du  Prince  Dauphin ,  &  que  le  Gouverneur  pouvoit 
avec  la  mefme  authorité  donner  les  invellitures  &  les  autres  grâces.  Cet  Au- 
teur rapporte  fur  cefujet  une  Sentence  du  Confeil  de  Dauphiné  compofé  de 
CommilTaires  du  Parlement  &  delà  Chambre  des  Comptes ,  pour  la  rcvifion 
générale  des  terres  Se  feux ,  foitc  dans  le  pais  d«  Grifivodan  ,  en  date  du  mois 
d'Avril  1461,  Cette  Sentence  contient  que  Pierre  Roland  Bourgeois  de  Gre- 
noble ,  Confcigneur  de  la  Chaftellenie  d'Argenfonc ,  fut  déclaré  exempt  de  la 
contribution  des  fubfides  ;  qui  eft  une  marque  de  Nobiellè,  Per  fent^ntiamde- 
termirtatum  fu't  ,  cjHoi  Petrits  Rolandl ,  Civls  GratiampoIita?iHi  coniomlnus 
jirgsnfoni ,  licet  fit  Plebc'US,  non  contribuât  infHhfidlis;  tjH'u  tent  caflrum 
jlygenfon' .  Et  ita  conclufitm  per  Dominos  Parlamenti  Ô"  Caméra  Computo- 
rum  1  in  Caméra  ConfiUi  ,  anno  currente  1461.  menfe  ^pnlis ,  ditm  fiebat 
revifio  gcneralium  focomm  in  patrià  Graifvodani. 

Le  fief  ne  fe  conferoit  pas  fçulement  en  faifant  un  Noble  ou  Eciiyer  ;  mais 
encore  lors  qu'on  creoit  un  Chevalier.  Il  yen  aun  exemple  fignalé  dans  un 
Regiftre  coté  né.  numéro  107.  qui  m'a  efté  communiqué  par  Monfieur 
d'Herouval  :  Il  contient  que  Charles  II.  Roy  de  Jerufalem  &  de  Sicile,  Duc 
de  la  Poiiille  ,  Prince  de  Capouë ,  Comte  de  Provence  &  de  Forcalquier  ^ 
donna  à  Guillaume  de  Barachio  Chevalier  Seigneur  de  Melancquo  ,  &  à  fa 
pofterité  pour  toujours ,  en  faveur  de  fà  nouvelle  Chevalerie  ,  les  Seigneu- 
ries de  Biarafïïo  ,  deThoardo  ,  de  Melancquo  >  &  de  Saint  Eftienne  au  Bail- 
liage de  Digne  en  Provence.  Les  Lettres  en  font  données  à  Mero  le  14.  jour 
de  Février  le  7.  de  l'indidion  ,  &  de  fes  Royaumes  l'an  2. 
Andréas  M.  Tiraqueau  dit  que  ces  dignitez  féodales  anobliflènt  {culement  le 

Tiraquel.in  pofleireur  ,  pendant  qu'il  les  poîl'ede  ;  &  qu'en  eftant  deftitué ,  il  perd 
7ilit' ''""''    "'''''  ^^  ^^"^  Noblefle  ,  qui  eft  réelle  &  non  perfonnellc  j  c'eft  à  dire, 
qui  eft  attachée  au  fief:  ce  que  Carondas  met  en  doute, 
lacq.  Ca-     L'u/àge  d'anoblir  par  les  fiefs,  a  efté  pratiqué  en  Angleterre,  auflî  bien 
ronauLivre  ^^  en  France.  Nicolas  Upton  Anglois  j  parlant  du  fief  lige ,  &  de  la  manie- 
x.defesPan-  re d'anoblir  anciennement,  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  anobliffant  quel- 
«aesch.iÉ,  qu'un^l'invertifloit  d'un  fief  ;  qu'il  avoit  coutume  de  donner  une  livrée  à  ce- 
luy  qu'il  honoroit  de  cette  prérogative  ,  &  que  cette  livrée  eftoit  un  collier 
compofedes  lettres  S.S.  d'or  &  d'argent.  II  ajoute  qu'autrefois  le  Roy  de 
France  ,  lors  qu'il  anob!i(Tôit  un  de  fès  Sujets  par  un  fief,  luy  donnoit  pour 
figne  ou  livrée  de  Noblellê,  un  collier  fait  de  feuilles  de  geneft  d'or  8c  d'ar- 
gent: Que  le  Roy  de  Chypre  anobhlFant  de  la  forte  ,    donnoit  ordinaire- 
ment un  glaive  d'or  &  d'argent  :  Que  le  Roy  des  Romains  donnoit  un  fer- 
pent ,  du  dos  duquel  fortoit  ime  croix  pâtée  ,  &  florencée  d'or  &  d'argent  r 
Que  le  Roy  d'EcolTè  avoit  auffi  coutume  de  donner  avec  le  titre  de  Noblef- 
fe,  un  collier  fait  degormettes  ou  freins  de  cheval ,  d'or  &  d'argent  :  Et 
que  les  autres  Rois  en  ufoient  de  mefme ,  en  conférant  la  Nobleffè  ave;c 
Tinvcftiture d'un  fief. 

Le  Roy  de  Hongrie  ne  faifoit  jamais  de  Nobles ,  qu'en  donnant  des  fiefs 
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&   de  fes  différentes  Efpeces.  ^j 

&   l.i  Croix  de  Hongrie.    D'où  vient  qu'en  ce  p.iïs  l'auobly  clloit   ap-  - 

pellé  \mViffjfioriAtHS  homo.  Et  Stumps  en  fon  Hiftoirc  de  Suille  m'apprend 
que  les  Abbés  de  Saint  Gai  en  Alemagne  ,  on  fait  beaucoup  de  Nobles  en 
"Turgavv  ,  donn;ini  des  fiefs  à  des  Bourgeois  &  à  des  paï/ans . 

Le  Gentilhomme  qui  eftoit  en  un  Camp ,  eftoit  diftinguc  du  commun 
peuple  par  Tes  Livrées  .par  fon  Etendart,&  par  fa  Tunique  :  Et  ces  Livrées 
faifoient  aufli  connoître  les  Nobles  feudataires  &  vaflaux;  parce  qu'ils  por. 
toicnt  la  livrée  du  Prince  ou  Seigneur,  dont  ils  eftoient  feudataires  &:  hom- 
mes liges. 

L'Ordonnance  de  Blois  du  Roy  Henry  III.  art.  158.  femble  décider  la 
queftion,fi  les  fiefs  anoblillent  ou  non;  difint  ,  que  les  Roturiers  &  non- 
Nobles  achetans  des  fiefs  Nobles  ,  ne  font  pour  cela  anoblis  ny  mis  au  rang 
&:  degré  des  Nobles ,  de  quelque  revenu  &:  valeur  que  foient  les  fiefs  qu'ils 
ont  acquis.  En  efFet  fi  cette  maximeavoit  lieu  ,  ilarrivcroit  que  les  Roturiers 
par  l'achat  des  fiefs  pourroient  s'anoblir  d'eux-mefmes  (ans  la  grâce  du  Prin- 
ce ;  &  que  la  Noblelle  feroit  acquife  indiredtement ,  ce  qui  eft  impoflîble. 

Jean  Baquet  déférant  àlamefnie  Ordonnance,  allure  dans  le  titre  du  droit 
d'Anobliflement ,  chapitre  10.  que  les  Duchez,  les  Marquifats ,  les  Corn- 
iez ,  les  Baronnies  ,  n'anobUllènt  point.  Il  mettoutesfois  une  exception,  que 
le  Roy  ayant  donné  ces  dignitez  pour  recompcnfedefervices  &  de  mérites  , 
à  un  Roturier ,  elles  confèrent  la  Noblellè. 

Monfieur  d'Argentré  eft  pareillement  d'avis  ,  que  les  fiefs  n'anobliflent     Bertrand 
point ,  finon  lors  que  le  Roy  fçachant  la  condition  des  poflelïèurs ,  il  les  re-  ^Argemrc 
çoit  à  luy  rendre  foy  &  hommage ,  voulant  bien  qu'ils  reçoivent  cet  hon-  q^^^ ç^^ 
neur  par  fon  inveftiture.  la  Coûtmne 

'  Jofias  Beraut  flir  la  Coutume  de  Normandie  page  î,i7.efl:  encore  de  ce  fènti-  de  Bretagne 
ment ,  que  les  fiefs  n'anobliflent  point ,  &  dit  qu'il  eft  befoin  d'une  exprclTe  "t  des  fiefs, 
déclaration  de  la  volonté  du  Roy  ;  ce  qui  paroît  par  la  Charte  générale  des  ^  '  ''•*"• 
ftancs-fiefs  accordée  par  Louis  XI.  aux  propriétaires  des  fiefs  à  cour  Soula- 
ge dans  cette  Province  :  parce  que  la  concelïïon  de  Noblelle  a  befoin  d'une 
daufè  fpcciale  ,  qui  explique  la  grâce  anobliflante  :  Indiget  fpecUli  mtâ  ,  m     l  item  »- 
enlm   <ju<t  notabiUter  fiunt ,  nifi fpeàaliter  notentur ,  videntur  effe  n'glecta.         P'*'^  Labeo- 
Ce  feroit  bleflerla  raifon  ,de  croire  que  la  terre  pût  anoblir  l'homme  ;puis  l'^,J  ff"^t 
que  tout  ce  qu'elle  contient  a  efté  afl'ujetty  à  (es  pieds  :  Omrt!a  fubjeclfli  fub  i„juriis.' 
fedibu!  eJH!\Si  qu'ainfi  elle  ne  peut  relever  fa  condition.  Le  polïell'eur  non  Pjfal.ti. 
plus  n'anoblit  pas  la  terre.Envoicy  un  exemple  tiré  des  Regiftres  delà  Cham- 
bre des  Comptes ,  où  l'on  voit  que  Jean  fiU  aifné  de  France  ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  qui  fut  depuis  Roy .  anoblit  l'an  154.1.  le  fief  nommé  Ourfel ,  &  le 
fief  appelle  de  Hocquetot  à  fimple  cour  &  ufàge  ,  ôi  baflc  Juftice  ,  pour 
Henry  le  Sénéchal  &  Jean  fon  fils  aifiié  ,  en  la  ville  de  Drofay  ,  dans  le  Bail- 
lage  de  Caux.  Ces  deux  fiefs  n'eftoient  pas  Nobles  auparavant,  quoy  qu'ils 
eulîent  efté  poftèdés  par  des  perfonnes  Nobles ,  &  que  ce  dernier  eût  efté 
en  la  poffèfllon  de  Guillaume  de  Hocquetot  Ecuycr  ;  comme  porte  le  titre  qui 
«n'a  efté  communique  par  Monfieur  d'Herouval. 

Il  eft  donc  vray  qu'une  terre  tenue  en  Baronnie  ne  donne  pas  la  Noblefle  à 
ccluy  qui  l'a  acquife ,  quoy  qvi'il  foit  obligé  de  faire  le  fervice  que  la  terre 
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doit  à  la  Couronne,  De  mefme  qu'une  terre  roturière  ou  qui  doit  fërvicô  dfi 
roture  ,  ne  rend  pas  pour  cela  un  Noble  Roturier  ,  encore  qu'il  Toit  tenu  de 
dire  tous  les  fervices  dont  la  terre  roturière  eft  chargée. 

Il  eft  encore  vray  que  les  fiefs  n'anobliflent  point  fans  le  confcntement  du 
Prince,  dont  la  rirace  doit  paroître:  car  comme  la  Lumière  procède  du  Soleil, 
Se  les  Rivières  de  la  Mer,  de  mefme  la  Noblelfe  eft  une  émanation  de  l'au- 
thorité  Souveraine.  AufTI  l'ufage  a  toujours  efté  ,  que  les  Roturiers  ne  polie- 
dent  des  fiefs  que  par  fouffrance,  &  qu'ils  en  font  incapables  ,  fi  ce  n'eft  en 
payant  finance,  pour  avoir  le  privilège  de  les  pofTeder.  C'eft  pourquoy  les 
fiefs  érigés  en  grande  dignité  en  faveur  des  perfonnes  illuftres  &  de  qualité  , 
perdent  leur  rang  &  leur  éclat  en  paflant  dans  les  mains  des  Roturiers  &  des 
perfonnes  de  médiocre  condicioa  ;  parce  que  l'intention  du  Souverain  n'efl: 
point  d'ériger  une  terre  en  haute  dignité  pour  des  gens  qui  achètent  ces  fiefsj 
mais  en  confideration  des  fervices  des  iuipetrans ,  des  mérites  de  leurs  pre- 
deceftèurs ,  &  mefirie  dans  l'efperance  d'eftre  encore  fervy  par  leurs  dcfcen- 
dans. 

Comme  il  eft  certain  que  les  premiers  anobliiremens  ont  commancé  par 
l'inveftiture  des  fiefs  ,  avant  qu'on  en  drellât  des  Chartes  ;  il  eft  audl  con- 
fiant ,  qu'un  Roturier  devient  anobly  ,  quand  le  Roy  luy  baille  en  perfonne, 
ou  par  tel  autre  qu'il  luy  plaît  expreflement  commettre  ,  l'mveftiture  d'un 
grand  fief,  comme  Duché  ,  Principauté ,  Marquifat,  Comté ,  Vicomte  ,  Ba- 
ronnie  ,  Chaftellenie ,  ou  d'un  fief  érigé  en  bannière  ,  de  haubert  ou  à  pleines 
armes;  &  que  fur  cela  il  intervient  des  Lettres  expédiées  en  la  Chaneellerie,& 
qu'en  confequence  la  foy  &  hommage  font  receus  &  enregiftrés  avec  le  dé- 
nombrement en  la  Chambre  des  Comptes, 

Il  faut  encore  dire ,  que  fi  le  Roy  érigeant  des  fiefs  en  titre  de  dignité  & 
Kaute  Juftice,en  donne  l'inveftiture  elle,fert  de  Lettres  d'anoblilTement  à  ceux 
en  faveur  defquels  l'eredion  eft  faite.  Mais  il  y  a  cette  diflfèrence  que  les 
Roturiers  qui  acquièrent  des  fiefs  de  dignité  ,  ne  changent  pas  leur  état  pat 
l'acquifition  qu'ils  en  font ,  &  que  cette  inveftiture  ne  leur  donne  pas  le  droit 
d'afïïfter  comme  Barons ,  Comtes  ,  Marquis  &  Ducs  dans  les  alfemblées  de 
la  Noblelle  ;  ainfi  que  font  les  Lettres  d'eredrion  à  ceux  à  qui  le  Prince  les  ac- 
Titrecom-  corde  ;  honneur  qui  pafle  à  leurs  defccndans  &  fuccelFeurs  de  tout  fexe.  Cela 

muniquc      fut  décidé  aux  Eftats  de  Blois, en  faveur  de  la  Maifon  de Sanzay  qui  fedit  ve- 

par  Mr.  le     fm^  jçj  anciens  Comtes  de  Poitou. 

d'ErvauK  Lafolemnité  des  inveftitures  eft  remarquée  par  Cujas ,  lors  qu'il  dit  que 

Notes  fur  l'inveftiture  des  fiefs  fe  faifoit  par  Je  bâton ,  par  la  hache  ,  par  le  glaive  ,  ou 

le  tr.ité  des  par  l'étendart.  Si  c'eftoit  un  fief  de  moindre  qualité  ,  le  Seigneur  pourl'ordi- 

fieft ,  liv.  i.  naire  en  inveftifioitavecun  bâton  ,  ou  un  anneau ,  une  pique  ,  ou  une  hale- 

*"•  *•  barde  :  cela  (<:  remarque  Ub.  t.  fendorum  th.   i. 

OthondeFrenfinghen  parlant  en  gênerai  des  inveftitures  ,  dit  que  celles 
des  Royaumes  fe  faifoient  parle  Glaive  j  celles  des  Provinces  par  l'Eten- 
dart  ;  celles  de  l'Epifcopat ,  par  la  CrolFe  -,  &  celles  des  fiefs  ,  p.ar  l'Anneau  , 
ou  par  la  Verge ,  qui  eft  la  marque  du  fecouts  que  le  VafTil  doit  à  fon 
Seigneur, 

Gujjtherus  lib.  i.  de  gefiis  Frcderid  Imperatoris,  en  parle  ainfi. 


&  ie  fei  différentes  Efpeces.  ,^ 

F.rro  nhi  vcxtllo  partem ,  ^uam  diximus,  illei 
Hic  <turcm  gladio  regnum  fufcept  ah  ipfo. 

Enfin  pour  montrer  la  ftabilitc  des  fiefs  dans  les  familles  ,c'cfl  que  de  leur 
inftitution  ils  ne  pouvoient  eftre  vendus ,  lliivant  les  Ordonnances  des  Empe- 
reurs Lochaire  &  Frideric  qui  en  défendirent  l'aliénation  fans  la  permiflion 
<lu  Souverain ,  ou  autres  dont  ils  eftoient  mouvans.  De  prohibitâ  fiu  U  alie~ 
nat'-on:.  Dearn'nus  nemini  licer: ,  hen;fic'a  tjH(t  h  fuis  Senioribus  habent ,  pn; 
etritm  pcrmijftone  diftrahere.  Ce  quia  efté accordé  en  payant  les  lots  &  ventes, 
&  droits  Seigneuriaux. 

C'eft  la  coutume  d'Amiens  5c  d'Artois ,  que  perfonne  ne  peut  aliéner /es 
fiefs  ,  s'il  n'y  eft  contraint  par  une  extrême  pauvreté  ;  &  il  eft  obligé  de  le  jurer 
devant  lejuge.  La  defenfc  d'aliéner  des  fiefs  eft  encore  plus  étroite  en  Éfpa- 
gne  ,  félon  Bodin.  loannisi». 

P.if  Edit  du  17,  Aoufl  1460.  pour  la  Flandre,  il  efl  défendu  d'aliéner  un  '''»'  ^>"ie- 
fîef  (ans  le  confencement  du  Prince  ,  &  que  la  Chambre  des  Comptes  del'lfle  ^^^""/.''t. 
ou  le  Confeil  du  païs  n'y  ait  preflé  fon  confentement.    Decrethm  efi  ut  n?mo   /      "  '  * 
feudurn  ven-îe-'e  pojfit  fine  indulto  Principis .  &  indultttm  hoc  4  Caméra  Com- 
pHto-Htn  Ifîfulenjt ,  vel  a  Conc'dio  Flandr'a  detur. 

Je  diray  en  pafîànt.qu'il  fèmble  que  les  acheteurs  des  terres  en  dignité ,  de- 
Vfoient  obtenir  des  Lettres  de  nouvelle  ere(5tion.  Il  yenaun  exemple  pour  Iff 
Marquifat  de  Fronfac  en  Guyenne ,  qui  ayant  cfèé  érigé  en  Duché  l'an  1618. 
puis  acquis  par  Chariot  Fermier  des  Gabelles  de  France  ;  le  titre  a  depuis  efté 
éteint  par  fon  aliénation,  &  enfin  relevé,paflàntàceux  qui  pouvoient  légiti- 
mement foutenir  cet  honneur.  Cela  s'eft  aufli  obfervé  à  l'égard  du  Duché 
4e  Penthieure  que  le  fieur  Boifleveavoit  acHetc. 

CHAPITREXIX. 

Des  Charges  héréditaires  attachées  aux  Fief . 

AUtrefoiSjlors  que  le  Gouvernement  Monarchique  de  la  France^n'eftoit 
pas  encore  épuré  de  toute  Ariftocratie,  les  Rois  au  milieu  des  guerres 
Civiles  ,  voulurent  attacher  à  leurs  inrerefts  par  des  bienfaits  extraordinaires 
les  plus  grands  de  leur  Royaume,  perpétuant  les  dignitez  dans  leurs  Maifons, 
&  rendant  héréditaires  en  leurs  Familles  les  premières  Charges  de  la  Couron- 
ne, qu'ils  attachèrent  à  des  fiefs  tranfmifEbles  à  leur  pofterité. 

Ainfi  l'on  voit  dans  la  Bibliotequedfe  Saint  Viétor  à  Paris  une  Hiftoiredes 
premiers  Comtes  d'Anjou  ,  qui  contient  que  le  Roy  Robert  donna  à  Geof- 
froy Grifegonnelle  Comte  d'Anjou ,  l'Office  de  Grand  Sénéchal  en  hérédité 
dans  l'Anjou,  Le  Baron  des  Roches  enlaraefme  Province ,  l'a  depuis  exer- 
cé ,  ainfi  que  fès  defcendans. 

L'Hiftoire  rapporte  que  Fonques  Comte  d'Anjou ,  Roy  de  Jeni/àrem ,  eiir 
«liflferend  avec  le  Roy  Louis  le  Jeune,  parce  qu'il  l'avoit  dépoiiillc  de  h 
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Mairie  &Sencchauflee  de  France,  pour  la  donner  au  Seigneur  de  Garlande^ 
Et  le  Roy  ayant  bcfoin  du  fècours  de  Fouques  en  la  guerre  contre  les  Anglois, 
il  fut  contraint  de  luy  accorder  que  le  Seigneur  de  Gailande  tiendroit  de  luy 
l'Office  de  Sénéchal  de  France,  comme  Seigneur  féodal  de  la  Mairie  &  Se- 
ncchaullce  de  France,  annexée  par  ce  moyen  à  la  Comté  d'Anjou. 

François  Laloiiette  Bailly  de  Vertus ,  rapporte  que  Thomas  de  Coucy  fut 
Sénéchal  héréditaire  de  Flandres.  Ainfi  Gérard  Sire  de  Verçhin  ,  &  tous 
fes  defcendans  fedifoient  Sénéchaux  de  Hainaut;  Le  Baron  de  Rochclair  , 
Sénéchal  de  Brabant  :  Jean  le  Senefchal ,  Sénéchal  héréditaire  de  la  Comté 
d'Eu  ;  auquel  titre  fucceda Jean  Seigneur  d'O  ,  en  époulant  Marguerite  le 
Senefchal  fa  fille.  Simon  Sire  de  joinville  fut  fait  Sénéchal  héréditaire  de 
Champagne  ;  Le  Vicomte  d'Aunay  Sénéchal  héréditaire  de  Poitou  :  &  le 
Seigneur  d*  Aufonville  Senéchalde  Lorraine.  De  mefme ,  Robert  Comte  de 
Leicefter ,  fut  Sénéchal  d'Angleterre  en  hérédité ,  comme  l'a  efté  le  Duc  de 
Gloceftre. 

Jean  de  Chafteauvilain  Baron  du  Thil ,  fut  Conneftable  héréditaire  de 

Bourgogne  :  le  Baron  de  Chafteaugontier,  Conneftable  d'Anjou  :EmardBa- 

Eïtraitdes  ronde  Clermont,  Conneftable  de  Dauphiné  :  Guillaume  du  Hommet  fut 

Chartes  de  Conneftable  héréditaire  de  Normandie  ;  comme  aufli  Guillaume  Crefpiti 

ne  de  Fian-  Chevalier  Seigneur  d"Eftrepagny,&Jean  de  Hotot  Seigneur  de  Beaumont  le 

ce.  Richard.  Le  Marquis  de  Cortais  eftoit  Conneftable  de  Navarre  :  le  Seigneur 

de  Valefco  Conneftablede  Caftilie  :  Humfroyde  Bohun  Comte d'Herford, 

Conneftable  d'Angleterre. 

Guillaume  Baron  de  Tancarville,  eftoit  Chambellan  héréditaire  de  Nor- 
mandie :LeChaftelain  de  Tonnay-Charante  ,  Chambellan  héréditaire  de 
Xaintonge  :  Le  Baron  d' Arfcot  Chambellan  héréditaire  de  Brabant  :  Et  Ro- 
bert de  Vere  Comte  d'Oxfort ,  Chambellan  héréditaire  de  l'Echiquier  d'An- 
gleterre. 

Guy  de  Levi  Baron  de  Mirepoix  ,  eftoit  Maréchal  héréditaire  de  la  Foy  en 
Languedoc  :  Guillaume  de  Vergy,  Maréchal  de  Bourgogne:  Guillaume  Sire 
d'Angerville,  Maréchal  de  Normandie  :  Guillaume  Hamon  Seigneur  de 
Champigny.Maréchal  héréditaire  de  rEvefché  de  Bayeux:Lancelot  de  BofTîi, 
Maréchal  de  Laonnois  :  Le  Baron  de  la  Ferté  Chauderon ,  Maréchal  de  Ni- 
vernois  :  Le  Seigneur  de  Stains ,  Maréchal  féodal  &  héréditaire  de  l'Abbaye 
de  Saint  Denis  en  France  :  Le  Baron  de  Salme  ,  Maréchal  de  Lorraine.  Il  y 
avoit  à  Befîinçonun  Maréchal  de  l'Empire  ,  félon  Olivier  de  la  Marche  :  Ec 
Gilbert  Maréchal  Comte  de  Strigon,eftoit  Maréchal  d'Angleterre;  de  mefnie 
que  le  Comte  d'Arondel. 

Le  Vicomte  du  Fou  ,  prenoitla  qualité  d'Amiral  héréditaire  de  Bretagne  , 
comme  Chriftophle  Colomb  celle  d'Amiral  héréditaire  des  Indes. 

Raoul  Seigneur  de  Conches  eftoit  Porte-Guidon  ou  Comète  héréditaire  de 
Normandie. 

Le  Comte  de  Senlis ,  Bouteiller  héréditaire  de  France. 

Pierre  de  Poilly  Seigneur  de  Goiiy  ,  Panneticr  héréditaire  de  Normandie. 

Le  Duc  de  Carinthie  eft  Veneur  héréditaire  de  l'Empire  j  &Ie  Marquis 
«le  Berg  ,  Veneut  heredicairedu  Duché  de  Brabant. 
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Le  Marquis  de  Mifnie  cftoit  Gouverneur  héréditaire  de  la  Frife  Orien- 
tale. 

Le  Seigneur  de  Blodàc ,  Ecuycr  hereditairede  Bretagne  :  Thomas  de  Per- 
cy  ,  Ecuycr  héréditaire  d  Angleterre  ;  le  Seigneur  de  Kerenhallcr,  Ecuyer 
héréditaire  de  Carinthie. 

Guillaume  du  Pleflis ,  Seigneur  de  Lardiniere  ,  eftoit  Reformateur  det 
poids  &  mefures  héréditaire  de  Normandie. 

Enfin  Nicolas  Eudes  a  pollcdé  le  fief  de  i'Orfaverie  héréditaire  en  la  Vi- 
conné  d'Arqués  &:  de  Dieppe;  &  il  eft  maintenant  pollèdc  par  Mr.  Berruyer 
de  Saint  Georges. 

Juft  Baron  de  Tournon  ,  eftoit  Chanoine  héréditaire  de  l'Eglife  de  Saint 
Juft  de  Lyon  :  Le  Sire  de  Thoire  &  de  Villars ,  Chanoine  héréditaire  de  l'E- 
glile  Saint  Jean  de  Lyon  :  Hervé  Baron  de  Donzy ,  Chanoine  de  Saint  Mar- 
tin de  Tours  -,  &  les  Comtes  de  Nevers  fes  defcendans ,  y  ont  fuccedé. 

Les  Seigneurs  de  Gueux  en  Champagne,  ont  eu  la  prérogative  de  don- 
ner des  Pages  de  leur  famille  aux  Rois  de  France ,  lors  de  leur  Sacre  en 
l'Egli/ède  Noftre-Dame  de  Reims. 

Mais  toutes  ces  hereditez  font  contredites  par  cette  règle  ••  OfficU  indanu 
Regi<  ad fuccejfores  non  tranfeant ,  qui  eft  la  penfee  de  René  Chopin. 

C  eft  fur  ce  principe  que  le  Parlement  de  Paris  donna  un  Aireft,  quide- 
clare  tous  ces  Offices  Domaniaux  &  unis  à  la  Couronne;  &  qui  défend 
aux  Comtes  de  Tancarville  ,  de  fè  qualifier  Connétables  &  Chambellans 
héréditaires  de  Normandie  ;  comme  aufli  aux  Barons  de  Mirepoix  de  la 
Mai/onde  Levi ,  de  fe  nommer  Maréchaux  héréditaires  de  la  Foy.  Neant- 
moins  Jean  Vicomte  de  Melun  ,  &  Jeanne  Crefpin  fii  femme ,  à  l'exemple  dç 
leurs  Predecelleurs  ,  ont  toujours  pris  la  qualité  de  Connétable  &  de 
Chambellan  hereditalde  Normandie  ;  fçavoir  le  titre  de  Connétable ,  à  cau- 
ft  delà  Baronnie  de  Varenquebec  ;  &  celuy  de  Chambellan,  àcaufêde  I3, 
Comté  de  Tancarville.  Cela  fe  juftifie  par  deux  Arrefts  de  l'tchiquier 
des  années  1574.  &:  1400.  Depuis,  Guillaume  de  Harcourt,  fon  fucceilèur, 
prit  les  mefmes  qualités  en  d'autres  Arrefts  de  la  mefme  Cour  des  années 
1431.  14^4.  1471.  &  1474-  Ainfi  cet  Arreft  du  Parlement ,  coté  fans  date 
par  Chopin ,  n'a  point  eu  de  lieu  à  leur  égard  ;  non  plus  qu'à  l'égard  des  Ba- 
rons de  Mirepoix  ;  car  Guy  de  Levi  obtint  un  Arreft  l  an  1274.  pour  la 
Charge  de  Maréchal  héréditaire  de  la  Foy  ,  attachée  à  la  feigneurie  de  Mi- 
tepoix  en  Languedoc  :  titre  que  le  Baron  de  Levi  avoir  receu  en  recompenfc 
de  ce  qu'il  avoir  combatu  les  Albigeois  fous  la  conduite  de  Simon  de  Mont-; 
fort  Chef  de  l'Armée ,  qui  alla  conuc  Raimond  Comte  deTouIoufè  ,  & 
ÎUitres  de  fon  party. 
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CHAPITRE     XX. 

Si  HH  fUferïgctn  Sgnlti ,   peut  eflre  pojfedè  par  unt  perfomt  Non.mhle  ^ 

&  qui  tieft  point  de  la  qualité  requ'/è  par  TereXon  ,  fans  en  avoir 

obtenu  la  perm'JJion  du  Souverain. 

ChufîeFau;  T    O  u  i  s  le  Débonnaire  ,  Empereur  des  Romains ,  Roy  de  France ,  d'f- 
«lietl.  Z.C.8   JL<talie&  d'Alemagne,  fut  le  premier  au  récit  du  Prefidcnt  Faucher,  <jui 
donna  des  terres  en  fief  héréditaire  à  fcs  Gendarmes. 

Hugues  Capet ,  &  fes  Succefleurs  Rois  de  France  ,  fuivirent  fbn  exemple  ; 
&  à  leur  imitation  ,  les  Ducs  &les  Comtes  des  Provinces,  ont  honoré  des 
plus  grandes  dignités  féodales  ,  les  anciennes  &  les  meilleures  familles  des 
Nobles. 

Ce  feroit  unechofe  répugnante  ,  qu'un  Roturier  fuft  Seigneur  d'un  fief  de 
dignité ,  qui  ne  convient  qu'à  la  haute  Noblelle  :  &  s'il  en  eftoit  invcfty  par 
autre  que  le  Roy ,  il  pourroit  eftre  pourfuivy  par  le  Procureur  de  fà  Majefté, 
par  Ton  Seigneur  de  fief,  ou  mefme  par  les  vallaux  de  ce  fief,  d'en  vuider  fes 
mains ,  pour  le  tranfinettre  à  une  perfonne  capable. 

Les  dignités  féodales  s'accordent  à  une  Race,  foit  en  faveur  des  mâles  feu- 
lement ,  ou  bien  pour  run&  l'autre  fexe.  Et  loiTque  les  terres  s'aliènent, 
les  Acheteurs  doivent  recourir  à  la  grâce  du  Prince,  s'ils  veulent  relever 
cesquahtés  ;  car  félon  les  claufes  des  eredions  qui  font  StriEli  Inris ,  elles 
ne  s'étendent  pas  à  ceux  qui  n'ont  point  mérité  cette  grâce,  ny  aux  ayans 
caufejc'eft  à  dire  aux  Acquéreurs  qui  ne  font  de  l'eftoc  ny  de  la  ligne  de 
ceux  en  faveur  defquels  les  f  etrres  ont  efté  concédées. 

Si-bien  que  les  Domaines  érigez  en  grande  dignité  ,  tombans  en  la  poflêf- 
/îon  d'un  Non-noble ,  ces  titres  celFent ,  &  retournent  au  Prince ,  comme  au 
centre  &  à  la  fource  ,  d'où  procèdent  toutes  les  dignités.  Un  Noble  mef- 
me qui  obtient  un  fief  par  achat ,  donation  ,  contrat,  ou  fùccelîîo-n  légiti- 
me, s'il  n'eft  defcendant  en  ligne  directe  ,  mâle  ou  femelle  ,  ouqueparl'e- 
reâion ,  il  ne  foit  fait  mention  des  Collatéraux  ;  ne  peut  pas  le  retenir  dans 
fa  famille  fans  le  bénéfice  ou  Induit  du  Roy ,  dont  il  doit  requérir  la  confir- 
mation, 
ïean  Ba-  Aulîi  Baquet  dit  en  fes  réponfes  envoyées  au  Privé  Confeil ,  que  tout  No- 
quctfoLiis  ^'^  ^"i  obtient  par  donation  ,  par  achat ,  ou  par  autre  manière,  foit  une 
Baronnie ,  un  Comté  ,  ou  une  ainre  feigneurie  érigée  en  titre  eminent ,  & 
qui  veut  la  retenir  dans  la  famille ,  doit  obtenir  la  confirmation  du  Roy ,  fî 
ce  neftoit qu'il  l'euft  parfon  inveltiture.  Si  cjh's Nobtlis ,  emptiom y  donatio- 
ns ,  contrailu,  alr'ove  titulo  ,  quàm  ben-ficio  aut  iniiilto ,  v:l  fucceffione  legitimi, 
Bannatum ,  Comitatum,  aliamve  majorem  d-.gmtatem  obtineat,  eamijne  infa- 
milia  fuci  retin:re  cupiat ,  Régis  foleat  acced^re  confirmatio. 

En  l'année  1411.  le  Duc  de  Bretagne  défendit  aux  Non-nobles  d'acquérir 
des  fiefs  nobles ,  fous  peine  d'ellre  privez  defdits  fiefs  qui  feroient  réiiuis 
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au  fifc.  Cela  eft  rapporté  par  Mr.  d'Argcntrc  en  la  queftion  41.  des  affaires 
des  Nobles. 

Ily  adeux  Edits  faits  pour  les  Païs-bas  ,  le  premier  de  Maxlmilian  Ar- 
chiduc d'Auftriche  ,  de  l'an  1490.  l'autre  d'Albert  &  iHibelle  Claire-Euee- 
nie  Archiducs  d'Auftriclie  ,  de  l'an  1616.  qui  veulent  que  tous  les  fiefs 
erii^ez  en  haute  dignité,  perdent  leur  ritre  ,  &  foient  réiinis  au  Domaine, 
comme  à  leur  centre ,  lors  qu'ils  tombent  entre  les  manis  de  ceux  qui  n'ont 
pas  la  qualité  requife  pour  les  polleder  ;  parce  qu'ils  n'ont  cftc  créez  que 
pour  honorer  une  Race,  dont  les  mérites  eftoient  connus  au  Souverain.  Voi- 
cy  les  termes  du  premier  Edit ,  ait.  zo.  Si  Dom'nia  magn*  fuerint  digmttttis^ 
utpote  BaronutHs  ant  m/tjoni  d'gnltatis,atqne  ai'tgrtjbihm  m.initm  devemrint  ; 
et  -pf»  ,  titttli ,  mmina  &  dlgnitates  cejfent ,  &  illico  ad  Prindpem  cen  centrum, 
fonttm  &  origtnem  k  cjuoomms  promanut  dignitas ,  revertantU'-. 

L'article  4,  du  fécond  Edit ,  contient  la  mefme  chofe ,  &  ajoute  une  amen- 
de de  cent  florins  pour  ceux  qui  ycontreviendroient. 

Il  faut  donc  eftre  capable  de  polTeder  une  terre  érigée  en  dignité  ,  &  obte- 
nir la  confirmation  du  Prince ,  pour  en  eftre  en  pofleHion  légitime ,  lors  qu'il 
y  a  changement  de  famille.  Modo  recjHinns  fit  capav  hujus  dignitatis  ,  Prin- 
cipif^fue  accédât  rat- ficatii. 

La  mefine  chofe  (è  doit  obferver  au  regard  des  Patronages  laïques  ,  qui 
ont  efté  donnez  à  l'Eglife  :  car  ils  n'appartiennent  de  droit  qu'aux  defcen- 
dans  en  ligne  mafculine  ,  &  féminine  des  Fondateurs ,  qui   ont  doté  tant 

fiour  leur  falut ,  que  pour  celuy  de  leurs  Anceftres  &  de  leur  pofterité  .•  cette 
igné  eftant  finie ,  le  Souverain  fuccede  comme  le  Protecteur  des  Eglifès , 
ainfi  qu'il  eft  en  ufige  pour  les  fucceffions  collatérales  après  le  feptiéme  de- 
gré. Il  ya  euautrefois  procès  fur  ce  fujet ,  pour  le  patronage  de  l'Eglilc  de 
Livarot  ;  &  c'eft  en  vertu  de  ce  droit  que  le  Roy  nomme  aux  Abbayes ,  aur 
Prieurez  ,  aux  Chapelles ,  Se  aux  autres  bénéfices  qui  ne  font  point  de  Fon- 
dation Royale. 

CHAPITRE      XXL 

De  l'Anobly  :  Des  Anohlljfemem  par  Lettres  :  Du  temps  ,  &  de  U  nutniere 
qtiils  ont  commence ,  &  de  leurs  dijfcrencts, 

CEux  qui  louent  la Noblede ,  difent  qu'il  y  a  plus  d'honneur  à  l'acqutf- 
rir  par  fa  vertu ,  qu'à  la  tirer  de  fes  Predecelleurs  ;  Se  que  celuy  qui  def- 
cend  d'une  Race  Noble  ,  ne  mérite  pas  plus  ce  titre,  que  celuy  qui  eft  de  foy- 
mefme  Noble ,  s'il  n'eft  plus  vertueux.  Ils  ajoutent  que  la  Noblefle  eftant  la 
lecompenfe  de  la  vertu  ,  qui  en  eft  la  racine  &  le  principe  ,  celuy  qui  com- 
met des  a<5bions  bailes  ou  vicieufes ,  doit  eftre  privé  de  cette  illuftre  qualité  : 
&  que  celuy  qui  fe  fait  diftinguer  des  autres  par  un  mérite  extraordinaire, 
doit  eftre  jugé  digne  de  recevoir  le  caradere  de  la  Noblefle. 

Si  celle  qui  s'acquiert  par  Lettres ,  eft  moins  eftimée ,  parce  qu'elle  fup- 
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pofe  une  roture  précédente ,  neantmoiiis  elle  eft  ç^lorieufe ,  puis  qu'elle  rend 
témoignage  d'une  excellence  particulière  ;&  qu'il  eft  plus  loliable  de  com- 
mencer adonner  de  l'éclat  &  du  luftre  à  fes  defcendans,  que  de  les  olifcur- 
cir  en  dégénérant  de  leur  vertu.  C'eft  un  foible  avantage  ,  que  de  participer 
feulement  à  la  gloire  de  nos  devanciers  :  &  ce  qu'ils  ont  fait,  ne  doit  point 
cftre compté  pour noftre  bien,  félon  la penfée d'Ovide. 
Et  getjHS  &proavo< ,  &  quanonfecimmiffl, 
'"''c './''''  y^xci  nojhra  voco.... 

^l'iwls''       LaNobleflè  par  Lettres ,  que  Balde  appelle  commençante,  tire  fôn  ori- 

fcrmii,         gine  de  la  grâce  fpeciale  du  Roy  ,  lors  qu'il  veut  pour  certaines  confidera-^ 

rions ,  qu'un  Roturier  foit  cenfé  &  réputé  Noble  ,  pour  joiiir  de  fenibla- 

bles  privilèges ,  droits  &  prééminences  que  les  Nobles  de  Race.  D'où  vient 

que  Tiraqueau  voulant  définir  la  Noblefle ,  dit  que  c'eft  une  dignité  qui 

s'acquiert  par  le  bénéfice  du  Prince ,  ou  par  le  moyen  de  la  loy ,  en  élevant 

légitimement  un  Roturier  au  rang  des  Nobles.  Nobilitas  efi  di^itas  hett'ficia 

AnÂr.  T'i-  Principls ,  ftve  legis  ,  plebeinm  légitime  erigens.  Par  cette  grâce,  les  honneftes 

ra^wW.   de  gçj^j  ç^^^  diftingucz  d'avec  le  peuple ,  comme  dit  BartoTe  :  &  pour  la  rendre 

r.utn  II'      mémorable ,  on  leur  expédie  des  Lettres  feellées  du  grand  feau  de  cire  verte, 

que  l'on  fait  vérifier  aux  Jurifdiftions  où  elles  font  adreflées. 

L'on  compte  d'ordinaire  en  France  ,  fept  fortes  d'Anoblilîemens.  Le  plus 
ancien  eft  laNoblelle  Féodale  affècftée  à  certaines  perlonnes  ,  à  la  charge 
de  fervir  les  Rois  dans  leurs  Armées ,  pour  la  defenlè  de  leurs  Etats. 

La  féconde  eft  la  Nobleffe  de  Chevalerie  ,  qui  anoblit  par  l'accoUade  ;  fins 
autre  cérémonie  ,  lors  qu'on  eft  preft  de  donner  bataille  ;  ou  en  quelqu'autre 
occafion  ,  &  manière  qu  il  plaît  au  Souverain  ;  ou  en  vertu  d'un  Ordre  mili- 
taire fondé  en  Statuts. 

La  troifiéme  eft  de  privilège  ou  de  Mairie,  quand  les  Rois  recompen- 
fent  la  vertu  de  ceux  qui  gouvernent  les  "Villes  éc  Communautés ,  &  qui  en 
ont  efté  de  généreux  defenfèuri. 

La  quatrième  eft  l'Avouée,  qui  prend  fon  origine,   par  Bàtardi/è  ,  de 
l'ancienne  NoblelTc  ,  en  reconnoiftànce  des  fervices  de  leurs  pères  naturels. 
La  cinquième  eft  celle  qui  procède  de  la  Charge  de  Secrétaire  du  Roy,  qui 
cftconfiderée  comme  faifant  fouche  dés  fà  création. 

Lafixiémeeft  l'Accidentelle,  qui  provient  des  Charges  &  emplois.  Cel- 
ie-cy  eft  externe ,  acceffbire  &  indiredte  ,  &  peut-eftre  appcllée  Graduelle  j 
parce  qu'elle  prend  fa  fource  ,  en  remontant ,  &  qu'elle  s  établit  en  defcen- 
dant.  Mais  pour  plus  grande  feuretc ,  elle  eft  fujete  à  des  Lettres  déclarati- 
ves ou  de  confirmation. 

La  feptiéme  procède  des  Lettres  particulières ,  ou  des  Edits  &  Déclara- 
tions des  Rois ,  ou  des  Chartes  générales. 

Mais  pour  parler  plus  nettement,  &  faire  une  divifion  plus  courte  ,  il  n'y 
a  que  deux  efpeces  de  Noblefte.  La  première  eft  lors  que  cette  qualité  vient 
delà  naiflance,  &  de  l'extraftion  que  l'on  tire  de  plufieurs  Anceftres  Nobles. 
La  féconde  s'acquiert  par  le  Refcrit  du  Prince,  quand  pour  reconnoître 
&  fîgnalerla  vertu  &  les  mérites  de  ceux  qui»ont  rendu  quelque  fexvice  no* 
Jable  ,  il  les  honore  &  leur  pofteritc  ,  du  titre  de  Nobles. 

Ceiu 
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-Ceux qui  ont  recj\tt»hé  le  prii^^fii^e la  NoblclTc  par  Lettres  ,  le  font  re- 
monter jufques  lia  Roy  RobL-rt ,  iurnomnic  le  Dévot  :  &  Mr.  d'Hozier  qui 
cft  de  ce  nombre  ,  rapporte  dans  î^iiftoirc  d' Anvmzc  ,  une  Charte  datée  du 
Z4.  Juin  looS.  qui  déclare  Nobles,  &  Nobles  de  Race,  Dcnys  &  Loiiis 
Jacquoc  natifs  du  pays  de  Bourgogne.  Mais  cette  Charte  cft  iulpode  ;  &  je 
necroypas  que  cet  Autheur  qui  eftoit  fort  éclairé,  lait  voulu  rapporter 
comme  une  choie  confiante. 

Cet  çxemple  eftant  allez  inconnu ,  l'on  fc  fort  ordinairement  de  ccluy  de 
Philippesl.  Roy  de  France,  qu'on  fuppofe  avoir  cfl;é  le  premier  de  nos  Rois, 
quia  concédé  des  Lettres  d'anoblillcment  à  Eudes  le  Maire,  félon  un  titre 
del'an  1095.  q"' c^  au  Threfor  des  Chartes,  en  reconnoillance  de  ce  qu'il 
exécuta  pour  f i  Majefté ,  le  vœu  qu'elle  avoit  fait  d'aller  à  Jcrulalem  viiîter 
Ic/;iint  Sépulcre. 

L'on  a  aulîî  remarqué  un  Vidimus  de  l'an  ij6i.  de  Lettres  patentes  . 
(qu'on  eftime  fuppofées  )  de  Henry  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de 
Brie,  données  à  Troyes  en  janvier  1171,  inférées  dans  celles  de  Jean  Roy 
de  France  ,  qui  confirment  la  Noblefle  des  Bureaux  ,  lefqaels  le  difoient 
defcendus  de  Regnaud  &  de  Faulcon ,  enfans  de  Faulcon  de  la  vil'e  du  Puis, 
Se  leurs  femmes  franches  ,  filles  de  Garin  &  d'Evebert  de  Bergicres  Cheva- 
liers, d'auprès  de  la  ville  de  Vertus. Ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres  du  Roy 
Charles  VU.  relatives  aux  précédentes ,  données  à  Bourges  en  Odobre  l'an 
1 44.7.  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  16.  Oft.  144S.  en  faveur  des 
Impetransjean  &GafpardBureau,  l'un  Maître  de  l'Artillerie,  l'autre  Threfo- 
rierde  Erance.Simon  Se  Hugues  Bureau  tous  frères,  enfans  de  Jean.  Ces  Ler- 
tres  qui  contiennent  qu'ils  eftoient  Nobles ,  venus  Se  extraits  de  Noble  li- 
gnée ,  furent  délibérées,  le  Roy  prefent  en  fon  Confeil,  où  eftoient  les  Com- 
tes du  Maine,  de  Foix,de  Laval,de  Dunois&  d'Evreux,  rEvefque  de  Ma- 
guelonne  &  autres. 

C'eft  encore  une  fable  avancée  par  Jean  Baptifte  l'Hermite  deSoliers ,  en 
fbn  hiftoire  de  la  Province  de  Touraine  ,  de  dire  que  le  Roy  Philippes  Au- 
gufte  donna  des  Lettres  de  Noblefle  à  Viétor  Brodeau,  fils  de  Jean  Brodeau, 
qui  avoit  flrit  le  voyage  de  la  Terre-i'ainte  du  temps  des  Croifïides  :  &  qu'il 
luy  avoit  donné  pour  armes ,  d'azur  à  une  Croix  potencée  d'or  ,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  palmes  de  finople  ;  parce  qu'alors  l'on  n'expedioi: 
point  de  lettres  de  Noblefle,  que  les  feuls  fiefs  anobli  fîbient,  &c  que  ces  ar- 
mes ne  font  point  proportionnées  à  celles  que  l'on  portoit  anciennement. 

Ccquieftde  plus  véritable,  eft  que  les  anoblifîèmens  par  Lettres,  ont 
commencé  fous  le  règne  de  Philippes  III.  dit  le  Hardy  ,  qui  fucceda  au  Roy 
Saint  Louis  fon  père ,  durant  le  voyage  d'Afrique  l'an  ii.70.  &  fut  facré  a. 
Reims  au  mois  d'Aouft  1271.  Car  il fe  voit  un  anoblilïement  de  ce  temps, 
qu'il  conféra  à  Raoul  T  Orfèvre ,  S^  qui  efl  tiré  des  Recherches  de  Mr.  d'He- 
rouval.  I         • 

Il  y  en  a  un  autre  ,  contenu  dans  un  regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes, 
qui  commence  l'an  1275.  accordé  par  le  Roy  Philippes  IV.  furnomméle  Bel, 
à  Gilles  de  la  Court-Supérieur»,  en  recompenfèdes  agréables  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  fon  défunt  Oncle  Pierre  de  France,  Comte  d'Alençon.  Cet 
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anoblillement  qu'on  eftimeeftre  de  l'an  ii8j.  porte  ailllt>  qu'il  pourroi't  pré- 
tendre à  la  dignité  de  Chevalier,  encore  qu'on  luy  pût  objecter  qu'il  n'e- 
ftoit  point  de  noble  Race  du  cofté  paternel  ,  ny  du  maternel.  Voicy  les  pro- 
pres termes  de  la  Charte. 

PhUippus  Dei  gnttia  Francornm  &  Navarm  Re.v.  Notum  facimus  cjuodnos 
attendefites  ffratHm  &  acceptumfervitium  ^nodEgidius  de  CurC-Stipenori  car:JJt- 
mo  Patfuo  noflro  Petro  ^uondam  Comiti  Alenconienji  impendit,  ipfum  Egi- 
diH'n  ,  quAnc]Uiim  p^Jp.t  objici  contra  enm  <]Uod  ex  utrocjne  lata^e  prcrcatHS 
non  fit  de  n^biU  gencre  ^  nobilitamHS  ;  &  concedimus ,  cjuoi  ji  convngat  ipfHm 
ad  flatum  vd  dignitatem  psrvcnVre  militarem  ,  objcclioprisdiêla  non  pojjlt  et  no- 
cere  :  volentes  ejuod  ipfe  Egidius  ex  nm.c  ne  ejas  poJ}erita< ,  flcttu .  privil-.giis  , 
jurions  Gr  Hùcrtatilns  g^udeant  j  e/nibus  ex  utroçue  parente  nobiles  confmve- 
runt  gj.ud  re. 

Mais  communément  les  anobliiïemens  ont  commencé  après  l'an  ijoo.  que 
lemefmcRoy  Philippcs  le  Bel  anoblit  par  Lettres  données  à  Compiegne 
le  7.  Juin  1510.  al  niftance  de  Charles  de  France,  Comte  de  Valois &d'A- 
lençon  (on  frère ,  Jacques  Jean  natif  de  Cahors  ,  fils  de  feu  Bertrand  Jean  ; 
quoy  qu'il  ne  tirât  Ton  origine  de  parens  Nobles ,  ny  du  cofté  paternel  ny 
du  maternel ,  qui  eftoit  une  claufe  dont  on  fe  fervoit  fouvent  en  ce  temps. 

PhiltppHs  Dei gratia  Francorum  Rex  ,  &c,  Notum  ,  &c.  Quod  nos  ad  peti' 
tionsm  carifnmi  Germani  ac  fidelii  noflri  Caroli  Valepét  Alenconij ,  Carnoti  , 
&  ^ndegavii  Comitis ,  lacobum  lohannis  de  Caturco  ,  filium  ijuondam  Ber~ 
tranii  lohannis  defiinSli ,  de  gratia  fpec'^li  tenon  prafent'um  ,  nobilitamus  ; 
concedentes ,  &  ex  certa  fcientia  ,  quoi  cingulum  militia  &  altos  aSlus  quoJcH»- 
^ue  nobiles  ,  a  cjHOCunejHS  valu  rit  ad  hoc  idoneo  accipere  ,&  adea  promoveri  pof- 
Jit ,  nombftante  cjHodanobilihu^  cKjmcunqHe  latere  nontraxer'.t  orig'nem  ;falv(» 
in  aliis  jure  noflro ,  &  in  omnibus  aliène,  Quodut  firmum  permaneat  in  futurtim, 
prttjèntibfts  literis  noflru?n  fecimus  apponere  /tgUlnm.  Atlum  Compendiis,  Jèpti' 
mo  die  lunij ,  anno  Domini  1 310.  P.  de  Jl^arigniace  \R,Percrit. 

Et  par  autres  Lettres  du  mois  d'Oftobre  fiiivant  1510.  données  à  Paris, 
il  anoblit  pareillement  Jean  Marc,  Dofteur  aux  loix  à  Montpellier  ,  avec 
(a.  pofterité  ;  &  luy  peimit  d'afpirer  à  l'honneur  de  Chevalerie,  quoy  qu'il 
ne  fuft  d'extradion  Noble.  En  voicy  les  termes. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  &c.  Notum,  &c.  Qjiod  tiis  dile5la 
fJcfiro  lohanni  Adarci ,  legum  Dollcrl  de  Jlfontepejfulano  ,  ejus  meritis  exigenti- 
hns  ,  de  gratia  concedimus  jpec'ali  ,  ut  ipfe  nonobftante  quodnohilis  nonexiflat. 
militari cingulo  quotiens  illi  placuerit  ,valeat  injigniri,  &  ad  omnes  a^us  nob'- 
les  aJmittatw  ;  juodjue  ipfe  &  ipjtus  pofleritas  ,  pl:na  mbilium  &  prrpetu.r  gau- 
d:ant  libcrtati.  Quod  ut perpettut  flabilitatis  robur  obtineat  ,&c.  AElum  Pari' 
Jîus  anno  Domini  1 310.  menfc  OH-obri. 

Il  le  remarque  ,  que  Jean  Berenger  fut  anobly  à  Vincennes  l'an  13 1 5.  p.ir  le 
Roy  Loiiis  X.  dit  Hutin, 

Philippes  V.  furnomméle  Long  ,  concéda  laNoblelTe  à  Jean  Gougeul  de 
Cadomo  ,  l'an  13 19.  en  Odobre,  à  la  confideration  de  Martin  des  Eilàrs 
Maître  des  Comptes,  Ton  beau-pcre. 

U  anoblit  aufli  Geofroy  de  Floriac  fon  Argentier ,  au  mois  d'Aouft  l'an 


&  de  fcs  ({'■ffirintei   Efpecet.  ij 

îjio.  3^' Jean  Haudiy  Bourgeois  de  Paris,  qui  a  fondé  l'Hôpital  des  Hau-  V.ei^\ii.^9. 
drictccs.  Au  mois  de  Décembre  delà  mefme  année,  ce  Prmcc  anoblit  pa-  .  ^^.^^^  ^^ 
rcillemcnt  Jacques  Enguillebcrt  de  Beaucairc,à  la  prière  du  Comte  d'Avclin.  pt^s 

Le  Roy  Charles  le  Bel ,  anoblit  Gérard  Rebuftè  de  Gardic  ,  qui  cftoit    Rcgid.  7», 
forty  d'une  mère  Noble  &  d'un  pcre  non-noble,  par  Lettres  données  en 
l'Abbaye  Noftre-Dame  du  Val  en  Avril  1311. 

Il  donna  des  Lettres  de  Nobiclle  en  Aoiift  1515.  à  Guillaume  Daniel  &  Re- 
gnaud  Daniel  frères ,  enfans  de  Guillaume  Daniel  Bourgeois  de  Nobiliac,  &    * 
3' Aillèllcdre  Gx  femme  ,  à  la  prière  de  Guiard  Guy  ,  Chevalier  Sencclial  de 
Touloufè. 

Il  accorda  la  nTefme  grâce  à  Bernard  de  la  Boiffîere  ,  &  à  Bernard  &  Guil- 
Liume  de  la  Boiiïîerefés  Neveux  ,  &  à  leur  lignée  ,  à  la  prière  de  )ean  de 
OfmontHuiiïïer  d'armes  ;  par  Lettres  données  àChafteau-Thierry  en  Dé- 
cembre 1J26. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Anobliiîèmens  des  meHnes  règnes ,  que  je  ne  rap- 

fiorteray  point.  Ils  ont  neantmoins  eflé  plus  frequens  fous  le  règne  de  Phi-  Regift.^j. 
ippes  Vl.dit  de  Valois.  Lors  qu'il  eftoit  Régent  du  Royaume  ,  il  anoblit 
Gérard  de  Moliniere  de  Monrauban ,  à  la  prière  de  Bernard  de  Durfort  Che- 
valier Seigneur  de  Clermont  :  Les  Lettres  font  données  au  Louvre  à  Paris 
en  Février  1527.  ce  qu'il  confirma  eftant  Roy  ,  en  Mars  1350.  Il  fit  expédier 
des  Lettres  deNoblerte  à  l'iHe  au  mois  de  Septembre  ijiS.  pour  Richard 
Fremiot  de  Coiff ry  >  du  Baillage  de  Chaumont  ;  &  il  luy  permit  &  à  /es  def- 
cendans,  d'eftre  faits  Chevaliers  ,  comme  s'ils  eftoient  defcendus  de  père  Regift.75 
&  de  mère  Nobles.  Il  anoblit  encore  Barthélémy  Bertrand  du  Coulombier, 
en  Janvier ,  1319.  Il  anoblit  aufïï  par  Lettres  données  au  Bois  de  Vincennes, 
en  Aouft  1359.  Arnoul  Braque,  &  fcs  enfans  (ScfuccelTeurs,  avec  permiffioii 
de  prendre  Enleigne  de  Chevalerie,  il  eftoit  Seigneur  de  Chaftillon  fur  Loin, 
&  il  fonda  une  Chapelle  de  fon  nom  à  Paris  ,  hors  la  porte  de  Cliaume  ,  & 
luy  affigna  cinq  cens  vingt  livres  de  rente. 

Jacques  de  Pacy  Concilier  du  Roy  ,  fut  anobly  en  Septembre  ijjj^,  Regift,  71; 

Le  Roy  Jean ,  au  commencement  de  fon  règne  ,  &  avant  qu'il  fuft  cou- 
ronné ,  anoblit  Guillaume  de  Dormans  Champenois ,  qualifié  Advocatus 
^egh  ,  &  Jeannette  fa  femme  &  leur  pofteritc.  Cette  Charte  eft  datée  du 
mois  de  Mars  ij5o.  &  donnée  au  Bois  deVincennes ,  reddita  fine  financia.  Il 
eftoit  Chancelier  de  France  l'an  137;. 

Ain/î  l'on  voit  des  Anobliflemens  anciens  fans  finance  ,  comme  il  y  en  a 
avec  finance. 

Jean  de  Reims  paya  trente  écus  d'or  le  51.  Odobre  1354.  pour  fbn  ano-      Extr.  <3m 

blillèment.  Compte  du 

Aimeryde  Cours  demeurant  prés  Noyonfur  Andelle,  à  raifon  de  fbn  ano-  J'"'^^"''  •** 

bliiïement  de  l'an  135 j.  paya  quatre-vingts  écus  d'or.  1301471»  j 

Jean  des  Marcfts  obtint  la  mefme  grâce  l'an  1361.  Sa  mort  eft  décrite  dans 
l'hiftoire  de  Froillart, 

Jean  Paftourel  Avocat  du  Roy,  futhonoré  de  Lettres  de  Nobleflè ,  avec 
Sedile  fa  femme,  par  Charles  V.  au  mois  de  Janvier  mil  trois  cens  foixantc  . 
&fept. 
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Jean  Tiefflier  Bourgeois  de  Roiien  ,  qui  fut  depuis  Maire  "de  la  Ville ,  ob- 
tint pareilles  Lettres  au  mois  d'Avril  de  la  melme  année,  moyennant  foi. 
xance  francs  d'or.  Sa  femme  &  fes  enfans  y  font  compris. 

KaoulleVergeur  demeurant  à  Reims,  anobly  en  1447.  finança  vingt- 
deux  livres. 

JeanMallet  demeurant  au  Comté  de  Mortain,  anobly  au  mois  de  Juin  ^4.66. 
^    paya  quatre-vingts  livres  parifis. 

Voila  comme  les  premiers  AnoblilTemens  par  Lettres  commencèrent.  Ils 
ont  continué  d'eftre expédiez  de  lafortedans  les  règnes  fuivans.  Mais  il  yen 
a  un  fi  grand  nombre,  &c  avec  des  circonftances  fi  p.uticulieres ,  que  je  croy 
cftre  obligé  de  les  expliquer. 

L'onvoitdes  Anobliilemens  par  Edit ,  dont  la  finance  eft  réglée.  Ils  font 
neantmoins  luivis  d'un  titre  particulier,  &  de  Lettres  patentes,  qui  defignenc 
la  pcri'onne anoblie. 

Le  Roy  Charles  IX.  créa  douze  Nobles  parEditdel'an  1564.  Il  en  fit  en- 
core une  création  de  trente  ,  par  l'Edit  de  1568. 

Henry  III.  en  créa  mille  par  l'Edit  donné  à  Paris  en  Juin  \p6.  &  par  des 
Déclarations  données  à  Bloisleio.  Janvier,  &àPoitiers  le  10.  Septembre 
1577. 

Il  Ce  fit  une  création  de  Nobles  par  Edit  de  Juin  15S8.  vérifié  au  Parle- 
ment de  Roiien  le  zo.  Juillet  ;  &  à  la  Chambre  des  Comptes,  le  jo. 
Juillet. 

Il  s'en  fit  une  de  vingt  Nobles ,  par  Edit  du  ^o.  Oftobre  1592.  Etle15.de 
Novembre  de  la  mefme  année  j  il  s'expédia  un  Edit  pour  anoblir  vingt  per- 
lojincs  ,  tant  taillables  que  non- taillables- 

Par  Editdu  I.  Odobre  1^94.  l'on  créa  dix  Nobles  ,  dont  la  finance  qu'on 
en  tira,  fut  payée  aux  SuifT'es. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1509.  il  fe  fit  une  création  de  dix  No- 
bles. Et  en  Mars  léio.l'on  créa  encore  des  Nobles.  En  16^7.  l'on  fit  deux 
Nobles  en  chaque  Généralité,  en  confideration  de  l'heureux  avènement  du 
Roy  Loiiis  le  Grand  à  la  Couronne.  ^ 

Le  14.  Décembre  16^^.  fut  vérifié  l'Edit  de  création  de  cinquante  ï^o- 
bles ,  avec  permiflion  de  trafiquer  leur  vie  durant,  &  leurs  enfans  tenus  de 
demeurer  en  Ville  franche  ,  &  fervir  le  Roy  au  premier  Arriereban. 

Il  y  a  une  infinité  de  Lettres  fans  finance  ,  Se  c'eft  alors  qu'il  faut  des  Let- 
tres de  Juffion  pour  la  Chambre  des  Comptes ,  afin  de  faire  vérifier  l'anoblin. 
fcmcnt  ;  car  la  finance  eft  deuc  au  Roy ,  à  caufe  delà  grâce  qu'il  fait, 

Guillaume  Cathalan  neveu  du  Pape ,  fut  anobly  fans  finance,  par  Lettres 
doiuiées  à  Saint  Oiien  le  ro.  Juin  i^jS. 
fol.Zi.Char.       Pierre  Perrée  de  Chaluce,  fut  anobly  par  Lettres  du  mois  d'Aouft  1/70. 
«r«w.         fans  finance. 

11  y  en  a  avec  charge  d'indemnité  ;  &  les  autres  fans  indemnité  ;  comme  les 
Anobliflêmens  de  l'Edit  vérifié  le  21.  Décembre  1660.  portant  création  de 
deux  Nobles  en  chaque  Généralité  en  faveur  de  la  paix  ,  fans  payer  aucune 
indemnité  au  Roy. 

Julien  du  Fay  Bourgeois  dePalaize,  fut  anobly  par  Lettres  données  à 
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5aint  Germain  en  Laye  l'an  1594.  Elles  furent  vérifiées  en  1611.  en  payant 
cent  écus  pour  l'indemnité  deuc  auRoy  ,&  dix  livres  de  rente  pour  celle  des 
habit.ins  de  Falaifc, 

Il  V  en  a  pour  fervices  &  mérites  ;  &  les  fervices  fe  doivent  prouver  ,  afin 
que  l'cxpofc  foit  véritable  :  autrement  ils  doivent  palier  pour  fuppofés  ;fice 
n'eft  que  le  Prince  en  /bit  témoin  oculaire,  lors  qu'il  commande  un  Siège,  ou 
qu'il  cit  en  une  bataille ,  ou  que  tel  anobly  l'ait  fcrvy  de  fa  plume ,  de  les  con- 
fcils ,  oudans  des  negotiations  pour  le  fervice  de  l'Etat. 

L'on  a  vu  des  Lettres  expédiées  le  nom  en  blanc  ,  &.  qu'on  remplit  de  tel 
que  l'on  veut.  Les  fervices  qu'on  y  employé  lont  généraux  &  non  particu- 
liers. C'eft  en  faveur  de  quelque  avènement  à  la  Couronne  •,  d'une  joyeufc 
Entrée;  de  quelque  Sacre,  Baptefme,  Mariage,  Vi6boire,ou  autre  fujet 
lemblable. 

Il  y  a  des  anoblidemens  en  forme  de  reftitution  de  dérogeance.  Cela  Ce 
voit  par  les  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  IV.  données  en  Mars  1594.  pour 
Nicolas  Thomas  Avocat  General  à  la  Cour  de  Parlement  de  Roiien  ,  &  pour 
Jean  Thomas  Procureur  des  Etats  de  Normandie.  Elles  les  difpenfoient  de 
reprefenter  leurs  titres,  fans  avoir  égard  à  la  dérogeance  commife  par  Jean 
Thomas  leur  bifayeul:  Scelles  furent luivies  d'un  ArreftdelaCourdes  Aydes 
de  l'an  I39S.  pour  ranobhilèinent  de  ceux  de  cette  race,  entant  que  de 
heCoin. 

D'autres,  pour  maris  &  pour  femmes.  Ainfîjean  Pifdoc  Bourgeois  & 
Efchevin  de  Paris ,  &  Prevoftdes  Marchands ,  fut  anobly  fans  finance  avec 
/gnes  fa  femme ,  par  Lettres  données  à  la  Fontaine  Saine  Martin  au  Maine 
«n  Juillet  l'an  1345.  P^"^  PhiJippes  VI.  Roy  de  France  ,  furnommé  de 
Valois. 

Ainfîjean  Bailler,  &  Jeanne  le  Coq  fon  époufe  obtinrent  des  Lettres  de 
Noblellè  de  Charles  fils  de  France,  Duc  de  Normandie,  Régent  du  Royau- 
me ,  datées  de  Gifors  le  15.  May  1557. 

D'autres, où  les  enfans  font  nommez  avec  les  pères  &  les  mercs  :  car  il  eft 
à  propos  d'employer  leurs  noms  dans  les  Lettres,  lors  qu'ils  font  majeurs ,  ou 
mariez  ,  oupourveus  de  Charges.  En  voicy  quelques  exemples. 

Jean  Maillard  Bourgeois  de  Paris  ,  Ifabelle  fa  femme  ,Jean  &  Charles  fês 
fils,anoblisen  1371. 

Jean  le  Bourfac  obtint  des  Lettres  de  NoblefTe  en  Mars  i397.dans  lefquel- 
les  font  compris  Agnes  fa  femme  de  Troyes ,  &  leurs  enfans  ;  comme  aufïï 
ceux  fortis  de  luy  &  de  Jeanne  fa  première  femme. 

Jean  Fagot  Clerc  du  Roy  &  Receveur  à  Troyes  ,  fut  anobly  avec  Clara- 
tine  fa  femme  ,  &  Jean  leur  fils  ,  par  Lettres  du  mois  de  Mars  1404. 

L'on  voit  des  anobliflèmens  où  le  beau-pefe  &  le  gendre  font  anoblis  en- 
femble  :  Ainfî  Guillaume  Balan  &  Jean  Bernart  fon  gendre  furent  anoblis  en 
Janvier  1447, 

Les  Lettres  de  Nobleffe  ont  fouvent  expliqué  que  l'anobly  &  fèrenfan* 
mâles  eftoient  rendus  capables  de  recevoir  l'état  &  Ordre  de  Chevalerie.  Il 
y  en  a  un  grand  nombre  <i'exemples-,mais  je  n'en  rapporteray  que  deuxrLe  pre- 
mier eft  de  Jean  de  Cours  qui  futahoblyen  Février  1J3S.  avec  permilEondç 


70  Traité  de  U  No'^kf:, 

pouvoir  recevoir  l'honneur  delà  Chevalcne.  Le  fécond  cft  de  Gilles  Baubf- 
gné  d'Amiens  ,  lequel eftant  auflî  anobly  par  le  Roy  Philippe  VI.  avec  toute 
fa  pofterité  ,  née  &  a  naître  en  loyal  mariage  ,  pouvoit  fe  faire  promouvoir  à 
l'honneur  de  la  Chevalerie,  bien  que  Mahieu  Baubigné  fon  père  ne  fût  pas 
Noble.  Les  Lettres  font  données  à  Saint  Chriftophle  en  Halateau  moisde 
Février  1544. 

Il  y  en  a  qui  anobliflent  la  pofterité  des  mâles  &  des  femelles  r  Les  autres 
s'expédient  feulement  en  faveur  des  mâles.  Du  grand  nombre  des  premières 
que  je  pourrois  rapporter  icy  ,  je  citeray  feulement  la  Charte  en  Latin  du  Roy 
Charles  V.  accordée  à  Renaud  Eude  ,  demeurant  en  la  ville  de  Dieppe  ,  pour 
luy  &  fa  pofterité,  mâle  &  femelle.  Cette  Charte  fut  donnée  à  Paris  en  May 
13S9.  &  regiftrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  15.  de  ce  mois  ;  moyennant 
80.  livres  de  finance. 

Il  y  en  a  pour  des  Preftres,c5me  pour  des  La'iques.Philippes  VI. Roy  de  Frâ- 
ce  anoblit  par  Lettres  dônées  à  Paris  en  Aouft  ij4o.Pierre  Bertrand  Bourgeois 
de  Barbefieux,  &  Pierre  Bertrand  fon  fils  Preftre  ,  qui  avoir  fervy  aux  guer- 
res de  Gafcogne  ;  &r  anoblit  fi  pofterité  née  &  naître  en  légitime  mariage  , 
en  forte  qu'ils  pûllent  cftre  décorez  de  l'honnenr  de  la  Chevalerie.  Il  paya 
pour  finance  au  Threfor  400.  livres  parcedule  donnée  le  ij.  Aouft  1340. 
écrit  le  iS.  Novembre  fuivant. 

Michel  Peillart  Preftre  ,  &  Michel  Peillart  fon  neveu ,  furent  anoblis  en 
Juin  15T1. 

Jean  Bourel  Preftre  ,  &  Nicolas  Bourelfon  frère  de  libre  condition,  ano- 
blis en  Juin  1391. 

Il  y  en  a  qui  ont  obtenu  des  Lettres  d'anobliflement ,  bien  qu'ils  fufîènc 
anciens  Nobles  :  &  qui  depuis  ont  eu  part  à  des  anobUlfemens  par  Edit ,  & 
à  des  décharges  des  francs-fiefs  &  nouveaux  acquefts  ;  parce  qu'ils  avoienc 
acquis  des  fieft  &  arriere-fiefs  de  perfonnes  non-Nobles.  C'eft  de  quoy  j'ay 
beaucoup  de  preuves  -,  mais  je  diray  feulement  que  Colin  de  Rallemont  de  la 
Paroilîe  de  Criquetot  l'Efneval ,  Eledion  de  Monftivillier,  Rit  anobly  & 
affranchy  de  toutes  Aides ,  par  Lettres  d'Artur  fils  du  Duc  de  Bretagne  de 
l'an  1436.  Il  fut  encore  anobly  par  le  Roy  Charles  VII.  en  Juillet  1446.  lien 
fortit  Jean  père  de  Nicolas  ou  Colinet  de  Rallemont ,  anobly  tout  de  nou- 
veau à  caufe  du  fief  du  Bofc  l'an  1470.  lors  de  la  Commiffion  des  francs- 
fiefs  ,  fuivant  les  Lettres  deLoiiis  de  Harcourt  Patriarche  dejerufaiem  ,  & 
autres  Commillaires ,  en  vertu  de  la  Charte  générale  du  Roy  LoUis  XI.  Le 
nom  du  mefme  Colinet  eft  employé  dans  le  Catalogue  des  Nobles  des  francs- 
iiefs  que  fit  drefler  le  Roy  Charles  VIII.  l'an  1490.  par  manière  de  confirma- 
tion. 

Entre  les  enfans  d'un  anobly ,  il  y  en  a  eu  quelquefois  d'exceptés  à  la  véri- 
fication faite  à  la  Cour  des  Aydes  de  quelque  Province  ,  qui  neantmoins  ont 
prétendu  n'eftre  pas  exclus  de  la  grâce. 

Aufli  l'on  remarque  qu'André  Porrée  Avocat ,  depuis  appelle  de  Vendes  , 
iieude  fanailîance,  ayant  efté  anobly  au  mois  de  Janvier  1597.  les  Lettres 
en  furent  données  à  Roiien  &  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  4. 
Mars  ,  &  à  la  Cour  des  Aydes  le  z'. Juin ,  pour  en  jouir  avec  deux  de  fes  eu- 
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fans  feulement  du  nombre  de  trois  ;  le  fécond  en  ayant  cftc  exclu  ,  pour  n'a- 
voir pas  contribué  aux  frais. 

Autrefois  les  Lettres  de  Nobleiïe  que  les  Rois  accordoient  ,  eftoient  dé- 
libérées en  plein  Confeil,  &  de  l'avis  de  quelques  Princes,  Grands  duRoyau- 
nie,&:  Officiers  de  laCourône.  Cela  fe  remarque  dans  l'anoblillèment  donné 
par  le  Roy  Charles  VI.  à  Guillaume  Pude ,  pourvcu  de  l'Oftice  de  Munitio- 
naire  des  vins ,  pour  lefervice  de  Sa  Majcftc  ,  de  la  Reyne ,  &  de  Monfei- 
t;ncur  le  Dauphin  leur  fils  ;  &  à  fà  polterité  mafculine  &  féminine  née  en  lé- 
gitime mariage.  Les  Lettres  en  furent  expédiées  au  Monaftere  de  Maubuif- 
ion  prés  Pontoife  ,  au  mois  de  Septembre  i^çj.  prefens  Monfieur  Pierre  de 
Navarre ,  le  Comte  de  la  Marche ,  le  Vidame  de  Laon ,  le  Seigneur  de  Heu- 
gucville  &  pluficurs  autres  ;  moyennant  finance ,  le  15.  May  1400. 
Je  poiurrois  encore  ajouter  plufieurs  autres  exemples,  mefme  du  fiecle    ExKegifirf 
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Les  Rois  donnoient  des  anoblilTemens  à  la  recommandation  de  quelque 
Prince  ou  grand  Seigneur.  J'en  rapporterav  feulement  quelques  exemples.  Le 
Roy  Philippes  V.  dit  le  Long ,  anoblit  Maître  Guillaume  du  Brcul ,  à  la  priè- 
re du  Comte  de  Comminges ,  &  luy  permit  de  recevoir  la  Chevalerie  ,  quoy 
qu'il  ne  fût  pas  d'extradlion  Noble  :  Les  Lettres  données  a  Meaux  en  No- 
vembre 1 310.  figné  Maillard. 

Le  Roy  Philippes  VL  par  Lettres  expédiées  à  Melunau  mois  de  Deccm-    R^^'A-y*' 
bre  13^?.  anoblit  aufli  Gervais  Pointeau,  à  la  prière  d'Olivier  de  Ciilîoa 
Chevalier. 

Il  donna  pareillement  des  Lettres  de  Noblelle  datées  de  Melun  en  Décem- 
bre i3}<.  à  Jean  Joceaume  &  àfi  pofterité  ,  à  la  prière  du  Seigneur  de 
Matefelon. 

Il  accorda  cette  grâce  à  Ademar  Brunetde  Bergerac  Sc  à  toute  fa  pofterité 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  à  la  fupplication  de  Valeran  de  Perigort  Cardinal 
de  Saint  Pierre  a.-i  vlncHla.  Les  Lettres  en  furent  données  à  Senlis  en  Dé- 
cembre 133S.  prefent  l'Archevefque  de  Rouen. 

Le  mefme  Roy  fit  expédier  des  Lettres  d'anobhflèmcnt  à  Paris  en  Mars   Regif},6t, 
1542.  pourjacqucs  Gombofcde  Sezenne  demeurant  à  Vitry,  &  pour  fa  pofte- 
rité fortie  de  luy  en  loyal  mariage  :  Cette  grâce  luy  fut  donnée  a  la  recomman- 
dation du  Roy  de  Bohême  &  du  Comte  de  Bar  ,  &  pour  fes  bons  fervices. 

Ileft  quelquefois  arrivé  que  l'on  a  changé  de  nom  en  obtenant  des  Lettres 
JeNobleilè.  Cela  fe  voit  en  celles  qui  furent  accordées  l'an  i;93.  à  Guillau- 
me Sauvé  de  la  Comté  de  Mortain, 

Ce  fut  de  la  forte ,  que  Jean  Chevalier  fiêur  de  Villefort  eut  permiflîon  de 
changer  le  nom  de  Chevalier  enceluy  de  GrimoUard ,  par  Lettres  du  ly.Jan- 
vier  I J97.  Il  s'en  voit  plufieurs  autres  exemples. 

L'on  a  vu  des  veuves  fe  fiire anoblir  avec  leurs  enfans.  Jeanne  veuve  de 
Jean  de  Vailly  fut  anoblie  avec  fa  pofterité  en  May  1364. 

Une  autre  Jeanne  femme  de  feu  Jean  Marchand,  Bailly  deChalons,fe 
trouve  anoblie  l'an  158+. 

Jacquette  Vertine  veuve^e  Lamens  dePierrepont ,  de  MouHns  en  Bour- 
bonnois ,  de  libre  condition  ,  fut  anoblie  avec   fa  liîinée ,  en  Novembre 
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Marie  cpoufe  de  dcfunc Jean  de  Vezigneul  de  Chalons ,  fe  fit  anoblir  avec 
fes  enfans  l'an  1595. 

Il  y  a  des  anobiillèmens  de  filles,  Ainlî  Beatrix  fille  d'Efticnne  Marcel  fut 
anoblie  en  May  1571. 

On  voit  le  père  &  le  fils  anoblis  enfemble. 

Pierre  Charpin  Licencié  en  Droit  Canon  &  Civil ,  &  Jean  Charpin  fbn 
fils  ,  de  Saint  Siphonen  le  Chaftel  dans  le  Lyonnois  ,  furent  anoblis  en  No- 
vembre 1446. 

Pliifieurs  fteres  fe  font  fait  anoblir  conjointement.  Cela  fe  voit  par  plii- 
fieiirs  Lettres  ,&  entr  autres  parcelles  obtenues  le  7.  Janvier  i:;S7.  par  Pierre 
&.' Jacques  Berien  Bourgeois  de  Clermonc ,  pour  eux  6c  leurs  frères,  avec  leur 
pollerité. 

Guy  &  Hugues  de  Guingant  frères ,  Secrétaires  du  Roy  ,  I/abelle  &  De- 
iiife  leurs  femmes  ,  furent  anoblis  en  Juillet  i,SS. 

Jean  &  Thomas  Holiel  frères,  de  libre  condition,  furent  aufli  anoblis 
l'an  1401. 
Jela^cîia'^^'  Il  y  a  des  exemples ,  qu'une  femme  mariée  peut  eftre  anoblie  de  fon  chef 
hre  des  C5.  ^^^^  ^*  enfans  nés  &  à  naître.  Le  Roy  Jean  fit  expédier  une  Charte  eftant  à 
ptcs,  nnm.  Royal-lieu  prés  Compiegne  l'an  1361.  au  mois  de  Juin,  par  laquelle  il  anobhc 
34»-  Jeanne  deClamecy  ,  femme  d'André  du  Mouftier  Damoifeau,  (  qui  fe  pre- 

tendoient  Nobles,  bien  qu'Us  ne  fullent  pas  reputez  tels  :  )  &  Sa  Majefté  vou- 
lut que  cette  Jeanne  &  toute  fa  poftericé  &  lignée  procréée  ,  ou  à  procréer, 
fuflent  tenus  Nobles  ,  fuppléant  à  tout  défaut  de  folemnité  ;  le  tout  en  con- 
fideration  des  fervices  que  les  amis  de  la  mefme  Jeanne  avoient  rendus  à  fa 
perfonne.   En  voicy  la  Charte. 

loanms ,  &c.  (l  introdHlilom  tjundam  olim  anù^Htas  adinvnh  ut  ex  an- 
tl^ultatii  rerum  tthtndantiis  ,  noillitatt!  titulo  adlpifci  debeant  honores  j  tjatu- 
ralis  tamen  fipientia  nubiles  cinferi  voln't  ijhos  &  cjuas  homjli  mores  ,  vir- 
tutes  &  aElm  nMLs  habilitant  &  décorant.  Cum  igitur  dile£la  noftra  loanna 
de  Chmeciaco ,  Hxor  Aniex  de  J\<fonafleno  Domlcelli ,  cjui  à,  nobilibns  tra- 
xiffe  dic'tH-  o''iginem  ,  JîcHt  fide diffna  relatio  teft-atit-- ,  ^îlé^f  rjobilibus  ,  & 
aliis  virtutibu!  talitir  cmtmenietw^ejHod  ex  hoc  ve lut  nobilt!  reputari  meru't , 
tjuam  vis  ev  appellation;  vulgari ,  ejuia  à  nobilibu <  non  truxit  orlg.nem ,  nohilis 
mnirne  teneatuy.  Notum  igitiir  facimm  univerfi'.  pyafntihns  &  futur: s  ejuod 
nos  contemplât' om  nonnnllorum  amicorum  carnalium  ditlâ.  loannd ,  ejui  nobis 
in  gHsrris  ,  &  alibi  diverjimode  diu  &  filiciter  dicuntur  ferMviJp  1  &  adhuc 
d:  die  in  diem  fervire  non  pofiponunt ,  nobis  fuper  hoc  humillime  intercedentium-y 
d'gnumcjHe  &  lauiabile  regalis  magmficenti<t  r  putantes^  ut  e^uod  vulgaris  oh- 
ferv-tntia  ,  diclo  obfiante  dfè^u  ,  [non  permijit  in  eu'.  p:r  Regiam  prud  ntiam 
repHtetur -,  &  nomen  ejuoi  virtus  &  allas  nobiles  naturalit.r  minlflraverunt 
Jibi,  &  liberalitate  Regia  vulgariter  gaudeat  ajjitmpftjfe ,  ut  inde  cetera  affe- 
Ehantes  cenferi  nobiles  Jiud^ant  homflati  &  moribus  inhtc^ere ,  &  concordantes 
ejfeHrum  nomini ,  dgnitatem  honoris  fui  caveant  maculare  :  Prafatamioannam 
cum  tota  ejus  pojferitate  de  legitimo  matrimonio  nata  &  nafcitura  tam  rnafcu' 
Us  ejHam  femelUs ,  de  Jpec'alt  gratia  ,  ex  certa  fcientia  &  plenitudine  nyfirét 
Régis  potefiatis ,  nabilitamus  &  nobilem  cff-'  volumus ,  &  reddimus  pir  prufin- 
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U!-^  z'ohntes  &  prtc'.pLntes  ut  antodo  ejuamvis  ipf.i  loitnNx  *  mbiUbuf  non 
traxcrit  orig'Nctn  >  ipfa  cum  univerft  pofleritatt  &  proie  futt  procreata  cr  pra- 
creanda .  nobtlis  nurtciipctur,  &  pro  nohiU  tcmatHr  &  reputetur  in  JHdici)  & 
evtrit  j  &  omnibu!  pr'-il'giis  ,  honorlbm  &  prarogativU  alUs  ^uibus  cete* 
milicres  regni  mflri  poJfnnt  Hti ,  ipfa  gandeat .  &  utatw  paci/icè  &  ^u'eti  :  ' 
eancedcntes  nihilofnintts  Ht  fita  pofleritas  rKiifculin.t  tam  procrenta  ^uxth  pra~ 
cr  andi  de  U^lt'mo  matrlmomo  cjuandocuncjuo  &  à  cjugcHnqw:  rn'tlit!  valcttt cin- 
ffi'a  militU  deconirl  ;  nxnort  ipft  lo.inrut  hsrcd'pjui  & fucccjpresful  ac  po/teri, 
fcoda  ,  retrof:oia  nobilia  ,  j iinfdi^lioxes  a/tas ,  médias  &  bajfas,  &  alias  <jHof- 
cunqut  hmoK'S  ticqnirere  &  tenere  libère  fait  ceUri  nobiles  Rrgni  mllrl  prx- 
di£ii ,  ac  f  ab  or'ginis  in'tio  prafata  loanna  parentibus  nobilibus  proceffijfet , 
nonobfiantlbus  efuibufcun^Ht  cmflitut'onibus  &  confuetudltiibus  ,  ordination' bu> 
facHs  vd  faciendis  jfeu  aliis  defe(Iibn<  quos  &  qitas  ,  e\-  noflris  certa  fiieti- 
tia  &  gratia  /kpradi^is,  totaliter  aboUmus  &  (juajfamtis  ,  fnpplentes  o?n»tm 
d  falum  Jî  cjHÏs  extherit  in  p-<emijfts  proptcr  om'jfts  folemn'tates  qualefcunnuf. 
Et  ut  pnmijpt  perpétua  firmitatis  robnr  obtineant ,  pr<tftntes  litteras  flgilU  no- 
firi  fecimus  appenfione  mun'ri.  S  alto  in  aliis  jure  noflro  &  in  omnibus  quoli- 
bet alieno.  Datum  in  domo  Regalis-Loci  juxta  Compendium  ,  anno  Domini 
1362.  menfe  lunii  :  Per  Regem,  Collors. 

L'on  remarque  pcireillcment  que  Jacquette  fille  dejean  Corald, Citoyen  de 
Nifmes ,  &  femme  de  Pierre  Lacquier  ,  fut  anoblie  au  mois  d' Aouft  13SS. 

Qnoyquc  les  Fourgeois  de  Paris  ayent  des  privilèges  qui  equipollent  en 
quelque  manière  à  la  Noblcllè  ,  neantmoins  pinfieurs  fe  font  fait  anoblir  j 
commejean  Culdoif  Seigneur  du  Mefnil-Aubry  ,  originaire  de  Paris,  en  Dé- 
cembre 1 565. 

Il  y  a  des  Lettres  qui  expriment  qu'il  n'y  a  que  la  ligne  mafculine  d'ano- 
blie. C'cft  ainfi  que  Odard  Pigon  de  Blois  fut  anobly  avec  fà  lignée  mafcu- 
line ,  au  mois  d'Aouft  1:9;. 

Il  y  en  a  qui  expriment  que  l'anobly  eft  forty  d'un  père  Roturier  &  d'une 
mère  Noble.  Par  Lettres  données  à  Paris  en  Juillet  1540.  Durand  de  Pibrac 
bien  qu'il  fût  né  d'une  mère  Noble  &  lorty  d'un  père  non-Noble,  fur  décoré 
Al  baudrier  de  Chevalerie,  Sa  pofVerité  procréée  &  à  procréer  fut  auffi  ano- 
blie :  &  il  luy  eftoit  permis  de  polïèdcr  des  fiefs  Nobles  ,  jufques  à  la  valeur 
de  trente  livres  tournois  de  revenu  ,  fans  payer  finance.  Pierre  Befanne  de 
Reims  Noble  en  partie  ,  De  mbilbus  ex  parte  ortus  parsntibus  ,  l'expofc 
dans  fes  Lettres  de  Noblelle  données  à  Troyes  en  Novembre  1459. 

Jean  Grégoire  dit  la  meime  chofe  dans  fes  Lettres  de  Nobleflè  du  mois  de 
Juin  1441. 

L'on  declaroit  aulli  que  l'on  n'eftoit  point  forty  de  parens  Nobles  ,  en 
avouant  la  roture. 

On  voit  des  anoblillèmensavec  la  pofterité  en  droite  ligne.  Ce  fut  de  la   E^  Kegifir» 
forte  ,  que  le  Roy  Loiiis  X.  dit  Hutin  anoblit  Ponce  le  Roy,  Seigneur  du  Charturum 
Château  de  Cortone  , de  Vachères  ,  &  en  partie  de  Maroyoles ,  du  Diocefe  ^J^TmSte- 
de  Nifines ,  avec  fes  héritiers  fortis  ou  qui  fortiroient  de  luy  en  droite  ligne  :  phani    de 
avecia claufe ,  qu'ils  pouvoient  eftre  faits  Chevaliers.  Donné  à  Scnlis  l'an  Momaio 
iji;.  le  1.  jour,  de Juùi ,  SignéJ.  dç  Lofpital.  CunctUarV^ 
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inceptoâict.       Aiioblillcment ,  inainimifiion,  liberté  ,  &;affianchilTementenfembIe,  ob- 
Martiiant.o  teiiii  par  Robert  Maynier  Icii.  Septembre  1554. 

i!i4  tradito      Aiiifi  J^Mii  de  Nelhes  de  Château-Thierry  fut  afR'anchy  ,  eut  la  mannmif- 
^'"p""^'    (ion,  de  futanoblypar  Lettres  du  mois  dejinvieri404, 
Clirto°'P-         AnoblilTèmeiit  d'un  père  ,  (Sjdefon  fils  nature!  légitimé.  Ainfijcan  Marie 
Ji:is,  &  Guillaume  Marie  fou  fils  naturel  légitimé,  furent  anoblis  en  Décembre 

Il  y  a  un  exemple  ,  qu'une  femme  a  efté  anoblie  &  fcs  enfans,  &  légitimée 
en  mefiiie  temps.  Car  Jeanne  de  Villepinte  fille  naturelle  de  Maître  Pierre 
de  Caftre,  Tavernier  du  Roy  ,  8c  femme  de  Maître  Renaut  Frérot ,  premier 
Médecin  du  Roy  ,  fut  légitimée  &  anoblie  en  Juillet  1381.  &  fes  enfans  aufïï 
anoblis. 

Les  enfans  de  ceux  qui  font  anoblis  par  privilège  de  Ville  ,  ou  autrement , 
nés  avant  que  le  père  fût  en  Charge  ,  ne  participent  pointa  la  Noblefle  ;  il 
Il  y  a  que  ceux  qui  (ont  nés  depuis  ;  &  par  précaution  l'on  employé  fouvenc 
dans  les  Lettres  de  Noblelfe  cette  claufe ,  fonr  Us  enfans  nés  &  à  naître.  Les 
preuves  que  j'en  ay  font  fans  nombre. 

Il  y  en  a  d'anoblis  en  vertu  de  l'Edit  des  Privilèges  des  Secrétaires  du  R  oy, 
qui  neantmoins  ont  obtenu  des  Lettres  particulières  par  abondance  ^c 
droit. 

L'on  voit  des  Lettres  de  NoblelTcà  deux  vifage»:,  &  on  les  obtient  fou- 
vent  pour  Ce  prévaloir  d'une  Noblelîe  qu'on  n'a  point  ,  &  qu'on  ne  fçauroic 
prouver  ,  ou  pour  s'infinuer  dans  une  famille  éteinte  dont  on  reprefente  l'a- 
noblifîèment.  Cela  fefaitaufli  quand  on  allègue  que  l'on  a  perdu  fcs  titres, 
&  qu'on  ne  les  peut  recouvrer  ;  &  de  peur  de  ne  pouvoir  joUir  de  cette  No- 
blelîe, au  lieu  de  fe  maintenir  abfolument  Noble,  on  fe  fait  déclarer  nouveau 
Noble  entant  que  de  befom  ;  ce  qui  eft  tres-fufpefb ,  fî  ce  n'eft  que  la  preuve 
en  foit£rite dans  les  formes  :  &iln'yaguere  d'apparence  de  fe  dire  Noble 
ancien  &  nouveau  tout  enfemble  ,  en  faifafit  revivre  le  fieclc  de  Noé  ou  de 
Janus ,  comme  fî  on  avoir  vu  deux  âges:C*efl  pourquoy  fouvent  on  fait  opter 
une  de  ces  deux  claufes ,  lors  de  la  vérification  de  ces  Lettres. 

Jean  du  Loir  fieurde  Martainvi!le,obtint  du  Roy  Henry  IV.  une  Charte  à 
deux  vifiges ,  par  laquelle  il  fut  maintenu  &  confirmé  en  la  pollefïïon  de  No- 
blefle ,•  parce  que  fa  Maifon  avoit  efté  faccagée.  Cette  Charte  donnée  à  Pa- 
ris au  mois  de  Novembre  l'an  1597.  fut  enregiftrée  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes le  10,  Mars  1598.  &  à  la  Cour  des  Aydes  de  Normandie  le  16.  Février 
KÎ03.  pour  joiiir  du  privilège  de  Noblelîe ,  commede  nouvelle  conceflion. 

Plufieurs  anobliflemens  font  fondez  fur  la  pertedes  titres,  par  incendie  ,  ou 
pillage  des  maifons. 

C'eft  de  la  forte  qu'cft  conceu  l'anoblillement  de  Nicolas  le  Foreftier  , 
donné  à  Paris  en  Mars  1615.  car  il  expofe  que  les  titres  de  fà  Maifon  avoient 
efté  perdus  du  temps  des  Anglois ,  &  qu'il  eftoit  fils  d'Eflienne  le  Foreftier 
fieur  de  Septel ,  celuy-cy  fils  de  Gilles ,  fils  de  Guillaume,  fils  de  Robert  le 
Foreftier. 

Il  y  a  des  Lettres  de  Noblefle  transférées  d'un  beau-pere  à  fbn  gendre  ,  ou 
d'un  oncle  à  fon  neveu. 


&  de  fei  dlffereniti   "EffeeeP.  y. 

Clautle  Baudouin  demeurant  à  Roiien  ,  fut  anobly  en  Juillet  i6iS.  au  lieu 
de  Jacques  le  Valleur  Ion  beau-pcre  ,  qui  ne  voulut  point  joliir  de  la  No- 
blcllt. 

Il  y  en  a  qui  Ce  difent  anciens  Nobles ,  Si  qui  obtiennent  des  Lettres  pour 
eftre  maintenus  dans  cet  état  :  mais  il  s'en  trouve  qui  ont  des  collatéraux 
anoblis  ;  ce  qui  cft  une  contradidion  manifefte.  Entre  les  exemples  des  pre- 
miers ,  j'en  rapporteray  un  tout  au  long  donné  en  Janvier  135S.  par  le  Roy 
rhi'ippes  VI.  U  eft  tiré  d'un  Regiihe  de  la  Chancellerie  ,  en  ces  termes. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres 
verront ,  Salut.  Comme  Bernard  de  SerdevilledeTouloufe ,  éc  Nicholas  de 
5erdevil!e  (on  fils ,  nous  ayent  humblement  fupplié  que  jaçoit  que  pour  No- 
b.'es  Ce  foient  toujours  portez  ilv  maintenus.  Nous  pour  rcfraindreaux  aftiops 
de controverfe,  qui  fur  ce,à  eux  &:  à  leur  pofterité  née  &  à  naître  ,  pourroient 
avenir  en  confervant  leur  Noblelle  ,  &  amplifiant  icelle  voufiiïions  anoblir 
(Sjaftcrmer  pour  Nobles  eux  &leurdite  pofterité,  ôc  les  faire  maintenir  & 
garder  en  toutes  franchifes  ,  us  &  libertcz,  en  quoy  les  autres  Nobles  de 
noftre  Royaume  lont  traitez  &  maintenus ,  &  les  mettre  en  la  Compagnie 
des  Nobles  de  noftre  Royaume;  Sçavoir  fail'ons  que  Nous  qui  toujours  vou- 
drions chafcun  garder  &  maintenir  en  fa  Nobleflb ,  liberté  &  franchife  ,  in- 
clinansàlcr.r  fupplication,  confiderant  le  bon  rappoi:  S<  témcjignage  fait  à 
Nous  parplufieurs  dignes  de  foy  croyables  ,enar!-'.'^"i-  '.  .:,  .-îrclatant  &  con- 
firmant leurdite  Noblefle  ,  iceux  Bernard  &  Nie  ■  •  on  fils ,  &  leurdite 
pofteriténée  Se  à  naître,  mafles  &  femelles  ,  Avons  anobly  &  par  la  teneur 
de  ces  Lettres  de  certaine  fcience  &  grâce  efpeciale  ,  &  de  la  pleine  noftre 
puilTance  Royalle ,  anoblillons  Se  adjouftons  ,  voulons  &  décernons  eftre 
adjouftez  en  la  compagnie  Se  au  nombre  des  Nobles  en  telle  manière,  que  do- 
rcfiiavant  eux  &leur  pofterité  joïllent  Se  ulententous  cas  de  toutes  libertez, 
franchifes ,  honneurs ,  droits  Se  privilèges  defquels  joïftènt  &  ufent  les  autres 
Nobles  de  noftre  Royaume  ,  Se  que  ils  puillènt  recevoir  honneur  iSceftat  de 
Chevalerie  quand  il  leur  plaira.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  1358.  ou  mois  de 
Janvier  ,  parle  Roy  ,  prefent  Monfieur  Pierre  Troullêau.  G.  du  Bois.  E.vpe- 
dira  per genres  Co7npot3rnm  fine  financU,  virtute  mandati  Regii  eis  fuper  hoc  di- 
nBi  ,ijuod  rem  an  fit  pênes  Daminitm  Clarinwn  Palmerij.  I.  de  Conan. 

Il  y  en  a  qui  fc  prétendent  anoblis  ,  &  qui  partent  pour  Nobles  ,  fe  cou- 
vrant de  l'anoblilTement  d'un  collatéral  quia  mefme  nom  de  Baptefme.  C'eft 
pourquoy  il  eft  necellaire  d'employer  non  feulement  le  nom  du  père;  mais  en- 
core de  la  mère  de  l'anobly.  Ainfi  Maiftre  Jean  Boileau  &  Maiftre  Jean 
fon  fils  &  prjl  s  ,  font  déclarez  dans  leurs  Lettres  de  Nobledc  du  mois  de 
Septembre  ijyi. 

Le  Roy  Charles  V.  anoblit  Jean  de  Machaut  Bourgeois  de  Châlons  ,  par  Rcgift.104» 
Lettres  données  à  Paris  en  Janvier  157  i .  il  y  eft  dit  fils  de  défunt  Hemard  de 
Machaut  ,  jadis  Bourgeois  de  Châlons  :  Et  Remoreta  fà  femme  y  eft  com- 
prife ,  avec  leur  pofterité ,  mâle  Se  femelle  ;  Se  avec  la  prérogative  de  rece- 
voir la  Chevalerie. 

Jean  de  Cambio  fit  mettre  dans  fes  Lettres  de  Noblefle  de  l'an  15SS.  qu'il 
.çftoit  filsdejean  de  Cambio  &  de  N.  fa  femme  de  libre  condition.  Et  Pierre 
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de  Blefcrens ,  ellant  aufli  anobly  en  i jSS.  cft  dic  fils  de  Humbert  de  BlefèrcnJ^ 

deMafcon. 

Il  y  a  des  anoblilîemens  concédez  à  des  Efchevins  de  Ville  &  à  des  Capi- 
taines Quarceniers ,  qui  ont  permidlonde  s'en  défaire  pour  les  donner  à  d'au- 
tres perfonnes.  C'efl:  de  cette  manière  que  Jean  de  la  Croix  fienr  de  Marze- 
niont  fut  anobly  à  la  nomination  de  M.  Paix-de-Cœur  fieur  de  Groffy  ,  Con- 
feillee  au  Parlement  de  Rolien ,  &  l'un  des  Capitaines  de  la  Ville  :  c'efto't  en 
confequencederEdit  du  Roy  Henry  IV.  du  mois  de  Juin  ijSS.  quianoblif- 
Toit  du  nombre  des  douze  Capitaines  de  la  ville  de  Rouen  ,  ceux  qui  ne  i'é- 
toient  pas,  avec  leurs  enfans.d  permettoit  aufli  à  ceux  qui  eftoient  Nobles, de 
nommtT  telles  perfonnes  qu'ils  deiïreroient  de  la  Province  de  Normandie 
pour  joiiir  du  privilège  de  Nobleire.  Cet  Edit  fut  vérifié  au  Parlement  de 
Roiien  le  zo.  Juillet  enfuivant,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  30.  du 
mefme  mois. 

Il  yen  a  pour  des  fervices  exprimez  ;  &  d'autres  pour  des  fervices  qui  ne 
font  point  expliquez  ,  comme  ceux  de  quelques  habitans  du  Havre  de  Grâce, 
qui  avoient  révélé  quelque  fecret. 

Nobilitation  donnée  à  Hienchaftel  au  mois  de  Novembre  1540.  fans  finan- 
ce ,  pour  Giraud  Bertrand ,  de  Chalmes  ,  attendu  les  fervices  de  Bernarj 
Franconis ,  Clerc  du  Roy  qui  l'avoit  fervy  en  fes  guerres  ;  &  pour  plus  ma- 
gnifique prérogative  ,  leur  cfl:  permis  de  prendre  l'état  de  Chevalerie. 

Autre  Nobilitadon  donnée  à  Meaux  en  Avril  1358.  pour  Pierre  Rofe, 
qui  avoir  fervy  le  Roy  Jean  dans  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Beaumanoir 
&:  de  Fouques  de  Laval  Chevaliers. 

Le  Roy  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  par  fes  Lettres  données  au  Louvre  lés  Pa- 
ris en  Novembre  13(56.  anoblit  Gérard  de  Bucy, fils  de  feu  Guillaume  de  Bucy, 
&  luy  permit  &  aies  enfans  mâles  ,  de  le  faire  donner  l'accolée  &  enfeigne 
de  Chevalerie  ,  pour  les  bons  &  agréables  fervices  rendus  par  le  mefme  Gé- 
rard en  fes  guerres  &  ailleurs. 

Il  faloit  eftre  de  libre  condition  pour  eftre  anobly.  C'eftoit  à  cetx.t  condi- 
tion que  Robert  Meuriau&  Petronille  fa  femme  habitans  de  S.  Thibaut  fur 
Bremonc,  receurentIaNobleiIeeni3  9i.  Et  Pierre  Bon  de  Montargis  eft  dit 
de  libre  condition,eft:ant  anobly  avec  fa  lignée  au  mois  de  May  1391.  Il  y  eu 
aune  infinité  d'autres. 

Il  y  a  des  Lettres  de  confirmation  de  la  Noblellè  d'un  père  &:  d'une  mère, 

obtenues  par  leurs  enfans  :  d'autres  pour  expUquer  &  faire  connoître  qu'on 

eft  defcendu  d'une  ancienne  race:d'autres  qui  ont  leur  accomplilTement  après 

une  information  faite:  d'autres  pour  confirmer  un  anoblillemenc  accordé  pat 

autre  que  le  Roy  qui  avoir  permis  d'anoblir ,  ou  mefine  conféré  par  Sa  Ma- 

jefté  immédiatement. 

■S,eaijlri'.m      Robert  de  Gannes  de  Mcwitdidier  ayant  cfl;é  approché  à  la  recherche  des 

dêttmpore    ^^^^^  >  cenfives  &  acquefls,  pour  raifon  des  fiefs  qu'il  polFedoic  ;  il  en  fut  dé- 

Guidenis       chargé  le  Jeudy  devant  Noël  1557.  après  avoir  prouvé  par  douze  témoins  qu'il 

hnudeti.       eftoit  Noble  de  par  Guillaume  de  Gannes  fon  père.  Ce  que  le  Roy  Philippe 

dit  de  Valois  confirma  &  approuva  ,  fuivant  fes  Lettres  données  au  Bois  de 

yincennes  en  Mats  ijjS.  fans  finance. 


&  'le  feu  d'ffrrtntes  Sfpecet.  jy 

Nicolas  Alory  delà  Chante,  Licencie  en  Proie  Civil,  fut  anoblypar  Let- 
tres du  mois  de  Décembre  K54.  confirinces  le  ij,  May  1592. 

Jean  Favciel  le  jeune  ,  fils  d'un  Sergent  d'armes  ,  obtint  la  coiiiîrmatiou 
de  la  Noblellè  de  Ion  pcre ,  5c  de  dcfuntejeanne  (a  femme  &  de  /à  pofterité 
le  i7.0<flobre  i  91. 

Remond  Taverne  Bourgeois  dcCarcalTonne.ni  femme  &  leurs  enfins  ayant 
cfté  anoblis  par  le  Duc  de  Berry  ,  le  Roy  leur  en  accorda  la  confirmation  par      Chambre 
Lettres  du  mois  d'  Avril  après  l'afques  l'an  140},  A'  Coptes 

Le  mefme  Duc  anoblit  aufïi  Bernard  Doradour  de  Mon-pellicr ,  qui  obtint  "'' 

des  Lettres  de  confirmation  le  4,  Avril  après  Pjfques  140,;. 
Un  fils  obtient  quelquefois  la  côfirmation  de  laNobleflb  de  Ton  père  anobly. 

Hugues  le  Mercier,  fils  de  Bertrand    le  Mercier  de  Ville-franche  en 
Rhodez,  fut  confirmé  en  fa  Noblellc  pour  en  joiiir  avec  fli  pofterité  ,  en  Se- 
ptembre t,7j. 
Des  Etrangers  ont  efté  maintenus  en  leur  Noblelle ,   fe  faifant  naturali/èr. 

G'eftainfique  Vincent  Strofly  Gentilhomme  Italien  de  Florence,  fut  dé- 
claré Noble  «Si  naturalifé  ,  par  Lettres  données  à  Blois  en  Aouft  15^9.  veri- 
fiées  l'onzième  Septembre.  De  mefme  que  François  Delcampc  de  Naples  , 
&  un  des  Ecuyers  de  la  grande  Ecurie  du  Roy  ,  par  Lettres  datées  de  Pari» 
en  Décembre  159S.  vérifiées  l'an  159p.  le  10.  Décembre. 

Jules  Pocolo  fieur  de  Terralïïne  ,  Gentilhomme  Napolitain,  refidantau 
Pontorfon,  futaufïï  naturalifé  &  déclaré  Noble  par  Lettres  du  mois  d'Aouft 
1 617.  vérifiées  le  iS.  de  ce  mois. 

Il  y  a  des  Lettres  de  Noblelfe  dans  Icfquelles  font  reprefentées  les  armes 
que  l'ondonnoit  àceluy  qui  les  obtenoit.  Cela  fut  obfervé  lorfque  le  Roy 
Charles  V-  par  fes  Lettres  données  à  Montargis  en  Aouft  1/79.  le  16.  de 
fon  règne  ,  anoblit  Bernard  Chini  Bartolini  natif  de  Florence  ,  depuis  Boui-- 
geois  de  Paris ,  &  qu'il  luy  donna  pour  Armoiries  un  Ecu  d'azur  à  la  bande 
d  argent  chargée  d'une  cotice  d'azur ,  femée  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Le  Roy  Charles  VIL  fit  expédier  des  Lettres  de  NoblelT'e  à  Jean  Becquée  355-  '^'^  '* 
néaRoiien,  &  habitué  au  Pont  de  Larche ,  &à  Eftienne  Guillier  hom-  comptes" 
me  d'armes  de  Brie  ,  pouravoir  fait  de  belles  aélions  au  Siège  de  Pontoiie ,  folio  44i,& 
l'an  14.41.  &  avoir  monté  les  premiers  fur  la  Tour  de  la  Friche,  Il  donna  André  Fa- 
au  premier,  des  Armoiries  d'or  à  trois  Tours  d'arur,  &  a  l'autre  d'azur  ^'"  ^"  ^°™ 
à  trois  Tours  d'or.  Ces  Lettres  font  datées  de  Pontoife  en  Septembre  1 441.  '  '■  °^  ^*" 
prefens  Monfeigneur  le  Dauphin  de  Viennois ,  les  Comtes  du  Maine,  de 
Richement ,  de  la  Marche ,  de  Tancarville  &  de  Dunois ,  les  Maréchaux 
de  Loheac ,  de  Culant ,  le  Maître  des  Arbaleftriers  &  autres. 

Il  Ce  voit  des  Lettres  où  la  pofterité  en  droite  ligne  eft  exprimée  ;  comme 
celles  de  Germain  Axiariac  Bourgeois  de  Touloufe,  du  mois  d'Aouft  13^0. 
&  de  Hugues  Caftain  de  Campagnac  ,  de  la  Sencchauflee  de  Rhodez  ;  du 
mois  d'Oélobre  enfuivant. 

L'on  en  remarque  d'autres ,  dont  la  grâce  n'eftoit  que  pour  la  perfonne  de 
l'Impétrant,  &  non  pour  fa  pofterité.  Celles  d'Eftienne  Grunerde  la  Ferté 
fur  Aube  ,  données  en  Oârobre  15;!.  &  de  Guillaume  de  SaincMichel  du  5. 
Aouft  de  la  meHne  année ,  font  de  ce  nombre. 

K  iij 
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Il  s'en  trouve  qui  fe  font  fait  dcclarei-  Nobles  en  vertu  de  Lettres  de  reha- 
bilitation ,  cxpofant  qu'ils  efloient  Nobles.  Pierre  de  Villars  fut  réhabilité 
enla  Nobledè  pour  fi  perfonne  le  z^.  Aouft  1575.  j'en  pourrois  rapporter 
grandnombre  d'autres  exemples. 

Il  y  en  a  qui  font  anoblis  par  des  Arrefts  &  par  des  Sentences  de  miinte- 
nuë  :  d'autres ,  en  vertu  de  Lettres  patentes ,  ;?;  par  desjugemens  déclaratifs. 
Quelquefois  il  y  a  des  titres  &  des  pièces  produites  ;  quelquefois  il  n'y  a  que 
la  prononciation. 

Entre  plufieurs  exemples,  Guillaume  Lambert  Bailly  de  Saint  Sauveur  le 
Vicomte,  obtint  Arreft  du  Confcil  Privé  du  27.  janvier  157S.  pour  le  faire 
joitirdu  privilège  &  titre  deNobleile  ,  bien  queGracian  Lambert  fon  père 
cuft  contribué  aux  Tailles:  &  cet  Arreft  le  maintenoit  comme  perfonne 
Noble,  &  extrait  de  Noble  lignée,  aux  droits  &  privilèges  de  Noblellèj 
toutefois  /ans  reftitution  de  ce  que  luy  &  fes  defcendans  auroient  payé  :  fans 
tirer  à  confcquence  pour  les  parens  collatéraux  du  nom  &  lignage  dudit  Lam- 
bert. Le  mcfme  Arreft  fut  enregiftré  au  Parlement  de  Normandie  le  dernier 
Juillet  158^.  &àla  Cour  des  Aides,  le  lé.  Aouft. 

Guillaume  Godefroy  Greffier,  Commis  du  Parlement  de  Rouen,  Thomas 
Godefroy  Chanoine  de  Bayeux,  Gilles  Godefroy  fieur  de  Grandcamp,  & 
MarinGodefroy  ileur  de  la  Sauiïaye,  prefenterent  Requefte  à  la  Chambre 
des  Comptes  ,  tendante  afin  de  vérification  des  Lettres  patentes  du  Roy  du 
7.  Février  i<S'.  par  lefquelles  Sa  Majeftéevoqueà  fon  Confeil Privé  ,  l'in- 
ftancede  vérification  des  Lettres  patentes  obtenues  par  lefdits  Godefroy, 
tant  de  ce  Prince  ,  que  du  feu  Roy  Charles  dernier  decedé  ;  &  ce  faifant. 
Sa  Majeftc  les  maintient  &  chacun  d'eux,  aux  privilèges  de  Noblellè,  & 
en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit ,  iceux  déclare  Nobles  &  extraits  de  Noble 
race ,  pour  joiiir  par  eux  &  leur  pofterité  née  &  à  naiftre  en  loyal  mariage  , 
à  la  charge  de  vivre  noblement.  Les  vérifications  de  ces  Lettres  ont  efté  fai- 
tes le  18.  Mayi^Sy.  &lei5.  Aouft  1 5SS. 

L'on  en  a  veu  qui  ont  efté  anoblis  par  des  Chartes  faull'es  &  contrefaites  , 
par  un  nommé  Leftrille  ,  qui  fut  puny  par  Juftice.  D'où  vient  qu'on  a 
voulu  fouvent  revoir  les  Chartes ,  pour  éviter  les  faulletez. 

D'autres  ont  efté  déclarez  Nobles  fur  des  Arrefts  falfifiez  &  amplifiez,  la 
minute  le  trouvant  différente  furies  Regiftrcs  ;  &  fur  d'autres  pièces  faulles. 
Nous  en  avons  plufieurs  exemples. 

Il  y  a  des  Lettres  de  rétablillèment  enfuite  d'une  revocation  faite.  Ainfî 
Jean  le  Bel  fieur  de  Sors  ,  obtint  une  Charte  du  Roy  Henry  III.  donnée  à 
Paris  au  mois  de  )uin  15S7.  legiftrée  l'année  fuivante  à  la  Chambre  des 
Comptes,  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  au  Bureau  des  Finances  de  Champa- 
gne ,  à  l'Eledion  de  Reims,  &  au  Baillage  de  Vermandois.  Mais  cette 
Charte  ayant  efté  révoquée  par  Edit  du  mois  de  Janvier  i-yS.  Jean  le  Bel 
fieur  de  Cerifi  fon  fils ,  obtint  des  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  iV.  ex- 
pédiées à  Saint  Germain  en  Laye  le  i.  Décembre  1599.  vérifiées  a  la  Cour 
des  Aides  le  10.  Juin  1600.  portant  confirmation  de  la  mefme  Charte,  & 
lerétabhftement  en  fa  Noblefle. 
Comme  il  y  en  a  qui  inventent  touce  forte  de  rufes  pour  fe  prévaloir  du 


&  Je  fès  d'ffer:f]tes  FfpfCf!.  ^o 

titre  de  Noble  ;  il  y  en  a  d'aiitic;  qui  ont  eu  le  gouft  {\  différent ,  qu'ils  ont 
refufé  cet  honneur  ,  prcferant  leur  trafic  à  cette  qualité  :  Ft  nous  en  voyons 
qui  ont  clU-  faits  Nobles  de  force  par  des  Edics ,  ayant  cfté  clioifis  comme 
riches  (Jcaifcz  ,  pour  accepter  ce  privilège  ,  moyennant  une  finance.  De  ce 
nombre  a  cfté  Richard  Graindorgc  fameux  Marchand  de  bœufs  du  pais  d'Au- 
de en  Normandie*  qui  fur  obligé  d'accepter  ce  privilège,  &  de  payer  mille 
ccus  de  financel'an  i  ^77.  J'en  ay  vcu  ks  contraintes  entre  les  mains  de  Char- 
les Graindorge  Ton  petit  fils,  ficurdu  Rocher. 

Pluficurs  peilonnes  ont  eftc  anoblies ,  avec  permiffion  de  trafiquer  fans  dé- 
loger. Le  Roy  Henry  IV.  fit  expédier  à  Paris  des  Lettres  d'anobliflcment,eii 
forme  de  Charte,  datées  du  mois  de  Juillet  i  604.  pour  Pierre  Cavelier  fieur 
de  Limare  ,  Bourgeois  t%:  refidcnt  en  la  ville  du  Havre  de  Grâce,  par  lefquel- 
les  illuy  eftoit  permis  d'armer  &  d'équiper  des  Vaiflèaux  &c  Navires  deguerre 
pour  envoyer  en  Afrique,  à  l'Amérique  &:  au  Mexique,  fans  que  cela  luy  fût 
imputé  à  dérogcance ,  ayant  des  Congez  de  Mr  de  Montmorency  Amiral  de 
France.  La  Cour  des  Aides  vérifia  ces  Lettres  le  19.  &  la  Chambre  des  Com- 
ptes le  11.  Mars  160/.  Il  y  a  plufieurs  autres  exemples  de  cette  nature,  qui 
prouvent  que  le  trafic  fur  mer  ne  déroge  point  à  la  Noblefle. 

Il  faut  cftre  purgé  de  tout  crime,  pour  eftre  anobly  :  comme  fit  Robinet 
dcVillars  ,  qui  enfc  failant  anoblir,  obtint  remiflion,  pour  avoir  alïïfté  à 
un  homicide  l'an  i55>. 

Il  y  en  a  auiïî  qui  ont  prétendu  tirer  leur  Noblefle  du  codé  des  femmes  : 
J'en  ay  rapporté  des  exemples  dans  les  Chapitres  fur  cette  matière.  - 

On  doit  remarquer  qu'un  Pâtard  ne  fçauroit  eftre  anobly,  qu'il  ne  foit  en 
mefme  temps  légitimé.  Entre  quantité  d'exemples ,  j'en  feray  feulement  voir 
quelques-uns. 

Le  Roy  Philippes  VI.  dit  de  Valois,  par  fes  Lettres  données  à  PoilTy  Chambre 
au  mois  de  May  is^))-  /ans  finance ,  anoblit  ^  légitima  Simon  de  Bucy  Con-  d"  Coptes, 
ftiller  &  Prefidentau  Parlement ,  auparavant  Procureur  General,  &:  Nicol-  f^g'^r^  75- 
leTaupinfafemme,  fille  de  Jean  Taupin  de  Coucy.  Il  eftoit  félon  ces  Let-  '"'  ''*° 
très ,  fils  de  feu  Simon  de  Pucy ,  Clerc  &  Seigneur  en  Loix,  &  de  feu  Jeanne  ^y,..  c6mu- 
fiUe  de  feu  Robert ,  &  de  Marguerite  de  Luac  franche  perfonne.  Le  mef-  nique  par 
me  Simon  père  fut  après  le  decez  de  fa  femme ,  Chanoine  de  Chalons ,  &  ^^-  «i  He- 
Diacre.  ""^''• 

Ce  Prince  légitima  &  anoblit  pareillement  Pierre  de  Ligno  dit  Dargou-      Kegifirum 
miau ,  né  hors  mariage,  à  la  fupplication  d'Erart  de  Ligno  ,  C  hevalier  Bai!-  7^'  "•  '■^^^ 
ly  de  Troyes  &  de  Meaux  fon  père.  Les  Lettres  en  furent  données  au  Mon- 
ccl  lez  le  Pont  Saint  Maixant  l'an  154.6.  fans  finance. 

Il  légitima  &  anoblit  aufïï  Guillaume  de  Couros   Ecuyer,  fils  bâtard  de     Kfginrum 
feu  Aftorge  d'Oreilhac  Chevalier,  frère d'Aftorge  Baron  d'Oreilhac  ;  avec  74-  "•  "'• 
toute  Ca  pofterité,  moyennant  deux  cens  livres.  Les  Lettres  font  datées  de 
Saint  Germain  en  Laye  au  mois  de  May  1341. 

Ce  fut  aiiili  que  Simon  de  Luxembourg  ,  Prevoft  de  l'Eglife  de  S.  Omer ,  Folio  £4: 
fils  naturel  de  défunt  Valeran  Comte  de  Saint  Paul  ,  &  de  Marie  de  la  Ro- 
fiere  fokië  &  libre  ,  fut  légitimé  &  anobly,  pour  tenir  les  honneurs  fecu- 
iiers ,  en  Janvier  1441. 
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to  Tniité  de  la  Noihfp  , 

Enfin  tous  ces  exéples  font  voir  que  les  anobli llcmens  ont  efté  recherchez 
&  eftimez  par  des  perfonnes  illuflrcs  non-nobles,  pourvues  des  premières 
Charges  &  dignités  j  &  qu'ils  tenoient  à  honneur  d'avoir  un  principe  de 
Noblelle  véritable  ,  «ix:  non  fufped  d'ufurparion.  C  cfl:  ce  qui  me  fait  trouver 
étrange  ,  le  mépris  que  beaucoup  font  des  Lettres  d'anoblillement ,  voulaiit 
mettre  dans  l'oubly  celles  que  leurs  Predecellcurs  ont  obtenues  ;  puifque 
c'eft  une  grâce  qui  les  élevé  au  dell'us  des  Non-nobles  ,  &  qui  eft  infiniment 
préférable  à  un  titre  ufurpé ,  ou  à  une  pollellion  imaginaire. 

CHAPITRE       XXII. 

De  la  Noblejfepar  Chevalene. 

N  appelle  en  France  Chevalier ,  celuy  qui  parles  Latins  efl:  nommé 
Miles  y  ejHxJî  unus  ev  mille  eleH^u^  ;  c'cft  l'expreflion  d'Ifidore.  Eutro- 
pius  parlant  de  Romulus  dit,  mille  fugnatores  elegit ,  ejuos  à  numéro  Milites 
appellavit.  Et  Varron  Livre  /^.Milites,  quoi  trium  millium  primo  lego  fie- 
bat  j  ac  JlftguU  trlhu!. 

Mais  il  faut  confiderer  que  Miles  ne  fe  prend  pas  feulement  pour  un  Che- 
Talier  qui  a  ce  rang  de  NoblelTe,  &  que  les  Souverains  ont  bien  voulu  pren- 
dre auffi  ce  titre,  &  s'alTocier  pour  compagnons  leurs  inférieurs ,  mefme 
leurs  propres  Sujets.  C'eft  la  remarque  de  Tiraqueau  ;  Imperatores  &  Reges 
non  deSgnanttir  Mditum  nomen  &  titulitm  fibi  ajfitmere ,  cltm  cateros  Milites 
Commilitones  appellant. 

Dans  les  convocations  qui  fe  font  faites  anciennement  des  Nobles  du 
Royaume  ,  1  homme  de  Cheval  ou  Chevalier  ,  eftoit  appelle  yî^//«  ,  à  la 
1  différence  de  celuy  qui  combattoit  à  pied  ;  lequel  n'avoit  le  titre  de  Miles  , 

que  lors  qu'il  combattoit  achevai,  avec  l'agrément  du  Prince.  Ainfi  parce 
moiàe  Aliles  ,  on  pourroitinfenfiblement  confondre  les  véritables  Cheva- 
liers avec  ceux  qu'on  appelle  communément  Cavaliers  ,  qui  n'ont  pas  l'hon- 
neur de  la  Chevalerie  jp^ïce  que  Miliri£c'ngiilo  non  funt  decorati.  La  diffé- 
rence ne  s'en  peut  faire  que  par  la  qualité  des  fiefs ,  ou  par  la  condition  des 
perfonnes  ;  car  l'antiquité  ne  nous  fournit  point  d'autre  terme  que  celuy 
de  Mihs. 

Les  Chevaliers  fe  foifoient  avant  quelque  irruption ,  par  les  éperons  do- 
rez  ,  le  coutelas,  &  l'embraflement,  en  les  frapant  doucement  fur  l'épaule 
gauche. 
.,  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  nos  Rois  de  la  première  lignée  ,  créoient 

'  ••<■  i*  il  Jes  ChevaUers  de  l'accollade,  leur  donnant  le'baudrier  ou  la  ceinture  dorée, 
les  baifant  à  la  joue  gauche ,  &  proférant  ces  paroles  :  A  l'honneur  du  Père  & 
du  Fils  ,  &  du  Saint  Efprit ,  je  vous  fais  Chevalier. 

Voyons  maintenant  Ci  la  Chevalerie  anoblit.  Quelques-uns  difent  que 
c'eft  procéder  contre  l'ordre  des  chofes  ,  d'eftreanobly  par  Chevalerie,  fans 
avoir  pris  des  Lettres  d'Ecuyer,  parce  que  le  rang  des  Ecuyers  eft  le  premier 

degré 


&  de  fis  diffcK'Htis  Ffp:ccs.  Zi 

des^iédelaNobleflê.  Mais  fans  m'arrefter  à  leurs  raifons  ,  6i  au  défaut  de 
dilpoficiou  rcquifc  qu'ils  allèguent  ;  je  tiens  poui  conftant  ,  que  ceux  à  qui 
les  Rois  confèrent  la  Chevalerie ,  font  anoblis ,  &  que  cette  grâce  les  éle- 
vé melme  au  dellus  de  la  fîmple  NoblelTe  ;  d'où  vient  que  la  Chevalerie  eft 
comparée  au  Pacriciat  des  Romains  ,  qui  omn  m  nutalmm  nucitUm  ilnebat. 
Aum  le  terme  de  Miles  elt  maintenant  receu  dans  tous  les  pays ,  pour  fi- 
gnifier  un  Noble  j  &  di  nifiico  f<*cere  Militem  ,  eftoit  l'ancien  anobliflc- 
ment. 

Hoftienfis  &  Joannes  Andréas,  in  caput  de  libertinis  ,  utcr^ue  in  vtrho 
Mil-tilt  clerirali  ;  difent  que   Militia  nobilitat ,  ut  ejuifcjuis  efl  Miles,  con- 
tinm  fit  Nobilis.  Ce  qui  efl:  confirme  par  Tiraqueau  ••  lllud  ^ntemnon  frA^      Amtridi 
termittendum  ,  eos  qms  noflrâ  Francornm  linguà ,  Chevaliers  >  appeltamus ,  TiraqutlM 
^itamprimitm  eam  dignitatem   eiffecHti  fnnt ,  fieri   Mobiles  ,    et  fi  anteà    non  ^'f>'^'*-c.i. 
Mtfint.  * 

C'efl:  encore  l'opinion  d'AIciat ,  &  il  rapporte  celle  de  Jean  Jacques  Tri-  Andreat 
vnlce ,  qui  du  que  Miles  origine  igmbilis  potefl  prgvocare  Nobilem  in  duel-  'f!"j'^'  "* 
lum  ;  parce  que  tout  homme  fait  Chevalier  ,  eft  mis  au  nombre  des  No-  /^^;  'cm"' 
blés.  minec.  50, 

Loifeau  eft  d'avis  que  quiconque  eft  fait  Chevalier  par  le  Roy ,  eft  abfb-  charl  Loi. 
lument  Noble  avec  toute  iâ  pofterité  ;  veu  que  la  Chevalerie  eft  un  degré  au  iéau  en  ibn 
dclIus  de  la  fimple  Noblelle.  Traité    Ucs 

Jean  du  Tillet  Greffier  du  Parlement ,  a  écrit  dans  fes  Mémoires,  que  le  ^''m*^^ '* 
Roy  faifant  un  Roturier  Chevalier ,  il  l'anoblit  :  d'oît  vient ,  dit  cet  Autheur  ,  jjy  .  ^ X  \ 
que  plufieurs  veulent  prendre  nobilitation  à  part,  &  de  cette  manière ,  de  peur  d'en  nombre  '37. 
avoir  belle  Lettre ,  &  de  confijfer  la  rotwe  ;  qui  efl  le  plus  honorable  moyen  eCob-  ch'  ?t  n,  8- 
tenirla  Noblejfe  :  Celle  de  Lettres  n'eftant  pas  parfaite  dés  lepremier  inftant  ; 
parce  qu'elle  n'a  Ton  accomplillement  qu'en  l'acquifition  de  la  Race,  qui 
paroîtîèulementau  quatrième  degré. 

René  Chopin  prouve  fur  le  9/,  article  de  la  Coutume  d'Anjou  ,  que  le 
Roy  faifiint  un  Roturier  Chevalier,  ill'anoblit  :  &  il  ajoute  que  cette  for- 
te d'anobhlTèment  eft  préférable  à  des  Lettres  ,  qui  font  confellcr  la  ro- 
ture. 

Florentin  deTherriat  rapporte,  que  fi  le  Roy  donne  l'Ordre  de  Cheva-     DelaNo- 
lerie  à  un  Non-noble  dont  il  veut  recompenfer  le  mérite,  il  eft  entendu  lano-  '''^'^^  Cviii^ 
blir  par  cet  aéte  :  car  comme  la  Chevalerie  ne  fè  peut  exercer  que  par  des  P'^"  '■"°'"" 
Nobles ,  le  Prince  eft  eftimé  avoir  donné  tout  ce  qui  eft  necellâire  pour  ren-        ^  ' 
dre  accomplie  la  chofe  qu'il  donne.  Ce  font  ces  propres  termes. 

La  mefme  opinion  eft  aufll  prouvée  par  Albert  Guillem,  par  Noldem ,  •^'*'  ^"'^ 
par  Moreno  de  Vargas ,  par  Gaco  &  par  Mennen  ;  qmd  E^uitis  dignitas  (.*/*"'''* '"** 
ignobili  collata  nobilem  reddit.  Ce  qui  eft  confirmé  par  l'Autheur  du  Livre  in-  lofias'tJold, 
titulé,  lurijprudentia  heroica  deNobilitate,  qu'on  dit  eftre  Mr.Chriftin  ;  lequel  deBatuNe. 
refont  après  les  autres ,  que  dés  le  moment  que  quelqu'un  eft  fait  Chevalier ,  *''"•  f^''» 
s'il  n'eft  noble ,  il  eft  anobly  :  Quamprimitm  hanc  dignitatem  ajfecuti  fitnt ,  "*^'^^^  "if" 
fitttt  Nobiles  etfi  antè  non  fuijfent .Qjtamobrem  noluntiilic  multi,  ut  &  in  no-  renodeVar. 
pris  partibus,  ab  uno  parentum  nobilitatem  fibi  ajfumere ,  ne  ludibrio  fint ,  fed  gtideNohi. 
Equités  fieri  à  Rege  curant  :  Liter*  enim  Equitis  Ordinis  mbilltatem  confir-  ^*''  ^'/ï"»- 


Çt  Trdhè  de   la  Nohlefe  , 

Uann.Ga.  mant ,  &  ah  Igtiobilitate  veniicam.  Et  à  ce  propos  Bartoledit,  que  Ci  un  non- 
to  glof.  i8.  Noble  habitant  de  Peroufe  eftfait  Chevalier  ,  il ed  nnobly .  Perufj Jî ple^eiitt 
"■  «4-Ô*  i;.  efficitH-r  Miles .  habeturpro  Nobili. 

nenht'!^"^  ^"'^°"  ^^  Frefinghe  en  la  vie  de  l'Empereur  Frideric  II.  dit  fur  l'an  1154. 
9«e/î.  ord  tju'enltaheon  hufoitdes  gens  de  balle  naiflance  Chevaliers  ,  pour  les  ano- 
ftmh.fol.3^.  blir.  Etla Chronique  de  Colmar  de  l'an  irgr-  remarque  qu'à  Strafbourg  , 
B^rfo/  in  pluficurs  Non-nobles  eftoientauiïi  faits  Nobles  parce  moyen  ;  Multl  igno- 
^dtdinft"^'  ^il"  Nobiles  faCH  ^rg:ntn£  &  Equités  faElL 

André  Favin  en  Ton  Théâtre  d'honneur  dit,  que  les  plus  avifez  prennent 
conjointement  des  Lettres  deNobleileSc  de  Chevalerie. 

Voicydes  preuves  de  ces  anoblillemens  par  Chevalerie,  extraites  Aa 
regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui  m'ont  efté  communiquez 
par  Mr.  d'Herouval. 
£*  R'^.  j-o^  Les  plus  anciennes  Lettres  font  celles  du  Roy  Loiiis  X.  dit  Hutin  ,  don- 
nées à  la  Tour  de  Groigny  ,  au  mois  de  Juin  ms-  par  lefquelles  Pierre  de 
Mully  fait  Chevalier  par  Sa  Majefl;é,eft  dit  fils  de  feuGuillaume  deMuiïy  fait 
Chevalier  par  le  Roy  Philippes  IV-  dit  le  Bel  :  &  le  mefme  Pierre  eftant  in- 
quiété par  fès  ennemis ,  qui  ne  reconnoilloient  point  fa  Chevalerie,  Sa  Ma- 
jefté  veut  que  luy  &  toute  fa  pofterité  defcendue  en  droite  ligne,  foient  re- 
connus pour  Nobles ,  avec  dcfènfe  de  l'inquiéter. 
S*  R.'^.  j<*  Le  Roy  Philippes  le  Long  anoblit  par  Chevalerie  Raoul  Macarr ,  en  con- 
sidération de  les  fervices ,  à  la  prière  de  Gaucher  de  Chaftillon  Connétable- 
de  France  Chevalier.  Les  Lettres  en  font  données  jiu  Bois  de  Vincemies  en 
Avril  1J17. 

Sa  Majefté  anoblit  aufli  Jacques  de  Noa  ,  en  le  faifànt  Chevalier ,  tant  pour 
fès  ièrvices  ,  qu'à  la  prière  d'Anfel  Sire  de  toinville  ,  Sénéchal  de  Champa- 
gne. Les  Lettres  qui  en  furent  expédiées  à  Saint  Germain  en  Laye  l'an  i/jy. 
aeclarent  fa  pofterité  anoblie. 
*«R/^.  jj,.  Ce  Prince  anoblit  encore  par  Chevalerie  Pierre  Grimoard  Seigneur  de 
Villebrun  ,  à  la  prière  de  Bernard  Jourdain  Seigneur  de  rifle,Chevalier  ,  qui 
eut  la  permiflîon  de  le  faire  Chevalier.  Les  Lettres  en  font  datées  de  Saine 
Germain  en  Laye  le//.  Décembre /^r^. 

Il  anoblit  pareillement  Bernard  de  Codolis  Dofteur  aux  Loix ,  natif  de 
Nifmes  ,  en  luy  faifànt  conférer  la  Chevalerie  ,  fous  l'aveu  de  Guillaume 
Evefque  de  Mande,  &d'Arnoul  Evefque  deMagalonne,  qui  luy  avoient 
fait  rapport  de  fes  mérites  :  de  Sa  Majefté  anoblit  aufli  parce  moyen,  toute 
là  pofterité.  Les  Lettres  font  données  àl'Abbaye  Royale  de  Nollre-Damc, 
^de  Maubuïllon  )  prés  Pontoife  en  luin  ijio. 
tx  Ktg.6o,  Le  mefine  Roy  fit  expédier  des  Lettres  à  Vincennes  au  mois  d'OélobreTan 
IJ20.  portant  confirmation  de  la  Chevalerie  &  de  laNobleflede  Guillau- 
me de  Vernet ,  fait  Chevalier  par  Robert  Comte  de  Boulogne.  Par  ces  Let- 
tres ,  Sa  Majefté  veut  qu'il  foit  mis  entre  les  Nobles,  &  que  fa  pofterité 
jouilîe  des  privilèges  de  Noblefle, 
_  Le  Roy  Charles  le  Bel ,  à  la  prière  de  fon  fpecial  amy  Bertrand  (  Neutra  ) 

'•f*  7'«  Cardinal  du  titre  Beau  lAaru  di  ylejuim  ,  anoblit   Raimond  ilFu  de  père 
Boa-noble,  en  le  faifànt  Chevalier.  Donné  en  la  Maifon  duChefnc-G*^ 
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/on  de  l'Ordre  de  Grammonc ,  en  Aouft  l'an  mil  trois  cens  vingt-trois. 

Il  donna  auflî  la  Nobled'e  par  Chevalerie  à  Bernard  Vigner  de  Touloufe  , 
encore  qu'il  ne  fût  point  iflu  de  Noble  lignée.  Fait  à  Touloufe  au  mois  de  Fé-  E*  R/f  69 
vricrl'an  ijij. 

Il  eft  cxpofc  dans  les  Lettres  du  Roy  Philippes  de  Valois  données  à  Paris 
l'an  is,n.  aumois  d'Aouft: ,  que  Gérard  delà  Tour  de  Seizaluy  fit  entendre  "^'^'A"  7» 
que  défunt  Pierre  de  la  Tour  de  Seiza  Chevalier  fon  père  ,  croyant  eftre  def- 
cendu  de  Parens  Nobles  p.ir  plufieiirs  conjectures ,  8c  ayant  toujours  eu 
converlation  avec  des  perfonnes  Nobles,  il  fc  fit  fiire  Chevalier eftant à 
l'extrémité ,  par  Gaillard  Guifcart  Chevalier,  Mais  craignant  qu'on  n'obje- 
ftât  que  cette  Chevalerie  n'avoit  point  paru  de  fon  vivant ,  &  que  cela  ne 
luy  tournât  à  des-honneur  ,  il  fupplia  le  Roy  de  luy  pourvoir  favorablement. 
Se  d'approuver  cette  Chevalerie  s'il  s'y  trouvoit  du  defxut.  Surquoy  Sa  Ma- 
jefté  déclara  qu'encore  que  le  mefme  Pierre  ne  tirât  fon  origine  de  Paren» 
Nobles ,  neantmoins  qu'il  cftoit  decedc  Chevalier  ,  qiioy  qu'il  ne  l'eût  pas 
efté  fait  fous  fon  authonté  8c  en  public  ,  &  qu'elle  defiroit  qu'il  fût  confide- 
ré  comme  perfonne  Noble  à  caufe  de  la  qualité  de  Chevalier ,  &  qu'il  joiiic 
des  privilèges  des  Nobles  ;  impofant  filence  par  ces  Lettres  à  ceux  ^ui  pour- 
raient mwmurerà  l'encentre. 

Le  Roy  Jean  anoblit  Aimery  le  Roland  &  Ca  pofterité  par  Chevalerie  , 
fuivant  les  Lettres  datées  du  mois  de  Juin  ij^S-  Elles  furent  confirmées  au 
mefme  temps. 

Jean  Froiflàrt,  Jean  Juyenal  des  Urfins  ,  Paul  Emile,  l'Autheur  de  la. 
Chronique  fcandaleufe ,  &:  Eftienne  Pafquier  en  fes  Recherches  de  la  Fran- 
ce ,  difent  que  l'Empereur  Sigifmond  de  Luxembourg  Roy  de  Hongrie, 
cftant  venu  voirie  Roy  Charles  VL  pour  procurer  l'union  de  l'Eglife  &dcs 
Princes ,  defira  d'entrer  au  Parlement  le  i6.  Mars  1415.  &  le  Roy  luy  ayant 
permis  d'yprefider,  il  affilia  au  plaidoyé  d'entre  Guillaume  Seignet  &  Pier-  ^^^-  ''" 
rePeftel,  qui  difpuroient  l'office  de  Sénéchal  de  Beaucaire ,  lequel  avoit  d'u^'J^/rl?* 
toujours  efté  exercé  pardesChevaliers.Peftcl  eftoit  Gentilhomme  &  Cheva-  ment  i+u'. 
lier  ,  &  partant  plus  capable  de  la  charge.  Seignet  qui  en  avoir  efté  pourveu 
parle  Duc  de  Berry,  fe  prévaloir  de  fon  mérite.  Mais  comme  il  n'eftoit  pas 
Ecuyer,  &  que  l'autre  luy  reprochoit  qu'il  n'avoit  efté  que  fimple  Clerc  j 
l'Empereur  qui  favorifoit  Seignet ,  le  nt  mettre  à  genoux  prés  du  Greffier , 
&  de  l'épée  d'un  de  fes  gens  ,  luy  donna  trois  coups  fur  le  dos  ;  luy  fit  chauf- 
fer un  de  fes  éperons  dorez ,  &  ceindre  une  ceinture  à  laquelle  eftoit  atta- 
ché uneépée.  Ce  fut  delà  forte  que  Seignet  receut  la  Chevalerie  en  plein 
Parlement ,  pour  le  rendre  capable  d'occuper  cette  Charge  de  Sénéchal  qui 
ne  pouvoir  eftre  conférée  qu'à  un  Noble  &  Chevalier.  Froi/Tait 

Froiflàrt  rapporte  un  exemple  remarquable,  comme  les  Rois  peuvent  fai-  *•   ^°'-  <**  • 
re  un  Roturier  Chevalier ,  fpecialement  lors  qu'il  eft  vertueux,  C'eft  de  lean    V  ^'*''°"' 
Salle,  Capitaine  de  Nordvich  en  Angleterre,  qui  eftant  fils  d'un  Maflbn,  fut      '  ^^' 
neantmoins  fait  Chevalier  par  le  Roy  Edouard  TIL  pour  fa  valeur  &  fon  mé- 
rite. Ainfi  les  Flamans  veulent  que  Pierre  Tiflerand  de  vile  extradbion,  ait 
receula  Chevalerie  de  PhiHppes  fils  de  Guy  Comte  de  Flandres. 

Monfttelec  fait  tncacioa  de  Robende  Jofne  natif  de  Lcns  en  Artois  ^  do 
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tres-bas  lieu,  qui  fut  premièrement  Licentié  en  Loix  &  en  Décret,  Avocat 
en  Parlement  l'an  14/8.  puis  duConfeil  de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre , 
qui  le  fit  Chevalier  pour  l'anoblir  :  enfin  il  devint  Bailly  d'Amiens  &  Gou- 
verneur d' Arras  ,  par  le  choix  de  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Il  eut 
deux  fils-,  Guillaume  qui  acheta  la  terre  de  Contay,  donr  il  prit  le  nom  ;  & 
nisLîvtine  I^''^"  Cardinal  du  ûint  Siège  ,  Evefque  d'Amiens  &  de  Theioiienne. 
de  Boiflieu,       M .  le  Prcfîdent  de  Boilîieu  dans  fon  Chapitre  de  ruHige  des  Fiefs,  &  autres 
premier  rre-  droits  fêigneuriaux ,  a  inféré  des  Lettres  de  Chevalerie  données  à  Veflane  le 
fiden:  i  la  i ^^  May"/505>.  &  accordées  par  le  Roy  LoUis  XII.  à  JafFrey  Caries  Prefu 
Chabre  des  ^^^  uniqueau  Parlement  de  Grenoble  ôc  au  Sénat  de  Milan,  en  confidera- 
Comptesde    .        ,     /  ,  1    •     1.       1  .n-  r  1 

Dauphiné.  ^'°"  '^^  f^^  mentes,  pour  luy  valoir  d  anoblillement ,  lans  en  exprimer  la 
claufè.  Elles  font  ainli  conceues.  Luiovkus  Dei  grxtii  Francorum  Rex,Mc- 
diolanl  Duv,  &c.  DilcElwn  &  fiielem  nofirum  Iajfr:dMm  Caroli  aJfumpfimHS 
&  ad  honorem,  dignitatem  &  gfadum  mHitans  Ordin'S  aHrati^w  E^uitis  pro- 
mov'mtts  &  dedararnm  ,  it.iHt  deinceps  pro  deco'-e  militU  &  virtutum  fu^rnm 
m-ritis ,  dominns  faffredus  Miles  ftrenHHS  &  EtjHes  appelletur ,  &c.  Datum 
apHdfeJlatas  quatuor  décima  Jldaij  anno  i^oç.  regni  vero  mftri  duodecimo,  Per 
Regem  ,  Ducibns  Alemonenfi ,  de  Borbonio ,  &  de  Ctilabria  ,  &  aliis  prafend- 
bff!  •  fignatum  Kobenet. 

Il  fe  remarque  dans  les  Mémoires  d'Antoine  Loifel  fameux  Avocat  au  Par- 
lement,que  MefïïreGuillaume  Bailly  Prcfidenc  àlaChambie  desComptes  de 
Paris, Chancelier  d'Alençon,fat  créé  Chevalier  de  cette  manière  par  Charles 
de  Codé  Seigneur  de  Brilfac  ,  en  prefence  de  l'Armée  Royale  en  Piémont. 
Les  Lettres  de  cette  Chevalerie  qui  font  datées  fous  ^  Ipian ,  l'an  1 555.  fu- 
rent confirmées  par  le  Roy  Henry  II.  en  la  mcfme  année  ;  &  depuis  par  le 
Roy  Charles  IX.  qui  en  fit  expédier  des  Lettres  à  Chenonceau  le  1 6.  Aouft 
/57y.   entérinées  à  la  Chambre  des  Comptes  le /y.  Septembre  fuivant. 

ÂiaximiHand'Auftriche,  Empereur  des  Romains,  parfes  Lettres  données 
à  Vienne  le  16.  Oftobre  /jfiS.  anoblit  Thomas  de  Salerne  ,  Dofteur  aux 
Droits ,  Prefident  du  Confeil  Royal  du  Royaume  de  Naples ,  de  mefme 
que fes  frères  Domitian,  François,  Scîpion,  Marcel,  Pompée,  Fulvius, 
Jean  &  Léonard  de  Salerne  :  Sa  Majefté  Impériale  les   aggregea  au  nombre 
des  Chevaliers  capables  de  porter  le  Baudrier  ,  le  collier ,  l'anneau  &  les  épe- 
rons dorez  ;  &  rendit  leurs  enfans  &  defcendans  mâles  nés  &  à  naiftre  in 
14.   Livra  infimtHm ,  capables  de  la  Chevalerie. 
desChartes,        Le  Roy  Henry  IV.  à  la  recommandation  des  Etats  des  Provinces  unies 
comméçant   ^çj  Païs-bas ,  fit  Chevalier  François  DacolTkn  du  pais  de  Brabant  ,luy  don- 
159?.  &  ft-        -'  '"  ngne  militaire  de  la  main,  &  1  accolée ,  ainli  qu  il  elt  accoutumepour 
niilànt    en  ^c  degré  &  titre  delà  Chevalerie.  Il  avoit  fervy  au  fiege  de  Dreux  l'an  i^<)?. 
l'année  160^  Enconfequenceil  eut  des  Lettres  d'honneur  ,  de  Chevalerie  &  de  Noblede  , 
données  à  Fontainebleau  en  Mars  160/.  fignées  par  Sa  Majefté  ,  délibérées 
&enregiftrcesau  Bureau  de  la  Chambre  le  77.  Février /(îo  5.  Signé  l'E'cuyer. 
Mr.  Jullel      Je  remarqueray  au  fujet  de  cette  queftion  ,  des  Lettres  de  Raimon  Vicom- 
«n  on  lit-  (ç  deTurenne  données  à  Moftavie  l'an  1119.  par  lefquelles  il  reconnoît  & 
&  de  Tu-  «^'ï^^^  ^ue  Raoul  de  Beife  &  fes  neveux  fortis  de  fon  frère  Aimar  ,  font 
fennc.         defcendus  d'une  gencreufe  race  ,  &  qu'ils  luy  ont  efté  fidèles  :  encoi\^quen- 
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c:  dequoy ,  il  les  rend  capables  &  leurs  fucceili.  urs  du  privilège  &  de  l'hon- 
neur de  Chevalerie,  leur  baillant  la  Noblellè,  &  les  rendant  exempts  de 
toutes  quelles  .tailles  ,  &c  cxaftions.  C'eftoit  des  lors  un  titre  de  Nobielle 
conféré  par  Chevalerie ,  &  une  preuve  que  les  Vicomtes  de  Turennc  avoient 
dans  leur  terre  des  droits  de  Souveraineté  ,  comme  d'anoblir  ôc  de  faire  bat- 
tre monnoye. 

Sous  le  règne  de  Philippes  IV.  dit  le  Bel ,  il  Ce  fit  l'an  1 198.  un  A6ke  feellé  Thtcfot  des 
des  Seaux  de  plufieurs  perfonnes  confiderables ,  qui  at'tefte  que  depuis  très  Chartes.La- 
long-temps  il  avoit  efté  obfeivé  en  la  Senéchaullce  de  Carcaflonne  ôc  en  y«f'-' "'''''"''- 
Provence  ,  que  les  Bourgeois  recevoient  la  Chevalerie  des  Nobles  Se  Ba- 
rons,  &:des  Archevcfques  &Evefques  ;  qu'ils  pouvoient  porter  les  marques 
de  la  Chevalerie,  &  s'éjoiiir  des  privilèges  ;  En  voicy  les  propres  termes. 
Cun^lis  prxfenus  lifteras  intiuntibm  ,  nos  fubfcripti  quorum  fgilU  funt  pen- 
dentia  facimus  mtorium  &  manifeftum ,  cjmi  ufus  &  confnetHdo  fuit  &  fue- 
runt  longiffimis  temporihus  obfèrvati ,  &  tanto  t:mpore  quod  in  contrttrium  me~ 
mora  non  ex'rfiit ,  in  Senefcallia   Carcaffonmfi ,  &  in  Provincia  ,  ejuod  Bnr' 
genfei  cenfiteverttnt  à  Nobilibus  &   Bannibus ,  &  etiam  ab  Archicpifcopis  & 
Epifcopis ,  fin?  Prlnc'pis  autoritate  &  l'centià  impuni  cingulnm  Mtlitareaffu' 
mère,  &  fîgntt  Mditana  haber:- ,  &  portnre ,   &  gaudere  privilégia  Milita' 
ri,annoT2fS.  &ce  privilège  renfermoit  l'anobliflement 

Au  rapport  de  Baudieren  Ton  Hiftoiredes  Turcs ,  un  Boucher  fut  anobly, 
eftantfait  Chevalier  parle  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saintjeande  Jerulà- 
lein  ,  pour  avoir  preftc  un  fecours  de  vivres  à  la  Religion  durant  le  biege  de 
Rhodes. 

Simon  de  Fierlandcs ,  Confèiller  au  Ccnfeil  fupréme  des  Païs-bas  &  de 
Bourgogne ,  obtint  des  Lettres  de  Chevalerie  de  Philippes  IV.  Roy  d'Efpa- 
gne  Je  14.  Novembre  1 664. 

Ainfijean  Pape,  Avocat  Fifcal  au  Confeil  de  Brabant ,  fut  fait  Chevalier 
par  Lettres  &  Codicile  du  Roy  Catholique  l'an  1665.  &  receut  pour  Armes 
un  écu  de  gueules  au  lautoir  engreflé  d'or. 

Cela  juftifie  que  cette  manière  d'anoblir  qui  eftoit  tant  en  ulàge  dans  les 
Cecles  paflèz ,  n'eft  pas  abolie ,  comme  plufieurs  fc  perfuadent  ,  puifque 
mefme  il  le  trouve  des  Lettres  pour  des  Bretons  fous  le  règne  de  Loiiis  XIII. 
^ue  Monfieur  Juftel  Secrétaire  du  Roy  fit  expédier. 

Cependant ,  comme  il  y  a  des  anobliflemens  tacites  renfermez  dans  la 
Chevalerie',  il  y  a  aulïï  des  anobhllemens  qui  le  confèrent  &  s'expriment 
avec  la  Chevalerie.  Les  Regiftres  delà  Chambre  des  Comptes  nous  en  four-     Compotu$ 
niflènt  plufieurs  exemples  ;  mais  j'en  rapporteray  feulement  deux  :  Le  pre-  fagina  180.' 
mier  ,  de  Gautier  de  Montignac  anobly  &  fait  Chevalier  ,  par  Lettres  du  communi- 
Roy  Philippes  le  Bel ,  données  à  Vincennes  aumoisde  Juin  1301.  Voicy  la  qu^P'^^^- 
/ubftance  des  propres  termes  de  la  Charte.   Valterus  de  Montigniaco  nobili~ 
tatHs  &  viles  fa^tus ,  per  literas  Régis  datas  Vicenis  menfe  lunio  anni  gratis 

IS02. 

L'autre  exemple  eft  d'un  Poitevin  que  le  Roy  Philippes  le  Long  anoblit 
pat  Lettres  données  à  Paris  le  18.  May  1517.  luy  faifant  conférer  la  Chevale- 
rie par  Jean  l'Archevefque  Sire  de  Montfort  (  delà  Maifon  de  Partenay.  )  En 
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voicy  les  termes ,  Qjui  pofitj/uam  à  prddiSit  loanne  Archlepifcspi  fuerit  fSi2 
ifus  miles  ,ipfe  pro  milite  &  nobili  cumfita  pojieritate  perpétue  &  /tne  contra^ 
Stlione  <jM4libet  habeatur. 

C'eft  donc  une  maxime  certaine  ,  qu'un  homme  recommandable  pour  fa 
vertu ,  peut  eftre  anobly  par  la  Chevalerie  ;  parce  que  la  Nobleflè  eft  premiè- 
rement dans  les  intentions  du  Prince ,  &c  la  Chevalerie  la  fuit.  Mais  les  Rois 
prétendent  que  le  privilège  d'anoblir  de  cette  manière  leur  appartient  à  l'ex- 
clufion  des  Souverains  Feudataires,  iî  cen'efl;  avec  leur  permiflîon  expreile. 

CHAPITRE       XXriI. 

Du  droit  des  Francs-fiifs ,  &  des  nouvstiitx  ac^usfis. 

IE  droit  de  Francs-fiefs  fe  paye  par  le  Roturier ,  &  le  droit  de  nouveaux 
.' Acqiiefts  par  les  gens  de  main-morte  :  ncantmoins ,  ces  mots  de  Francs- 
fiefs  &  de  nouveaux  A  cquefts  font  quelquefois  confondus  ;parce  que  l'on  peut 
dire  que  les  gens  de  main-morte  qui  tiennent  des  héritages  féodaux  &  des  pof- 
feflîons  Nobles  ,  font  fujets  au  droit  de  Francs-fiefs ,  comme  les  Roturiers  : 
&  que  les  uns  &  les  autres  ayant  fait  de  nouvelles  acquifitionsjfont  fujets  aux 
nouveaux  Acquefts. 

Ce  droit  de  Francs-fiefs  qui  eft  Royal ,  fè  paye  par  les  Roturiers  ,  qui  font 
naturellement  incapables  détenir  des  fiefs.  Ils  s'appellent  Francs-fiefs  ;  parce 
qu'en  leur  introduction  ils  affranchi iïoient  celuy  qui  les  polledoit.  Ils  font 
encore  appeliez  francs  ;  parce  qu'ils  ne  doivent  eftre  tenus  que  par  des  hom- 
mes francs ,  c'eft  à  dire  Nobles  de  race  ou  anoblis. 

Le  mefme  droit  fe  prend  fur  les  héritages  féodaux ,  cenfîers  &  alodiauxT 
Les  Nobi'es  qui  ont  des  héritages  de  nouvelle  acquifition ,  &  qui  ne  leur  font 
point  venues  de  lafucceflîon  de  leurs  predecefîèurs  ,  ont  quelquefois  payé  le 
mefme  droit  ;  comme  il  fe  voit  que  Guillaume  ,  &  Olivier  Suhard  Ecuyers, 
frères  ,  enfansde  Richard  Suhard  Seigneur  de  Croiiay ,  ayant  efté  inquiétez 
pour  l'odroy  &  contribution  des  Francs-fiefs  ,  contre  l'intention  du  Roy 
LoUis  XI.  qui  entendoit  de  faire  taxer  les  domaines  &  biens  de  nouvelle 
acquisition  ,  &  non  pas  ceux  qui  eftoient  échus  aux  anciens  Nobles ,  comme 
héritiers  de  leurs  pères  &  de  leurs  ayeuls  ;  les  inquiétez  fe  pourveurent  pour 
eftre  reftituez  :  Sur  quoy  le  Roy  leur  oftroya  de  grâce  fpeciale  des  Lettres 
patentes  données  à  Tours  le  25.  Janvier  1471.  fîgnées  Briçonnet,  &  adreirées 
a  Loiiis  de  Harcourt  Archevefque  de  Narbonne  ,  Prefîdent  de  l'Echiquier 
de  Normandie.  Elles  portoient  que  s'il  apparoillbit  que  les  fupplians  fu/Iënt 
nés  &  extraits  de  Noble  lignée  ,  &  que  leurs  biens  vinllentdela  fucceffion 
de  leurs  predecefleurs,  &  non  de  nouvelle  acquifition  ,  ils  fullènt  déclarez 
exempts  de  l'odroy  &  contribution  des  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquefts. 
Delà  vient  qu'il  y  a  quelques  anciens  Nobles  compris  dans  le  Rôle  des 
Francs-fiefs  ,  qui  fut  drcfléfous  leregne  du  mefme  Roy  LoUis  XI. 

Le  Roturier  anobly  eft  fujet  à  ce  droit ,  pour  le  temps  précèdent  fon  anq- 
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fcliflement  ,  Qjtia  refcnptum  Prlnclpis  non  retrorrtthitufi 

Les  Nobles  dérogeans  ,  &  les  femmes  He  ce  rang  mariées  à  des  gens  du 
tiers  étac .  le  payent  aulïï  jiifqucs  au  )our  de  l'obtention  de  leurs  Lettres  de 
Jehabilitation  ,  à  compter  du  jourdeladérogeance;cequincleur  doit  point 
eftre  imputé  à  défaut  de  Noblelle. 

Si  Li  femme  Noble  le  marie  à  un  Roturier  ,  elle  perd  le  privilège  de  No- 
blelle, Qu'i*  fi^uitur  cgn-iltionem  mariti ,  priorem'jue  diq^nitatem  am  m> .-tel- 
lement que  le  maryeft  tenu  de  payer  le  droit  de  Francs-fiefs,  non  feulement 
pour  le  regard  des  fiefs  &  héritages  Nobles  qui  luy  appartiennent  de  fon  pro-  ' 
pre ,  ou  de  ceux  qu'il  a  acquis  ;  mais  auffi  pour  les  biens  qui  appartiennent  i 
là  femme.  • 

Quand  la  femme  Roturière  efl:  mariée  à  un  homme  Noble  de  race ,  ou  ano- 
bly  .  en  ce  cas  la  femme  Roturière  eft  anoblie,  &  joiiit  des  privilèges  de  No- 
blelle ,  pendant  Ion  mariage  ,  &c  durant  (a  viduité,  de  foite  qu'elle  n'cft  aucu- 
nement fujete  au  droit  de  Francs-fiefs ,  non  plus  que  l'eftoit  Ton  mary.  Mais 
fi  elle  fè  remarie  à  un  Roturier ,  elle  perd  le  titre  &  privilège  de  Noblelle,  & 
eft  fujete  à  ce  droit. 

Il  eft  encore  de  l'uflige  ,  que  fi  un  Noble  mariant  fà  fille  à  un  -non-Noble  , 
luy  donne  des  fiefs  &  des  aïeux  ,  ce!uy-cy  après  enavoir  joUyan  &  jour  ,  eft 
tenu  de  payer  finance  pour  les  Francs-fiefs. 

Ccluy  qui  a  obtenu  des  Lettres  de  dérogeance  du  Prince  ,  &  qui  pollede 
un  héritage  Noble  qui  appartenoit  à  fon  défunt  père  ,  doit  le  droit  de  Francs- 
fiefs  ,  pour  le  temps  qu'il  en  a  joiiy  roturierement ,  à  compter  du  jour  de  la 
dérogation  à  Noblelle,  jufques  àl'impetrationdes  Lettres  de  réhabilitation 
Les  Cours  Superieures,&  les  Notaires  &  Secrétaires  du  Roy,  font  exempts 
du  droit  de  Francs-fiefs. 

Les  Officiers  Royaux  inférieurs  non-Nobles  de  race  y  font  fujets ,  auflî- 
bien  que  les  graduez  des  Univerfitez.  Il  yen  a  qui  ont  obtenu  des  Lettres 
d'exemption  :  mais  c'eft  une  grâce  perfonnclle ,  qui  ne  palle  point  à  leurs 
enfans.  Et  les  enfans  des  Officiers  qui  en  font  exempts  le  payent ,  parce  que 
le  privilège  eft  perfonnel  &  uny  à  l'office  adhérant  à  la  perfonne  de  celuy  qui 
l'exerce  ;  de  forte  qu'il  n'eft  point  tranfmiflïble  à  la  pofterité ,  encore  qu'elle 
fût  en  ligne  direde. 

Les  veuves  des  Officiers  Royaux  ne  joUiflent  point  aufïï  pendant  leur  yi- 
duitédes  privilèges  odtroyés  à  leurs  maris  ,  s'ils  ne  font  décédez  Officiers 
privilégiez ,  &  s'il  n'eft  fait  expreiPe  mention  des  veuves  ;  dautant  que  Privi- 
Ugid  funt  flritt'i  juris ,  &  non  extenduntur  de  ferfona  ad  perfonam  Afit  de  n 
ad  K'm ,  ckm  fini  contra  jus  commune. 

Les  OflSciers  domeftiques  de  la  Maifon  du  Roy  non-Nobles ,  payent  le 
droit  de  Francs-fiefs. 

Les  Roturiers  font  contribuables  au  mefmc  droit  pour  les  héritages  No- 
bles .  &pour  les  droits  noblement  tenus  qu'ils  polTedent  ;  comme  auffi  pour 
les  rentes  Nobles  &  féodales  qui  leur  appartiennent ,  &  pour  les  rentes  coa- 
ftiiuées  fur  des  héritages  Nobles. 

Le  Roturier  qui  a  acquis  un  héritage  Noble  à  faculté  de  réméré  d'un  nom- 
bre d'annceSjCfl  fujet  au  droit  deFrancs-fiefs ,  au  prorata  de  fàjoviillânce. 
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Ov\.  y  aflujetcit  pareillement  le  Roturier  étranger  :  &:  le  Roturier  qui  tient 
en  franc-aleu ,  comme  il eft  contenu  au  96.  art.  delà  Coutume  d'Artois. 

Les  habitans  du  pais  d'Artois  ,  quoy  que  fortis  de  peies  Rotuiiers  ,  mais 
iflus  de  mercs  Nobles  ,  font  exempts  de  la  contribution  des  Francs- fiefs,  fui- 
vant  l'ufagedece  ComtérCequi  peut  eftre  fondé  fur  l'Ordonnance  de  Loiiis 
X.  dit  Hutin  de  l'an  ijij.  qui  confirme  les  Ordonnances  de  Philippes  IV.  die 
le  Bel fon  père  ,  en  l'article  y«/?er /«iîwcJù  ,  dont  voicy  les  termes,  ttem  fer- 
fonitignob:les&  ciefcenientts  à  pâtre  ignobili  &  k  mxtre  nobill  ,pro  rébus  ^uaf 
eis  ex  fu:ceffione  matris  vel  eJMS  colUteralmm  Nobilium  proveniunt,  finamias 
non  prtflabunt. 

Les  Bourgeois  de  Paris  en  font  aufïi  exempts  ;  de  mefme  que  plufieurs  au- 
tres Villes  ,  qui  ont  droit  de  Noblellè  ,  ou  qui  ont  obtenu  cette  exemption 
fans  Noblellè ,  par  manière  de  Franchife. 

Le  Roy  Charles  VIII.  fit  expédier  des  Lettres  à  Tours  le  8.  Mars  avant 
Pafques  1485.  enregiftrées au  Parlement  deTouloufele  ^  Juillet  14,Zâ,.  furie 
fait  des  Francs-fiefs ,  qui  déchargent  les  terres  &  héritages  contribuables  aux 
tailles  &  impofts  ,  des  rentes  ou  cenfives ,  oc  du  droit  des  Francs-fiefs  ,  au 
pais  de  Languedoc. 

Les  habitans  du  païs  &  Baronnie  de  Beaujolois  ont  prétendu  eftre  exempts 
du  droit  de  Francs-fiefs  &  nouveaux  acquefts  ,  par  Lettres  patentes  du  Roy 
Loiiis  XI.  vérifiées  au  Parlement  le  10.  Décembre  1 4  6j.  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  17.  Juillet  1466.  en  faveur  d'Anne  de  France  ,  &  de  Charles  de 
Bourbon.  Cela  futfuivy  d'une  tranfadtion  faite  avec  Loiiis  Xl.omologuée  au 
Parlement  le  14.  Juillet  1461.  Mais  par  jugement  des  Commiiraires  du  20. 
Avril  ijSi.  les  mefmes  habitans  furent  déclarez  fùjets  &  contribuables  à  ces 
deux  droits. 

Par  la  Coutume  de  Mcaux  art.  154.de  Vitry  en  Partois  au  tit.  des  fiefs  art, 
46.  les  Seigneurs  féodaux  peuvent  contraindre  les  Roturiers  de  vuider  leurs 
mainsdes  fiefs  qu'ils  pofledent. 

Ce  droit  de  Francs-fieft  s'eft  levé  de  quarante  ans  en  quarante  ans  ,  ou  &t 
trente  ans  en  trente  ans.  Le  Roy  Charles  IX.  l'a  levé  pour  vingt-cinq  ans  r 
&  il  n'y  a  point  de  règle  certaine,  fi  c'eft  fous  chnque  règne,  ou  à  chaque 
mutation  de  pollelleur.  Les  inftruftions  concernant  la  finance  des  droits  des 
Francs-fieft  &  nouveaux  acquefts,que  j'ay  veucs  à  Ja  Chambre  des  Comptes, 
fontconceues  en  ces  termes. 

Inflru5Hons  fnr  le  fait  des  fUfs ,  arriere-fiefs ,  &  chofes  Nobles  acqHÏfes  par 
»on-Nobles. 

Ils  payeront  poitr  40.  ans  les  fruits  de  dn<f  années. 

Finance  deu'é  pour  les  héritages  ac^fuis  par  les  mn-Nobles  aux  fiefs  du  Roy, 
tjt  de  Jîx  ans  pour  les  rentes.  Les  arrlere-fiefs  payeront  les  fruits  de  40,  ans^ 
four  les  rentes  acqufes  en  grain  ou  envin ,  payer  ont  fept  années. 

Les  anoblis  depuis  4.0.  ans  payeront  bonne  finance  félon  leurs  facultez.,  tunt 
pour  les  acquefts  qu'ils  auront  faits  avant  leurdite  Noblejfe ,  s'ils  ne  montrent 
^uils  ayent  payé  cette  finance,  ou  ayent  Lettres  d' ajfranchijfement  du  Roy^ 
faffèes  &  expédiées  comme  il  appartient, 

LesRegiftresde  la  Chambre  des  Comptes  font  auffi  menrion  d'ime  eom- 

piiffion 


&  de  fes  difflrfHtes  Efpeces.  89 

niiflîon  du  Roy  Charles  IV.  dit  le  Bel ,  pour  les  Francs-fiefs  &  nouveaux 
j^cc|ucrts  ,  du  Lundy  après  la  Chaire  S.  Pierre  i3z6.adrelTëeà  Jean  de  Lincrc 
Chevalier  &  à  Jean  Bou!ens;cr  Bailly  de  Cacn  :  Et  d'une  Ordonnance  que  ce 
Prince  fit  pour  les  fiefs  poll'cdez  par  les  non-Nobles  ,\\\n  1319. 

On  V  voit  encore  des  Lettres  duRoy  Philippes  VI.  du  leudvaprés  la  Chan-      „, 
dcleur  1550.  portant  commiUionadrellee  a  Robert  de  C  onde  pour  recevoir  la  j^s  Coptes, 
finance  des  Eglires&  des  pcrfonncs  non-Nobles  pour  les  aïeux  ,lescenfives 
&  les  acquefts  qu'ils  avoient  faits  dans  le  Baillagedc  Vermandois.  Gautier 
de  Roniies  Ton  Lieutenant ,  fut  commis  &  député  pour  exercer  la  charge. 

Elles  furent  fuivics  d'autres  Lettres  données  à  Paris  le  15. Septembre  mj.  un, 
par  lefquelles  Robert  de  Cannes  de  Mondidier  fut  approché  à  caufe  des  fiefs 
qu'il  poflcJoit  ;  mais  il  fit  voir  le  Jeudy  devant  Nocl  enfuivant ,  qu'il  eftoit 
Noble  ,  eftant  hls  de  Guillaume  de  Cannes.  Ce  que  le  Roy  Philippes  confir- 
ma &  approuva  par  Lettres  données  au  Bois  de  Vincennes  l'an  i35S.en  Mars, 
(ans  finance. 

Le  mefine  Roy  fit  expédier  des  Lettres  à  Senlis  au  mois  de  Décembre  13^8.     /i,;^^ 
fignées  Chatoies  ;  qui  permettoient  à  Maître  Gervais  de  Bus  Clerc  ,  de  pou- 
voir acquérir  des  fiefs  Nobles,  jufques  à    trente  livres  de  rente  de  cens 
pari  fis. 

Par  autres  Lettres  données  l'an  1359.  au  mois  de  Juillet,  pour  les  Séné-  iHd, 
chauflées  de  Touloufe  &  d'Albigeois,  Sa  Majefté  députa  Commiilàires  Cha- 
tard  de  Mefy  Licentiéaux  Droits, Bernard  de  la  Cailaigne  Dofteur  aux  Loix, 
Simon  Sire  d'Erquery  Chevalier  ,  Confeiller  ,  &  Maître  des  Requeftes  de 
l'Hoftel  du  Roy  ,  &  Ion  Capitaine  ordinaire  au  païs  de  Languedoc  ,  &  Ber- 
trand de  Beduers  Chevalier  ,  pour  recevoir  les  finances  que  dévoient  au  Roy 
les  non-Nobles  &  les  Ecclefiaftiques ,  pour  les  chofes  qu'ils  avoient  acquifes 
des  perfonnes  Nobles. 

Ce  Prince  donna  d'autres  Lettres  le  Lundy  après  la  Saint  Martin  d'Efté  ;^,v^ 
l'an  1:39.  addrellécs  à  Jean  delaMailliere  Bailly  de  Rouen  ,  pour  aiîujettir  en 
l'aflife  d'Orbec  Guillaume  du  Bofc  de  payer  certaine  finance ,  à  raifon  du  fief 
d'Efpaigne  ,  fitué  en  la  Paroide  d'Efpaigne  ,  qui  avoir  appartenu  à  Richard 
du  Bofc  :  ce  qui  fut  enregiftré  à  la  Chambre  des  Comptes  ,figné  Lorris,  à 
Paris  ,  au  mois  d'Odtobrefuivant. 

Il  y  a  pareillement  des  Lettres  du  Roy  Philippes  VL  données  à  Paris  au  i^*'^- 
mois  de  M.iy  134?.  qui  portent  qucjean  Chambon  eftoit  Commillàire  de  Sa 
Majefté  ,  fur  les  finances  des  fiefs  acquis  parles  perfonnes  non-Nobles  ,  au 
Baillage  d'OrleansiQue  Jean  Boulaine  Clerc ,  ayant  acquis  des  héritages  dans 
des  terres  TJobies ,  paya  pour  cela  finance  j  &  que  Noble  homme  Mr.  Guil- 
laume de  Pacey  Chevalier ,  fut  approché. 

On  expédia  à  Paris  de  femblables  Lettres  au  mois  de  Décembre  de  la 
mefme  année  ,  qui  contiennent  que  Guillaume  de  Villiers  Maître  des  Re- 
queftes de  l'Hôtel  ,  Pierre  de  la  Palu  Chevaher  Seigneur  de  Manauban, Con- 
feiller &  Sénéchal  de  Touloufe  &  d' Alby  ,  &  Guillaume  Halbert  Threfoner 
de  France  ,  Simon  Sire  d'Erquery  Chevalier  jCgnfèiller  &  Maître  des  Re- 
queftes de  l'Hôtel ,  Capitaine  aux  parties  de  Languedoc,  &Chacardde  Mefy 
Moire  de  la  Senéchauffée  de  Touloufe  ;  furent  établis  Commiflaircs  pour  les 
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fiiMiices  des  fiefs  Nobles    &  non-Nobles. 

Il  y  a  des  Lettres  datées  de  Paris  le  iS,  May.  iî44-  adrelîées  à  Maître  Bal- 
le de  VannaiTe  Clerc  &  Confeiller  duBoy,  &à  Maître  Jean  Huré.  fur  plu- 
fieiirs  acqucfts  qui  avoient  efté  faits  au  Baillage  &  reflort  de  Roiien  au  temps 
pallë  par  les  gens  d'Eglife ,  &  par  plufieurs  &  diverfes  perfonnes  ,  tant  No- 
bles que  non-Nobles ,  dans  les  Jurifdiaions  du  Roy.  On  y  yoit,queles  terres 
anoblies  dévoient  de  la  finance  qu'ils  n'avoient  point  payée  :  Que  Gautier 
de  Mallcville,  dit  delà  Londe, Bourgeois  de  Roiien,  cScperfonne  non-Noble, 
dont  il  avoit  baille  une  Lettre  declaratoire  ,  avoit  compofé  avec  le  Roy  : 
Qiie  ncantmoins  il  s'eftoit  plaint  à  Sx  M.ijefté  ,  que  quoy  que  luy  &  fon  perc 
fu lient  defccndus  de  Noble  lignée,  on  l'avoit  compris  entre  les  ignobles.  Sur 
quoy  elle  le  rétablit  en  fa  Noblefle  l'an  1544- 

Suivant  un  Ade  du  2.  Décembre  1544.  Loiiisde  VaucingheConfeillerdu 
Roy  ,  &  Jean  de  Roye,  eftoient  Commiilaires  au  Bailliage  de  Caen,  pour 
les  finances  des  fiefs  Nobles  acquis  par  les  perfonnes  non-Nobles ,  &  par  les 
Nobles ,  avant  qu'ils  fuilent  anoblis. 

Hébert  Chevalier  fut  approché  pardevant  Maître  Pierre  de  Vienne  Pro- 
fclleur  aux  Loix  ,  &  Maître  Pierre  des  Prez  Chevalier  ,  Commilikires  du 
Roy  députez  fur  les  finances  &  acquefts  faits  en  Francs-fiefs  en  la  Comté  du 
Maine,  par  perfonnes  non-Nobles.  Le  Roy  PhihppesVl.  en  fit  expédier  des 
Lettres  eftant  à  Fromont  pré«  de  Corbeil ,  au  mois  dcjanvier  13  44.. 

Par  d'autres  Lettres  données  à  Paris  en  Février  i^^^.  Sa.  Majefté  déclare 
que  finance  luy  efl:  dcuë  pour  les  fiefs  acquis  ;  &  qu'il  eft  venu  à  fa  connoif- 
fance,  qu'aux  Senéchaulïées  de  Poitou  &  de  Limofin  ,  au  temps  paflé  les 
gens  d'Eglife  avoient  acquis  de  diverfes  perfonnes  Nobles  des  terres  tenues 
de  Sa  Majefté  ,  en  fief  &  arrière- fief  ;  &  que  plufieurs  avoient  fait  des  ac- 
quefts ,  encore  qu'ils  fuffent  anoblis  depuis  peu  de  temps  ;  &  elle  mande  aux 
Commiilaires  que  fans  delay,  ces  perfonnes  apportent  la  finance  deuc. 

Le  Roy  Charles  VIL  par  Lettres  données  à  Châlons  le  u.  Aouft  144J. 
donna  pouvoir  aux  Threforiers  de  Fiance  de  contraindre  toutes  les  perfonnes 
non-Nobles  ou  non-vivans  noblement ,  à  vuider  fc  mettre  hors  leurs  mains 
tous  fiefs  Nobles. 

Charles  IX.  fit  expédier  des  Lettres  portant  commiflîon  pour  la  levée  du 
droit  de  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquefts,  données  à  Blois  le  j.  Septembre 
1571.  Les  Commiilaires  eftoient  le  premier  Prefident ,  &  autres  Prefidens  du 
Parlement  ;  le  premier  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  cinq  Confeil- 
Icrs  de  la  Cour ,  deux  Maîtres  ordinaires  des  Comptes  ,  un  Correâeur ,  & 
deux  ConfeiUers  du  Threfor. 

Le  Parlement  donna  Arreft  le  13.  May  15S1.  par  lequel  les  ConfeiUers  du 
Threfor  font  déléguez  Juges  ordinaires  pour  les  Francs-fiefs  &  nouveaux 
Acquefts. 

Le  Roy  Henry  II.  les  y  maintint  par  Lettres  du  i.  Oftobre  i  jS^.regiftrées 

au  Threfor  le  6.  Novembre.  Et  par  Arreft  du  Confeild'Eftattenu  à  Paris  le 

dernier  Février  1598.  il  eft  enjoint  au  Procureur  du  Roy  de  pourfuivrc  au 

Threfor  le  recouvrement  des  droits  de  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquefts. 

£nfin  il  y  a  eu  ^fli  des  Commiilaires  poui  la  levée  de  ce  droit  en  1470. 
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1471.1511.  i^ii.  1557- »î4o.  )547' 1551- w8o.  1605.  i6o<î,  i6oj.  165^.  1^,^, 
164O.LCS  Commiflions  de  16}).  &  1652.  eftoient  compofées  cicPrcfidens  & 
Maîtres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  ThrcToriers  généraux  de  France 
de  Correftcius  des  Comptes, de  Confeillcrs,  duPioci''  mr  S>c  de  l'Avocat  du 
Roy,  &  du  Greffier  de  la  Chambre  du  Threfor. 

Voicy  le  contenu  en  la  Déclaration  du  Roy  pour  l'exécution  de  l'Edit  de 
l'afti-anchillementdu  droit  de  Francs -fiefs  &  nouveaux  Acquefts ,  dans  les 
rcllorts  des  Parlemens  de  Paris ,  d<.  de  Rouen,donnce  à  Verfailles  le  25.  Mars 
l'an  I  Gji  vérifiée  au  Parlement  à  Paris  le  7.  Avril.Cf«.v  /jui  ont  pendant  Us  r<r- 
chirches précédentes  obtenu  co?nme  Nobles  des  décharges  defdits  droits ,  ^  cjui  ont 
depuis  efiè déclarez  Roturiers  &  ufurpatiurs  dn.  titre  de  Nobliffe ,  &  ceux  dont  les 
privilèges  de  Noble ffe  ont  efle  rcvoi^ucz. ,  &  les  Rotwiers  fujets  aufdits  droits  des 
Francs-fiefs ,  qui  par  collujion,ftirprife  ou  négligence  n'ont  point  payé  lefdits  droits 
&  l'affranchi^iment  d'iceiix ,  en  exécution  de  l  Edit  de  16 sS.foicnt  tenu<  de  payer 
trois  années  du  r:venu  des  biens  Nobles  par  eux  pojfidez.  ifçavoir  une  pour  les  to. 
années  écheués  en  1 672.  &  les  deux  autres  peu/"  V  affranchi ffement  a  ^avenir:  auoy 
faifant  ils  jouiront  de  ladite  exemption  &  décharge.  Et  à  l'égard  des  Ecclejtafti- 
^uts  ,  Communautés. ,  &  autres  gens  de  main-morte  ^  qui  pojfe dent  des  héritages 
féodaux  ,  roturiers  ,oualoiiaux .d^s  rentes  ,  cenftves  ,  dixmes  inféodées  ,  &  autres 
b'ens  &  droits  immobiliaires ,  ejul  n'ont  pas  eflè  amortis  ;  mefme  les  Convents  & 
Mon.tfteres  muvelhmsnt  établis  efui  avoient  efié  exemptez,  par  la  Déclaration  du 
1 1 .  luin  1 6s3.  feront  tenus  de  payer  une  année  du  revenu  defdits  biens  ,  pour  ledit 
droit  de  nouveaux  -/icfuefis  dû  pour  les  20.  années  depu'S  1 6 s 2-  exemptant  neant- 
m  oins  de  la  prefente  recherche  j  les  Hôpitaux  Hoflels-Dieu ,  Maladeries ,  Lepro- 
feries  &  autres  lieux  pieux  >pour  les  biens  fèrvans  actuellement  a  la  nouvelle  fub- 
fiftance  &  entretien  des  pauvres. 

Il  y  a  plufieurs  exemples  de  confirmations  de  Noblelle,  données  aufujct 
de  la  recherche  des  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquefts  ;  Entr'autres  ,  une 
pour  Jean  de  Vaux  ,  dit  Hubert,  Ecuyer,  en  1545.  Une  pour  Robert 
du  Bec  ,  fils  de  Guillaume  du  Bec,  en  15(^4.  &  une  autre  pour  Thomas 
Poignant  >  en  1403. 

CHAPITRE      XXIV. 

Dh  droit  £ Amortiffement  ,  des  Francs-fiefs ,  &  des  nouveaux  Acejuefls ,  en 
ce  qui  concerne  les  gens  de  viain-morte. 

IL  eft  dit  au  Deuteronome  Chapitre  10.  que  la  Tribu  de  Levi  n'eut  aucun 
partage  avec  les  onze  autres  Tribus.  Non  hahwt  Leii  parttm  nequepoff.f- 
fienem  cum  fratribus  fuis ,  quia  ipfe  Dominus poffffio  cjus  rfl. 

Il  eft  certain  qu'en  la  primitive  Eglife  les  Apoftrcs  ne  tenoient  aucuns 
biens ,  mais  vuidoient  leurs  mains  de  tout  ce  qui  leur  eftoit  offert ,  &  diftri- 
buoient  aux  FiJeles  les  deniers  qui  procedoient  de  la  vente^  ainfi  qu'il  eft  écrit 
in  Can.  futuram  Ecclefiam  12,  quafl.  i, 
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Depuis  ils  trouvèrent  à  propos  qu'il  valloit  mieux  retenir  les  heticafes 
qu'on  leur  donnoit,  &  en  diftribuer  les  fruits  pour  vivre  en  commun.  C'efl: 
delàqucles  Communautez  des  Eglifes  Cathédrales ,  ou  Collégiales,  &  des 
Monaftcres  ont  pris  leur  commancement  ,  comme  il  eft  dit  au  mcfinc 
Canon. 

Jean  Baquet  rapporte  quatre  raifons  pour  lefquelles  il  a  efté  permis  aux  Ec~ 
clefiaftiques  &  gens  de  main-morte  de  polTeder  des  héritages.  La  première , 
afin  que  par  le  moyen  de  ces  biens ,  les  Ecclefiaftiques  eullent  dequoy  vivre. 
La  féconde  ,  de  peur  que  n'ayant  pas  leur  nourriture  alT'urée ,  ils  ne  fulîent  di- 
ftraits  dO  fervice  Divin,  La  troifiéme,  afin  qu'ils  pûflentfubvenir  à  la  nc- 
ceffité  des  pauvres.  La  quatrième ,  afin  que  le  Roy  par  telles  facultez  pût  eftre 
fecouru  dans  fes guerres. 

Pourempefcher  que  les  gens  d'Eglife  ne  fulîent  contraints  de  quitter  les 
héritages  qu'on  leur  avoir  aumônez  ,  ils  prirent  difpenfe  du  Roy  ,  &  c'eft  ce 
que  nous  appelions  Amortiilement.  C'eft  un  droit  que  les  Ecclefiaftiques  ,  les 
Communautez  ,  &  gens  de  main-morte ,  payent  au  Roy  ,  pour  amortir  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  ce  qu'ils  ont  acquis;&  pour  la  confirmation  de  ce  que 
les  Rois predeceileurs ,  ouïes  anciens  Barons  leurs  fu)ets  avoient  donné  & 
aumône  à  l'Eglife:  Et  cette  finance  que  les  Ecclefiaftiques  payent ,  tient  lieu 
d'homme  vivant ,  mourant ,  &  confifquant. 

Il  y  a  diverfes  Ordonnances  fur  ce  fujet.  Entre  les  anciennes  il  y  en  aune 
que  firent  les  Regens-Gouverneurs  du  Royaume  pendant  la  prifon  de  Louis 
d'Outremer,  contre  laquelle  le  Pape  Alexandre  IV.  reclama  en  la  première 
Decretale  fous  le  titre  ic  ImntHnltate  Ecclejîarnni ,  in  Sexto... 

Le  Roy  Saint  Loiiis  fit  auffiiuie  Ordonnance  donnée  à  Paris  l'an  1154.  ain/î 
que  Philippes  le  Hardy  fon  fils  en  1 161.  le  Mardy  avant  la  Fefte  Saint  Simon 
&  Saint  Jude.  Celle-cy  fut  fuivie  d'une  autre  Ordonnance  faite  en  Parlement 
avant  la  Nativité  de  Noftre-Seigneur  1177.  En  voicy  les  termes.  Voulant 
pourvoir  à  l'utilité  de  nos  Sujets ,  avons  ordonna  par  meure  ddiberation  qui  tous 
Sen'chawi ,  Baillis ,  Prevofls ,  Vicomtes  &  autres  nos  lufticiers ,  cejfent  &  s'ah- 
fiietment  de  molflernos  Sujets  poitr  les  accjuifitions  quils  ont  faites  pour  l'Eglife 
dans  les  terres  de  no  f  Baron  ^  \&  laoii  il  fe  trouvera  qu'il  y  a  eu  trois  poff.ffeuys  de 
.  fuite ,  depuis  celuy  cfui  a  donné k  l'Eglife ,  qu'ils  nefoient  moleftez  ;  &  que  ceu  i-  qui 
poffedent  des  terres  depuis  30.  ans  ne  joient  contraints  de  les  mettre  hors  lews  maiTts, 
&  qu'ils  nemole(lent  point  telles  perfonnes  ignobles ,  en  nous  payant  les  fruits  dt  deux  ■ 
années. 

Philippes  le  BeljIV.dunomordonnal'an  ii9i.pour  l'utilité  des  Eglifes,& 
de  fes  Sujets ,  que  les  Sénéchaux  ,  les  Baillis  ,  les  Prevofts ,  les  Vicomtes  ,  & 
autresjufticiers  ,  s'abftiendroient  d'inquiéter  les  Eglifes  au  fujet  de  leurs  ac- 
quifitions  ,  en  leur  failânt  payer  finance  pour  les  Francs- fiefs  &  nouveaux 
Acquefts. 

Louis  Hutin  ordonna  auflî  ce  qui  fuit  pour  la  Normandie  l'an  151J.  Item  in 
Normania adfnandumproacqulfitisk  4c.  annis  &  non  ampliorî  tempère,  corn- 
pellantur:  ne  voulant  pas  qu'on  recherchât  au  deflus  de  40.  ans. 

Philippes  le  Long  fit  une  Ordonnance  trcs-expreflè  des  amortillemens  en 
ï^io.  où  il  déclare  fa  volonté  au  regard  des  Acquefts  faits  par  les  EgUlès  ,  en 
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CCS  termes.  SilesEgUfcs  ont  acquis  m  nos  fiefs  &  ccnfh/es  f-ns  l'affntemnt 
de  Nous  OH  d:  nis  Devanciers  depuis  faixmte  /rns  en  ça .  ils  ne  forent  contrains  a 
mettre  icelles  chofes  &  poffffton^  hors  de  leurs  mains  ,  fe  ils  veulent  donner  pour 
raipm  de  finance  pour  les  chofes  ainfi  acejufies  autant  une  fois  comme  vau.lre'ient  les 
fruits  d'icclles ,  l'avone  eftimi  à  fix  ans. 

Item  ,  pour  les  chofes  acijuifes  en  nos  fiefs  &  cenfives ,  par  titre  d'achat  ou  i/V, 
change  ,  ils  payeront  l'eflimation  des  fritits  de  hu't  ans.  Item  pour  les  chofes  ac. 
^uifes  en  nos  arriere-cenfivts  par  titr:  de  don  ou  aumofne,  ils  payeront  l'eflimation  dit 
fru  ts  d;  deux  ans.  Item  pour  les  chofes&  popffions  actjuifes  es  lieux  oit  lesEglifes  ont 
baffe  luflice  tant  feulement ,  ils  payeront  pour  finance  fefiimation  des  fruits  de  deux 
ant. 

It  m  ,  (]n'cn  LangH'.doc  pour  les  chfes  acijulfes  en  nos  fiefs  &  cenfîves  par  t~ 
tre  d  achat  ou  d' échange ,  ou  par  cjudcju  autre  manière  ,  fans  titre  de  don  u  d'aw 
rmfn:  y  ils  payeront  l'eflim:îtion  des  f  u'ts  de  douz.e  ans.  Item  >  pour  les  chofes  ac- 
tjuifes  en  nis  arrière- fief  s  ou  arrierc-cenfives  par  titre  de  donoi  dnumfhe ,  ils  paye- 
ront l'eft-imation  des  fruits  de  fix  ans.  Item ,  pour  les  chofes  ac^uifes  es  lieux  oit  les 
E gli fes  ont  baffi  luflice  tant  fculem:nt ,  ils  payeront  pour  finance  l'eflimation  des 
fruits  de  (juatre  an< ,  &  feront  mis  en  fouffrance  e's  lieux  oitils  ont  haute  luflice,  çfr 
ainfi  des  dixmes  féodaux  qu'ils  ac(]it?rront ,  ejul  font  tenus  d'eux  fans  nul  moyen. 
Item  ,  pour  les  poffeffions  acejufes  en  aïeux  en  nos  terres ,  fiefs  &  arriere-fiefs  par 
titre  d:  don  eu  £  aumofne ,  ils  payer  mt  L'eflimation  des  fru  'ts  de  dix  an  r ,  &c. 

On  voit  une  Inftrudion  faite  l'an  1^14.  par  le  Roy  Charles  le  Bel,  pont 
lever  les  finances  des  acquefts  faits  par  les  Eglifes ,  &  par  les  peifonnes  non- 
nobles  en  France  ,  pour  employer  à  la  guerre  de  Galcognc.  Voicy  comme 
elle  eft  conclue.  I  nfiruEl'.o  faila  anno  1 32  4.  fuper  finamiis  &  perfms  innobi- 
libus  inFrancia  levandis  profubfedio  habendo  pro  guerra  Vafcon'ài.  tune. 

Premier:m:nt  que  pour  les  chofes  &  poflèjflon;  ejue  les  Eglifes  ont  acquis  en 
nos  fiefs  &  cenfives  par  le  titre  de  don  oh  d' aumofne ,  fans  l' iffèntement  de  Nous 
ér  de  nos  Devanciers  depuis  quarante  ans  en  çk  ne  foient  contrains  à  m:ttre 
icelles  chofes  ou  poffffions  hors  de  leur  main ,  s'ils  veulent  donnr  pour  rafon  de 
finame  pour  les  chofes  a'nfi  acefufes ,  autant  une  fois  comme  voudroient  les  fruits 
d'icdl  s,  lyalement  eftimez.,  de  fix  ans. 

Item  pour  les  chofes  acqdfes  en  nos  fiefs  &  cenfives  par  titre  d'achat ,  ou 
d'efchang!  ,  ou  par  quelque  autre  manière  fans  titre  dedonoU  daumafne  ,  ils 
payeront  l'eflimation  des  fruits  de  huit  ans. 

Item  pour  les  chofes  &  poffeffions  acquifes  en  nos  arrierefiefs ,  &  arriere- 
cenfives  par  titre  de  don  oh  ^aumofne  ,  il  payeront  Peflimaton  de  trots 
ttns. 

Item  pour  les  chofes  &  poffeffions  aafulfes  es  lieux  oit  les  devant  dites  Egli- 
fes ont  baffe  luflice  tant  feulement , ils  payeront  pour  finance  leflimation  des  fruits 
de  deux  Ans. 

Item  pour  les  chofes  &  poffffions  Mqwfes  en  nos  terres ,  fiefs  &  art' ère' 
fief  par  t'tre  de  don  ou  aumofne  ,  ils  payeront  pour  finance  l'eflimation  des  fritits 
four  fix  ans. 

Item  pour  les  chofes  qui  feront  acqufes  es  lieux  deffufdits  par  autre  titre  que 
dedan  ou  d'à  umofine ,  ils  fayeroHt4' eflimation  des  fruits  de  huit  années. 
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Le  mefme  Roy  ordonna  aux  Sénéchaux ,  aux  Baillis ,  auxPrcvofts ,  aux 
Vicomtes  &  autres  Jufticiers  de  cedèr,  &  de  s'abftcnir  d'inquiéter  les  Eglifes 
fur  les  acquifitions  faites  dans  les  terres  des  Barons. 

Le  Roy  Philippes  VL  dit  de  Valois  ,  fit  expédier  des  Lettres  à  Paris  aa 
mois  de  Février  1  an  1344.  par  lefquelles  il  eft  mandé  aux  gens  d'Eglifc, 
qui  avoient  acquis  des  terres ,  des  fiefs  &  des  arricrefiefs  dans  les  Senéchaun. 
fées  de  Poitou  &  de  Limofin  ,  de  pay?r  finance  uns  aucun  delay. 

On  voit  aufli  des  Lettres  données  à  Paris  en  Juin  15  4j.  par  lefquelles  Jac- 
ques Hardis  Citoyen  de  Sens ,  eft  nommé  Commifl'iire  du  Roy  fur  les  fi- 
nances des  nouveaux  acquefts  faits  par  les  Egliles  depuis  quarante  ans  ,  & 
par  les  pcrfonnes  non-Nobles  depuis  trente  ans  ,  aux  Prevoftés  de  Sens,  de 
Chefoy,  deMoret,  &  de  leurs  relTors. 

U  y  a  d'autres  Lettres  patentes  du  S.  Juillet  1394.  qui  confirment  tout 
ce  qui  avoir  efté  fait  par  les  Commillaires  touchant  les  acquifitions  faites  par 
Jes non-Nobles,  &  qui  cail'ent  ce  qui  avoit  efté  fait  au  regard  des  gens  d'E- 
gh/è. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Déclarations  qui  règlent  les  chofes  acqui/ès  par 
les  gens  d'Eglife  ,  &  autres  de  main-morte  ;  comme  de  Charles  V.  de  l'an 
1374.  de  Charles  VI  de  1385.  &  1401.  de  François  I.  de  l'an  1510.  de 
Henry  IL  de  1547.  &  1551.  de  Charles  IX.  de  1571-  &  1572.  deLoUis  XIII. 
de  i6ié.  &  16,5.  &  du  Roy  Louis  le  Grand  en  1672. 

L'Amortiilèmenteft  un  droit  Royal ,  parce  que  le  Roy  fèul  peut  amor- 
tit &c  rendre  capables  de  polîeder  des  héritages ,  ceux  qui  en  font  incapables. 
En  voicy  une  Ordonnance  exprefle  du  Roy  Philippes  V  L  de  l'an  1344. 
ylu  Roy  feul  appartient  d  amortir ,  &  non  aux  Seigneurs ,  &  les  acqufis  n'tnt 
effet  cjHe  jiifcjues  à  ce  (ju'ils  ayent  efle  amortir. 

Cela  eft  entièrement  décidé  par  un  Arreft  du  Parlement  du  i7.Mayi4^4r 
Ragucau  eft  de  cette  opinion  en  fes  decifions  du  droit  d'amortillement.  Et  la 
Coutume  de  Bretagne  le  dit  aufli  en  ces  termes  :  ejue  le  Prince,  &  non  autre  ^ 
Jisut  amort'r. 

Les  Pairs  de  France  prétendent  neantmoins  avoir  la  prérogative  d'amor- 
tir des  arrierefiefs  tenus  &  mouvans  d'eux.  Il  y  a  un  Arreft  du  Parlement  de 
l'Epiphanie  donné  l'an  i.î70.  qui  les  favorife.  Mais  un  autre  Arreft  de  l'an 
IÎ77.  porte  qu'autre  que  le  Roy  ne  peut  umortir^  &  difpenfer  les  gens  de 
main- morte  ,  de  tenir  des  héritages  ,  quoy  qu'ils  foient  immédiatement 
mouvans  en  fief  d'un  Seigneur.  Cet  Arreft  fut  donné  au  fujet  de  l'Evefque 
&■  Comte  de  Chalons  Pair  de  France ,  le  Doyen  &  Chapitre  de  Saint  Eftien- 
ne  de  Chalons  ,  prétendant  que  c'eftoit  allez  d'avoir  amorty  entre  les 
mains  de  l'Evefque  :  Mais  comme  tous  les  fleuves  &:  toutes  les  rivières  vien- 
nent de  la  mer  ,  &  y  retournent  ;  ainfi  tous  les  fiefs  &  arrierefiefs  qui  pro- 
cèdent du  Royj  y  retournent ,  faute  deiatisfaire  à  l'amortilfement. 

La  Chambre  des  Comptes  donna  un  Arreft  l'an  1571 .  qui  contient  le  re- 
fus d'enregiftrer  l'amorti iTemcnt  fait  par  Loiiis  Comte  de  Flandres  &  de  Ni- 
vernois,  d'une  maifon  fize  à  Nevers ,  .-ppartenante  à  Jeanne  Puiiîande fem- 
me de  Jean  de  Cartelege ,  &  donnée  aux  frères  Mineurs  de  Nevers  pour 
augmenter  leur  Eglife ,  enailignant  trois  oboles  de  perpétuel  revenu  envers 
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ce  Comte  pour  fon  droit  d'amorti iTcment.  Il  n'eut  point  d'effet  qu'en  vertu 
des  Lettres  du  Roy  Charles  V.  fecllccs  en  cire  verte  au  mois  d'Aouft  1571. 
fignces  par  le  Roy  ,  L.  Blanchet. 

Pour  donc  obtenir  ramorcillcment  ,  il  faut  payer  au  Roy  une  certaine  fi- 
nance revenant  à  la  valeur  de  la  troificme  partie  de  l'héritage  qu'on  veut 
amortir.  Anciennement  cette  finance  eftoit  convertie  en  terres  &  héritages 
qu'on  unilToit  au  Domaine  Royal ,  &  elle  eftoit  réglée  par  l'Ordonnance  dix 
Roy  Charles  VI.  donnée  à  Paris  aumoisd'Oftobre  1401.  la  vingt-troifié. 
me  année  de  fon  règne. 

Ce  droit  d'amorti llcment  efi:  tellement  Royal ,  qu'il  n'y  a  que  le  Roy  feu! 
qui  puille  contraindre  les  gens  de  mainmorte  de  vuider  leurs  mains  des  cho- 
ies qu'ils  ont  acquifes ,  lors  qu'elles  ne  font  pas  amorties.  Ce  que  les  Sei- 
gneurs Féodaux  inférieurs  ne  peuvent  faire  ,  quoy  que  les  héritages  foient 
tenus  ou  mouvans  d'eux  ;  pourveu  qu'on  leur  ofFre  de  bailler  un  homme  vi- 
vant ,  mourant,  &  confifcant,  ou  payer  l'indemnité  :  parce  que  pair  ce  moyen, 
ils  font  hors  d'intereft. 

C'eft  en  vertu  de  ces  Ordonnances  de  nos  Rois ,  que  les  Ecclefiaftiques  , 
les  Threfors  &;  Fabriques  de  l'Eglife  ,  les  Communautés  ,  les  Collèges  & 
les  gens  de  main- morte  font  fujcts  aux  droits  de  nouveaux  acquefts.  Ils  ne 
peuvent  ians  la  permiflîon  ou  la  difpenfe  du  Roy ,  polfedcr  des  héritages  féo- 
daux, cenfiers  &  alodiaux  ,  ny  des  rentes  conftituées  à  prix  d'argent  ;  5c  ils 
font  contraints  de  vuider  leurs  mains  ,  faute  de  vouloir  amortir:  ce  qui  a 
lieu ,  à  l'égard  des  Etrangers  ,  &  de  ceux  dont  l'Eglife  eft  hors  du  Royaume. 
Ceux  qui  ont  payé  ce  droit  d'amortilfement ,  ne  font  point  tenus  de  payer  à 
l'avenir  aucuns  droits  pour  les  héritages  amortis  ;  mais  feulement  d'en 
bailler  leur  déclaration  ,  comme  il  fe  fit  fuivant  l'Edit  donné  à  S.  Ger- 
main en  Laye  en  Mars  1522.  regiftré  à  la  Chambre  des  Comptes  le  29.  May 
1525.^ 

L'amorti  flcment  fe  règle  en  deux  manières ,  ou  pour  chaque  acquifition 
en  particulier  ,  ou  pour  toutes  en  gênerai ,  ainfi  qu'il  fut  ordonné  par  le  Roy 
Loiiis  XI.  l'an  1470.  en  confequence  du  refultat  des  trois  Etats  de  Nor- 
mandie, aflemblezà  Cacn.  Et  la  fomme  des  amortifl'emens  tant  pour  les 
francs-fiefs  ,  que  pour  les  nouveaux  acquefts  ,  fe  montoit  alors  à  quarante- 
fept  mille  deux  cens  cinquante  liures  monnoye  de  la  Province. 

Un  autre  amortiil'ement  gênerai  pour  les  Eglifes  &  les  Hôpitaux  de  Nor- 
mandie ,  qui  comprend  tout  ce  qu'ils  avoient  acquis  depuis  trente  ans  &  ait 
deflus  ,  fut  donné  par  le  Roy  François  I.  l'an  i<  11.  moyennant  la  fomme  de 
quatre-vingts  mille  livres ,  fuivant  l'extrait  des  Ordonnances  de  Sa  Majefté, 
feuillet  381. 

Il  fe  trouve  un  pareil  amortilïèment  gênerai  pour  les  Ecclefiaftiques  &  les 
Communautés  du  Duché  de  Bourgogne,  fait  fous  le  mefme  règne ,  en  payant 
la  fomme  de  cinquante  mille  livres.  Il  eft  enregiftré  dans  les  Ordonnances  , 
feuillet  54. 

Il  fe  peut  dire  auffi  que  les  Communautés  Religieufes  qui  s'établilTent  ea 
quelque  lieu  avec  approbation  du  Roy  ,  doivent  aux  Curés  le  droit  de  nou- 
yeaijx  acquefts ,  &:  font  fujettcs  à  l'amortiflement  envers  eux ,  en  faifai^c 
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une  reconnoiffance d'un  cens  ou  rente  foncieie  &  perpétuelle,  ou  donnant 
quelque  fonds  d'héritage  ,  à  caufe  de  la  perte  que  les  Curés  font  des  droits 
cafuels  &  des  offrandes  qui  leur  eftoient  acquifes.  Ou  bien  l'on  peur  dire  que 
c'eft  à  caufe  de  la  diminution  de  leurs  fondions  :  Aufll  la  raifon  pour  laquel- 
le les  Béguines  furent  exemptes  du  droit  d'amortiflèment ,  c'eft  qu'elles  re- 
connoillent  les  Curés  qui  leur  adminiftroient  les  Sacremens  del'Eglife. 

C  H  A    PITRE    XXV. 

Si  les  Fiefs  font  indivifîbks  :  Et  fi  le  confentement  dn  Prince  eft  requis 
peur  les  alicnsr. 

COmme  la  Souveraineté  eft  indivifible  en  France,  c'a  efté  fur  ce  mo- 
dèle qie  par  la  plupart  des  Coutumes,  les  fiefs  ont  efté  déclarez  non- 
partageables.  Il  y  en  a  pourtant  quelques-unes  qui  y  dérogent;  car  elles  les 
rendent  indivifibles  pour  les  mâles  ,  mais  non  pas  pour  les  filles. 

Cela  eft  exprimé  dans  l'ancien  Droit  &  Coûtumier  François  ;  iV^w»  pra- 
frie  fenium  iniividuum  efi ,  feudum  confortis  impatiens  j  ut  RegnHfn ,  Ducatus^ 
Jidnrchia  ,  dit  M.  Cujasfur  le  fécond  Livre  des  Fiefs ,  titre  i.  Balde  eft  de 
ion  opinion  fur  l'Authentique  ,  hoc  ampliiis  Cad.  de  fideicommiffi^- 

M.  de  Salvain  Boifsieu,   premier  Prefident  à  la  Chambre  des  Comptes 
l'u&g"'des  ^^-  ^'^^"°'''^  '  rapporte  un  Ade  de  l'an  1203.  pallè  entre  l'Archevefque  de 
FiefsTch  1!  ^'^""^  ^  Guillaume  de  Clermont ,  au  fujet  des  Chafteaux  de  Clermont ,  de 
Saint  Irieu  ôc de Crepol,  qui avoient  efté  joints,  &  qu'on  pretendoit  dé- 
membrer. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI.  le  Parlement  donna  un  Arreft  le  i.  Aouft 
liSi.  touchant  la'diverfité  des  fiefs  ;  quand  il  tombent  en  garde  noble ,  & 
quand  ils  font  indivifibles  ou  divifibles,  fuivant  l'ufage  de  Normandie,  Cet 
Arreft  qui  a  efté  tiré  fur  l'original  par  Monfieur  d'Herouval ,  eft  conceu  en 
ces  termes,  Lundy  i.  Aonft  13^3.  Toumy  dit  cjhz  en  N  ormandie  a.  fief  de  ejua- 
tre  manières  ;  cèft  à  fçavoir  Comte' s ,  Baronnies ,  fifs  Haithers  (  Chevaliers 
Àcompagn.)  &  fiefs  appeliez.  Falvaffories  {Chevaliers  Bacheliers)  &yagrant 
différence.  Ca^  les  fiefs  des  Comtés  ,  de  Haubers  &  Baronnies  ejcheent  en  garde 
^uant  le  Vaffal  mitert  :,  deleffiès  aucuns  enfans  mafies  mineurs  d'ans  :  Et  c/uant 
tly  a  des  .enfans  mafies ,  tels  fiefs  font  indivifibles  ,  &  emporte  tout  l'Aifinè i 
tnais  il  y  fait  provifion  aux  puifnez.-  Et  cjuant  il  y  a  héritiers  femelles ,  les  fiefs 
fe  d'vifent.  Et  les  fiefs  de  Valvajforeries  font  divifibles  entre  les  héritiers ,  &  m 
cheent  point  en  garde.  Et  en  tels  fiefs  de  Falvajfories ,  na  court  ne  ufags ,  &  ainfi 
enufe-l'en  en  Normandie. 

Le  mefine  Parlement  donna  deux  Arrefts  ,  l'un  le  7.  Septembre  1571.  en- 
tre François  de  Montboifsier  &  Marc  de  Beaufort ,  pour  la  Baronnie  de 
MontboifsierenAuvergnerl'autrele  V  M-irs  1575.  entre  Louife  de  Cler- 
mont Ducheffc  d  Ufez  ,  le  Seigneur  de  Saint-Ncdaire ,  &  le  Comte  de  Saint 
Aignanen  Berry ,  au  fujet  du  Comté  de  Touucrreiitué  au  Bailliage  de  Sens. 
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Ces  deux  Arrcfts  dcclarenc  indivifiblcs  les  terres  qui  cfloicnt  en  queftion  r 
A  qiioyfontconformes  la  Coûtumed' Anjou,  arc.  150.  «Se  194.  &  celle  de 
Tonnerre  art.  i.  titredelaBaronnie. 

Et  depuis ,  le  Parlement  a  déclare  leComté  deClermontcn  Daiipliiné  im- 
partageable, par  Arreft  donné  entre  le  Comte  de  Tonnerre ,  &  le  Marquis  de 
Crudy  frères ,  à  caufe  de  i'individuité  des  Fiefs  illuftres  en  dignité. 

Ceftpour  cette  raifon  que  le  Seigneur  de  Brczé  grand  Sénéchal  de  Nor- 
mandie .  obtint  des  Lettres  du  Roy  ,  pour  démembrer  le  fief  de  Plainebofc 
d'avec  le  Comté  de  Maulevrier,  en  faveur  de  Gafton  de  Brezé  fon  frère, 
/ans  que  par  le  démembrement,  le  Comte  leceût  de  la  diminution  en  fès 
droits. 

La  Baronnie  d'Elbeuf  fut  unie  à  la  Baronnie  de  Harcourt ,  lors  qu'elle  fut 
érigée  en  Comté  parle  Roy  Philippes  VI.  dit  de  Valois  ,  l'an  i^iS.  puis  le 
partage  s'en  fit  par  Marie  Se  Jeanne  de  Harcourt  héritières  aifnées  de  cette 
Maifon.  De  même  les  Baronnies  deChemillé  &  de  Cholct,&  la  Chafteilenie 
de  la  Jumelliere  furent  jointes  &  unies  àBeaupreau,  quand  le  Roy  Henry  II. 
l'crigeaen  Duché  l'an  1554.  &  enfuite  elles  onccfté  def^unies. 

Ainfl  les  fiefs  qui  font  réunis ,  fe  partagent  indivifiblement  :  mais  fi  on  les 
fepare ,  ils  deviennent  divifibles  ;  parce  qu'ils  ne  font  plus  cenfez  eftrc  un 
melme  fief:  mais  pour  faire  la  réiinion  &  la  des-union,  il  faut  obtenir  des 
Lettres  du  R  oy  ,  &  les  £iire  vérifier  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Autrefois  un  Gentilhomme  ne  pouvoit  vendre  de  fes  fiefs  lans  la  permifl 
fion  du  Roy.  La  preuve  eneft  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  entr'autres 
exemples ,  il  fut  permis  à  Guyde  Tournebu  Chevalier  Sire  de  MaifySc  de  '^^g-^*- 
Laifè,  (  anno  1191.)  de  vendre  de  fes  terres  jufqu'à  certaine  fomme. 

CHAPITRE     XXVI. 

De  U  Nobleffe  des  Seigneurs  d'Ivetot ,   &  des  franehifes  &  p-ivil.'ges 

attribueXà  leur  fief. 

LEs  Autheurs  qui  tiennent  pour  confiant  que  le  Seigneur  d'Ivetot  a  eu 
le  titre  de  Roy  ,  avec  une  authorité  fouveraine ,  font  Robert  Gaguin 
cni^onH\(io'\\:ed:Franco'umgefl-is  Uh.  2.  fol.  ij.  verfo  ;  &  après  luy  Ro- 
bert Cenalis  Evefque  d'Avranches  ,  de  re  Gallict*  Perioche  tertià:  Baptifte 
Fulgofe  de  Gcnnes  ,  en  fon  Traité  des  Eiits  mémorables  /.  9-  fol.  312.  Ni- 
cole Gilles  en  fes  Chroniques  de  la  France  ,  fol.  40.  &  41.  Bernard  de  Gi- 
rard du  Haillan  en  fon  hiftoirede  nos  Rois  fol.  y 4.  Le  Cardinal  Cefar  Ba- 
ronius  en  fes  Annales  tom.  6.  fol.  31.  Henry  de  Sponde  Evefque  de  Pa- 
miers  en  fon  Epitomc ,  z.  Part.  Gabriel  du  MouHn  Curé  de  Maneval . 
en  fes  Antiquités  de  Normandie  ,  fol.  3i.  Loiiis  Trincant  Procureur 
du  Roy  au  Siège  Royal  de  Fontenay  le  Comte  ,  en  la  généalogie  du 
Bellay  en  Anjou  ■■  Charles  de  Bourgueville  fieur  de  Bras  ,  Lieute- 
nant General  du  Bailly  de  Caën ,  en  fis  Recherches  de  la  Normandie , 
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fol.  5}.  où  il  rapporte ,  comme  fait  du  Moulin,  les  Vers  fuivans. 
Ah  noble  pais  de  Catex  , 
Sont  ijttatre  Abbayes  Roy  au  v , 
Six  Prieure^  Conventuaux, 
Et  Jt\-  Barons  de  grand  arroy  ; 
Quatre  Comtes ,  trois  Ducs ,  un  Rny. 

Challànée  reconnoift  pareillement  le  titre  de  Roy  d'Ivetot ,  duod  cimâ& 
ultimà  parte  Catalogi  Gloria  mundi,  conf.  42. 

Et  Chopin  en  Ton  Livre  de  Regulis  luris  lib.  i.  die  que  le  Roy  d'Ivetot 
cftoit  en  polîcfsion  de  donner  des  grâces  aux  Criminels. 

Le  titre  de  Roy  d'Ivetot  ,  (clon  ces  Hiftoriens ,  remonte  jufqu'au  règne 
de  Clotaire  premier  du  nom  ,  lequel  ayant  tué  dans  l'Eglife  de  Soillons  Gau- 
tier Seigneur  d'Ivetot ,  condamna  luy-mefme  cette  adion  ;  &  voulant  en 
quelque  façon  la  reparer ,  ilerigeala  Seigneurie  d'Ivetot  en  Royaume,  la 
mit  avec  fes  Habitans  hors  de  fa  domination  ;  &  fuivit  en  cela  la  loy  des  fiefs, 
quiallujetit  levâilàl  à  la  confifcation  ,  en  cas  de  forfaiture  commife  contre 
fon  Seigneur  :  mais  au  contraire  le  valîàl  eft  affranchy  de  tous  devoirs  & 
hommage  ,  quand  le  Seigneur  met  violemment  la  main  fur  luy.  Il  y  en  a  un 
grand  nombre  d'exemples  dansl'Hiftoire.  Comme  Gaguin  eft  le  premier  qui 
a  parlé  de  ce  privilège,  je  trouve  à  propos  d'en  marquer  les  propres  termes. 
uigapitl  montum  rêver i tus  Rex,  caPto  cum  prudentibus  confilio,  Galteriharedes, 
&  jul  Ivetoturn  deinceps  pojfiderent ,  ah  omni  Francorum  ditione  ,  atijue  fide  li- 
beravit ,  Uberofcjite  prorfus  fore  fuo  Syngrapho  &  Regils  fcriptis  confirmavit;  ex 
çfuo  faElum  efi ,  ut  eju  ■  pagi  &  terri,  pojf.ffor,  Regem  fe  Ivetoti  haclenus  fine  con' 
troverjîa  nomtnaverit  :  hoc  autem  anno  Chriftiana  Gratia  quingentepmofexto  ge~ 
fium  ejjl  indublâ  fide  invenio. 

Il  y  a  un  Arreft  de  l'Efchiquier  en  Normandie  de  l'an  1 55)1.  qui  donne  le 
titre  de  Roy  au  Seigneur  d'Ivetot. 

Nos  Rois  ont  donné  plufieurs  Lettres  patentes ,  pour  fiire  cefler  Se  répa- 
rer les  troubles  &  les  entreprifes  ,  qui  fe  faifoient  quelquefois  par  leurs  Of- 
ficiers dans  la  terre  d'Ivetot. 

Premièrement,  celles  du  Roy  Charles  "VI.  du  iS.  Mars  1401.  faifoient  de- 
fenfes  à  fes  Fermiers  de  troubler  les  Seigneurs  d'Ivetot  dans  leurs  droits  de 
Noblellè  ,  &  dans  leurs  prérogatives  ,  qui  eftoient  reconnues  alors  avoir 
elle  de  temps  immémorial. 

On  peut  compter  pour  un  titre  confiderable  la  Sentence  du  Bailly  de  Caux, 
que  Gaguin  rapporte  avoir  efté  donnée  l'an  i^iS.  entre  Jean  de  Holland 
Commandant  en  Normandie  pour  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre,  &  le  Sire 
d'Ivetot.  Elle  contient  que  ce  Juge  après  a,yo\Y  examiné  les  titres  produits 
touchant  la  terre  d'Ivetoc,la  déchargea  des  impofitions  que  ce  Commandant 
y  vouloit  mettre. 

Le  Roy  Charles  VII.  par  fes  Lettres  du  14.  Juillet  14^0.  décharge  les 
habitans  d'Ivetot  des  condemnations  que  les  Eleus  de  Caudebec  avoient  pro- 
noncées contr'eux  ;&  Sa  Majefté  veut  qu'ils  foient  maintenus  en  leurs  droits 
&  immunités. 

Celles  du  Roy  Loiiis  XI.  du  mois  d'Qdobre  i^6i^..  déclarent  l'indé- 
pendance de  la  terre  d'Ivetot,&  toutes  fes  attributions  j  comme  de  ne  devoir 
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aucun  homninge,  d'avoir  une  Jurildiftion  de  hauts  jours  ,  &  la  franchifc 
générale  de  touces  impofitions. 

Dans  un  Compte  des  Dons  faits  par  le  Roy  Charles  VIII.  rendu  par 
Jean  i'Allemant  Receveur  gênerai  des  finances  en  Normandie  poui  un  an  , 
commençant  le  i.  Janvier  1491.  &  finiflant  le  dernier  Décembre  i^<)i.  Jean 
Baucher  ell  qualifié  Roy  d'Ivetot, 

Suivant  les  Lettres  du  Roy  Loliis  XII.  données  à  Mafcon  le  ;o.  Aouft 
1505,  on  fit  une  Déclaration  des  fiefs  affis  au  Baillage  de  Caux  ,  &  de  leurs 
pollélleurs  fu;ets  au  Ban  &  Arriereban  du  Roy,  après  une  Enqueftc  qui  en 
fut  faite  par  Jean  le  Carpemier  Ecuyer  ,  Lieutenant  de  Loiiis  de  Hedouville 
Chevalier  Seigneur  deSandncourt ,  Bailly  de  Caux  ,  en  la  prefence  de  l'A- 
vocat &  du  Procureur  du  Roy.  Et  dans  cette  Déclaration  ,  eft  contenu  qu'à 
l'appel  des  tenans  fiefs  nobles  en  la  Scrgenterie  des  Bans  le  Comte ,  il  fut  dit 
qu'en  la  Paroilïè  d'Ivetot,  eftoit  le  fief ,  terre  &  Seigneurie  du  lieuj  apparte- 
nant aux  héritiers  de  Perrot  Chenu ,  qui  firent  remontrer  par  leurs  Officiers 
qu'ils  eftoient  exempts  de  faire  foy  &  hommage  au  Roy  ,  &  n'eftoient  point 
fiijets  à  autre  chofe  envers  Sa  Majeflé ,  &  qu'ils  avoient  des  Lettres  ancien- 
nes pour  le  vérifier  :  de  forte  qu'il  leur  fut  commandé  d'en  faire  apparoître. 
On  fit  un  RoUe  des  fiefs  l'an  1506.  pour  la  Vicomte  de  Caudebcc,  &  la  Ser- 
genterie  des  Bans  le  Comte  ,  qui  porte  qu'en  la  paroilTc  d'Ivetot ,  il  y  a  un 
fief  &  icigneurie  apparrenans  à  Perrot  Chenu  Ecuyer,  &  qu'ils  font  exempts 
de  ièrvice  &  d'hommage  au  Roy ,  fuivant  les  Chartres. 

Le  titre  de  Roy  efl:  ^ufïï  attribué  au  Seigneur  d'Ivetot  dans  lesRolles  de 
l'an  1515.  pour  le  Baillage  de  Caux. 

Les  Lettres  du  Roy  François  I.  du  mois  de  May  1545.  déclarent  nulle  & 
dé  nul  effet  la  faifie  qu'avoit  fait  le  Bailly  de  Caux  de  la  Seigneurie  d'Ivetot, 
faute  d'avoir  donné  le  dénombrement ,  &  ordonnent  que  les  Seigneurs 
d'Ivetot  continueroient  de  joiiir  de  leurs  droits  &  franchifes. 

Lemefme  Roy  envoya  une  Lettre  de  Cachet  datée  du  15.  Aouft  1545.  au 
Parlement  de  Paris  où  elle  fut  enregiftrée  ;  pour  l'expédition  du  Procès  de 
la  Dame  de  Montour  contre  la  Dame  d'Ivetot,qu'il  qualifie  Roine. 

Par  Lettres  du  Roy  Henry  II.  données  le  x6.  Décembre  155^.  il  eft  or- 
donné que  les  Seigneurs  d'Ivetot  joiiiront  tant  fous  fon  règne  qu'à  l'avenir, 
de  tous  les  avantages  appartenans  à  la  terre  d'Ivetot ,  fans  en  rien  excepter , 
^e  la  fouveraineté  du  dernier  rellort.  Et  par  autres  du  mefme  Roy  du  4. 
Mars  15,7.  Sa  Majefté  enjoint  aux  Elus  de  Caudebec  d'excepter  les  habi- 
tans  d'Ivetot,  des  impofitions  qu'il  avoit  mandé  de  faire  par  toutes  les  Pa- 
xoifles  de  Normandie,  pour  la  fubfiftance  de  la  Gendarmerie  ;  parce  que  Sa 
Majefté  n'avoir  point  prétendu  les  coprendre  dans  cette  impofition  ;  mais  les 
côlerver  en  leurs  droits  :  fans  qu'en  vertu  de  fes  Commiflions  déjà  expédiées, 
ny  de  celles  qui  pourroient  eftre  expédiées  à  l'avenir  ,  on  les  y  pût  impofer. 
Le  Roy  Charles  IX.  par  Lettres  des  années  157  2.  &  157^?.  ordonne  fem- 
blable  décharge  pour  la  terre  d'Ivetot ,  d'une  autre  impofition  faite  pour  la 
fubfiftance  des  gens  de  guerre  par  toute  la  Normandie  ,  &  mefme  des  droits 
d'aide  &  de  quatrièmes. 

On  Yoit  des  Extraits  deplufieurs  Comptes  depuis  l'année  1/J4.  jufqu'en 
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I571.  par  lefquels  il  eft  manifeftequ'on  a  tire  à  néant  dans  la  recepte  ou 
cmploy  à  leprifè ,  les  fommes  pour  leTqueiles  le  droit  de  quatrième  avoir  efté 
aliéné  :  Et  ils  portent  que  l'aliénation  en  ayant  efté  faite  par  mégarde  ,  le 
Roy  avoit  fait  rembourferde  fes  propres  deniers  l'adjudicataire  ,  &  rendre 
le  droit  de  quatrième  au  Seigneur  d'Ivetot ,  comme  luy  appartenant. 
Communi-  D'ailleurs  il  y  a  une  Information  ,  fignée  Roffignol  Greffier,  faite  parles 
qii(.p.irMr.  Commiflàires  deleeuez  delà  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  pourlaveri- 
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ncation  des  abus  &  malverlations  commues  aux  hnances  du  Koy  dans  le  pais 
de  Normandie  ,  en  date  du  7.  Février  \<^7S-  qui  comprend  notamment  les 
affranchillèmensdes  habitans  de  la  Paroi  lie  d'Ivetot  en  l'Eleftionde  Caude- 
bec.  Ces  CommilTaires  ouirent  &  examinèrent  fur  cela  Jean  Hoiiel,  Raulin 
le  Tellier  ,  Robert  des  Baulx,  Guillaume  du  Bavet,  Nicolas  Capperon  , 
quidépoferent  que  le  Bourg  d'Ivetot  eftoit  exempt  de  toutes  tailles  &  de 
tous  fubfides ,  pourveu  que  les  habitans  ne  labouralTent  point  d'autres  ter- 
res que  celle  du  domaine  d'Ivetot  :  Autrement  ils  efloient  contrains  de  pa- 
yer la  taille,  encore  qu'ils  demeurallent  aifluellement  en  ce  Bourg.  Ils  depo- 
fèrent  auiïî  que  ces  hnbitans  avoient  payé  trois  emprunts  :  un  gênerai ,  pris 
fur  route  la  Communauté  :  trois  cens  livres  ou  environ  ,  de  l'Ordonnance 
du  General  Bonnacorfy  ,  payez  à  Jacques  Colette  Receveur  des  Aides  &  des 
Tailles  en  l'Elccftion  de  Caudcbec  ;  &  un  emprunt  particulier  pris  fur  plu- 
/îeurs  perfonnes  de  la  mefme  Paroifte,  fuivant  l'Ordonnance  de  Mcflîre 
Jean  Vialard  Confeiller  du  Roy,  &  fécond  Prefident  au  Parlement  de  Roiien, 
par  un  Receveur  qu'il  avoir  avec  luy.  Mefme  qu'ils  avoient  fourny  des  mu- 
nitions pour  la  Ville  de  Caudebec. 

5ur  ce  que  les  habitans  de  la  Seigneurie  d'Ivetot,  refufoient  de  payer  à 
leur  Seigneur  le  droit  de  plein  quatrième,  le  Roy  Henry  TH.  fit  expédier  des 
Lettres  le  i.Mars  1578,  par  lefquelles  Sa  Majefté  ordonna  qu'on  le  leur  fit 
payer  ;&  elle  déclara  auffi ,  que  fon  intention  eftoit  de  ne  rien  prendre  ny 
percevoir  de  ce  droit.  Ces  habitans  furent  encore  condamnez  de  le  payer 
entièrement  à  leur  Seigneur  ,  par  deux  Arrefts  de  la  Cour  des  Aides  de 
Roiien  du  11.  Mars  &  du  15.  Avril  de  la  mefme  année ,  &par  une  Sentence 
des  Elus  de  Caudebec,  du  14.  Juillet  1579. 

Ces  Arrefts  furent  fuivis  de  trois  autres  de  la  mefme  Cour  du  4.  &  du  12. 
Juin  &dui.Jnillet  i/So.  contradiéloirement  rendus  entre  la  Dame  d'Ivetot 
&  le;  habitans  du  lieu ,  avec  le  Procureur  General  du  Roy  en  cette  Cour, 
Ils  portent  expreftément  que  les  Seigneurs  d'Ivetot  joiiiroient  &  perce- 
vroient  le  droit  de  quatrième,  ainli  que  les  Fermiers  de  Sa  Majefté  en  Nor- 
mandie. 

Les  derniers  Arrefts  furcefujet,  donnez  au  Confeil  Privé  l'onzième  Fé- 
vrier 1584  &  30.  May  1(5/7.  maintiennent  les  habitans  d'Ivetot  en  l'exem- 
ption des  tailles, de  la  fubfiftance  &  autres  impofitions  j  &  ordonnent  le  rejet 
dès  fommes  aufquelles  ils  avoient  efté  impofez. 

Le  Roy  Henry  IV.  déclara  par  fes  Lettres  de  l'an  1600.  qu'il  n'avoir  point 
entendu  comprendre  Ivetot ,  dans  la  revocation  générale  de  certains  privi- 
lèges qu'il  avoir  ordonnée  par  Edirdel'an  1/98. 

Pour  témoigner  que  le  titre  de  Roy  que  prenoient  les  Seigneurs  d'Ivetot , 
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n'eftoit  point  en  averfion  à  Sa  Mijeftc  ;  ce  grand  Monarque  afliftant  à  la 
Cérémonie  du  Couronnement  de  la  Reynede  Medicis  Ton  cpoufe.dans  l'Ah- 
baye  de  Saint  Denis  en  France,  au  mois  de  May  1610.  s'appcrçûc  que  le 
grand  Maître  des  Cérémonies  &  fes  Aides  ,  ne  donnoient  point  déplace  à 
Martin  du  Bellay  Seigneur  d' Yvetot  j  furquoy  il  leur  ordonna  en  ces  termes  : 
leveuv  tju-  l'on  donne  pUce  honor^hle  à  mon  petit  Roy  d'Y  uetot ,  félon  fi  fjfualitèô' 
le  ranr^n'il  riolt  tenir.  Cecy  m'a  cftcafluréparuu  Gentilhomme  qui  en  fut  té- 
moin oculaire. 

Avant  1  année  x^Zj.  S»  Majefté  eftant  prefte  de  donner  bataille  aux  Liguez, 
dans  le  temps  que  la  ville  de  Paris  le  croyoit  vaincu  ,  &  fur  le  point  de  palTer 
la  Mer  ,  pour  fe  réfugier  en  Angleterre  ,  il  fe  retira  dans  un  Moulin  de  la  dé- 
pendance d' Yvetot ,  &  dit  par  raillerie  à  ceux  qui  eftoient  prés  de  fa  perfon- 
ne, que  s'il  perdoit  le  Royaume  de  France,  il  eftoit  allure  d'avoir  celuy 
d'Yvetot  ,dont  il  prenoit  déjà  poirefïïon.  Cela  eft  contenu  dans  les  Rela- 
tions delà  Principauté  d'Yvetot,écrites  par  M.  Pinfonde  la  Maitiniere  Pro- 
cureur du  Roy  en  la  Jurifdidion  des  Eaux  &  Forefts  à  Paris. 

Que  fi  l'on  examine  les  termes  de  chacune  des  Lettres  Patentes  rapportées 
cy-delfus ,  on  trouver  x  que  depuis  Clotaire  I.  nos  Rois  n'ont  jamais  préten- 
du aucune  levée  ny  impoficion  dans  l'étendue  de  la  terre  d'Yvetot ,  &  qu'ils 
ont  donné  leurs  Lettres  comme  des  Aétes  de  reconnoilTànce  des  droits  insé- 
parables d'une  terre  afFranchie  de  lérvitude  &  d'hommage  ,  par  la  Loy  géné- 
rale des  fiefs  ,  à  laquelle  la  Coutume  de  Normandie  eft  conforme  article  1x6. 
Et  enfin  que  ces  Lettres  font  autant  de  marques  de  la  juftice  de  nos  Roisj  qui 
n'ont  pas  voulu  fe  prévaloir  de  leur  puiilànce  contre  la  foiblelle  des  Seigneurs 
d'Yvetot,  pour  leur  ôter  les  privilèges  qui  leur  avoient  efté  légitimement  ac- 
cordez :  Ils  ont  au  contraire  toujours  impofé  filence  à  ceux  qui  ont  entrepris 
de  les  troubler  fous  leur  nom. 

Cependant  plufieurs  Hiftoriens ,  comme  Paul  Emile  ,  Claude  Fauchet , 
Jean  Ruaut;  Scevole  &  Loiiis  de  Sainte  Marthe,  Scipion  du  Plex,  &  autres  , 
n'ont  point  approuvé  le  témoignage  de  Robert  Gaguin  fur  l'erediondela 
Seigneurie  d'Yvetot  en  titre  de  Royaume,&  ils  le  réfutent  par  les  raifons  fui- 
vantes.  Robert  Gaguin  &  autres  Hiftoriens  mod.rnes  ejiiii ont  fttlvy  >  attribuant k 
Clotaire  l'ercEllon  en  titre  de  Royaiim-  ,  de  la  Seigneurie  d'Tv'tot  en  Normandie  , 
pour a-jo'-r ce P r  nce  tranfporté de  colère  ,  tué ,  comme  ils  difent ,  drns  une  Eglifi , 
Gautier  Seigneur  de  cette  terre  :  mais  les  plus  judicieux  ont  refuté  cela  ,  par  la  con- 
fideration  du  temps  ,  desperfonnes ,  des  lieux ,  &  delà  chofè,  uiuffi  n'ef^-'-l appuyé 
fur  le  témoignage  d'aucun  hon  Auteur  ancien  ;  &  Gaguin  luy-tnefne  en  affaiblit  U 
créance  jrxonmlffanteftre  le  premier  t^ui  l'a  mis  par  écrit.  ïlef  donc  plus  vray- 
femhlable  ijw  eju.l^ue  immunité , ou  franchife  attribuée  k  cette  Scign.urie  par  un  de 
nis  Rais ,  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  erreur  commune.  De  fait  les  Seigneurs  du 
Bellay  qu'  onteuparlafurcejfian  de  leurs  Ancefres ,  cetteSeigmune  d'Tvetot  ^fi 
font  content  z.  de  s' en  qualifier  feulement  Princes. 

Monfieur  Pafquier  en  parle  de  la  forte.  lefç^iy  bien  efW!  çutl^ues-uns  ejui  au 
milieu  le  V'gnorance  font  les  Sçavans  ,  difent  cjus  foui  la premirre  lignée  de  nos 
Rots  ,  la  B.tronnie  d'Yvetot  fut  érigée  en  Royaume  par  mfire  Roy  Clotaire  ,  premier 
de  ce  nom ,  paur  n  encourir  les  cenfuns  du  Tape  Agafet ,  dont  il  efioitpar  luy  mtna-^ 
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ce.  Et  plus  bas  il  ajoute  ,  Entant  cjh'  touche  le  Royaume  d'Yv?tot .  tous  ces  vieux 
bon'  Pères  cjU'.  ont  traité  d:  mflr:  H: flaire  Françeife.jeveux  dire  Grégoire  de  Tours, 
Rh'glnon,  AdofideVienne  iFred'gaiye  ,  ^itnoin ,  Sigebert ,  n'en  ont  jamais  tou- 
ché un  feul  mot;ny  entre  nos  Modem:s  Paul  Em  lie ,  ny  le  Grever  lean  du  TUlet , 
^ue  fefl'm:  d'un  très-grand  poid!.  Le  premier  eju'  nou  f  fervlt  de  cette  opinion ,  fut 
Robert  Gitgu'n  Adiuiflre  dis  j^athurlm ,  fou!  le  règne  de  Charles  VI II .  lecjuel  au 
ficond  Livr:  defon  H'-jiolr:  ,fur  la  fin  de  la  vie  de  Clotaire  premi  r ,  met  en  avant 
cette  belle  Hifioire  d'jigxpet ,  de  Clotaire ,  de  Gautier  &  du  Royaume  d!Tvetot. 

François  de  Belleforcfl:  fur  la  vie  de  Clotaire,dit  :  Or  fi  cela  ijivray^fe  m'en 
rapporte  aux  Lettres  patentes  de  ce  Roy. 

Monfîeur  de  Mezeray  Hiftoriographe  fufpend  auffî  fon  jugement,  tou- 
chant cette  eredion  d'Y  vetot  en  Royaume.  Mais  foit  qu'il  y  ait  erreur  ou 
non  ,  on  ne  peut  douter  des  immunitez  ,  &  de  la  franchife  attribuée  à  la  Sei- 
gneurie d  Yvetot, 

Ceux  qui  tiennent  la  négative  ,  demandent  un  titre  primicif -,  &  ceux  qui 
Tont  du  party  de  l'affirmative  prétendent  fe  mettre  à  couvert  ,  tant  par  l'an- 
cienne tradition  ,  que  par  la  pofleflion  qui  fe  remarque  dés  le  temps  de  Char- 
les VI.  Ils  difent  de  plus ,  que  la  franchife  d' Yvetot  s'eft  toujours  confervée 
par  fucceffion  dans  les  Maifons  de  Vilaines,  de  Baucher,  de  Chenu,de  Bellay, 
&  de  Crevant ,  comme  une  chofe  infeparable  de  la  terre  ;  &  que  bien  qu'il  y 
ait  eu  des  changemens  de  poiïtlleurSjle  privilège  n'a  jamais  efté  compris  dans 
aucune  revocation.  En  efFet,le  Seigneur  d' Yvetot  ne  rend  pas  de  foy  & 
hommage  ;  on  n'impofe  point  dans  fa  Seigneurie  la  taille  ny  les  autres  fubfi- 
des  que  le  Roy  levé  dans  le  Royaume.   La  tradition  veut  mefme  qu'on  y  ait 
fait  battre  monnoye.  En  un  mot  c'eft  un  franc-alcu ,  qui  de  temps  immemo- 
Aleu  vient  jj^i  çÇ^  exempt  de  cens  &  rentes. 
pour°parta.       ^^  première"  objedion  que  l'on  fait  contre  ce  titre  Royal ,  efl:  que  l'on  ne 
■ger.  voit  point  dans  un  Royaume  une  eredion  d'un  autre  Royaume.  Mais  on  ré- 

pond que  le  titre  de  petit  Roy  eft  fi  ancien  que  Saint  Jean  en  parle  dans  fon 
Cm}.  4,        Evangile  .•£'/-<'mf  cjuldain  Regulus ,cujus  filiusinfirmabatur  in  Capharnaum. 

H  eft  encore  vray  qu'en  Alemagne  les  Empereurs  ont  érigé  la  Bohême ,  & 
le  Dannemarc  en  titre  de  Royaume  :  Qu^il  y  a  eu  des  Rois  de  Galles  &  de 
Man  en  Angleterre  :Que  le  Comté  de  Portugal  a  efté  érigé  en  Royaume 
dans  celuy  de  Caftille ,  pour  marque  dequoy  les  Rois  de  Portugal  portent 
une  bordure  des  Armes  de  Caftille,  &  non  en  confideration  comme  quelques- 
uns  difent,  de  l'alliance  de  Thercfe  fille  du  Roy  Alfonfe.  Les  Royaumes  de 
Majorque  &  de  Minorque  ont  auffi  efté  établis  par  les  Rois  d'Arragon  ;  ôC 
leurs  puif-nés  les  pofledoicnt ,  brilàns  les  Armes  d'Arragon  d'une  bande. 

On  ajoute  que  l'on  a  érigé  en  France  des  Duchez  dans  des  Duchez  ,  com- 
me Pcntieurc  ,  Rais ,  &  Rohan  en  Bretagne  :  Alençon  ,  Longueville,  Eftou- 
teville  ,  Elbeuf ,  &  Damville  en  Normandie  :  Albret ,  Aiguillon  ,  Biron  & 
Fronlac  en  Guyenne  ;  &  Erifac  en  Anjou.  Enfin  on  y  voit  des  Duchez  dans 
des  Comtez  ,  comme  Ufcz  ,  Joycufe  ,  &  Ventadour  en  Languedoc  ,  dans  le 
reftbrt  du  Comté  &  du  Parlement  de  Touloufe:  Chaftelleraud ,  Thouars  Sc 
Richelieu  en  Poitou  ;  Se  Mayenne  au  Maine. 

Déplus  on  oppofeque  les  habitajis  d' Yvetot  ont  contribué  à  l'Eftat  dans 
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les  neccflitez  publiques ,  &  qu'ils  ont  envoyé  des  munitions  à  Caudebec , 
Ville  de  leur  voifinage  :mais  pour  avoir  obeiaux  ordres  de  nos  Rois,  cela  ne 
leur  doit  point  elhe  imputé  à  faute. 

On  oppofe  aufllqueles  Aydes  &  Tailles  font  créées  long-temps  après  le 
règne  de  Clotaire ,  enforte  qu'on  n'avoit  pas  accorde  l'exemption  d'une  cho- 
fe  qui  n'eftoit  pas  alors  enulàgc.  On  répond  à  cela  ,  qu'Yvetot  eftant  érigé 
en  Souveraineté  avant  la  création  de  ce  droit ,  aucun  Roy  n'a  prétendu  qu'il  . 
en  fût  levé  à  fon  nom  Se  lous  Ton  autorité  dans  l'étendue  de  cette  Seigneurie. 

On  objefte  encore ,  que  les  hauts-jours  d' Yvetot  ont  elle  révoquez  :  mais 
la  puillancc  Souveraine  de  nos  Rois  l'a  ainfi  voulu  pour  attirer  à  leurs  per- 
fonnes ,  &  à  leur  Parlement  le  dernier  rellort  ;  comme  il  s'eft  fait  fous  le  rè- 
gne de  Loiiis  XIII.  lors  de  l'ereétion  du  Parlement  de  Mets  l'an  1 63  j.  dans  les 
trois  Evefchez  de  Mets ,  Toul ,  &  Verdun  ;  &  comme  il  s'eft  obfervé  dans  le 
Barrois.  Les  Seigneurs  d'Y vetot  n'en  furent  pas  fâchez  ,  car  ils  épargnèrent 
les  appointemens  d'un  grand  nombre  d'Officiers  ;  &  on  n'en  doit  pas  inférer 
que  les  Seigneurs  d'Yvetot ,  doivent  perdre  le  refte  de  leurs  droits. 

Il  fe  forme  une  autre  objedion  ,  que  les  habitans  d'Yvetot  prennent  du  fel 
au  grenier  de  Caudebec.  Mais  on  répond  que  les  Gabelles  eftoient  fi  peu 
confiderablcs  au  commancement  qu'elles  ont  efté  établies,  que  les  Seigneurs 
d'Yvetot  en  ay-int  négligé  le  droit  &  l'établiflêment  d'un  Grenier,les  habi- 
tans en  ont  toujours  pris  a  Caudebec  ,  comme  au  lieu  le  plus  proche.  On  ne 
peut  pas  en  rien  induire  de  préjudiciable  à  leurs  droits;  de  melme  que  l'on  ne 
pourroit  pas  dire  que  les  étrangers  qui  prennent  du  fel  à  Broiiage  ,  fe  rendent 
fujets  de  la  Couronne  j  lors  qu'ils  en  chargent  leurs  navires. 

On  peut  pareillement  objeder  que  René  Chopin  en  traitant  des  droits  ^j„*  p'^„'* 
Royaux,  rapporte  un  Arreft  donné  au  profit  de  René  de  Clermont  Baron  de  cii,tuulo^, 
Cely ,  impétrant  de  la  garde-Noble  de  René  Chenu  fils  aifné ,  &  autres  en-  art.  t. 
fans  de  Perrot  Chenu  Chevalier,  Seigneurd'Yvetot,  contre  Guy  Chenu  leur 
tuteur  oppofant ,  &  demandant  d'eftre  maintenu  dans  les  immunitez  de  toute 
tenure,  foy  ,  hommage  , accordées  par  Clotaire  Là  Gautier  d'Yvetot.  Voicy 
les  termes.  Normanltamen  ipfi  nup:r  co'ègere  RegnerumcCTvetot ,mmcjue  impu- 
berem  RegiaFrancorHm  tuteU  obnovmmpronunciarunt ,  &  tanqium  patron'  Regts 
cUemulum  ,Ari-e(lo  Rothomagenjî ,  cum  Procnratore  Fifci ,  fecerunt.  D'où  l'on 
infère  que  les  Seigneurs  d'Yvetot  en  minorité  ,  tomboicnt  en  la  garde-Noble 
du  Roy,  comme  tous  fes  autres  Sujets  ,  qui  en  relèvent  immédiatement  en 
Normandie . à  caufe  de  leurs  fiefs.  ^Comme  il  fe  pratique  meGneen  Angle- 
terre ,  qui  tire  fon  ufagcde  cette  Province.  )  C'eft  ladifpofition  de  l'an'cien 
Coûtumier  conceuc  en  ces  paroles.  L'en  daitffavoir  ^m  le  Duc  de  Normandie 
a  par  raiftn  de  la  Duché ,  la  garde  de  ceu  v  qui  font  en  mn-âge,  jupjHcs  à  tant  quils 
.  myentv'.ngt&  un  an  accompli!. 

Guillaume  Terrien  en  fes  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Normandie, 
fait  auffi  mention  de  cet  Arreft  de  garde-Noble.  Il  en  parle  ainfi  :  Outre  les 
dign'tez.  Regales ,  il  y  en  a  un;  autre  en  Normandie  ,  qui  msrite  d'eftre  mlfe  en  ce 
nombre  j  c'eft  la  Principauté  d'Tvetot  aftife  au  Baillage  de  Caux ,  jadis  érigée  en 
Royaume  ,  par  le  Roy  Clotaire  /.  de  ce  nom  ,  fils  du  Roy  Clovls  ,  pour  la  répara- 
tion de  la  înort  de  Gautier  d'Tvetot  Seigneur  du  lieu,  que  ledit  Clotaire  tua.  defapro'^ 
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pre  malnle  joui"  du  Vcnindy  On ,  comme  on  l'appelle  •,po!trraifon  d  ejuay,  tePape 
^gapitus  lorsfeant ,  le menacea  de l'excommumcr .s'il nenfaifiit  fatisfa^tion  : U» 
^itd  Royaume  a  eftè  fupprimè  &  aboly  ,  défaillant  la  ligne  mcfctiHn;  du  Seigneur 
d'Tvetot.  Etfui-vant  ce  .par  ^rreft  delà  Cour,  donné  entre  le  Procur.w  général  du 
Roy ,  &  Mejfire  René  de  Clermont ayant  le  don  du  Roy  ,  de  la  garde-Noble  det  eti" 
fans  de  Perrot  C henu  Jîew d'Tvetot d  une-part.  Malflre  Guy  Chenu  Tut.  u '  defdits 
tnfanr.  d'autre  :  Fut  dit  par  provifion  &fans  préjudice  du  d'olt  en  prineipal,  s/ue  la- 
dite S  eigneune  dTvetot.  &  autres  fiefs  defdits  mineus  ajfts  en  Normandie ,  fèroiint 
en  la  gardé  du  Roy  ;  nonohft-ant  le  foiiti.n  duditTut(U*- .  ejui  eftoit^uc  la  terre  d'T- 
vetot &fes  Seigneurs  efloient  exempts  de  toute  tcneun  .foy. hommage .  &  fer  vice  dès 
le  temps  duRoy  Clotaire.  Et  cjue  ladite  exemption  avolt  efiè  reconnue  par  le  Roy 
Louis  XI.  à  caufe  de^uoy  ,  lefdits  m'neu'-s  d.voient  efire  exe>npts  de  garde  ,&  de 
toi!  autres  devoirs  :  &  cjuil  s'eftoit fa'<t  une  en^uefie l'an  1 464.  pourexam'ner 
l' Arrefl  de  la  Cour  de  l'EJchiqulerde  Normandie^  donné  k  Caén  l'an  1  s^z.en  la- 
quelle phifieurs  Seigneurs  Normans  auroUnt  depofëde  la  dignité  &  Nobleffe  de  lit 
terre  d'Tvetot ,  &  de  Tes  Se'gneurs. 

L'Arrefl:  de  garde-Noble  que  je  viens  de  cicer ,  ne  prejudicie  point  aus 
droits  &  aux  privilèges  d'Yvetot  jpuifque  le  Roy  eft  le  Protedteur  légitime 
des  pupilles.  Et  il  eftà  remarquer  que  Sa  Majefté  ne  tire  aucun  bénéfice  des 
sardes- Nobles  en  Normandie,  dont  elle  gratifie  ordinairement  les  parens  ou 
les  amis  des  mineurs  ,  pour  avoir  foin  de  leurs  biens ,  qu'ils  adminiftrent  du- 
rant leur  minorité.  Et  comme  cet  Arrefl:  n'a  efté  rendu  que  par  provifion  , 
iàns  préjudice  du  droit  des  parties  ,  il  ne  peut  pas  beaucoup  nuire  aux  Sei- 
gneurs d'Yvetot. 

La  dernière  objciftion  qu'on fàifoit  à  ceux  de  cette  race  ,  eftoit  fondée  fur 
i  impoflîbilité  de  pouvoir  juftifier  leur  defcente  de  Gautier  Seigneur  d'Yve- 
tot ,  à  qui  on  dit  que  le  Roy  Clotaire  donna  les  droits  de  Souveraineté.  Mais 
les  S  ça  van  s  dans  l'antiquité  fçavent  bien  que  cette  mefine  impoffibilité  ne 

f>eut  pas  détruire  le  principe  ny  la  Nobleile  de  cette  illullre  famille  ,  ny  abo- 
ir  entièrement  toutes  les  grandes  prérogatives  dont  cette  terre  a  efté  en  pofl 
Lesarmes  feiîîon  ,  foit  par  un  titre  véritable  &  formel .  foit  par  la  tradition.  Il  eft  con- 
dYvetoté-  ftant  que  je  pourrois  faire  voir  une  defcente  continuée  des  Seigneurs  d'Yve- 
2ur  à  la  bâ    ^°^  '  '^'^P"^^  1^^  ^^^  furnoms  ,  les  armes,  &  les  fiefs  font  devenus  héréditaires, 
de.accom-  (  auquel  temps  vivoit  Robert  d'Yvetot ,  qualifié  Chevalier  ,  &  Seigneur  de 
pagnée  de    l'honneur  de  Montfort ,  dans  la  lifte  intitulée  foda  Normanit,,c^\  fut  drelîée 
deux  cotti-  fous  le  règne  de  Philippes  Augufte  ;  )  jufques  à  la  fin  de  cette  famille.  Et  ce 
«    or.       n'çfj.  pas  une  nouveauté  de  s'attribuer  un  commancement  aufli  éloigné  que 
J  eft  celuy  du  règne  de  Clotaire.   On  fçait  que  beaucoup  d'autres  des  plus 
grandes  Maifons  fe  font  dcfcendre  d'aufîî  loing.  Et  fins  m'arreftcr  à  les  nom- 
brer  icy  ,  je  diray  feulement  que  les  Vicomtes  de  Melun  fe  font  venir  d'Aure- 
lian  ,  qui  négocia  le  mariage  de  Clovis  I.  Roy  Chrétien  l'an  496.  fuivant  le 
rapport  du  Moine  .Aimoin. 

Philippes  Moreau  Bourdelois  ^  André  du  Chefiie  ,  &  autres  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  l'ancienneté  &  de  l'excellence  de  la  Maifon  de  Montmorency, 
la  font  defcendre  de  Lifbius ,  qui  le  premier  des  Fraiiçois  embrafla  la  Foy 
Chreftiennel'an  4j 6. &difent  qu'en  la  prefence  de  Clovis  ilfe  jetta  Je  pre- 
mier 


&  de  fes  d'jf trente  S   Efpcces.  roj 

niicr  par  un  excès  de  zèle,  dans  l'eau  qui  eftoit  prquice  pour  le  Bapt.imc 
des  Cathfcumencs. 

JcanScohierBcaumontois,  enla  Généalogie  qu'il  publia  l'an  1^89.  de  la 
Maifon  de  Cvoy  ,  fait  defcendrc  la  Mailon  de  Renty  ,  de  \^^7amhert  Barott 
de  Renty  &  de  \^anlHuge  fi  femme,  qui  vivoient  dans  le  pais  d'Artois 
l'an  )7C. 

Les  Seigneurs  de  Bailleul  tirent  leur  excradion  de  Gilles  de  Bailleul  Nor- 
mand, qui  combati:  un  Breton  Tan  700.  C\  l'on  ajoute  foy  à  ce  qui  s'envoie 
écrit. 

Ainfi  plufieurs  autres  grandes  Maifons  font  remonter  leur  origine  jirfques 
aux  fiecles  les  plus  éloignez.  Celle  de  Sanglier  Boifrogues  en  Poitou  ,  fe  dit 
venue  d'un  Aper,  qui  fut  tué  par  l'Empereur  Diocletian  ,  élevé  à  1  Empire 
l'an  2S4.  L'ancienne  Maifon  de  Cleves ,  (  autre  que  la  moderne,  qui  defcend 
des  Comtes  d'Altene,  )  a  cherché  pour  anceftre  julques  dans  les  premiers  fie- 
cles, Elias  de  Graele,  qui  alla  à  Nimegue  pour  y  époufer  l'heritiere  de  la  Prin- 
cipauté de  Cleves.  Cela  eft  reprefenté  en  miniature  dans  les  Archives  de  la 
Maifon  des  Ducs  de  Mantouë  &  de  Nevers^  &:  dans  un  Livre  intitulé  le  Che- 
valier du  Cygne. 

Toute  cette  antiquité  ne  fert  qu'à  illuftrer  les  familles,  &  non  pas  pour  en 
établir  la  defcente.  La  mefine  chofe  fe  peut  dire  de  la  Maifon  d'Yvetot ,  dont 
les  premières  preuves  ne  fe  peuvent  rapporter  nettement  par  les  Hifto- 
riens. 

Je  laiffc  donc  aux  Sçavans  &  aux  curieux  de  décider  ce  point  de  la  Noblefle 
des  Seigneurs  d'Yvetot  &  des  privilèges  qui  ont  paru  attachez  à  leur  terre. 
Ils  fe  fouviendront  pcut-eftre,  que  la  poiléflion  immémoriale  vaut  de  titre 
parmy  les  chofes  douteufes  ,  &  qu'en  pareil  cas  on  ne  fçauroit  rendre  raifon 
de  beaucoup  d'autres  eredions  &  privilèges  ,  qui  n'ont  point  de  plus  folide 
fondement  que  la  tradition  &  l'oliy-dire.Car  qui  demanderoit  qui  a  érigé  cer- 
taines terres  en  dignité  ,  &  qui  a  étably  certains  fiefs ,  on  n'en  fçauroit  fournir 
la  preuve  :  Traditioefi ,  difoit  Tertullian  ,mhil  qu£ras  ampUns. 

CHAPITRE     XXVII. 

De  V^noblïjpment  par  tes  Armoiries  ;   &  fi  hs  anoblis  fi   p:uve»t  attribnef 
ces  Marques  de  Nobleffu 

POur  montrer  que  celuy  à  qui  le  Roy  fait  la  grâce  de  donner  des  armoiries, 
eft  tacitement  anobly,  on  rapporte  l'exemple  des  Efclaves  quieftoient 
affranchis  à  Rome  lors  qu'ils  marchoient  avec  le  bonnet ,  aux  Obfeques  des 
Morts.  L'Empereur  juftinian  ordonna  qu'ils  deiT\eurcroient  Citoyens  Ro- 
mains ,  voulant  qu'après  avoir  marché  en  cette  pompe ,  ils  fuilent  mis  en  li-     T..  unie.  Ç. 
berté.  Sed&  qui  Domin'funus  pileatlanteceiunt  ,vel  in  ipfo  Utere  fiantes ,  ca-  f"^  &  qui 
daver  ventila  •<?  vid:ntur ,  fi  hoc  ex  vohntate  fiât  vel  te^ataris  vel  hitredis .  fiant  il-  ^'"^"1"^  ' 
iico  cives  Romani ,  &c.  ^ri.  toll 
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Déclara.         Quintilien  fait  fui-  iin  pareil  fujeciine  grande  inveâ:ive  contre  celuy  qui 
**'^"  voulou  retenir  en  iervitude  un  jeune  Efclave,  qu'il  avoir  fait  pader  en  public, 

cum  pratextà ,  avec  une  robe  bordée  de  pourpre,  (ce  qui  n'eftoit  permis 
qu'aix  ingénus  ,  c'eil  à  dire  aux  enfans  de  franche  condition  ,  )  &  il  foûtienc 
qu'il  devo.t  demeurer  affiranchy.  Macrobe  en  parle  auffi  dans  ion  Livre  i.dcs 
iatunules  ,  cliap.  6. 

Les  Eiclaves  devenoicnt  encore  afFranchis ,  per  A-fcnpim  &  Conv'ivium  . 
s'ils  avoientrangà  la  table  de  leurs  Maîtres  ,&  a  leurs  fellins.  C'eft  l'opi- 
nion de  Caïus ,  in  '.nflitutlonibus ,  &  de  TertuUiaii  >  llb.  de  refhr  xEHone  c-arms 
cap.  S7. 

Si  dans  les  cérémonies  on  leur  donnoit  un  anneau  dont  fe  paroient  autre- 
fois les  Chevaliers  Romains  j  ils  recevoient  la  liberté. 

De  melme  on  peut  dire  que  ,  celuy  à  qui  le  Roy  fait  l'honneur  de  donner 

/»  trntl.  de  ^es  Armoiries  avec  connoillânce  de  caulc  ,  ell  anobly.  C'eit  l'opinion  de 

nobiltt.caf.  Tiraqueau  ,  qui  dit  que  le  Prince  anoblit  en  deux  façons ,  ou  exprellément , 

t.num.iz.     ou  tacitement.  N:cfdkm\s  Nobilis  eft  cjuem  Princeps  exprefse  mb Mtat  ;  fcd  & 

pleram-jue  tacite ,  &  Jimalià  exprepi  mbditatlom  i  ijuisà  Principe  autaliohuJHf- 

mo  a  poteftatem  l'abcnte  Nobilitatur.  C'eft  ce  que  dit  aufli  Bartole  /«  L.  i.  coll. 

ult.    Cad.   de   digmtutibns  ,    Sc  fuivant  la    Loy  flemma  Cod.    de  gradibus 

affinitatis. 

Joannes  Raynutiiis  ayant  propofé  la  queftion  ,  Cv  celuy  auquel  le  Roy  a 
intrMciatu  Conféré  des  Armoiries  ,  eft  anobly  j  refout  qu'il  reçoit  la  Noblelle,  £.vfo 
""  '„  *'  '•  (}Uod Princeps alicW'  Arm  t  five  inftgfii.t  concejferit,  v' detur  illi n^bilitatem  conferre. 
Sa  raifon  eft,  qu'il  n'cll:  point  permis  qu'aux  Nobles  de  porter  des  Armes. 
Injignia  funt Nobilnimtantitm  _,  &  propt  rsàca  concedendo  .vldetur  dfeam  (jua- 
litatem  concedere.  L.  ejuidam  conful  bat  jf.  de  rejudicatâ.  Et  il  n'importe ,  dit  le 
mefme  Auteur  ,  que  le  Prince  déclare  fi  volonté  ,  ou  par  difcours  ,  ou  par 
effets.  DiUis-ne  anfaUtst^itisanimum  fwira  declarct ,  non  intereft  i  comme  il  fe 
remarque  en  la  Loy  de  qw-bn <  jf.  de  legibu f. 

Ainfî  quand  un  Souverain  permet  par  Tes  Lettres  à  un  non-Noble  d'avoir 
des  Armoiries ,  il  l'anoblit  tacitement ,  pourveu  que  la  conceflîon  n'ait  point 
quelque  claufe  contraire  :  Car  puis  qu'on  ne  peut  porter  des  Armoiries  No- 
bles ,  fins  eftre  Noble  ou  anobly  -,  le  Prince  donnant  pouvoir  à  quelqu'un 
d'en  porter  ,  il  luy  accorde  en  melme  temps  la  Noblelîe ,  puifque  fans  cela  la 
L.  zjf.de  conccïïion  feroit  inutile.  Conccffj  u>i)  conccditntnr  omnin  ,  fine  quibus  expUcttri 
I  d  poteJL 

An'dreasTi-       Cette  forte  d'anoblilîèment  tacite  en  donnant  des  Armoiries  ,  fans  expli- 
raquel.  dt     quer  la  grâce  ano  blillante  ,  a  efté  ordinaire  dans  les  terres  de  l'Empire. 
nobiiit.  c.  6.       Charles  IV.  qui  commançafon  règne  l'an  1 346.  anobHt  le  Doûeur  Barto- 
num,  17.       jç  ^  ç,j  ji^iy  donnant  pour  Armoiries  d'or  au  Lion  de  gueules. 

Cefutainfi  que  l'Empereur  Frideric  IIL  donnalan  1451.  à  Jean  Mantelli 
né  à  Cologne ,  pourarmes,de  gueules  au  Lion  d'argent. 

Le  mcline  Frideric  anoblit  Jean  Honthem  fon  Confeiller,  Dodeur  aux 
Droits,  Chancelier  du  Duché  de  Brabant,  pour  Maximilian  Roy  des  Ro- 
mains ,  Archiduc  d'Auftriche  fou  fih ,  en  luy  donnant  pour  Armoiries ,  de 
vair  à  la  Couronne  d'or.  Similis  ci ,  porte  la  Charte  expédiée  à  Anvers  le  zi. 
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Septembre  1 4.SS.  ^«i  Rfrmnomm  Rc^es  coronari  con^ueveriifjt; 

il  y  a  une  conceiïîoii  pareille  de  l'Empereur  M.iximilian  ,  oélroyce  à 
Jean  Abelin  ne  a  Anvers  l'an  i^iy.  d'un  ccu  de  gueules  à  la  teAe  de  Cheval 
d'argent. 

L'tmpereur  Charles-Quint,  félon  Clément,  par  Lettres  datées  de  Bou- 
logneen  1550.  donna  à  catalan  Gros  un  ccu, d'or  a  l'Aigle  de  fable  becqué  &:  * 

membre  de  gueules  ,à  la  bordure  de  fable  ,  chargée  de  nuit  belans  d'argent  j 
c'ellde  cette  manière  qu'il  fur  anobly. 

Autre  anoblillèment  accorde  par  cet  Empereur  à  Jean  Stadart  ,enluy  don- 
nant pour  Armoiries  ,d'or  à  la  telle  de  Taureau  de  fable.  Voicy  le  fommaire 
delà  Charte,  Carolu'-Qujntu^ ,  &c.  infra  fcripta  ytrmornm  infignu^  ^  vlddicet 
fcutum  iturei feu  crocei  colons  i»  (juo  caput  cum  cillo  TaHri  nigri  (fr  comibus  ejitf- 
dem  coloris  ,  C'c.  diJtrnns,eonceffimns  &  eUrgiti  fumus  ,  drc.  Datum  in  mjlra  Im- 
periiil!  Au^nflx  ^endelicorum  die  ly.m^nfis  Novembris  anno  Domini  i  S47.  C7V. 
fulfignitum  Ca-olus. 

Jay  veu  plufieurs  anoblilTemens  delà  forte  accordez  par  nos  Rois.  Du  DuHiillan 
Haillan  dit  en  la  viedu  Roy  Philippes  le  Bel,  qu'après  la  mort  de  Jacques  en  Ton  Hi- 
Gencian  d'une  famille  de  Paris ,  qui  deceda  prés  de  ce  Prince  ,  il  voulut  re-  ft"ire  page 
compenfer  fa  mémoire,  donnant  à  fes  luccelTeurs  &  héritiers  ,  pour  armes ,  J'^- 
des  Fafces  vivrées  d'argent  &  de  gueules  de  fix  pièces ,  à  la  bande  d'azur  ,  fè- 
mée  de  fleurs-de-!isd'or  llir  le  modèle  d'une  cotte  d'armes.  Cet  ccu  fut  de- 
puis porté  en  écartelure  par  ceux  du  nom  de  Martigny  ,  comme  par  Charles 
de  Martigny  Evefquede  Cadres. 

Ainfi  le  Roy  Henry  IV.  au  rapport  de  Philippes  Moreau  Bourdelois ,  en 
Ton  tableau  des  Armoiries .  voulant  déclarer  Noble  une  famille  origmairc  de 
Bauge  en  Anjou ,  luy  donna  pour  armes ,  de  gueules  au  Lévrier  paflant  d'ar- 
gent ,  à  un  collier  d  azur  femé  de  fleurs -de-lis  d'or,  avec  cette  devife  ^fideittate 
&  diligent' k. 

Sigifmond  III.  Roy  de  Pologne  honora  Michel  VVifman  Suiiïè  de  na- 
tion,  &  Conful  de  Cracovie,  d'un  écu  ,  d'or  au  Château  de  gueules ,  d'où 
fort  un  homme  armé  de  fable ,  tenant  un  glaive  d'argent ,  par  Lettres  du  1 5. 
Avril  15S9. 

Quant  aux  Anoblis  ,  ils  ne  faifoient  pas  le  choix  de  leurs  armes.  Les  Rois  1 
les  faifoient  blafonner ,  &  enregiftrer  avec  leurs  Lettres  de  Noblefle  au 
Chartrier  des  Nobles  de  la  Province  dont  T Anobly  eftoit  habitant  Se  I 
originaire. 

Les  armes  fe  reprefentent  maintenant  d'ordinaire  dans  les  Chartes  d'ano- 
bliflement.  Elles  veftoicnt  auparavant  raremeiit  compriles.  Car  on  fe  rap- 
portoit  aux  Rois-d'armes,  Hérauts ,  o:  Pouriuivans ,  d'en  tenir  Regiftre  pour 
y  avoir  recours.  Cet  ufageeft  encore  en  Flandres  &  en  Angleterre, 

Les  Eftats  généraux  s'eftant  alîemblez  à  Pans  l'an  16(4. le  Roy  Loiiis  XIII. 
donna  fes  ordres  à  Monfieur  le  Chancelier  de  France ,  de  propofer  à  la 
Chambre  de  la  Nobleilè  ,  que  nul  quel  qu'il  fût ,  ne  pur  cftre  Noble,  «Sj  avoir 
des  Armoiries  que  par  concjflion  de  Sa  Majellé ,  paice  oue  c'cll  un  droit 
Souverain  ,  fuivancla  declar  don  que  plufieurs  Rois  en  ont  foitc, 

Ainfic'eft  une  maxime  en  France ,  que  perfonne  ne  peut  avoir  des  Armoi- 

0,j 
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ries ,   /ans  l'exprelTè  permiffion  de   Sa  Ma)efl:é. 

Neantmoins,  depuis  que  les  Officiers  du  Roy  &  les  Juges  d'armes  ne 

font  plus  leurs  fondions ,  qui  efl:  d'avoir  l'œil  au  faicdes  Armoiries;  chacun 

s'ell;  donné  la  liberté  d'en  prendre  d'autorité  privée,  5i  de  s'attribuer  ces 

iUultres  marques  de  vertu  &  de  naillance.  C'eil  ainfi  que  Budée  appelle  les 

Y,iii.fiKnot.  irnies  ,  Inftgnut  gcntïUt'a  ,  virtutïs  pramiafitrunt ,  ac  rerum  pracUrè  g^fia- 

iaPand.        rurn  décoda. 

C'eft  pourquoy  ,  les  mefmes  Eftais  fuppliercnt  le  Rov  d'ordonner  qu'en 
chaque  Baillage  &  Senéchaullée ,  il  feroit  fait  un  Regiftrc  des  Gentils- 
hommes du  lellort,  de  leurs  armes  ,  de  leurs  honneurs  ,  de  leurs  charges ,  &: 
de  l'ancienneté  de  leurs  races ,  pour  eftre  confervez  aux  Greffes  des  Baillâmes 
&  Senéchaullées  des  lieux  où  ils  feroient  demeurans. 

Le  Duc  de  Savoye  fit  un  Edit  à  Turin  le  quatrième  Décembre  1613,  P^f 
lequel  il  défend  à  Tes  Sujets  de  porter  des  Armoiries  fans  concelîion  ,  &  or- 
donne qu'il  feroit  fait  un  Regiftre  contenant  toutes  les  Armoiries  peintes  des 
Nobles  de  fes  Eftats, 

Par  autre  Edit  fait  à  Bruxelles  le  14.  Décembre  i6\6.  Albert  &  Ifabelle- 
Claire-Eugenie  Archiducs  d'Auftrichc  ,  firent  defenfes  à  leurs  Sujets  de 
Flandres,  d'ulurper  des  Armoiries,  ou  des  timbres  à  plate  face  ,  qui  n'ap- 
partiennent qu'aux  Princes  Souverains  ;  de  dorer  leurs  heaumes  j  de  s'attri- 
buer des  Couronnes  :  odtroyant  des  Armoiries  Se  des  timbres,  à  des  per- 
fonnes  nouvellement  anoblies ,  ou  de  nouvelles  armes  à  ceux  qui  deman- 
doient  quelque  augmentation  dans  leurs  Armoiries  ou  timbres.  Ils  défendi- 
rent auflî,  de  changer  l'ordre  des  Armoiries,  &  des  defcentes  aux  quar- 
tiers ;  d'emprunter  les  quartiers  des  Maifons  dont  on  ne  defcend  point  ; 
d'en  inventer  frauduleufemcnt  ;  de  s'attribuer  le  nom  &  les  Armoiries 
d'autres  Maifons ,  fi  ce  n'eftoit  par  adoption  ,  par  contrad  de  mariage  ,  ou 
autre  difpofition  légitime.  Ils  ordonnèrent  par  ce  mefmeEdit,  que  pour 
s'attribuer  les  noms  ou  Armoiries  des  Maifons  éteintes ,  il  faloit  obtenir  des 
Lettres  patentes ,  &  les  faire  enregiftrer  dans  les  Regiftres  de  l'Officier  d'ar- 
mes. Il  y  eftoit  pareillement  commandé  au  premier  Roy-d'armes  &  à  tous 
les  autres  Hérauts  d'armes  de  la  Province  de  leur  refidence  &  de  leur  origi- 
ne ,  de  faire  leur  devoir  ,  pour  l'exécution  de  cette  Ordonnance, 


CHAPITRE       XXVIII. 
Qjtil  nappttrt'isnt  qiian\:  SoHvera'ns  d'amhlir. 

LA  vertu  eft  la  véritable  fource  de  la  NoblelTe ,    mais  il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  déclarer  Nobles  ceux  qui  méritent  cette  qualité. 
Certains  Anoblis  prelomptueux  fuppriment  autant  qu'il  leur  eft  poflîblei, 
cette  grâce  du  Souverain.  Claude  d'Expilly  Prefident  au  Parlement  de  Dau- 
phiné  ,  les  en  blafme  judicieufemcnt  dans  fes  plaidoyers,  lors  qu'il  dit  tjue 
les  Gentilshommes  ne  font  point  tombex.  du  Ciel  ;  y«*»V  n'y  en  a  point,  fi  l'o» 
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«llolt  à  litfhwc,  çitl  ne  troitvafi  cclL  de  ft  fam'lle  plus  haute   rjir  elle  de 
fit  Njblefe.  Tacite  dit  au  Ifi  força  propos  :  Omn'a  ejiu  mnc  vctnjfnna  en-  '^""•' 
duntur,  novafitèr. 

Si  le  pouvoir  d'anoblir  clloit  demeuré  entre  les  mains  des  particuliers, 
tous  ceux  quiauroienc  quelque  autliorité  ,  entrcprendroicnc  (ans  douce,  de 
s'attribuerc* litre  :  &  les  hommes  naturellement  jaloux  delà  vertu  d'au- 
truy  ,  s'accorderoient  rarement  fur  un  tel  point  ;  ou  bien  il  arriveroit  que 
chacun  fe  flattant ,  croiroit  efttie  allez  vertueux ,  pour  eftre  mis  au  rang  des 
Nobles  :  de  forte  que  ceux  qui  meriteroient  cet  honneur ,  feroient  fouvent 
priver  de  la  recompenfe  deuc  à  leurs  mérites ,  par  un  eff-èc  de  l'envie  des 
autres ,  &  par  une  injuftice  de  l'opinion  publique. 

IJ  elldonc  conftant  que  le  Roy  feul  peut  anoblir  en  France,  L'Ordonnan- 
ce y  eft  formelle  :  Ai  Regem  fol  un  prrtinst  mb  litarein  tota  fui  Regno.  Celle 
du  Roy  Charles  V.  de  l'an  13-] 2.  faite  pour  le  règlement  des  cas  Royaux, 
enregillrée  au  Parlement ,  commence  par  ces  mots.  Ce  font  les  droits  Royaux 
MH  Roy  nofire  Sirs  appartemtns ,  feul  &  pour  le  tout.  Et  il  fuit  :  Jtem  ,  ap- 
partient au  Roy  de  donner  &  och-oyer  fhuvfgarde  ,  la  grâce  à  plaider  par  Procu- 
reurs ,  &  Lettres  d Etat  de  nohilttation  &  légitimation.  A  quoy  foufcrit  André 
Tiraqucau  .-  Nobil'tatem  diplomate  dure  adfolun  Principem  fpelfat.  Cela  eft 
conforme  à  la  difpofition  du  droit  commun,  /ni.  i.  de  ju:  aurea.  Annul. 
in  l.  I  &  2.  ff.  de  natalib.  refiit.  Cap.  per  venerabilem  extra  eju'  filij  fint  le- 
gitim'.  Et  c'eft  l'opinionde  Jeanle  Coq  Avocat  General  au  Parlement,  en 
fon  Recueil  d'Arrefts  ;  de  Jean  Perrault  en  fon  Traité  des  privilèges  du 
Royaume  de  France  ;  &  de  Jean  Baquet  Avocat  du  Roy  au  Threfor ,  en  fes 
Oeuvres  du  Domaine  &  des  Francs-fiefs  ;  que  le  droit  d'anoblillèmcnt  eft 
Royal  &  conjoint  à  la  Couronne  ,  dont  il  ne  peut  eftre  feparé  ny  di- 
vifc. 

Cette  vérité  eft  fi  conftante  ,  que  Robert  III.  Comte  de  Flandres ,  & 
Guy  Comte  de  Nevers  fon  fils ,  ayant  fait  Chevaliers  les  deux  fils  de  Phi- 
lippes  de  Bourbon  ;  (  ils  portoient  ce  nom  ,  parce  qu'ils  eftoient  nés  à  Bour- 
bon ,  }  il  leur  fut  faic  defenfes  d'ufer  de  ce  droic  d'anoblir,  par  1;  Roy  Phi- 
lippes  le  Hardy ,  ainfi  qu'il  eft  porcé  par  l' Arreft  du  Parlcmcnc ,  de  la  Pente- 
cofte  l'an  iz8i.  en  ces  termes  :  Nonobftante  ufu  contrario  ex  parte  Comitis 
Flanirenfîs  propiftto ,  d'Slum  &  pronundatum  fuit  contra  diEium  Comitem  quod 
non  poterat  nsc  debebat  facere  de  P^illano  Militem,fine  authoritate  Régi'.  Et  hoc 
fuitditlum  pro  filiis  Philippide  Barbonio. 

Les  Ducs  Se  les  Comtes  des  Provinces  ,  fe  font  neantmoins  autrefois  pré- 
valus du  pouvoir  d'anoblir  ,  ayant  les  droits  de  Souveraineté.  L'on  en  voit 
des  exemples  chez  les  Comtes  de  Champagne,  qui  anobhlloient  leurs.Sujets  j 
comme  il  fe  dit  que  le  Comte  Palatin  Henry  conféra  cette  grâce  l'an  1171. 
à  Renaut  Bureau  ;  mais  c'eftoit  plûtoft  une  Manumiflïion  ou  affranchilTe- 
ment  ,  car  alors  on  n'anobliftbit  que  par  l'inveftiture  des  fiefs.  Ce  prétends 
anobliflement  eft  rapporté  dans  des  Lettres  du  Roy  Charles  Vîl. 

Jean  fils  aifné  de  France ,  Régent  du  Royaume  ,  &  Duc  de  Normandie  , 
anoblit  Arnaud  Alberice  deTouloufe,  par  Lettres  du  mois  de  Septembre 
l'an  1J44.  confirmées  par  autres  Lettres  données  à  Paris  en  Décembre  en- 

O  iij 
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fuivant ,  fans  finance.  Voicy  les  termes  de  la  Charte  du  Duc.  Tamnrs  pfimi» 
g!nitHS  &  Locum  tenons  R:gisFi-u»co<um  ,  Dux  Normanld ,  &c.  Notumfacl- 
mus  univerfis  ram  pra/èrttiht.t  ^utrn  futuris,  cfusd  ms  conftdcranns  d'iigentcr^ 
&  Attenth  g-(ît'.a,devot:onU  &  fi-ielitatis  obfccjuii  (^u-bus  Arnaldus  Alber'x:  de 
Thohfa  dtclo  Dom'm  mfiro  mbifjue  multipVcher  fe  rcdd'dit  redd'UjHe ,  &c, 
accingl  valsât  cingulo  militari ,  ad  hec  &  nunc  Nobilit^tntes ,  &c.  idem  Arnal- 
dus  &  tota  fua  polleritas  prAfens  &  futH'A  nata  &  nafcitura  procretfta  &  pr»- 
creanda, cjutm  et'am  nobilitamus ,  &c.  % 

Le  mefme  Duc  de  Normandie  fie  expédier  des  Lettres  de  NoblefTe  àjean 
de  Geucourt  Ecuyer  de  Hi  Cuifine,  &  Châtelain  de  Goulet  &  de  i'Ifle,  eltanc 
à  Lufignan  au  mois  de  Novembre  134/.  prefent  Mr.  le  Duc  de  Bourgogne. 
Signé  Metton. 

Il  fe  voit  aufïï  plufieursanoblillèmens  concédez  par  Charles  fils  aifiic  de 
Fiance,  Duc  de  Normandie  ,  Régent  du  Royaume  durant  la  prifbn  du  Roy 
Jean  Ton  père  ;  comme  celuy  de  Jean  Bailler  &  de  Jeanne  fa  femme  du  2/. 
May  li S7-  donné  à  Gifors  :  celuy  de  Pierre  SafFrey  rils  de  Pierre ,  Normand 
de  nation  ,  donné  à  Paris  au  mois  d'Aoufl:  i,^  j'S.  en  prcience  de  Guillaume  de 
iOormans  Chancelier  de  France  ,  &  de  PhJippes  de  Troifmons  Maître  des 
Requcftes  de  l'Hôtel  :  ce  qui  flit  confirmé. 

Le  mefine  Prince  Charles  anoblit  l'an  ii6o.  Jacques  le  Lient  Bourgeois 
de  Rouen.  Il  luy  en  donna  la  confirmation  depuis  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne, en  1^64.  lequel  fut  enregiftréala  Cour  des  Aides  de  Normandie,  l'an 
i/i6.  fous  le  règne  de  François  I. 

Il  anoblit  auffi  l'an  1363.  Philibert  Malé  de  Beaune  :  ce  qui  fut  ratifié  par 
le  Royjean  fon  père. 

Smionde  '  aigneux  Vicomte  de  Roiien  ,  obtint  cette  grâce  du  mefme  Duc,' 
en  Février  13^^ 3. 

Jean  fils  du  Roy  ,  &  Pair  de  France  ,  Duc  de  Berry  &d'Air7ergne,  Comte 
de  Poitou ,  anoblit  Pierre  de  Vieuxbourg  dit  Harpin  fon  Valet  de  Chambre , 
avecfi  pofterité  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  née  en  légitime  mariage,  par  Let- 
tres données  à  Bourges  au  mois  de  May  l'an  1^79.  le  Seigneur  de  Sancerre 
prefent  ;  feellé  du  grand  Seau  en  cire  verte  avec  des  lacs  de  foye  rouge  & 
verte. 

Raimond  Taverne  Bourgeois  de  Carcadonne  ,  obtint  de  ce  Prince  un  ano- 
bhflement  daté  en  Avril  après  Pafques  i4oi.pour  luy,  fa  femme  &  leurs 
enfans  :  &  le  Roy  Charles  VI. le  confirma. 

Ce  Duc  anoblit  pareillement  Bernard  d'Oradour  de  Moiitpel  ,  fuivant 
ïolio  iiy,      les  Lettres  datées  du  4.  Avril  après  Pafques  •■403.  qui  furent  confirn-rées  par 
le  Roy.   Be  nardm  de  Oratorio  de  AfontepeffuUno  confirmattis  in  nobilitate  fua 
coriccjfa  a  Duc:  Biturie  4.  die  Apr'.Hs  poft  Pajcha  anm  gratis  14.03. 

Les  Ducs  de  Bretagne  anoblilloicnt ,  comme  il  (e  remarque  par  les  Let- 
tres qui  furent  accordées  à  Guillaume  Corbon  fieurde  Corbonnaye,  vérifiées 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes  l'an  1400.  &  par  d'autres  des  années 

l'i-XS.  1460.  14.6c. 

Artur  fils  du  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Richement  ,  Connétable  de 
France,  anoblit  aufïï  Colin  de  Rallemont  deCriquetot  l'Efiieval,  Eledioo 
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Je  Montivillier  ,  l'an  1436.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roy  Charles  VII. 

Il  y  a  Jcs  Lettres  de  Noblclfe  que  Jean  Duc  de  Bourgogne  fit  cx[ic-dicr  à 
fonnom  ,  en  faveur  de  Jean  Qinrrey  iomnielierde  l'Ecliançonncrie  du  Roy 
Charles  VI.  demeurant  en  la  ville  d'ArgiJly.  Elles  font  données  a  Paris  au 
mois  d'Avril  après  Pafques  14.12.  &  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  le 
I.  Septembre  luivant. 

Guillaume  Cadier  Prefident  des  Comptes  de  Bourbonnois,  fils  de  Jean  Ca-  Cômuni- 
dier  Bourgeois  de  Moulins ,  fut  anobly  par  Charles  Duc  de  Bourbon  ,  l'an  ^c/f^t^"^* 
1 43S.  Il  luy  donna  pour  Armes,  d'azur  au  maffacre  de  Cetfd'or.  ThrcC  Ge- 

Les  Ducs  d'Alençon  le  font  fcrvis  de  ce  privilège  ;  comme  il  fe  remarque  n^rsl  de  Frî- 
en  l'exemple  de  Jean  &  de  Philippes  Gautier  ,  antjblis  par  Jean  Duc  d'Alen-  "*  U.'^^x- 
çon  ,  aux  années  i^-ss-  &  /-fr;.  ' 

j'ay  veu  dans  les  Rcgiftres  de  la  Cour  des  Aides  de  Normandie ,  que  Pierre 
de  la  Haye  demeurant  en  la  Paroifle  de  Saint  Aignen  fur  Sarte ,  Eledtioii 
d'Alençon,  fut  approché  pour  la  qualité  de  Noble  l'an  1/4.0.  par  Guillaume 
Preud'homme  Seigneur  de  Fontenayen  Brie,  General  des  finances  de  la  Pro- 
vince, &  par  les  Elus  de  Lificux  ,  à  la  Requeftedu  Procureur  du  Roy  ,  & 
qu'il  déclara  que  fon  pereavoitefté  anobly  par  le  Duc  d'Alençon.  Robert  & 
Antoine  de  U  Haye  fieurs  de  Courcelles  &  du  Coudray  qui  en  eftoientdef- 
cendus,  firent  la  mefme  déclaration  le  21,  Juillet  1640.  &  elle  fut  admife 
par  les  CommilTaires  du  Roy  Louis  XIII.  pour  la  Généralité  d'A- 
ienç  on- 

Les  Hiftoriens  de  Dauphiné  ,  veulent  que  les  Dauphins  de  Viennois  ay-enc 
anobly. 

Les  Ducs  de  Bar  anobhlloient  félon  un  titre  de  l'an  7457.  &:  j'ay  veu  des 
Lettres  patentes  d'Antoine  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  ,  en  qualité  de 
Duc  de  Bar,  données  à  Villeneuve  le  3.  Juin  i/iS.  accordées  à  Jean  Ber- 
nicr  natif  de  Revigny  dans  le  Duché  de  Bar  ,  Fourier  &  Garderobe  des  Pa- 
pes Adrien  Vt.  Clément  VII.  &  Paul  III,  Ces  Patentes  qui  furent  expédiées 
en  prefence  de  l'Evefque  &  Comte  de  Chalons ,  Pair  de  France  ,  &  du  Baron 
d'A guerre ,  luy  permirent  de  porter  pour  Armes,  d'azur  à  la  fafce  d'argent , 
accompî-gnée  en  chef  d'un  barbeau  d'or  ;&  en  pointe,  d'une  clef  Paille 
d'argent  pofée  en  pal.-par  uneallufionau  Barrois  &  au  S.  Siège  J'ay  auiïi^eii 
un  Arrefl:  du  Confeil  Privé  du  mois  de  Juin  1671.  donné  en  faveur  de  Jean 
Pourrere  fieurde  Villers  la  Chèvre  ,  demeurant  à  Audelot  dans  le  Bailliage 
&  Eleftion  de  Chaumont  en  Baffigny ,  par  lequel  il  eft  maintenu  en  fa  No- 
blell'e  &  qualité  d'Ecuyer,  (ans  tirer  à  confequence  pour  lesanobliflemens 
accordez  par  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar,  aux  Sujets  du  Roy  dans  le 
Barrois. 

Autrefois  les  Gouverneurs  &les  Lieutenans  Généraux  des  Provinces,  &  f;jj5[,j(. j^j 
quelques  autres  perfonnes  confiderables  ,  avoicnt  pouvoir  d'anoblir  :  En  Comptes 
voicy  des  exemples,  Lç  Roy  Philippes  IV.  dit  le  Bel  ,  donna  pouvoir  à  Qhartaic- 
Guillaumc  de  Gilliac  Clerc  de  fa  Maifon  ,  &  CommilTkirc  député  avec  le  c:m»-oii»- 
Bailly  de  Caén,  non  feulement  d'affranchir  les  hommes  de  corps  &decon-  '^^  P^».'#» 
dition  fervile  de  fon  Bailliage  ;  de  £iire  un  certain  nombre  de  Bourgeois  ,  ^^^^"'1] 
qui  jouiroient  des  privilèges  des  autres  Villes  du  Royaume  ,  &  pourroienc  ^,^^,9^  ,^| 
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podeder  des  fiefs  fans  payer  aucune  finance  ;  mais  aufïï  leur  donna  l'authori- 
té  d'anoblir  les  Bourgeois  &  non-Nobles  de  ce  Bailliage,  en  forte  qu'ils 
pudènt  prétendre  à  la  Chevalerie.  Ces  Lettres  font  datées  de  Paris  le  Mer- 
credy  après  la  Fefte  de  Saint  Loiiis ,  l'an  1301.  &  regiftrées  à  la  Chambre 
des  Comptes.  En  voicy  le  fommaire.  Philipfu;  Dà  ff-atia  Fmncorum  Rr.v , 
Hn'iv?rjis  prafentes  Litem!  infp^Buns  CalHlnn.  Notitrn  faciniH^ ,  ejmi  nos  dileElo 
Clerico  noflro  Adagiflro  GuHlclmo  de  GHliaci,  de  CHjn<  Induflr'a  &  fidcitate  con- 
fidimus  qH'm',ne  ad  partes  Cadomi  BaillivU  difl:na}?iU!;poteflatcm  dedimus  ma- 
f7nm'ttni,&c.  eopjui  nob'ditandi  ad  hoc  e^md  m'dititt  c'r/igido  valeant  dccorari 
&c.  ratitm  hab.  ntes  &  gratum  ^u'djuld  per  eimdem  ClericHm  &  Balllivum  in  hac 
parte  acîiim  f lier'' t  y  &c.  AUwn  Panftus  die  Aiercurlj  pofl  feftHm  bcati  Ludo- 
v:ci,an7J9  Dom-m  mlllefimo  trccentefimo  fccundo. 

Jean  de  Luxembourg  Roy  de  Bohême  ,  en  qualité  de  Capitaine  General 
&  Lieutenant  en  tout  le  Languedoc  ,  du  Roy  Philippes  de  Valois  ,  anoblie 
Bernard  &  Arnaud  de  Montorin  frères ,  Citoyens  de  Touloufe  ,  par  Let- 
tres en  Latin  du  zz.  Jmvier  133S.  données  à  Marmandc  ,&  confirmées  par 
le  Roy  ,  en  vertu  d  autres  Lettres  datées  de  Conflans  prés  Paris  au  mois  de 
May  l'an  1359.  Elles  commencent  par  ces  mots.  Thilippu^  Del  gratta  Franco- 
rum  Rex  ,  mtum  factmus  »<5r  -v'tdjfe  cjitafdam  Literas  fuh  figillo  carljftmi  con~ 
fangu'mi  niflri  lohannU  ead  m  gratis  Régis  Bohcmia. 

Le  mefme  Jean  de  Luxembourg  anoblit  Bernard  Efcuderi  &  Jean  fon  fils 
deLavaur  ,  par  Lettres  données  à  Marmande  l'an  133S,  confirmées  par  au- 
tres Lettres  du  Roy  Philippes  VI.  expédiées  à  Vincennes  en  Juillet  13357.  Us 
payèrent  fix  cens  livres  de  finance  au  Threfor. 

Le  mefme  encore,  comme  Lieutenant  du  Roy ,  anoblit  Raimond  &  Guil- 
laume de  Canhas  frères  ,  par  Lettres  données  à  Marmande  en  Février  i^jS» 
/ans  finance.  Raimond  &  Arnaud  d'Orval  frères ,  Bourgeois  de  Toulouze, 
obtinrent  aufïï  un  anoblillement  de  ce  Prince ,  en  Odtobre  i3S9-  ^^is  finan- 
ce :  ce  que  le  Roy  confirma. 

Gafton  Comte  de  Foix  ,  Lieutenant  en  Languedoc  ,  anoblit  Maître  Jean 
Bertran  fon  Chancelier  ,  par  Lettres  datées  deTouIoufê  ,  en  Aouft  \33S. 

Jean  de  Marigny  Evefque  &  Comte  de  Beau  vais  ,  depuis  Archevefque 

de  Rouen  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  en  Languedoc  ,  Gafcogne  , 

Agenois  &  Bourdelois  pour  le  Roy  Philippes  de  Valois,   avoir  permiflîon 

d  anoblir  ,  par  Lettres  données  à  Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-deux  Fe- 

Regift.  du  ^""  i.^+o- 

Threfor  des       Guillaume  de  Flavacourt  Archevefque  d'Auch  ,  puis  de  Roîien  ,  &  Pier- 
Chartes  ,    re  de  la  Palu  Seigneur  de  Varembon ,  Sénéchal  de  Touloufe  ,  Gouverneurs 
!,?.l!!  ^''       ^^  Languedoc  ,  eurent  pouvoir  d'anoblir  du  mefme  Roy  Phihppes  deValois, 
'■  +•     en  Aouft  1340. 

Il  accorda  un  pareil  pouvoir  à  Loiiis  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois, 
Lieutenant  General  en  Languedoc  ,  par  Lettres  données  à  Vincennes  le  15, 
Décembre  1/40. 

Cet  Archevefque  d'Auch  anoblit  Gérard  de  Bile  ou  de  Bicle  ,  de  Puy  de 
ia  Roche ,  avec  fà  pofterité  née  &  à  naître ,  maie  &  femelle ,  par  Lettres 
«Utées  d'Agcn  Tan  i  ^^o.  en  Novembre.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Jean  de 

Marigny 
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Marigny  Evefqiiede  Beauvais,Lieiicenanc  pour  le  Roy  enLaiigiiedoc,  Gafco  - 
Çne  ,  drc.  à  Touloiife  au  mois  de  May  1^4/.  &  confirmé  par  le  Roy', 
a  S.  Germain  en  Laye  le  6.  Avril  /J42.  &  par  autres  Lettres  expédiées 
a  Cahors  en  May  13^^.1.  &  à  Paris  l'an  7/44.  en  Décembre  ,  (ans  finance. 

Voicy  les  confirmations  en  abrégé,  Philippus  Dà  grarU  Francorum  Rex . 
&c.  Nos  aurtm  Nobilitatem  prxJilam  ,  &c.  c  'nfirmamtn  :  &  ut  hoc  perpétuant 
obtineat  roboris  prmitatem  ,  nos  dirttts  Eptfcopus  &  locum  tencns  jigiUo  nojira 
ffctmus pntfentcs  Literas  figdLm.  AUiim  &  datwn  Tholoftanno  Domini  i3^t, 
menpA-iaij. 

Philppes  par  la  grâce  d:  Dieu  Roy  de  Fnmce  ,  &c.  A  touf  ccu  v  ejul  ces  Lettre f 
verront  ;  ftlut  ,  ff avoir  faifons  ejne  nous  confians  es  pns ,  d'fcretion  &  loyau- 
té de  mllreamè  &  fiai  Confeiller  lehande  Marlgny  Evefi^ue  d  Beauvais,  lequel 
now  faifons  far  la  teneu-de  ces  Prefntes,  nofin  Lieutenant  efpecial  &  gênerai 
enGafcogne ,  Agennois ,  Bourdeaux,  Xainton^e  ,  &  en  toutes  les  autres  parties 
de  Languedoc  .aucjuel  nous  avons  donné  &  donnons  pl.in  poH-)3ir&  authorité ^ 
&r.  de  faire  Nobles ,  &  donner  Nohilitations ,  &c.  de  crérr ,  &  faire  Chevali-rs 
d'honneur,  &c.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  le  6.  jour  d'Avril  134.2, 
&c.  donné aCaours  au  mois  de  May  Van  i34-i.  Nos  autem  cmfideratione  gra~ 
tu'.torum  fervitiorum  perdiUum  Geraldum  de  Biole  diElo  Domino genitori  noflro  & 
diu  impenforum  &  cjut  de  d/e  in  diem  incjfanter  impendit,  &c.  ca  laudamus ,  ra- 
tificamus ,  approbamus  &  auEljritatenoflra  Regia  nobis  à  prafatoDiminoattri bu- 
ta ,  &c.  Datum  Parifus  anno  Domini  134  4.  menfi  Novembris ,  fine  fnancia  . 
Ht  fupra.  Mdo.  PerdiHum  Regem  in  fuo  Confllio  ,  CoUatio  facla  per  domimm 
Djtrem.  Franc. 

Gérard  de  Montignac  obtint  un  anobliflement  dudit  Jean  de  Marigny  , 
par  Lettres  données  à  Touloufe  le  //.  Aouft  /i4r.  Le  Roy  leconfirma  à 
Montargis  en  Juin  1^45.  &  les  Lettres  portent  :  Nobilitavimus  &  tnbilita- 
mus  Gerardum  de  Monte aji'aco.  • 

Ce  Prélat  anoblit  auiïi  Raimond  Virdam  de  Marcillac  en  la  Senécliauflee 
de  Xaintonge  par  Lettres  données  à  Touloule  le  /y.  Aouft  \34^t.  confirmées 
par  Lettres  du  Roy  expédiées  à  Paris  ,  l'an  mil  trois  cens  quarante- trois  en 
Janvier. 

Il  anoblit  demefmejean  Bodet  Bourgeois  d'Alet ,  &  fa  pofterité  ;  ce  qui 
fut  confirmé  enjanvierij^z. 

Il  anoblit  pareillement  Pierre  Aurczel  Dodeur  aux  Loix  ,  Confeiller  du      L'annéa 
Roy  Philippes  VI.  f<  Jean  Aurezel  fon  frère  ,  par  Lettres  données  à  Or-  cômençoit 
Jeans  l'an  IJ41.  au  mois  de  Juillet.  Le  Roy  Philippes  par  Lettres  expédiées  '^"^''"' 
à  Saint  Germain  en  Laye  le  G-  Avril  de  la  raefme  année  ,  confirma  cet  ano- 
bliflement. 

Il  anoblit  encore  Helie  de  Martine  natif  de  Marinliacj  &  Bernard  de 
Martine  fon  fils  Jurifconfulte ,  fuivant  les  Lettres  qui  luy  permcttoient  d'a- 
noblir, données  au  Camp  devant  Sefanne  le  ij.  Juillet  13^1.  Confirmées  par 
Lettres  du  Roy,  datées  de  Paris  l'an  1345.  au  mois  de  Décembre  ,  fi- 
gné  Baudry.  DileEl»rum  noflroyum  Helie  de  Martino  loci  de  Marinliaco .  & 
BfmareU  ej us  fin  j  Iurifperiti,dicli  domini  noftri  Régis  Clerici ,  &c.  diSlrrum  no- 
^tiitatem   &c.  authoritate   ttofira  Regia  & gratiafpeciali  fonfirmavimus. 
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Enfin  il  donna  un  anoblilTcment  à  Guillaume  de  Naugafe  Confcigneur  dtf 
Undis ,  &  a  Guillaume  de  Naugafe  de  Moriome  Ton  fils ,  pour  eux  &  leur 
poftericéde  l'un&  l'autre  fexe,  l'an  1345.  Le  Roy  Philippe  les  y  confirma, 
par  Lettres  données  à  Paris  au  mois  de  ALiy  de  la  melme  année.  PhilippHS 
T)  i g-atia  Fi-  .  >i:ori{m  Rex  ,  &c.Guillelm:tm  -Je  Nanga/îa  Coniomhium  deVu' 
dis&  Gitdlelmumd:  NaHgafia  eJH  jîl.umd^ M.onomo  ,  &c.  NobiUtav'mits  CT 
nobilitamns  &  ejhs  pofleritatem  CHJufcHfîcjiie  fexiis ,  &c.  DatumP.irij7ns  mcnjè 
M.iij  anni  Dom'»'  13  4- 3- 

Ainfi  Arnould'Andrchan  Maréchal  de  France  ,  en  qualité  de  Lieutenant 
du  Roy  Jean,  entre  les  rivières  de  Loire  &  de  Dordonne  ,  anoblit  Guillau- 
me de  Ijoillàcrailné  ,  Bourgeois  de  Tulle,  en  confideration  de  plufieursfer- 
Communi-  ^'"^^^  ^^^  Maître  Helie  de  Boillac  Licentié  en  Loix,  Ion  fils  naturel  &  legiti- 
que  par  Mr.  '"^  >  luy  avoit  rendus.  Les  Lettres  patentes  en  furent  expédiées  à  Brive  au 
Caille     du  mois  de  Septembre  ijjz.  &  adrellées  aux  Sénéchaux  de  Perigort  &  deCa- 
FournyAu-  fiors  ,  pour  eftre  enregiftrées  pardevant  eux-  Le  meime  Roy  les  confirma 
ucur  ^  es  p^^j.  t{Vjim-çs  Lett|-es  données  à  Gournay  en  Janvier  ijjx.  Je  les  ay  veucs  en 
original  à  ta  Cliambre  des  Comptes. 

Ce  Maréchal,  comme  Lieutenant  du  mefme  Roy  en  Languedoc,  anoblie 
aufli  Pierre  Pelegrin  fon  familier  Serviteur ,  de  la  Sencchaullée  de  Beaucaire, 
^iàpcfterité,  par  Lettres  données  à  Villeneuve  prés  Avignon  Tan  ijC-i.  au 
mois  de  Septembre. 

Guillaume  de  Ponts  fut  anobly  par  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  fe  difant 
Régent  en  France ,  fous  le  règne  de  Charles  VI.  en  Juin  1411. 

Jean  d'Angleterre  Duc  de  Bedfort  &  d'Alençon  ,  le  dilant  Régent  ea 
France,  anoblit  le  16.  Février  14};.  Nicolas  le  Boucher  demeurant  à  Pontoife, 
Diocefe  de  Rouen. 

René  Bâtard  de  Savove  ,  Comte  de  Tende  ,  Gouverneur  &  Sénéchal  de 
Provence,  conféra  des  Lettres  de  NoblelTe  à  des  Provençaux  l'an  1519.  Les 
Senéchaus  de  Beaucaire  ,  Se  autres  fe  font  aufli  prévalus  de  ce  privi- 
egc. 

Les  Princes  d'Orange ,  les  Vicomtes  de  Turenne ,  les  Marquis  de  Salu- 
ées ,  les  Sires  dePaithcnay^  les  Barons  de  Clermont ,  de  Salfenage ,  de 
Clerieu  &  d'Artaud  ,  ont  prétendu  pouvoir  anoblir  leurs  ValTaux.  Mr.  Cho- 
rier  Procureur  du  Roy  en  Dauphine  ,  donne  des  exemples  de  ces  trois  der- 
niers dans  fon  Reciieil  des  Nobles  de  cette  Province.  Mais  comme  ces  grâ- 
ces dépendent  de  la  feule  authorité  du  Roy ,  elles  ne  peuvent  avoir  de  ibrce , 
fi  elles  ne  (ont  confirmées  par  faMajefté. 

C'efl:  à  ce  lujet  qu'Antoine  Fontanon  cite  une  Ordonnance  du  Roy  Loiiis 
Xlf.  de  l'an  1493.  aliài  1499.  par  lefquelles  il  veut  que  les  Lieutenans  ou 
Gouverneurs  pour  Sa  Majefté  ,  ne  pourront  à  l'avenir  donner  des  Grâces  , 
Remiffions ,  Foires,  Marchez  ,  .^noblillemens  &  Légitimations. 

Cette  Ordonnance  fut  vérifiée  au  Parlement  de  Rouen ,  en  ces  termes  : 
Combien  qitk  Nou^  feid  &  a  nos  fnccejp:urs  Rois  de  Fr.tnce  ,  appartienne  de  don^ 
fier  Grâces  ,  Pardons  &  Rémi  (fions  ,  &  avec  ce .  noii<  ayons  plu/leurs  droits  fin- 
guliers  &  privilèges  (jui  font  à  Nous  &  à  nos  fncceff.urs  Rois  de  France  ,  refèrvez 
enfigfic  df  Souveraineté  -^mantmoins ,  aucuns  nos  Lieutenans  &  Gouverneurs,  & 
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éitiffi  lews  Ll  Ht  »an  par  Nous  établis  en  plujicurs  Contrées ,  ont  (ntr.pris ,  ç-r 
s'efforcent  fous  coitkur  d'aucun  pouvoir  ^»  ils  difent  avoir  obtenu  de  Nous  ou  de 
tiis  Predeceffur; ,  donner  des  Grâces  ,  Remifsion'  &  Pardons  ,  F.vres ,  Marchez.', 
uimb'iffm  ns  &  Legtlmitions ,  &  cognoiflr;  dis  matières  tunt  Clvihy  ^ue  Cri- 
min  lies  pwti;  't  partie  ,  fans  appd  n:  rcffort  ;  &  avec  ce  ,  évoluent  les  Caiifes 
qui  font  pendant  s  par  deutnt  nos  luges  ordinaires  ,  enperturhans  les  lurifdiElions 
erdin  lires  de  mitre  pays  de  Normandie  :  Pour  ce  s  Caufes  ,  avins  révoqué  &  revo- 
^um-  par  Edit  perpétuel  &  irr.'vocable ,  leurdit  pouvoir  &  pu'Jfince  ^uant  à  ce  , 
en  l.ur  faifant  in')'bition<  &  défendes  cjue  dorefnavant  ils  ne  donnent  Grâces  ,  Re- 
mifsiins  &  Pardons,  Foires,  Marchez,  ^noblijpmens  &  Légitimations ,  C^ 
qKilsnévo-juentles  Caufes  pend-intes  pardevant  les  luges  ordinaires  ,  ne  d'icelles 
cognoiff.nt  m  ^uelijti'  man'cre  ^w ce  foit , &c. 

C'efl  pourquoy  Guillaume  Terrien  Lieutenant  General  du  Bailly  de  Diep-    E"  ^"^s  C5- 
pe,  rcfoutqu'iin'appartient  qu'au  Roy  feu!  dans  fon  Royaume,  de  donner  '""-''"^ires 
des anoblillèmens  ,&  qu'ils  doivent  eftre  oâroyez  par  des  Lettres  patentes  y,"  &del''- 
de  fa  Majeftjéexpediécs  en  forme  de  Chartre.  lat'  (j^s  p^^. 

fonnes,  l  -l  . 

CHAPITRE     XXIX. 

Si  CEmpereU'-  fcul  anoblit  dans  les  Etats  de  l'Empire  :  Et  fi  les  Eleïleitrs  &  les 
princes  de  V Empire  anoblirent. 

CEtte  queftion  eft  traitée  problematiquement   en  Alemagne.  An  Ele- 
Elores ,  Du:es  ,  Marchion;s ,  &  cai^eri  Dynafla  Jmperij  immediati ,  quoad 
fuas  ditioms  &  territorla  ,  nobihtare  poffmt ,  controverfumeft. 

Ceux  qui  tiennent  généralement  l'affirmative  en  faveur  des  Empereurs , 
font  René  Chopin  dans  Ton  Traité  ^  D(Wî^«j»(7<i///<«  ib.j.  tit.26.  num,  12, 
ou  il  dit  i  Cafiriani  fubdit!  nobilitatis  beneficiimi  petunt  ab  um  de/are ,  non  ab 
inferioribus  facri  Imperij.  Bocerus  ,  de  Rcgalibus  cap.  1.  num.  7.  Ferrarius 
"Mont^nus  de  feudislib.  j.  cap.  7.  v;rf.  Regalla  adhuc  bifaria.  Joannes  Bodni , 
de  Repuhlca  S.  Rcgnerus  Sixtinus ,  de  Regalbus  lib.  1.  cap-  5.  num.  113.  Mat- 
thçus  Stephanus  de  lunfd'Elione  lib.  ii.par.  i.  cap.  7. 

Frets  réfutant  ce  qu'allèguent  ceux  qui  font  d'opinion  contraire  ,  rappor-    Differt.  7, 
te  deux  raifons.  La  première  ,   que  par  la  générale  concefîîon  des  fiefs  ,    les  l'^-6. 
Duchés ,  Comtés  &:  droits  de  Regale  ,  ne  font  point  transferez  à  ceux  qui  les 
prétendent ,  fins  une  fpeciale  conceiïion.  Cela  fe  rapporte  au  chapitre  per 
tranflat.  4.  extra  de  Offcio  Delegati ,  &  à  ce   qu'en  ont  dit  Pacius  ,  de  probat. 
lib.  6.  cap.  iS.  num.  20.  Se  Boc'rus ,  de  Regali.  cap.  4.  num.  j. 

La  féconde  raifon  eft  ,  que  par  la  Bulle  d'or  de  l'Empereur  Charles  ÏV.  il 
concède  certains  droits  de  Regale  aux  Princes  Eledeurs  ;  &  que  s'ils  les 
avoient  obtenus  en  gênerai ,  ils  n'euflent  pas  eu  befoin  de  conceffion  fpe- 
ciale. 

Onallegue  l'exemple  des  Archiducs  d' Auftriclie  ,  aufquels  le  privilège  par- 
ticulier d'anoblir ,  a  efté  accordé  par  les  Empereurs  de  leur  Maifon.   Ce  qui 

Pi, 


-Il 6  Traité  de  la  Noblef-  , 

cft  réfuté  parjoannes  Limneus  en  fon  Traité /«r/j  pHhlici  Romitn' Garmtt' 
'  nici,  fondé  fur  la  Loy  unique  Cad-  de  Theftur.  lib.   lo.  difiint  que  fi  Jes  Prin- 

ces d'Auftriche  eullent  eu  ce  droit  immédiat ,  ils  ne  fè  fullènt  pas  mis  en  pei- 
jiede  l'obtenir. 

L'on  ajoute  à  ces  raifons  ,  que  les  Princes  Electeurs  tiennent  par-  bénéfice 
■de  l'Empereur,  leurs Eleftorats  avec  leurs  inveftitures,  leur  JurilHidlion  Se 
leurs  droits  de  Regale ,  &  qu'ils  ne  fe  peuvent  prévaloir  d'aucun  exemple,  ny 
d'aucune  prefcription  ,  fans  un  privilège  particulier. 

Du  nombre  de  ceux  qui  font  d'un  fentiment  contraire,  &qui  ont  écrit  pour 
les  Elc(ïteurs ,  fe  trouvent  Vulteus /;^.  I.  defcnis  cap.  8.  num.  lo.  §.  IgnobiU 
fAg.  2io.  Noldenus  fur  la  melme  decifion ,  cap.  2.  num.  177.  Knich  de  i'axon, 
non provccand.  cap- 1-  mint  S.  Antoine  Godcfroy ,  d'fp.  feu i.  i.  Thef.  lib. 6.  De- 
nys  Godefroy ,  in praxi civil! Ub.  5. f/f.5.  de  flatu  hominum  j  Schrader,  défen- 
dis part.  10.  fe^:.  i.  num.  té.  Rolenthal ,  defenic.  5.  cmcl.  15-  lib.  6. 

Ces  Autheurs  fe  fondent  fur  ce  que  les  Princes  Elefteurs  ont  la  Regale  & 
la  Jurifdidion  univerfelle  dans  leurs  Etats  ,  tout  ainfi  que  l'Empereur  dans 
l'étendue  de  l'Empire  •  &  puis  qu'ils  ont  la  puiflance  d'élire  &  de  faire  l'Em- 
pereur dont  la  dignité  eft  fi  auguftc  ,  il  fcroit ,  difent-ils,  étrange  de  croire 
<iu'ils  n'euflent  pas  la  faculté  de  créer  un  Noble  dans  le  reflort  de  leur  Ele- 
4Ïtorat. 

Mais  on  répond  que  ce  droit  d'éledion  ne  donne  pas  aux  Princes  Electeurs 
le  pouvoir  d  anoblir  ;  car  comme  les  Empereurs  fè  refervent  le  droit  de  créer 
des  Ducs ,  des  Marquis ,  des  Comtes  &  des  Barons ,  ils  fè  refervent  auffi  ce- 
luy  de  faire  des  Nobles. 

C'eftdonc  un  droit  de  Souveraineté  refervé  à  l'Empereur,  afin  que  celuy 
«ju'il  anoblit ,  foit  reconnu  Noble  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire ,  &  que 
cette  grâce  foit  plus  notoire  ,  que  fi  elle  efloit  feulement  renfermée  dans  une 
principauté  particulière  &  dépendante. 
loannes     Linmeus  dit  qu'il  y  a  en  Alemagne ,  Se  dans  les  terres  de  l'Empire ,  des  No- 
Ztmneusc/^,  [jj^^  ^yj  dépendent  immédiatement  de  l'Empereur  ,  &  d'autres  mediatement, 
biûbus^m   V'^^'^^  qu'ils  dépendent  auflî  de  Seigneurs  particuliers  :  mais  que  la  Noblefle 
médians  ©.'  immédiate  cft  fans  comparaifon  plus  relevée  que  l'autre. 
tmdiéitis.       Quelques-uns  veulent  que  le  Siège  de  l'Empire  vacant ,  1er,  Eledeurs  ont  le 
pouvoir  de  donner  des  grâces,  comme  i^SiX  intérim  ;  mais  non  pas  d'anoblir 
iiy  d'ériger  des  fiefs. 

En  la  Franche-Comté  ,  ils  ne  reconnoilTent  pas  pour  anoblis  ceux  qui  font 
créés  par  l'Empereur  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fuft  alors  Souverain  du  Cercle  de 
Bourgogne-,  comme  eftoit  Charles  V.  &  fes fuccefleurs  Rois  d'Efpagne,  au 
drottdefquels  eft  maintenant  la  Couronne  de  France  depuis  laConqueftc. 
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CHAPITRE       XXX. 

Des  Pairs  i  &  fi  la  Pairie  efl  un  droit  réel  ou  ferfonnel. 

IL  y  a  en  France  deux  fortes  de  dignités.  Les  unes  font  perfonnelles , 
comme  les  Offices  de  la  Couronne  ,  &  autres  inférieures,  dont  il  n'eft 
pas  queftion  de  parler  icy.  Les  autres  font  réelles,  comme  les  Pairies  qui 
ibnt  attachées  aux  terre?i<.  &  qui  font  le  fujet  de  ce  Chapitre. 

Le  temps  de  Tnirtitution  des  Pairs  eft  fort  incertain  ,  &  jufques  icy  tous 
les  Hiftoriens  fe  font  contrariez.  Les  uns  la  rapportent  a  Charlemagne,  avant 
qu'il  allait  en  Efpagne.  Gaguin  elt  de  cette  opinion  :  Dnodecimfelef't  ejms  fe- 
cum  'tt  militia  prodiiceret,  eos  Pares  appellavit.Jea.n  du  Tillet  en  fes  Chroniques,  f"'^-  4-'- 1» 
le  dit  aufli  ;  mais  il  avoue  qu'il  peut  y  avoir  de  la  contradidion ,  parce  que  '^'"*"' 
les  fiefs  n' eftoient  pas  encore  héréditaires.  Théodore  Hocpingue  allègue  que 
cette  origine  s'attribue  diverfement ,  tantoft  à  Charlemagne,  tantoft  à  Pé- 
pin ,  &  tantoft  a  Hugues  Capet.  Le  Prefident  de  Thou  ne  refout  point  Ci 
c'eft  l'ous  la  féconde  ou  troifiéme  Race  j  mais  il  s'arrefte  feulement  au  nombre 
des  douze  Pairs. 

Il  n'y  en  avoir  anciennement  que  douze  ;  fix  Ecclefiaftiques  qui  prece- 
doient  à  l'Eglile  ,  &  fix  Laïcs  qui  avoient  la  prefeance  au  Parlement.  Les 
Clercs  font ,  Reims  ,  Laon  ,  Langres ,  Duchez  ;  Beauvais,  Noyon  Se  Cha- 
ions  ,  Comtez.  Les  fix  Laïcs  font  ,  Bourgogne,  Normandie ,  Aquitaine, 
Duchez  j  Flandres  ,  Champagne,  &  Touloufe  ,  Comtez.  Voicy  comme  ils 
font  rangés  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  en  un  titre  de 
l'an  1515.  en  ces  anciens  vers  ; 

Belvac^nfis ,  Noviomenfis,  CatiUunetifis ,  funt  Comitatus  : 

Remis ,  Lauinnum ,  Ungoiis atque  Duces, 
flandria  y  Tholofana  ,  Campania  fitntCemitatus: 
Eft  Dhx  NormAYinus ,  Burguttdia ,  fie  uiquitanus. 

Celuyde  Bourgogne  eft  dit  pWwzwjP^ïr,  &  Pariwn  FranciA  Decanus.  Le 
Concile  de  Bafle  décida  l'an  1431.  qu'il  precederoit  les  Elefteurs  de  l'Empire 
qui  n'ont  que  des  Offices  ;  parce  que  le  Duché  de  Bourgogne  a  efté  Royau- 
me :  -Ef  ijstod  Regnmn  revertitur  facile  adfuam  prîmariam  naturam.  (  Il  fut  éteint 
après  la  mort  du  père  de  la  Reyne  Clotilde,  )  Et  ejw.a  EleElores  Sacrl  Imperii 
habemnmtmOffidi ,  Dhx  autern  Burgundia  mmcndignitatis.  Ainfi  aux  Eftats 
de  Tours  ,les  Députez  de  Bourgogne  eurent  le  premier  rang  devant  ceux  des 
autres  Provinces  du  Royaume. 

La  raifon  que  l'on  donne  encore  ,  pour  perfuader  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gneeft  le  Doyen  des  Pairs  de  France,  fe  tire  de  ce  qu'Othon  premier  Duc 
eftoit  frère  de  Hugues  Capet ,  &  qu'ainfi  Othon  meritoit  la  primauté. 

Le  Comte  de  Flandres  a  prétendu  la  prefeance  fur  le  Comte  de  Champa- 
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gne ,  qui  difoit  avoir  un  nombie  plus  conilderable  de  grands  Vaflkux  que  luy  : 
Le  Prefidenc  Chaflaiiée  en  parle  de  la  force  :  Cornes  FUniriaprxcedere  débet 
alio!  Conrtes  .faltem  in  Fr.tncia,  àtm  fit primm  Far  ex  Com'tihm  ;  licèt  Comi- 
tatus  C^mpania  ,  non  folkm  habiat  decem  Baronef  vafillos  fubfc  ,  verk-n  ultra 
decem  Comités  feuittarios  &  feoia  al  eoten  ntes.  Auiïi  Flandres  eft  nommé  le 
premier  des  Comtes  ;  &  Champagne  avant  Touloufe  ;  comme  Bcauvais 
avant  Noyon  ,  &  Noyon  avant  Chalons.  Cela  fe  voit  dans  les  Regiftres  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

L'on  demande  pourquoy  le  Comte  de  Champagne  prend  la  qualité  de  Pa- 
latin ?  C'eft  ,  dit-on  ,  qucThibaud  II.  Comte  de  Champagne,  pour  rinimicic 
qu'il  conçût  contre  Henry  I.  Roy  de  France  ,  femit  er«  la  protedion  d'Hen- 
ry III.  Empereur  d*  Alemagne  ,  qui  luy  accorda  la  qualité  de  Palatin  de  l'Em- 
pire. Mais  ce  témoignage  de  quelques  Hiftoires  ne  s'accorde  pas  avec  un 
Arreft  du  Roy  Jean  du  30.  Aouft  1554.  qui  dit  exprcflément  que  le  Comte 
de  Champagne  a  efté  créé  Palatin  en  Ton  Royaume  ,  &  que  d  ins  fon  Palati- 
natily  a  fept  Comtes  Pairs. 

Le  Comte  de  Champagne  Pair  de  France,  avoit  fept  Comtes  Pairs,  Tes 
fubalternes,  comme  il  cft  rapporté  dans  l'Arreft  du  Royjean  daté  cy-deflus, 
&  dans  un  Arreft  des  Grands-jours  de  Troyes ,  du  Z5.  Avril  de  la  mefme  an- 
née 1354.  donné  en  faveur  de  Blanche  d'Evreux  &  de  Navarre,  Reyne  de 
France,  contre  le  Comte  de  Joigny  ,  Doyen  des  Pairs  de  Champagne.  Les 
autres  Comtes  &  Pairs  font  Rhetel ,  Brienne ,  Porcian ,  Grand-pré ,  Roufly , 
&  Brenne.  Cette  prérogative  de  Doyen  des  Pairs  de  Champagne ,  eft  aufli 
donnée    au  Comte  de  Joigny ,  dans  un  titre  de  l'an  1403.  &  dans  un  Arreft: 
dumois  de  May  1404. 
,    ,         Charles  Comte  de  la  Marche ,  frère  du  Roy  Philippes  le  Long  ,  lenoit  fa 
Chiire  des  Comté  de  la  Marche  en  Pairie  ,  par  Lettres  du  mois  de  Mars  13 16. 
Compces  Le  Roy  LoUis  XI.  par  fes  Lettres  datées  de  Mont-Richart  en  Novembre 

14  61.  créa  Duc  &  Pair  de  France  fon  frère  Charles,en  attendant  qu'il  lepour- 
veûc  par  appanage  du  Duché  de  Beiry. 

Venhaut  dit  que  le  Comte  de  Hainaut  avoit  pour  Pairs  les  Seigneurs  de 
Chimay  ,  d' Avefnes ,  de  Barbençon  ,  de  Lens ,  de  Silly  ,  de  VVarlaincourt, 
de  Longueville ,  &  de  Bandoul. 

Le  Comte  de  Boulogne  avoit  aufli  des  Pairs ,  fiiivant  un  titre  de  l'an  1525.. 
qui  e/t  dans  le  Regiftreéo.  delà  Chambre  des  Comptes. 

En  l'Arreft:  du  Parlement  du  3.  Avril  13^1.  le  Seigneur  de  Han  eft  compris 
comme  l'un  des  Pairs  du  Comte  de  Vermandois. 

Le  Parlement  d'hyvcr  donna  l'an  ijio.  un  Arreft  ,  dans  lequel  quatre  Sei- 
gneurs font  nommez  Pairs  de  l'Abbé  de  Saint  Amant. 

AuRegiftredes  Enqueftes  du  Parlement  de  Noftre-Dame  en  Septembre 
l'an  12:59.  les  quatre  Pairs  du  Chaftelain  de  la  Fertc-Milon  y  font  com- 
pris. 

Le  Duc  de  Bretagne  ,  les  Comtes  deNevers  ,  d'Anois ,  d'Anjou,  &  de  la 
Marche  font  appelles  Comités  majores ,  pr  ut  Pan-s. 

Les  Comtes  de  Blois  ,  d' Auxerre ,  de  Tonnerre ,  de  Dreux,  de  Clermont, 
de  Saint  Pol  j  les  Barons  de  Bourbon ,  de  Beaujeu  &  de  Coucy  ,  font  mis  en- 


&  de  Ces  d'ffcnntes  Efptce<.  ii  ^ 

tre  les  Pairs,  Et  dans  iinRegiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  cottd-  D.  ilell 
dit  que  le  Comte  de  Blois  eftoit  Pair  du  Comte  de  Vermaiidois, 

Ceux  qui  ont  écrit  des  premiers  Pairs  de  France,  difent  que  la  première  cé- 
rémonie où  ils  parurent ,  fut  fous  Philippcs  Augufte ,  lors  qu'il  ne  couronner 
Louis  VIII.  Ion  filsl'an  1115.  un  peu  avant  fa  mort  ;  &  ils  fondent  le  choix 
&  la  création  de  ces  Pairs  lur  ce  qu'ils  eftoient  parens  du  R  oy  régnant  lors  de 
leur  inftitution. 

Leur  exercice  confifte  principalement  en  deux  chofes  :  L'une  d'inveftir  le 
Roy  de  fon  Royaume  ,  6c  luy  donner  les  ornemens  Royaux  lors  de  fon  Sacre 
&  Couronnement.  L'autre  eft  de  juger  avec  Sa  Majefte  les  difîèrens  des  Vaf- 
fhuxdu  Royaume,  félon  les  Loix  inibtuées  dans  l'Eftat ,  &  ils  compofcnt 
avec  tout  le  Parlement  la  Cour  des  Pairs. 

Le  nombre  des  lix  Pairs  d'Egliles'eft  confcrvé.St  n'a  eftc  augmenté  que  par 
J'creélion  de  cette  dignité,  que  le  Roy  annexa  l'an  1  674.  à  l'Archeveiché  de 
Paris ,  en  considération  des  mentes  de  Meflire  François  de  Haiiay  qui  en  eft 
A  rchevefque. 

Plufieurs  de  nos  Rois ,  pour  conferver  la  mémoire  des  Pairies  Laïques  qui 
cftoient  éteintes  ,  en  ont  foie  revivre  le  titre  en  faveur  de  quelques  Princes  , 
Seigneurs  ,  &  Gentilshommes  qu'ils  ont  elHmez  dignes  de  cet  honneur. 

Voicy  maintenant  des  preuves  qui  montrent  que  la  Pairie  efl  réelle.  Le 
Roy  Charles  VI.  fe  foi/ant  Sacrer  l'an  i,So.  Philippes  Duc  de  Bourgogne, 
quoy  que  nouvellement  venu  à  la  Pairie  ,  eut  la  prefeance  lur  fon  frère  ail'né  , 
LoUis  Duc  d'Anjou  Régent  en  France;  parce  que  le  Duché  de  Bourgogne 
eftoitd'une  eredlion  plus  ancienne  que  ccluy  d'Anjou. 

Depuis  ce  temps  on  n'a  pas  douté  dans  les  cérémonies  des  Sacres  des  Rois, 
que  les  Pairies  ne  fullènt  réelles ,  &  qu'elles  ne  formaflènt  le  rang  des  Pairs. 
Ainfi  fiir  laconteftation  des  Pairs  nouveaux ,  au  jugement  du  procez  de  Ro- 
bert d'Artois  ,  il  fut  jugé  que  chacun  d'eux  feroit  affis  félon  l'credion  de  fà 
terre  en  Pairie. 

C'eft  pourquoy  le  Greffier  du  Tillet  a  fait  la  Lifte  des  Pairs  nouveaux ,  fe-  Reciieildes 
Jon  les  ereftions  de  chaque  terre  ;  Et  cet  ordre  fut  gardé  par  les  Comtes  d'A-  KoisdeFri- 
lençon ,  &  d'Evreux  ;  par  les  Ducs  de  Bourbon ,  &  de  Bretagne  :  chaque  Pair  "  '  '^"'  ''" 
nouveau  ayant  efté  affis  fuivant  la  date  de  fa  création. 

Par  Arrefl:  donné  à  Reims  lors  du  Sacre  du  Roy  Henry  II.  le  iS.  Juillet 
154.S.  les  Ducs  de  Guife  &  de  Nevers ,  dévoient  précéder  le  Duc  de  Mont- 
penfier,  à  caufeque  l'eredion  de  fa  terre  en  Duché  &  Pairie  eftoir  pofterieu- 
re.  Mais  l'Ordonnance  de  Blois  faite  par  le  Roy  Henry  III.  1576.  régla  que 
les  Princes  du  Sang  precederoient  les  autres  Pairs ,  nonobftant  l'ancienneté 
de  Teredlion  de  leurs  Pairies. 

Le  Duc  de  Nevers  ayant  eu  conteftation  pour  la  prefeance  avec  le  Duc 
d'Aumalle,  on  la  jugea  par  Arreft  du  5.  Septembre  15715.  en  faveur  de  l'e- 
redion. 

Il  eft  donc  certain  que  les  Pairies  de  France  font  réelles  ,  &  que  ce  n'efl: 
point  le  Pair  qui  fait  la  Pairie.  N'a-t'on  pas  veu  le  Comte  de  Candale  pen- 
dant dix  ans  joUir  du  droit  de  Pairie,  &  après  luy  Charles  de  Schomberg 
Maréchal  de  France .  ayant  l'un  &  l'autre  époufé  Anne  d'Halluin  ? 


Il  o  Traité  de  la  Nohlcjf- , 

Le  Prince  de  Mantouë  prétendit  ,  comme  Duc  de  Nevers  ,  à  canfc 
d'Henriette  de  Cleves,  la  prcfcance  fur  Montmorency  ,  érigé  en  Pairie  l'an 
ijji.  par  le  Roy  Henry  II.  furquoyilfut  dit  quec'eftoit  un  droit  rcel  ,  &  non. 
peifonneh  qui  palFoit  à  la  perfonne  du  mary ,  du  chef  de  fa  femme  héritière 
de  Nevers  ;  comme  robferve  René  Choppin  L'ih.  s-  de  Domanio. 

Lamefmechofeaefté  jugée  pour  le  rang  du  Duché  &  Pairie  dePinay  ,  en 
faveur  des  femmes  defcendués  de  la  Maifon  de  Luxembourg. 

Tout  cela  juftifie  que  c'efl:  la  Pairie  qui  fait  le  Pair  ;  &  que  cette  dignité 
n'eft  pas  un  Office  :  puifque  les  femmes  qui  iont  incapables  des  Offices ,  lonc 
capables  des  Pairies;  comme  Aliéner  Duchelle  d'Aquitaine  l'an  i  1 4 1  .Jean- 
ne Comtefle  deTouIoufeen  1150.  Jeanne  Duchedè  de  Bourgogne  ,  &  Jeanne 
Comteflè  de  Flandres  en  iiio.Maiguerite  la  fœuren  1Z14.  Jeanne  de  France 
Comtefle  de  Bourgogne  &  d'Artois  ^  femme  d'Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  ; 
de  laquelle  il  eft  parle  au  fujet  de  la  Pairie,  dans  deux  Arrefts  folemnellcment 
donnez  en  125J9.  &  131S.  &  confirmez  par  le  Roy  Philippes  de  Valois  :  Com- 
me encore,  Mahaud  Comtelle  d'Artois  en  151S.  &c  Marie  de  Bourgogne 
Comtefle  de  Flandres  &  d'Artois  en  1477.  Il  le  voicauffi  quelesereélions  de 
Blois  ,de  Dunois  ,  de  Soiflons ,  de  Vertus ,  &  de  Coucy  furent  faites  pour 
Valentine  de  Milan  Duchelïe  d'Orléans  en  14.0,-. 

Loiiife  de  Savoye  mère  du  Roy  François  I.  a  eu  la  Pairie  d'Angoulefme  t 
Marguerite  de  France  Reine  de  Navarre  ,  a  eu  celle  d'Alençon.  La  Duchef- 
fe  de  Bourbon ,  &  les  DuchelFes  de  Nevers  &  de  Guife  fœurs ,  ont  eu  les  Pai- 
ries attachées  à  Bourbon,  à  Nevers  &  à  Eu.  Marie  de  Bourbon  Duchelle 
d'Orléans ,  a  pofledé  la  Pairie  de  Montpenfier  :  &  Mademoifelle  d'Orléans 
fa  fille ,  joiiit  maintenant  de  celle  de  Montpenfier ,  &  d'Eu, 

Ce  fut  de  la  forte  que  la  Vicomte  de  Joyeufe  ,  &  la  Baronnie  d'E/pernen 
furent  érigées  tant  pour  les  mâles  que  pour  les  filles.  Les  Lettres  en  furent 
vérifiées  au  Parlement  l'an  158p.  comme  depuis,  Beaufortj  Aiguillon  &  Vau- 
jour  ,  pour  des  femmes. 

Il  y  a  eu  des  Pairs  crées  fans  terre  ,  pour  (èrvir  dans  quelque  adlion  parti- 
cuhere&folemnelle  ,  dontily  a plufieurs  exemples  :  mais  je  me  contenteray 
d'en  citer  deux  recens  ,des  Ducs  de  Roannez  &  de  Bournonville,  qui  firent 
la  fonction  de  Pairs  au  Sacre  &  Couronnement  du  Roy  Loiiis  le  Grand  l'an 
i6f  4.  comme  auffi  l'Evefque  de  Soiflons  en  qualité  de  premier  Suffragant  de 
l'Archevefché  de  Reims.  Mais  les  Reprefentans  n'ont  pas  d'ordinaire  le  rang 
des  Reprefentez ,  &  ils  font  à  la  queue.  La  mefme  chofe  s'obferve  dans  le 
Collège  Elcdoral  en  rélediondes  Empereurs  ,  &  dans  les  Dictes. 


CHAPI- 


&  Je  fis  différentes  E/pecei.  itl 

CHAPITRE     XXXI. 

De  UNjbleffè  appellée  C:vile  &  accidntelU  .ejw.  saecfuiertpar  lesOjflces  de 
lu-iicatHre  &  de  Finances,  &  par  les  autres  Emplois. 

LA  Nobleffc  Politique  ou  Civile  a  cfté  en  fi  grande  recommandation 
dans  l'Angleterre  ,  que  Thomas  Miles  Anglois,  en  fon  Traité  de  Nj^ 
bil'tate  Polltlca  &  ClvlU  ,  dit  que  malgré  l'opinion  commune  ,  ilofeallurer 
que  cette  efpece  de  Noblellè  eft  plus  excellente  que  la  Noblelîe  de  naif- 
fance. 

Cette  Noblerte  Civile  ne  fe  diftinguc  pas  feulement  en  France  &  en  An- 
gleterre ,  d'avec  l'originelle  ;  mais  encore  dans  plufieurs  autres  Etats.  Les 
Nobles  font  confiderez  en  Efpagne  par  les  titres,  q  uiéquipolent  auxOffices; 
Se  par  l'ancienne  origine.Ces  deux  manières  furent  oblervées  dans  la  recher- 
che que  fit  faire  le  Roy  Philippes  II.  de  la  Noblelîe  de  tous  fes  Royaumes  , 
dont  on  drefla  un  Catalogue  de  leurs  noms  ,  de  leurs  armes  &  de  leurs  qua- 
litez  ,  qui  fut  mis  dans  les  Archives  deSiemancas  proche  de  Valla- 
dolid. 

L'on  diftingue  auffi  en  Italie ,  les  anciennes  familles  Romaines  d'avec  les 
Papales,  qui  s'érigent  fouvent  fous  chaque  Pontificat.  Demefme  en  Danne- 
niark,  en  Suéde,  &  autres  Etats  du  Nord,  il  y  en  a  de  Sénatoriales ,  qui 
font  diftinguées  de  celles  d'origine. 

Mais  pour  traiter  à  fond  de  cette  Noblefle  Civile,  telle  qu'on  la  confi- 
dere  en  France  ;  il  faut  remarquer  que  les  Officiers  fe  contentoient  ancien- 
nement de  joiiir  de  l'exemption  des  Nobles ,  dans  l'exercice  de  leurs  Char- 
ges,  ne  faifant  point  de  reflexion ,  qu'elles  les  deulïènt  anoblir.  Car  comme 
dans  l'Empire  Romain  ,  l'ufige  des  anneaux  d'or  qu'avoient  les  AfR-anchis 
pendant  leur  vie  ,  leur  donnoit  l'apparence  extérieure  ,  &  non  l'état  mefine    i 
dingenuité  ;  ^«'"i'o^^w  ufus  annidorum  benefîcio  Principali    trihutus  ibertinls  inl.i.Ctd. 
tfutad vlvunt ,  Iman^inem  non  fiatiim  ingcnuitatls  preflaf.W  femble  autïï  que   de  jure  an- 
les  Charges  pouvoient ,  pour  ainfi  dire,  changer  l'extérieur  de  l'Officier ,  &  *'*'"''"''  "*• 
non  pas  fi  condition.  Laperfonne  del'Officier  eftoitanoblie  ;maisfi  Race      '""'"'"• 
ne  l'eftoit  pas.  Il  vivoit  comme  Noble,  parce  qu'il  joLiilIbit  des  privilèges 
des  Nobles  :  mais  il  mou.oit  comme  non-Noble  ,  parce  que  fon  bien  eftoic 
partagé  roturieremcnt  au  pais  où  la  Coutume  le  requeroit  ainfi. 

C'eft  peut-eftre  pour  cette  raifon  que  Guy  Coquille  dit  fur  le  premier  ar- 
ticle de  la  Coutume  de  Nivernois  ;  Que  la  Noblefle  attribuée  aux  Officiers  , 
eft  purement  perfonnelle  ;  qu'elle  eft  à  la  vie  de  l'Officier  ,  &  adhérante  à 
fa  perfonne  -,  &  qu'elle  ne  paiîè  point  aux  héritiers ,  mefme  en  ligne  dire- 
cte. L.cfini  Patronns  ff.  de  Legatis  ficunda  &  L.  14.  Cod.  de  excufar.  tu- 
torum. 

C'eft  peut-eftre  aufli  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Antheur  Anonyme  du  Traité 
qui  a  pour  titre  lurl/prudentla  Heroica ,   que  la  Noblefl'e  qui  eft  acquife  pat 


îii  Tt-alté  i-   la  NobUffe , 

les  dignités  &  ét.its ,  n'eft  pas  tranfiniffiblc  aux  enfaiis  ou  defcendans.  Re 

gnUriter  Nobilita  f  ijuit  per  dignltatim  &  /fatum  act^uiritur ,  non  tranfinittUitr 

ad  lihsrns  feu  defcendentes. 

Ve  Turifdi.       Mathieu  Eftienne  traitant  la  queftion  ,  s'il  y  a  différence  entre  la  Noblef- 

le  Livilc  ou  de  ciignite,  (  qui  ne  vient  pas  naturellement ,  mais  par  acci- 

Tiraiji/cU    '^^"''  '  ^'"''  "î"  '^  ''^  '^^^"'^  i  )  ^  <^f  "^  1"i  Vient  de  l'odroy  du  Prince  ,  ou  des 

in  tract,  de  parcns  par  diverlës  générations  ;  (  comme  l'interprète  M.  Tiraqueau ,  )  dit 

Nobilit.cap.  que  celle  de  dignité  régulièrement  ne  pallb  point  aux  delcendans  :  mais  que 

la.num.iy  la  Noblelle  defcend  à  l'infiny ,  lors  qu'elle  procède  des  parens.  C'eft  aufli  la 

définition  qu'en  donne  Abbas  in  cap.  Ucet  d?  cenfibm. 

L'Ordonnance  du  Roy  Charles  Vil.  de  l'an  1444.  ne  déclare  Nobles, 
que  ceux  qui  vivoient  noblement ,  fuivansles  armes. 

L'Editd'Henry  III.  pour  les  Tailles  en  ijSi.  qui  fait  mention  des  No- 
bles, n'en  reconnoît  quede  deux  fortes  ;  ceux  qui  font  anciens ,  oud'extra- 
ftion  Noble,  &c  ceux  qui  viennent  d'Anoblis.  L'article  premier  cft  conceu  en 
ces  termes.  Qji  aucuns  de  nos  Sujets ,  Jîmn  ceux  cjuifont  de  Maifon  &  Race 
Noble  ;  ceu\-  auffi  dont  les  Ancefl^es  ont  obtenu  de  Non  ton  de  m  s  Predeceffeus 
Lettres  d'anobVff-ment ,  n  ufurpermt  dor.'fnavant  le  titre  de  Nobleffe ,  ny  pren- 
dront le  nom  d'Ecuyer. 

Depuis,  la  maxime  a  cfté  introduite j  que  les  Rois,  comme  dicM.  le 
Bret  enfi  feptiéme  Adtion  ,  confèrent  la  Noblelle  non  feulement  par  Let- 
tres ,  qui  efl:  le  moyen  ordinaire  &  exprés  ;  mais  auffi  par  un  moyen  tacite  , 
c'eftà  dire  par  les  hauts- Offices  de  Juftice,  &  par  le  ferviccque  le  Père  &c 
i'Ayenl  ont  continué  de  rendre  au  public. 

En  effet,  la  vertu  militaire  n'efl:  pas  la  feule  profeflîon  noble  de  la  focieté  ci- 
vilerla  paix  a  fesllluftres,  aufli  bien  que  la  guerre  ;  &  lafcience  qui  Eiit  régner 
la  Juftice,  ne  mérite  pas  moins  du  public,  que  la  force  qui  conferve  l'E- 
tat. 
C«p.)u  C'eftpourquoy  Salomon  fait  l'Eloge  des  Sénateurs,  en  leur  attribuant  la 

In  portis ,  Noblelle.  Nobilis  in  partis  vir  ejus  ,  ^Hindo  federit  ckm  Senatoribus  terra. 
ceft  a  Qirc        Lçj  Empereurs  ont  tellement  confideré  le  Sénat  de  Rome  ,  qu'ils  difoient 

tn  loco  lui:.  i.,  ,-.  r     r   ■  -ia-.  ir-  r 

eii  qui  efl  <l"sceux  qui  le  compofoient  ,  failoient  partie  du  Corps  des  Empereurs  mel- 
le  terme dôt  n^cs.  * Senatorum  etiam,  nam  &  ipji pars  corporis  noflri  funt,  comme  dit  la  Loy. 
fe  fervét  les  Les  Sénateurs  eftant  donc  membres  de  l'Empereur ,  &  l'Empereur  du  nombre 

Ottomans,  des  Sénateurs  :  ne  s'enfuit-il  pas  que  ces  dignités  eftoient  nobles  ,  &  meri- 

*IusSena.  ^    ■  r  ,  \        ^  ^  ' 

toriu&'at'  ^o'^'it  toute  lorte  de  prérogatives. 

ihorkatem         Comme  les  Parlemens  tiennent  en  France  ,  le  mefine  rang  auprès  du  Roy  ; 

ejus  ordinis  qu'il  en  eft  le  Chef,  &  qu'il  y  prefide  feant  en  fon  lit  de  Juftice,  aiïifté  de 

»»  quo  noi  fes  Pairs  ;  on  peut  dire  que  les  Officiers  qu'il  y  établit,   font  fes  AlFellèurs  , 

E!î!5r.V    ,  ou  PO"r  luy  donner  confeil  ,  ou  pour  terminer  en  fi  place  les  differens  de  fès 

necejfecftai  Sujets.  Ainli  la  Noblelle  eftant  une  partie  ellentiellede  laperionne  du  Roy  , 

omniinjuria  il  y  auroit ,  ce  femble ,  quelque  forte  de  contrariété,  que  les  Membres  ne 

dtfindere  ,  participallènt  point  à  cette  qualité,  &■  qu'un  Corps  fuftcompofé  d'un  Chef 

^iniZfb'm'  ^^"^^^  '  ^  ^^  Membres  non-Nobles. 

Nos  Rois  ont  toujours  defué  que  ces  illuftres  Corps  fuffent  compolèz 
4cperfonnes  Nobles  ^  autant  qu'il  feioit  poflible.  Cela  fè  voit  fous  le  règne 


&  de  fcs  dijfertntes  Efpices.  uj 

de  Charles  VI.  par  l'Arreft  du  Pailemenc  de  Paris  ,  du  ij.  Avril  1410.  qui 
préféra  Jean  Milon  à  la  Charge  de  Confeiller  en  cette  Compagnie ,  à  tout 
autre  concurrent ,  parce  qu'il  eftoit  Noble  de  condition  &  de  vertu  ;  ce  font 
les  termes  jnonobllantl'oppofition  de  celuy  qui  avoit  cfté  élu  ,  &  des  gens 
du  Roy,  qui  dilbient  que  Milon  n'avoit  point  eu  de  part  à  l'clcftion. 

Mr.de  Miraumont  commentant  cet  Arrell ,  écrit  cjit:  les  Nobles  foùtemknt 
4juU  fulbit  premièrement  élire  des  Nobles  j  (juani  ils  fe  troujersient  fuf- 
fifîns. 

Ceux  qui  foûtiennent  que  les  Officiers  &  leurs  enfans  font  Nobles  ,  fon- 
dent leur  raii'onnement  (ur  laLoy.  2.  Coi.  d;  nccejf.  feruis  hared.  infl.  faite  en 
fiveur  de  ceux  qui  font  de  condition  fervile  ;  lefquels  eftant  faits  héritier» 
par  leurs  Maures  ,  fans  s'eftre  expliquez ,  s'ils  leur  donnoient  la  liberté,  on 
prelumoit  qu'en  les  inllituant,  ils  les  avoient  fait  hbres  par  une  volonté 
tacite. 

D'autres  veu'ent  que  la  Noblefle  qu'on  prétend  tirer  des  Offices  &  des 
emplois  ,  foit  expliquée  par  une  claufe  expreile  dans  les  provifions  de  celuy 
qui  eft  pourveude  l'Office,  pour  la  fiiire  palier  à  fcs  enfans. 

Curtius  répond  que  le  non- Noble  ayant  une  fois  acquis  la  NoblelTe  ,  il     ■?'»•  C«»/; 
la  tranfmet  à  ("es  enfans  par  le  droit  héréditaire  ,  encore  qu'il  ne  foit  rien  dit   '*■  "'  **' 
des  Succeflêurs.  De  forte  que  fi  le  père  eft  Noble  ,  le  fils  left  aufli  ;  quoy  que 
l'Ayeul  fuft  Roturier.  Lkèt  ds  SHccejforibus  nihil  d-^urn  fiierit  :  unde  Jt  pater 
msui  mbilis  eft  ,  ego  cjiioijite  nobilis  fwn  >  licèt  Avu-  meus  rnfticHsfusrit^ 

La  Loy  première  de  l'Empereur  Alexandre  Co^sf.  de  dignlutibit'  lib.  n. 
décide  que  1  Ayeul  ayant  efté  Conful ,  &  le  Père  Prêteur  ,  &  non  de  condi- 
tion privée  ,  les  enfans  retenoient  alors  la  qualité  de  ClanJJîmes.  SI  ut  propo- 
nitis  ,  &  Avum  Confidarjm,&  patrem  Pratorium  virn,m  habniflis,  &  nm  priva- 
técconiitionis ,  &c.  claritatem  generisretinetis.  Ainfi  la  Noblefle  Romaine  pro- 
venant des  Charges ,  eftoit  bornée ,  &  ultra  pronep'ites  mn  evtendebatur.  Ils 
confîderoient  l'éclat  de  cette  dignité  ,  comme  lui  rayon  qui  diminue  à  mefure 
qu'il  fe  répand  ,  &  qui  fe  perd  en  s'éloignant  de  fa  fource  :  de  forte  que 
la  prérogative  duConfulat  &  delà  Preture  que  l'Ayeul  &  le  Perc  avoient  pof- 
fedée  avec  certain  reveiui  qu'ils  appelloicnt  Cenfum  Senatorlum  ,  fe  terminoit 
en  laperfonne  du  petit  fils.  Mais  cette  Loy  ne  peut  pas  s'appliquera  la  No- 
blefle de  France,  car  parmy  nous  la  Noblefle  defcend  infiniment,  &  elle  en 
devient  plus  illuft,te. 

CHAPITRE     XXXII. 
Se  la  Noble ffè  des  Francs-fiefs  &  nouveaux  Aajue fis  en  Normandie. 

IL  faut  comprendre  fous  la  Noblefle  de  Seigneurie  ou  de  Fief,  celle  qui  cômwiçoit 
eft  particulière  en  Normandie ,  appellée  des  Francs-fiefs ,  &  qui  s'établit  à  Pafques , 
duregnedeLouis  XI.  par  Charte  donnée  aux  Montils  lez  Tours  le  y.  No-  Kq^F^J^' 
yembre  l'an  1470.  qui  alors  commençoit  à  Pafques.  Roumion 

Cette  Charte  contient  deux  chefs.  Le  premier,  que  les  Ecclefiaftiefues  fertient  dcranijtfj^ 
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taxez,  four  ejlrj  difpenfez  devuid  r  leiirs  mains  dans  trente  anu  de  ce  cfu  ils  avalent 
acqnh  en  général  &  en  particulier:,  fujl  par  achat: ,  don  .  aumofnc  ou  autrement , 
JHp^ues  à  ce  (ju'ils  eujfcnt  des  Lettres  d'amortijfmfnt. 

Le  ficonà  chef ,  efloit  pinr  d'fpenfer  les  non- Nobles  de  vuider  leur  mains  dans 
quarante  ans  ,  des  ac^u'fitions  par  eux  faites  >  infqu'a  ce  quils  euffnt  des  Let- 
tres d'ambiff.mcnt,  deu'émentverifièes  àla  Chambre  des  Comptes  ,  fans  lever  fur 
eux  ^lutrefinafice,  (jue  celle  (jui  cf  oit  modérée ,  tant  pour  eux  ejue  p'ur  les  Eccle- 
ftafltcjues  à  la  fomtne  de  ^uarante-fept  mille  deux  cens  cinquante  livres  tournois  , 
monnaye d?  Normandie. 

Que  toutes  les  poff.ffions  accjwfes  par  les  g:m  d'Eglife ,  feraient  amorties  fans 
payer  autre  finance  ;  &  pour  le  regard  des  Fiefi  nobles  acquis  par  les  perfonnes  non- 
Nobles  jufjuesalo  saupaysdeNo'-miniie,  lefijuels  Ils  tennenta  droit  hcredlt4're, 
propriétaire  &  foncier,  &  qu'ils  pojfedoicnt  noblement  a  gt^e-plege,cour  &  ufage  , 
les  pouvoient  tenir  pal fiblcmcnt ,  &  fans  eflre  contrains  deles  mettre  hors  de  leurs 
mains  ,  ny  payer  aucune  autre  finance ,  cjue  celle  portée  par  la  compofiti  n  &  Or- 
donnance fur  ce  faite  par  le  Roy  ;  mais  feroient  tenus  &  reputez.  pour  Nobles  ;  & 
des-lors  feraient  anoblis  ,  enfcmble  l  urpoflerite'  née  &  à  naiflre  en  loyal  mariage  ; 
&  ^ue  la  volonté  du  Ray  efioit ,  qu'ils  joïtipnt  du  privilège  de  Nobhjfe  ,  comme  lei 
autres  Nobles  du  Royaume  ,  en  vivant  noblement  ,fuivans  les  firmes  ,  &  fe  gou- 
zernans  en  tous  aBes  comme  les  autres  Nobles  de  la  Province,  &  ne  f ai  fan  s  chofe 
dérogeante  a  Noble ffe. 

Voilà  fommairement  ce  que  porte  la  Charte  de  cette  Noblefle  réelle, 
qui  fut  délibérée  eu  la  prcfeuce  de  fix  perfonnes  notables  de  chaque  Raillage 
du  pays  de  Normandie,  aux  Etats  de  cette  Province  tenus  en  laVillede 
Cacn  ,  devant  Loiiis  deHarcourt  Patriarche  de  Jerufalem  ,  Martin  Pinard 
Evefque  d'Avranches ,  Confelîeur  du  Roy ,  &  Guillaume  de  Cerifay  Greffier 
à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  CommilTaires  députez  par  le  Roy.  L'adref- 
fè  pour  les  enregiftremens  fut  faite  à  la  mefme  Cour ,  à  l'Echiquier  de  Nor- 
mandie, à  la  Chambre  des  Comptes,  aux  Threforiers  généraux  des  finan- 
ces ;  aux  Baillis  de  Roiien,  de  Caux  ,  de  Cacn ,  de  Coftentin ,  d'Evreux ,  & 
de  Gifors  ,  &aux  Vicomtes  de  ces  Bailliages  :  Signé  Loiiis  ,  &  par  le  Roy  , 
J.  Bourré ,  Vifa  contentor  Roland.  Publié  à  Paris  en  Parlement  le  3.  Janvier 
1470.  figné  Brumen,  &  regiftré  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  le  4, 
Janvier  ,  figné  Bardouviller.  Collationné  par  Thomas  Ripault  devant  Ro- 
bert d'Eftoutevillc  Chevalier  Seigneur  de  Beine,  Baron  d'Ivry,  &  de  Saint 
Andrieu  en  la  Marche,  Confeiller&  Chambellan,  Garde  de  la  Prevofté  de 
Paris ,  le  Samedy  j.  Janvier  1470. 

Pour  l'exécution  de  cette  Charte ,  on  expédia  une  Commifllon  aux  Mon- 
tils  lez  Tours  ,  le  5.  Novembre  l'an  i  470.  fignée  par  le  Roy  ,  Maître  Pierre 
Doriolle  prefent ,  figné  le  Flameng  :  laquelle  fut  adrelTée  aux  Commiflaires 
des  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquefts ,  qui  eftoicnt  Loiiis  de  Harcourt  Pa- 
triarche de  Jerufalem  .  Evefque  de  Bayeux  ,Jean  de  Daillon  Chevalier  Bailly 
de  Coftentin,  May  de  Houllefort  Bailly  de  Cacn,  Guillaume  deCerifày 
Greffier  du  Parlement ,  Maîtres  Gérard  Bureau  ,  Robert  JolTel  &  Nicolas  de 
Frefville  ,  Licutenans  Généraux  des  Baillis  de  Cacn,  de  Coftentin  &  d'E- 
vreux }  Cardin  des  Hayes  ,  Advocat  du  Roy  au  Baillage  de  Cacn,  Guillaume 
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Je  Coq,  Nicolas  de  Maiice  ,  Jean  de  Barville  Advocat  3u  Roy  à  Evreux 
Jean  le  Sens  ,  Bernard  le  Marincl ,  Thomas  Ernaut  ,  &  Nicolas  le  Manfel. 
Pour  larecepce  des  deniers  provenâs  des  taxes  qui  dévoient  eflre  ordonnées, 
Jean  Bafire  Maître  de  la  Monnoye  de  Saint  I.o  ,  fut  commis  Receveur  Ge- 
neral :  Jean  le  Fae  ,  Jacques  Loriii ,  Henry  le  Vïandier  &  autres  furent  nom- 
mçiE  Receveurs  particuliers  dans  les  Baillages  &  Vicomtes. 

Le  Roy  Charles  Vl'I.  fignades  Lettres  à  Amboife  Iq  u.  Janvier  ij^^c. 
en  prelence  du  Comte  de  Clermont,  du  Sire  de  Graville  &  autres,  qu'il  adrc/^ 
lîi  aux  Généraux  Confeillers  fur  le  fait  de  lajuftice  des  Aides  à  Roiien  ,  pour 
maintenir  les  enfans  de  ceux  qui  avoient  efté  anoblis  par  la  Charte  générais 
des  Francs-fiefs  de  l'an  I4.70.  Etenconfequencede  cette  confirmation  ,  ilfc 
leva  un  droit  fur  ceux  qui  avoient  efté  anoblis. 

Leurs  enfans  obtinrent  encore  d'autres  Lettres  de  ce  Prince,  données  à  S. 
Jean  d'Angely  le  zo.  Mars  i^8<>.  fignées  de  ViUebrefme  ,  pour  la  mefma 
manutention. 

Cette  Noblede  fut  auffi  confirmée  par  un  Arreft  des  Généraux  Conseillers 
fur  le  fait  des  Aides  ordonnez  pour  la  guerre ,  en  Normandie ,  donné  1 
Roiien  le  15.  Septembre  1490.  figné  Pain  ,  à  l'inftance  de  Robert  Allorge 
Procureur  des  trois  Etats  de  cette  Province.  Mais  pour  éviter  que  ceux  qui 
véritablement  avoient  efté  anoblis  &  confirmez  ,  ne  fuilènt  inquiétez  dans 
la  fuite  ,  comme  plufieurs  l'avoient  efté  ;  ou  que  d'autres  par  le  rapport  des 
noms ,  ou  parce  qu'ils  eftoient  collatéraux  de  ces  Anoblis  ,  ne  fe  dilîènt  en 
fraude ,  defcendus  de  leur  fouche  :  Le  mcfine  Roy  Charles  VIII.  fit  dreller 
un  Catalogue  l'an  1490.  de  ceux  qui  avoient  efté  anoblis  par  la  Charte  géné- 
rale des  Francs-fiefs ,  &  par  Lettres  particulières ,  comme  auffi  des  enfans  de 
ceux  qui  cftoient  décédez.  Ce  Catalogue  fut  diftribué  par  Eledions,  &  cer- 
tifié reritable  par  la  fignature  des  Elus ,  ou  de  leurs  Lieutenans. 

Depuis,  le  Roy  Henry  II.  fit  une  Ordonnance  à  Amboife  le  16.  Mar* 
IJ56. avant  Pafques  ,  publiée  à  la  Cour  des  Aides  &  finances  de  Roiien  , 
dont  l'article  S.  contient  cjue  ceux-  (jul  prétendaient  eflre  Nobles ,  comme  ijfns  de 
leurs  Predecejfitirs  anobVs  par  la  Charte  générale  dfs  Francs-fi:fs  de  l'an  1470. 
nepouvo'entjomrdes privilèges  de  Noblejfe ,  s'ils  ne  fa'foient  apparoir  de  Charte 
particulière ,  tenant  leurs  fiefs  a  cou--  &  ufage  ,  &  ^ueu  v  ot*  leurs  Succefieurs 
eujfcnt  v: feu  noblement  ^fulvans  les  armes ,  fans  avoir  dérogé ,  auquel  cas  ils  fe- 
raient privez  de  leurs privihges  ,  encore  quils  fiffcntva'rdes  Qh^î tances  particuliè- 
re} de  la  fin.tnce par  euv payée. 

L  an  ryii.  le  Roy  François  I.  députa  Antoine  de  Bourg  Confciller  en  fon 
Confèil ,  &  autres  Commilîaires ,  pour  remarquer  au  vray  ceux  qui  dévoient 
joUir  du  privilège  de  la  Nobleftedes  Francs-fiefs ,  en  vifitant  leurs  Q^tcan- 
ces de  finance,  &  leurs  Chartes  particulières  qui  avoient  efté  expédiées  aux 
années  1 471.  1471.  &  1475.  &  fcellées  des  féaux  &  cachets  des  Commilîai- 
res déléguez. 

Pour  expliquer  le  Rôle  qui  contient  les  noms  de  ceux  qui  furent  taxez  aux 
Francs-fiefs  :  J'av  remarqué  qu'il  y  ena  quelques-uns  d'ancienne IJoblelFe, 
qui  ayant  acquis  des  fiefs  &  arriere-fiefs,  avoient  trouvé  à  propos  d'eftre 
fliaintenus  &  confirmez  dans  leur  qualité  ,  en  vertu  de  la  Charte  générale, 

Q^ij 
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Il  y  en  a  qui  podedoienl  des  fiefs  à  cour  &  ufagc  :  d'autres  feulement  des  ren* 
tes  Nobles  &  foncières.  Plufieurs  de  ces  anoblis  ont  efté  diverfesfois  inquic- 
tez  ,  bien  que  cette  Noblelïe  féodale  ne  1  oit  pas  moins  authentique,  que  celle 
qui  eft  établie  par  la  forme  ordinaire  des  Lettres  ,  fi  elle  fe  trouve  dans  toutes 
les  formes  de  l'Edit  de  1470. 

Les  Commillaires  des  Francs-fiefs  firent  une  féconde  affiette  l'an  147 1 .  de 
ceux  quiavoient  efté  oubliez  dans  les  Sergenteiics  d'Orbec,  de  Moyaux  ,  de 
Chambrois,du  Sap,  de  Folleville  ;  &  de  DernayauBaillaged'Evreux. 

On  demande  touchant  cette  Noblelïe  réelle,  files  feuls  fiefs  à  cour  & 
ufà^eavoient  la  faculté  d'anoblir ,  commeilcft  porté  dans  la  Charte  généra- 
le de  Loliis  XI.  de  l'an  1470.  Lefujet  de  ce  doute ,  vient  de  ce  que  Charles 
VIII.  par  fes  Lettres  de  confirmation  des  années  \A,'i6.  1487.  &  1490.3  favcv- 
lifé  généralement  tous  ceux  qui  font  compris  dans  les  RoUes.  Mais  Henry 
II.  par  fa  Déclaration  de  155e.  vérifiée  à  la  Gourdes  Aydcsde  RoUen,y  a  for- 
mellement dérogé,  fondé  fur  la  Charte  primitive  de  l'an  147  o-  Defbrte  qu'il 
faut  fiire  preuve  d'avoir  polledé  un  fief  ou  membre  de  fief  à  cour  &  uiage  ,  & 
gage-plege  ,  &  avoir  obtenu  des  Lettres  particulières  fignées  des  Commillai- 
res &  feellées  de  leurs  Seaux. 

Entre  les  Commidlons  anciennes  &  authentiques  qui  fe  font  foites  en 
Normandie,  aufujct  des  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquefts  ,les  plus  remar- 
quables fontcelles  des  années  13SS.  &  1405.  fous  le  règne  de  Charles  VI.  6r 
celle  de  1470.  a  efté  faite  fur  leur  modèle. 

L'on  fit  une  recherche  dans  cette  Province  en  1640.  &  1641-  avec  une 
exemption  de  toute  indemnité  pour  les  Nobles  de  race  ,  relative  à  la  générale 
des  Francs- fiefs.  On  y  comprit  tous  ceux  qui  pofl'edoient  des  fiefs  te  mem- 
bres de  fiefs  :  &  l'on  taxa  ceux  qui  ne  purent  reprefenter  quatre  degrés  de  No- 
blelïe ,  accompagnez  de  fervices  &  de  titres  ,  fondez  fardes  jugemens  don- 
nez contradidloirement.  La  finance  qu'on  tira  de  cette  recherche  fut  em- 
ployée pour  fubVenir  aux  guerres  d'Italie  ,  &  pour  rembourfer  Jean-Baptifte 
Paleologo  Italien  ,  Munitionnaire  des  Armées  du  Roy  delà  les  Monts. 

Ce  fut  la  fameufe  recherche  des  Nobles  &  des  ufurpateurs  de  fa  NoblelTc  ; 
foire  par  Raymond  Montfaut  General  des  Monnoyes ,  en  Normandie  ,  qui 
donna  lieu  aux  anobliflemens  fondez  fur  la  Charte  générale  de  l'an  1470. 
Neantmoins  je  ne  puis  m'empefcher  de  dire  que  le  procea  verbal  de  ce  Com- 
miiFairedaté  du  i.  Janvier  1463.  eft  un  ouvrage  imparfait  ;  car  il  eft  làns  preu- 
ve j  &  il  eft  conftruit  de  telle  manière  ,  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  £è  connoiiïènc 
bien  aux  affaires  de  la  Noblelïe,  qui  le  puiflent  déchiffirer  &  interpréter  : 
n'ayant  marqué  que  les  noms ,  les  furnoms ,  &  les  demeures  de  ceux  qui  font 
compris  dans  fon  Rôle.  Voicy  fi  divifion.  Il  reprcfènte  les  plus  qualifiez 
par  letitredeMonfieur,  de  Meffire&deCheYalicr.  Il  comprend  leurs  bâ- 
tards félon  l'ufage  de  ce  temps. Il  marque  les  Graduez  &  Advocats  par  le  titre 
de  Maître.Il  parle  de  ceux  qui  eftoient  des  Ordonnances  du  RoyXervans  dans 
les  Places  fortes.  Il  fait  mention  des  dérogeans  qu'il  appelle  Marchands.. 
Des  douteux,  ou  de  ceux  dont  la  qualité  eftoit  incertaine  &  debatuc.  Des 
nouveaux  Anoblis ,  à  la  différence  de  ceux  qui  eftoient  établis  auparavant  t 
&  il  femble  ignorer  le  principe  des  Anoblis  precedcns.  Ileûfavwifequcl;. 
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iqiie^-uti5 ,  &  en  traitée  trop  rigoiireufêmeiu  quelques  autres ,  Hins  rendre  au" 
cuneraifon  de  Ton  procède.  Il  finit  par  les  Ulurpatcurs ,  dont  les  delcendans 
ont  deteftc  la  mémoire  par  pluiicurs  calomnies.  Mais  on  peut  du'e  de  liiy  , 
que  Ton  ouvrage  eftoit  femblalile  à  ccluy  de  Pénélope  ;  car  il  faifoit  &  dcfai- 
foit,  eftantjugede  la  Noblelle  avant  1463,  &  Receveur  des  taxes  des  Francs- 
fiefs  aux  années  r47i.  f\7'..  Se  147;-  ^^vec  Jean  Bafire  &  autres  Comptables. 
Ainfi  on  le  croit  autheur  du  rétablillemcnt  de  ceux  qu'il  avoit  dégradez ,  foit 
juftement  ou  injuftemcnt.  Quant  à  la  grande  réputation  qu'il  a  eue,  elle  vien-t 
de  ce  qu'il  a  eftc  eftimé  fevere ,  6c  que  d'ordinaire  en  fait  de  privilège  on  ap- 
plaudit plûtoft  à  la  rigueur  qu'à  l'indulgence. 

CHAPITRE     XX  XIII. 

D»  droit  de  Garde- Nsùle  en  Noymxndie  &  eu  Angleterre,  &  de  foH 
OrJgfie. 

ON  fçaitque  le  Roy  eft  le  protecteur  légitime  de  fcs  fujets  ,  Se  de  leurs 
biens  ,  fpecialement  des  hefs  Nobles ,  &  qu'il  en  a  la  garde  durant  leur 
minorité.  Claude  Cotcreau  attribue  la  fource  de  ce  Droit  aux  Ecoilois  fous  Libfintm 
le  règne  de  Malcolme  fécond.  C'eft  aulïï  l'opinion  d'Hedor  Bocce  :  Voicy  '"feripfit  de 
comme  il  en  parle  dans  Ton  Hiftoire  d'Ecollè  ,  au  Livre  2.  Confinfit  primorum  '"'''  '"''""- 
Regnl  jratHtMm  fft'jfe ,  ut  cujuf^n:  agrl  Domino  decsdeme ,  h£res  fitb  tuteU  R'gis  tela'mil»)^ 
effet  j  ufejH;  ad  alterum  &  vigefimum  ^nnwn  :  cttjm  temporis  annui  praventas  illi 
fenderentu-^. 

Qupy  que  cette  coutume  ait  efté  receuë  en  Angleterre  ,  depuis  que  les 
Ducs  de  Normandie  en  devinrent  Rois  :  Neantmoins  Polydore  Virgile  la  ^'*;  i^-  ^'.* 
fait  venir  d'Henry  III.  Roy  d'An^letevre  :  Conceffumjue  à  primoril^Hs  Regni,  P^'^ -^"S  *' 
Henrico  III.  Rege ,  Ht  anmù  provmtus  fifco  applicareittur  ad primum  &  v'gejî' 
tJtum  annum  upjue. 

Edouard  Chamberlayne,  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  a  la  prérogative 
d'cftre^Ww««f  Regnicuflos  ,&  qu'il*  la  garde-Noble  de  tous  les  enfans  dont 
les  terres  de  leurs  pères  relèvent  de  Sa  Majefté.  Mais  le  Roy  Charles  II.  a 
remis  cedxoit  à  fes  Sujets  depuis  Ton  rétabliffement. 

Il  y  a  deux  fortes  de  garde-Nobles  en  Normandie;  l'une  Royale  qui  dépend 
du  Roy  ,  l'autre  féodale  qui  dépend  d'un  Seigneur  particulier  :  mais  fi  le  mi- 
neur pollède  plufieurs  fiefs ,  &  qu'il  y  en  ait  un  qui  relevé  immédiatement  du 
Roy ,  il  attire  les  autres  qui  relèvent  mediatement  ;  ainfi  la  garde-Noble  en- 
tière dépend  de  Sa  Majefté. 

L'ancienne  Coutume  de  cette  Province  au  Chapitre  de  la  garde  des  orphe- 
lins ,  en  parle  en  ces  termes  :  Le  Prince  de  Normandie  do't  avoir  la  garde  dt  tmt 
les  orphelins  ejui  font  de  petit  auge ,  cjui  tiennent  de  luy  par  hommage  Baronnies , 
Comtez.,  Marches ,  aucun  fief  OH  membre  de  Haubert ,  Sergenteries  fieffauv ,  ^ 
ne  peuvent  eflreparties  entre  frères  you  Ma'fons  ou  Tours  batailleres.  Il  doit  avoir 
la  garde  de  tous  les  hoirs  ejul  font  dedans  aage  ^dequi  lagar.le  appartient  à  leurs 
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Srgneurs  pour  tant  ^ii  Us  tietinent  du  Duc  par  hommage  aucune  part  defief^H'.Ap' 
p.irtienne  à  la  Duché',  &  s'ils  n'en  tiennent  rien  par  hommage ,  la  garde  revraindr* 
4HX  Se'gnfurs  de  tjui  ils  tiennent  par  hommage. 

La  différence  qui  fe  trouve  en  Normandie  entre  la  tucele  &  la  garde  ,  fé- 
lon les  termes  de  l'ancienne  Coutume  ,  eft  que  l'on  peut  bailler  des  tuteurs 
aux  mineurs  qui  font  en  garde  ;  tant  pour  \x  confervacion  des  meubles  &  au« 
très  biens  qui  ne  tombent  point  en  garde  ,  que  pour  défendre  ces  mineurs 
contre  leur  gardien  ,  &  le  contraindre  à  faire  le  devoir  auquel  il  eft  fujet  par 
la  Coutume.  Il  eft  vray  qu'il  ne  reput^ne  pas  félon  Guillaume  Terrien,  que 
le  gardien  mefme  foit  élu  tuteur;  comme  il  fe  fait  quand  la  garde  eft  donnée 
par  le  Roy  à  la  mère  ou  autre  proche  parent  des  enfans  pour  leur  avantage  , 
à  la  charge  de  leur  rendre  compte.  Mais  Jean  Baquet  eft  d'avis  que  celuy  qui 
accepte  la  tutele ,  ne  peut  plus  accepter  la  crarde-Noble. 

La  mefine  Coutume  met  diffi;rence  entre  la  garde  du  Roy  &  celle  des  autres 
Seigneurs  \  N om  devons  Jçavoir  cjue  cjuani le  Duc  de  N irmandie  a  la  garde  d'un 
hoir  pour  rai fon  delà  Duché  ,tms  les  autres  fiefs  cjw  appartiennent  a  celuy  hoir  par- 
tables  ou  non  partabl:s  ,  &  lesefchaites  ejui  luy  efcheent  par  héritage  tant  comme  il 
fera  en  garde,  feront  avec  luy  en  la  garde  du  Duc  :  Les  autres  Seigneurs  n'ont  pas  fi 
plemere  garde  de  ceux  qui  tiennent  d'eux  ;  car  ils  ne  le  font  que  des  fiefs  qui  ne  font 
farta  bis  s ,  en  ejuoy  il  doit  avoir  garde. 

La  glofe  de  cette  Cotjtume  m'en  fournit  un  exemple  .-  Tluficurs  Nobles 
fiefs  font  tenus  du  Comte  de  Harcourt ,  lequel  tient  fa  Corn  té  du  Pr  'me ,  &  chet  en 
garde ,  pendant  laquelle  lefous-aage  tenant  noblement  du  Comte  de  Harcourt  chet 
en  garde.  A  donc  b  Prince  en  aura  la  garde  ;  mais  telle  feulement  qu'eujt  eu  le 
Comte  de  Harcourt. 

Cette  Coutume  prefcrivant  le  temps  que  dure  la  garde  ,  dit  :  Ven  doitfça- 
voirqu?  le  Duc  de  Normandie  a  par  rai  fon  d?  la  Duché  la  garde  de  c:u\-  qui  font 
ennon-aage  a  tout  qu'ils  ayentvingt  &  un  an  accomplis.  Les  mineurs  doivent  alors 
fe  pourvoir  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  eflre  mis  hors  de  garde  j  autrement  elle 
dure  touftours. 

C'eftoit  autrefois  la  Coutume ,  avant  que  le  don  s'en  fit ,  de  faire  l'adjudi- 
cation des  biens  de  la  mefme  garde  au  profit  du  Roy,  (îiivant  le  mandement 
delà  Chambre  des  Comptes  adrefte  aux  Baillis  &  aux  Vicomtes  de  la  mefme 
Province ,  ou  à  leurs  Lieutenans;  l'Advocat,  le  Procureur  du  Roy  ,  &  le  Rece- 
veur de  Domaine  appeliez. 

Le  Gardien  fait  les  fruits  fiens  des  biens  des  mineurs  ,  &  doit  rendre  com- 
pte fins  intereft  pupillaire.  Le  Roy ,  en  faifmt  don  de  la  garde-Noble  ,  ne  fe 
referve  qu'un  droit  liquidé  à  la  fomme  de  fix  livres  ou  autre  fomme  par  an, 
ordonnée  par  la  Chambre  des  Comptes  pour  chaque  garde ,  en  reconnoillkn- 
cedu  don  qu'il  en  fiit. 

Quelques-uns  croyent  que  les  Rois  François  L  &  Henry  II.  ont  efté  les 
premiers  qui  ont  donné  les  garde-Nobles  en  Normandie  ;  mais  je  trouve  que 
long-temps  auparavant ,  les  Officiers  du  Royjean  receurent  vingt-deux  de- 
niers d'or  provenans  de  la  terre  de  l'héritier  de  Monfieur  ^ouqnes  du  Merle , 
qui  eftoit  en  bas  âge  .  &  dont  la  Seigneurie  fituée  en  la  Vi'-.omté  d'Auge  , 
cftoiten  la  main  de  SaMajefté.  Les  Lettres  qui  en  furent  expédiées  le  iS. 

May 
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May  uy.-  lont  dans  le  thiefor  des  Chartres.  Elles  contiennent  ces  termes  : 
De  ern  iIh'/i  nt  s  terré  handis  Domhti  Fulconis  d.'  Aferula  in  f^icecomltatu  ^Igîtt 
e.viflcfitl< ,  in  manumR  gis  trjtnftt  terra ,  ratione gard'a  diSli  hared's  minoris  22, 
d  n-tr.  an'i ,  21t.  -{,■  mt-nfi'  Aiaij  an-falut.  1 3Si- 

Ainli  le  Roy  Charles  V.  qui  coinmança  à  régner  l'an  1364.  gratifia  à  (on 
avènement  Jean  Comte  de  Harcoiut  tk  d'Aumalle ,  de  la  garde-Noble  de 
Jeanne  de  Tilly  ,  héritière  delà  Chaftellenie.de  ce  nom  ,  des  Baronnies  de 
Beaufoii ,  de  Bcuvron,  &  deplufieurs  autres  terres  ;  laquelle  il  maria  depuis 
à  Philippes-  de  Harcourt  Sire  de  Bonneftable  &  de  Montcolain  fon  trere 
puifiié. 

Il  ya  un  Arreft  delà  Conr  de  l'Echiquier  de  Normandie  du  14. Février  1509. 
en  confcquencedu  don  que  le  Roy  Loiiis  Xll.avoit  fait  à  Guyon  de  la  Haye, 
de  la  garde-Noble  de  Jacques  Paynel  mineur  ,  pour  recompenfe  de  fervices. 
Ce  don  fe  fait  neantmoins  d'ordinaire  aux  veuves ,  mères  des  mineurs ,  ou  à 
l'un  des  proches  parens. 

CHAPITRE       XXXIV. 

Ce  ejH'  c'efl  eju:  le  droit  de  Francs-fi'fs  en   Bretagne, 

LEs  Bretons  difent  que  le  mot  de  Francs-fiefs  eft  inconnu  chez  euxrneant- 
moins  du  temps  des  Ducs  de  Bretagne  ,  le  Roturier  n'y  pouvoit  acquérir 
de  fief;  autrement  le  prix  en  cftoit  acquis  au  Souverain. 

En  l'allemblée  du  Parlement  de  Bretagne  faite  l'an  i+ii.  on  rédigea -une 
Loy  &  Ordonnance  en  ces  termes  ,  e^ue  nuls  Roturiers  ny  antres  qui  ne  feraient 
extraits  de  Noble  génération  en  droite  ligne ,  &  ne  v'.vans  noblement ,  ne  fourraient 
actju^rir  heritag;  ou  fief  Noble ,  fur  peine  de  le  perdre,  &  appli/juer  le  priv  de  la 
vente  au  Duc  ;  Il  y  avoir  aufli  d'autres  peines  déclarées  dans  cette  Ordonnan- 
ce ,  qui  fut  renouvellée  trente  ans  après. 

Pierre  Duc  de  Bretagne  défendit  aux  non -Nobles  d'acheter  des  fiefs  des 
Nobles  ,  à  peine  de  profcription ,  ou  de  banniflement.  Jean  Bodin  Angevin 
le  ditainfi  dans  fa  Republique,  Petrus  Britannia  Dux  omnino plebeios  feud* 
Nobilium  emere  vctu't  ffubjeSlâ profcriptionls  pxnàXt  Roy  Loiiis  XII.  abrogea 
cette  Loy  l'an  i5®5.  &  le  Roy  François  I.  la  renouvella  en  ijjj. 

Auflî  ,  fuivant  le  fécond  volume  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes , 
qui  commance  l'an  1532.  &  finit  l'an  1553.  il  falloit  que  Jcs  non-Nobles  ob- 
tinllènt  permifîîon  du  Souverain  pour  acquérir  des  fiefs  &  des  rentes  No- 
bles. D'où  vient  que  Pierre  Picaud  Breton  de  nation  &  non-Noble ,  eut 
permiflion  d'acquérir  un  fief  Noble  jufques  à  la  valeur  decmq  cens  livres  de 
rente  :  &  Guillaume  de  Harrouier  fieur  de  la  Rivière  obtint  aufli  la  grâce 
d'acquérir  des  terres  Nobles. 

Par  le  cinquième  article  du  Parlement  de  Nantes ,  trois  chofes  font  requi- 
fes  pour  foire  voir  qu'une  perfonne  doit  eftre  réputée  Noble  ,  &  capable  de 
poflederdes  l^efs.  La  première  ,  qu'il  foit  extrait  de  Noble  génération.  La 
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féconde,  qu'il  ait  vécu  noblemenc.  La  troifiéme,  qu'il  ait  partage  noblement, 
&avecles  avantages  deNobleire  ,  fuivant  l'affiie  du  Comte  Geoffroy  ,  en- 
viron Tan  I iSo. 

La  douceur  du  titre  de  NoblelTe,  &  l'avantage  de  pofTeder  des  fiefs  ,  ont 
de  tout  temps  excité  une  telle  émulation  entre  les  gens  du  tiers  Eft.it  de  Bre- 
tagne ,  qu'il  n'y  avoir  perfonne  qui  ne  voulut  prendre  la  qualité  de  Noble, 
Pour  remédier  à  ce  dcfordre ,  les  anciens  Ducs  de  Bretagne  ,  &  depuis , 
les  Rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  qui  fuccefllvement  épouferent  la  Du- 
chell'c  Anne  ,  furent  contrains  d'y  mettre  la  main  ,  &  Iges  tukruntdefamilnt 
regundis;  tellement  que  les  Nobles  furent  réduits  &  immatriculez  en  certains 
Cahiers  &  Regiftres  publics. 

Le  Roy  François  I.  par  les  Lettres  patentes  données  à  Vateville  le  lo. 
May  1^55.  donna  Commiffion  au  Baron  de  Chafteaubriant  de  faire  lever  la 
forfaiture  contre  ceux  qui  avoient  entrepris  de  pollèder  des  fiefs  contre  la  de- 
fenfede  la  Loy.  Il  receut  une  infinité  de  Roturiers  à  compofition  ,  pour  les 
peines  &  amendes  qu'ils  avoient  encourues  à  caufe  des  fiefs  qu'ils  occu- 
poient.  On  proclama  en  1554.  à  Ton  de  trompe  en  Bretagne  ,  que  tous  Rotu- 
riers eulfent  à  envoyer  refpeûivement  aux  Greffes  de  leurs  Senéchaullées,  les 
déclarations  par  le  menu  de  leurs  fiefs ,  avec  la  fouffrance  &  permiffion  ,  fi 
aucunes  en  avoient ,  de  tenir  ces  fiefs  ,  pour  le  tout  élire  envoyé  aux  Com- 
mifïàircs  députez  à  Paris. 

Le  Roy  Henry  II.  fit  expédier  des  Patentes  pour  le  droit  de  Francs-fiefs 
en  Bretagne  ,  datcesdu  12..  May  ijj  j.  &  les  députez  de  cette  Province  firent 
des  remontrances  à  Sa  Majeftéfur  cefujeten  1557. 

Ceux  qui  s'excufoient  en  Bretagne  de  payer  ce  droit ,  eftoient  de  plufîeurs 
fortes  ,  félon  les  Regiftres  du  Confeildu  Roy. 

Les  premiers  fe  fondoient  fur  des  Lettres  d'anobli  dément. 
On  leur  répondoit,  qu'elles  ne  pouvoient  avoir  d'effet ,  fans  finance  ,  s'il 
n'y  avoit  deux  jufïions  exprefl'es  du  Roy  ,  pour  les  vérifier. 

D'autres  pretendoient  avoir  des  Sentences  de  déclaration  de  Noblefle. 
On  objedoit  qu'il  falloit  qu'elles  fulîbnt  données  contradiâoirement, 
que  le  Procureur  du  Roy  eût  efté  oiiy ,  &  qu'il  n'y  eût  point  eu  de  colluflon 
avec  les  parties. 

Il  y  en  avoit  d'autres  qui  alleguoient  qu'ils  avoient  des  Lettres  de  permifi 
fion  du  Roy  pour  tenir  des  fiefs. 

Mais  on  les  obligeoit  à  les  produire.  Il  eftoit  aufïï  ordonné  que  tous  Ro- 
turiers envoyallentla  déclaration  de  leurs  fiefs. 

Les  derniers  fe  fondoient  fur  les  permiffions  que  le  Seigneur  de  Chafteau- 
briant  leur  donna ,  en  compofmt  de  leurs  amendes, 

A  cela  on  répondoit  que  c'eftoit  un  abus  :  car  il  n'avoit  pouvoir  que  de 
compofer ,  &  non  de  difpenfer.  Les  Commillàires  députez  pour  la  reforma- 
tion de  la  Nobleiîè ,  &  pour  le  droit  des  Francs-fiefs  ne  font  pas  Arbitri  rei 
judicaftda  ,fedrel  teflima»d£  fntUm  .  autpjtiit  t  ni  moderanda.  Ce  font  les  termes 
des  réponfes  du  Confeil  ■  faites  aux  Députez  de  Bretagne. 

L'on  demande  ,  fi  un  Noble  ,  durant  le  temps  que  la  Nobleflè  eft  étour- 
die (  ce  font  les  ternies  dont  on  fe  fert  en  Bretagne  )  s'eft  ingéré  d'acquerit 
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des  fiefs ,  s'ils  demeurent  confifquez  -,  &  l'on  repond  que  telle  acquifition  cft 
faite  p.ir  un  Roturier  non-Noble. 

La  Cour  a  déclaré  Roturiers  les  cohéritiers  d'un  Lieutenant  Criminel  du 
Sénéchal  d'Angers ,  combiin  que  leurs  predecelFeurs  comme  Nobles ,  cuflèn: 
eftc  autrefois  envoyez  fans  fin  'Uce  à  caufe  des  Francs-fiefs. 

AufTi  la  Loyordonnoit  que  les  Sentences  données  in  caH/k  fiatH! ,  fe  pou- 
voient  retraftcr ,  Se  les  procez  eftre  reveus  (ans  venir  par  la  voye  d'appel  : 
ad collu/toncm deteg:niam  :  C'eft  ce  quia  efté  pratiqué  en  Bretagne. 

Maintenant  la  CommiflTion  des  Francs-fiefs,  &:  des  nouveaux  Acqucfts , 
s'exécute  dans  cette  Province  ,  de  mefme  qu'aux  autres  lieux  du  Royaume. 

CHAPITRE      XXXV. 
De  U  Noblejfe  de  Bretagne. 

IL  y  a  deux  moyens  pour  la  vérification  de  la  NobleiTe  dans  la  Province  de 
Bretagne.  Le  premier  eft  tiré  des  anciennes  reformations  qui  s'y  font  fai- 
tes :  Le  fécond  eft  pris  du  gouvernement  ou  comportement  Noble ,  fuivant 
l'article  ^41.  de  la  Coutume  de  Bretagne. 

La  Chambre  qui  avoir  eftc  établie  en  cette  Province  pour  la  recherche  de 
la  Nobleflè ,  a  eu  égard  à  ce  qui  avoir  efté  fait  dans  le  fiecle  1 400.  lors  que 
l'attache  de  la  Nobleflè  leur  a  paru  fans  difficulté  :  quelque  dérogeanc^  qu'il 
y  ait  eu  en  quelques-uns  de  leurs  degrez  ,  elle  n'a  pu  révoquer  en  doute  la 
Noblelle  de  leur  fouche ,  dans  un  temps  fi  éloigné  ,  &  fi  peu  fufpeft  ;  de  forte 
qu'on  n'a  pas  eu  droit  de  refufèraux  produifans  le  bénéfice  de  l'article  561.  de 
la  Coutume ,  en  favair  des  Nobles  trafiquans,  ou  ufans  de  bourfe  commune, 
dont  la  qualité  eft  cenfée  dormir  durant  le  trafic  ,  poixreftre  reveillée  lors  de 
la  ceftation  du  commerce.  Monfieurd'Argentré  Prefident  en  la  Sencchauflee 
de  Rennes ,  fe  fert  de  ces  termes .-  dormit ,  fed  non  ex-tingu  tur. 

La  Chambre  a  auffi  déféré  à  la  reformation  de  l'an  1515.  mais  non  à  celle 
dei5}j.  &  1536.  Car  on  s'yeftoit  propofé  de  connoître  la  quaUté  des  perfon- 
nes  ,  &  des  terres  ,  pour  enfuiteimpofer  la  taxe  fur  les  Roturiers  polledans 
des  fiefs  &  terres  Nobles  :  Mais  on  a  remarque  que  cette  recherche  de  1535-. 
&  ij  ;  (î.  avoitefté  faite  avec  peu  de  fidehté  &  de  religion  par  les  Commit 
faires  qui  y  travaillèrent  ;  c'eft  pourquoy  la  Chambre  ne  s'y  eft  point  ar- 
reftée  ,  que  lors  qu'ellea  vu  la  vérité  appuyée  par  un  pur  &  véritable  gouver- 
nement Noble  ,  étably  par  partages  Nobles ,  fur  les  degrez  où  il  y  a  eu  occa- 
fion  de  partager ,  fans  qu'aucun  d'eux  fût  convaincu  de  dcrogeance,  &  d'a- 
voir fouffèrt  l'impofition  roturière  ;  autrement  ceux  qui  avoient  fait  leur  at- 
tache, ont  efté  déclarez  ufurpateurs. 

On  n'a  pas  eu  égard  aux  comparutions  des  Montres  ,  parce  que  les  gens 
non-Nobles  polledans  des  fiefs ,  y  ont  efté  convoquez ,  de  mefme  que  les  vé- 
ritables Nobles. 

Les  taxes  faites  à  caufe  de  la  rançon  du  Roy  François  I.  n'ont  point  efté 
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receucs  pour  la  preuve  de  Nobleiîc  ;  parce  que  les  Roturiers  tenans  des  fiefs 

Nobles  y  furent  admis  commeles  Gentilshommes. 

On  a  eu  égard  au  gouvernement  ou  comportement  Noble  :  Mais  ce 
gouvernement  Noble  ne  fe  doit  expliquer  qu'au  regard  du  partage  No- 
ble fait  avant  cent  ans  ,  fuivant  la  Coutume  de  Bretagne  art.  545.  C'elt 
pourquoy  la  Chambre  a  demandé  deux  chofes.  La  première,  un  Partage  No- 
ble avant  les  cent  ans,  pour  fervir  de  tige  à  laNoblelïe,  &  fuivy  d'autres 


partages  Nobles  j  car  un  feul  partage  précédant  les  cent  ans  nefuffit  pas;  Il 
faut  aufii  que  dans  ces  Partages  l'aifné  ait  la  fixifuie  de  la  fucceffion  ,  félon 
l'ancienne  &  la  nouvelle  Coutume  art.  565.  &  que  la  qualité  d'héritier  prin- 


cipal,&  de  Noble  luy  foit  accordée  par  fes  Juvegneurs;  &  enfuite  que  le  par- 
tage fe  faflè  des  deux  tiers  au  tiers. 

La  féconde  eft ,  que  les  A  ucheurs  &  ceux  qui  ont  précédé  ,  ayent  vécu  no- 
blement :  car  fi  la  race  avoir  eu  la  moindre  tache  de  dérogeance ,  &  que  la 
Noblellè  n'eût  point  dormy ,  la  Chambre  les  auroit  déboutez  ,  fans  avoir 
aucun  égard  au  Partage  Noble  avant  les  cent  ans  ;  (i  ce  n'eft  qu'ils  fîfleut 
leurs  attaches  aux  reformations  de  1400,  ouijij.  avec  juftifîcation  du  gou- 
vernement Noble. 

Onfuppofe  queceluy  qui  trafique  ,  quiaTufage  debourfe  commune,  & 
qui  entre  dans  la  dérogeance ,  poiîede  une  Noblelîè  précédente  ,  &  bien  éta- 
blie ,  par  le  témoignage  des  anciennes  reformations  de  la  Province  ,  ou  par 
les  gouvernemens  Nobles  de  cent  ans  &  plus  ,  aux  termes  de  la  Coutume. 
Car  ainfi  la  Noblelle  ne  fe  prefcrit  point ,  quand  melme  il  y  auroit  une  preu- 
ve confiante  &  univoquede  roture. 
Hiftoire  de      Alain  Bouchart  dit,que  les  premières  digniiez,&  les  premiers  titres  d  hon- 
Bretagne ,    neur  de  Bretagne  ,  font  les  Comtes ,  appeliez  ConfuUs  ou  Comités ,  Se  les  Ba- 
chap.  7g,      jQj^j  Q^  gçj.5  .  Qyg  jgj  j^înés  eftoient  Comtes  ,  &  les  puifnez  Barons  ,  en 
changeant  de  nom.  Ainfi  le  Comte  de  Pontieure  eftoit  l'aifné,  &  le  Baron 
d'Avaugour  le  puifné  :  Et  le  puifné  du  Comte  de  Rennes  efloit  Baron  dç 
Fougères. 

Après  les  Comtes  Se  les  Barons,  ils  confiderent  beaucoup  en  Bretagne  les 
races  des  Bannerets  &  des  Bacheliers ,  qui  font  d'un  rang  beaucoup  élevé  au 
deflus  des  fimples  Nobles  &  Ecuyers. 

Les  titres  de  Noble  &ti'Ecuyer  fe  joienent  enfemble  dans  cette  Provin- 
ce: &  les  filles  aifnées  de  Noble  raceontles  mefmes  prérogatives  que  les  mâ- 
les ,  ayant  par  precipu  les  deux  tiers  des  terres. 

CHAPITRE      XXXVI. 

De   U   NohUjfe   de  la   Province  de  Dauphinè,    &  de   celle   de  fef 

Officiers. 

Si  tmer'ii  Ql  1  homme Hcbreu après  avoir fervy  fix  ans,  demcuroit libre  lafèptiéme 
"êr*""" ^''•'      *""^*»  P*"^*^^  4"^  ^c  nombre  feptcnaire qui  fignifioit  le  repos ,  eftoit  facré 


&  de  fes  différentes  Efptcef.  ijj 

parmy  cetteNation:Et  fi  l'on  voit  dans  plufieuïs  villes  du  Royauii-»e  les  Eclie-  "»»•>»  /«'•- 
vins  &  les  Confiils  créés  par  le  peuple  ,  ertie  anoblis  en  excrç.int  leur  Char-  !"''  "*'  -^ 
gefeulemcnt  unan  .•  l'onne  doicpas  s'étonner  que  par  une  coutume  &  ^^^  Xîtur'ul'r 
un  privilège  fpccial ,  les  Officiers  créés  parle  Roy  en  Daupliiné,  foient  mis  grtnis.^xod. 
au  rang  des  Nobles ,  après  vingt  ans  de  fervice.  cap,  i. 

Les  Rcglemens  des  tailles  fliits  en  144S.  &  14^7.  confirmés  par  le  Roy 
LoUis  XII.  l'an  1498.  portent  une  refervation  exprclle  en  faveur  des  Offi- 
ciers delà  Gourde  Parlement,  Scdela  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné, 
&  du  Vice-Bailly  de  Graifivodan. 

Entre  plulîeurs  conceffions  des  Rois  Dauphins ,  il  y  en  adeux  fort  remar- 
quables. L'une  eft  du  Roy  Charles  VII.  du  15.  Avril  1453.  l'autre  fut  accordée 
parle  Roy  Henry  III.  l'an  1(75.  Ce  privilège  eft  auffi  confirmé  tant  par  un 
Arreft  donné  au  Conleil  Privé  l'an  1556  au  rapport  de  Michel  de  l'Hôpital 
Jors  Prelidentdes  Comptes  à  Paris,  &  depuis  Chancelier  de  France  ;  que  par 
des  Lettres  du  Roy  Henry  IV.  du  mois  d'Aouft  159(5.  &  par  une  Tranfadion 
folemnelle  faite  après  un  grand  Procès  entre  les  Nobles  &  le  Tiers-Etat  de 
Dauphiné  en  \SS3-  confirmée  par  Henry  IV.  le  ly.  Avril  1601. 

Dans  ce  diffèrent  que  le  Tiers-Etat  de  Dauphiné  eut  contre  les  Ecclefia- 
ftiqueSjContre  la  Noblelle,  contre  lesDofteurs  Regens  de  l'Univerfité  deVa- 
lence  ,  contre  les  Avocats  &  tous  les  Privilégiez,  &  qui  fut  réglé  par  l' Arreft 
folemnel  du  Privé  Confeil  de  l'an  1^56.  dont  je  viens  de  parler  ;  il  ne  difputa 
pas  la  Noblelle  perfonnelle  des  Officiers  ,  qui  procède  de  leurs  Charges  : 
mais  il  demanda  que  leurs  enfans  fullentmis  à  la  Taille.  Les  Officiers  répon- 
dirent qu'ils  avoicnt  joUy  &  toute  leur  pofterité  ,  du  privilège  de  Noblelle. 
Pari' Arreft  du  Confeil  Privé  de  l'an  1  ^78.  Il  fut  auffi  prononcé  que  les  Of- 
ficiers de  nouvelle  création ,  jeiiiroient  du  mefme  privilège  que  les  An- 
ciens. 
C'eft  de  la  forte ,  que  les  Officiers  du  Confeil  Delphinal,  changé  depuis  eu 
Parlement ,  ceux  delà  Chambre  des  Comptes ,  &  du  Bureau  des  finances  . 
ont  acquis  la  NoblelFe  pour  eux  &  pour  leur  pofterité  ,  dont  ils  ont  obtenu 
la  confirmation  par  plufieurs  Reglemens  des  Dauphins  de  Viennois,  &  des 
Rois  de  France  Dauphins. 

Le  Règlement  fait  à  Lyon  le  14.  Oâobre  16^9.  entre  les  trois  Ordres 
de  Dauphiné  .  qui  leur  fert  de  Loy  municipale  \  puifque  félon  Dion  Chry- 
foAomeConfuetudovimlegis  fc^ètr,  contient  en  l'article  12.  que  ces  Officiers 
qui  ont  eu  ou  qui  auront ,  Pcre  &  Ayeul  exerçans  les  mefmes  Charges ,  ou 
qui  y  auront  fervy  vingt  ans  ,  jouiront  de  la  quahté  de  Nobles  ,  &  pour- 
ront tranfmettre  la  Noblelle  à  leurs  enfans. 

C'aeftélurce  fondement  que  Mr.  du  Gué  Intendant  de  Juftice  en  Dau- 
phiné ,  &  au  Lyonnois ,  a  déclaré  Nobles  en  la  dernière  Recherche  des  ufur- 
pateurs ,  ceux  qui  fuivent. 

Les  dix  Prefidens  du  Parlement  &  de  la  Chambre  de  l'Edit  ,  les  s6- 
Confeillers  ,  les  deux  Avocats,  &  le  Procureur  General  ;  les  fix  Prefidens  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  les  quinze  Maures ,  les  deux  Corredejrs ,  Sc 
les  deux  gens  du  Roy. 

Les  quatre  Prefidens  du  Bureau  des  finances ,  les  dix-huit  Threforiers  de 

'         R  iij 
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France  ,  les  deux  gens  du  Roy ,  le  Receveur  General  du  païs ,  &  les  deux  Re- 
ceveurs Généraux  des  finances. 

De  plus ,  il  y  a  treizeiJrticiers  Confeillers  au  Parlement  de  Mets ,  Dau- 
phinois d'origine  ,  qui  lors  de  la  fupprefllon  de  la  Cour  des  Aides  de  Vienne, 
furent  transferez  à  Bourgen  BrelTe,  où  le  Roy  créa  un  Confeil  Souverain 
l'an  1658.  &  ils  furent  enfuite  joints  au  Parlement  de  Mets  :  en  confeqiience 
dequoy  Sa  Majefté  voulut  parles  Arrefts  de  Ton  Confeil ,  qu'ils  puflcnt  ac- 
quérir pour  eux  &  pour  leur  pofterité,  la  mefme  qualité  de  Noble,  que  les  Of- 
ficiers de  Dauphiné. 

Les  Secrétaires  du  R07  ,  les  Audienciers  &  les  Controlleurs  de  h  Ghan- 
cellcriede  Dauphiné  ,  fondez  fur  leur  exercice  &  fur  ce  melme  privilège  ; 
&  les  Secrétaires  du  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  du  Bureau 
des  finances  ,  ont  receu  le  mefme  avantage  ,  qui  eftoit  attaché  a  la  Charge 
de  Secrétaire  Delphinal  à  laquelle  ils  ont  luccedc.  Cela  fe  juftifie  par  le  No- 
biliaire de  Guy  Allard  .  Prefidenten  l'Eledion  de  Grenoble. 

Les  Advocats  vétérans  de  vingt  ans  ,  eftoient  autrefois  reputez  Nobles  en 
Dauphiné  :  mais  le  Confeil  ne  leur  a  point  accordé  cette  qualité  ,  àcaufê  du 
Règlement  de  1639.  qui  les  en  exclut  ,en  ne  parlant  point  d'eux. 

Les  Officiers  de  Dauphiné  pourveus  avant  160  z.  doivent  eftre  déclarez 
Nobles  ,  quoy  qu'ils  n'ayent  point  d'autres  titres  que  les  provifîons  de  leurs 
Offices ,  fuivant  le  Règlement  de  i6oz. 

Suri'article  9.  du  Règlement  de  16^9.  le  Confeil  a  déclaré  Nobles  les  def- 
cendansdes  Officiers  de  la  Cour  de  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes, 
&du  Bureau  des  finances ,  pourveus  &  receus  avant  i6oi-  où  le  mot  de  Re- 
ceu eft  remarquable,  pour  l'exclufion  des  familles  dequelquesOfficiers  pour- 
veus avant  1601.  &  non  receus  dans  cette  année.  Ce  mefme  Règlement  fur 
l'article  j.  ne  peut  eftre  plus  précis  qu'il  eft  ,  pour  l'étabbllement  de  la 
Noblellè  de  ces  Officiers  ;  c'eft  pourquoy  GuillaumeChatenoy  pourveu  d'u- 
ne Charge  de  Confeiller  avant  1601.  &  receu  après  la  mefme  année  KÎ02. 
fut  obligé  d'avoir  des  déclarations  du  Roy  ,  pour  eftre  maintenu  dans  la  Ncn 
blefîc  qu'il  avoitacquife  par  le  moyen  de  fon  Office. 

^  Cette  Nobîelîè  eft  expreflcment  remarquée  par  plufieurs  Dofteurs.  En- 
tr  autres  par  Tiraqueau^  TraEb.  de  Nobil.  cap.  /.  num.  21.  par  Baquet  en  fon 
Traité  des  Droits  du  domaine ,  chAf.  19.  par  Charles  de  Gralîal,  Ub.  i.  Reg. 
Francis  pag.  177.  parLoiiis  Carondasle  Caron  ,  2.  Ub.  PandeH:.  cap.  iç.  par 
Cla'jde  d'Expilly  lors  Procureur  General  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Gre- 
noble ,  en/ès  Remontrances  faites  au  Roy  Henry  IV.  l'an  1601.  &  par  des 
Sueft.'-,6  ^^'^'■''^''^'^"Regiftres  de  cette  Chambre. 
deConfdia'.       ^"^  ^'"^P^  >  Confeiller  au  Parlement  de  Dau  phiné  ,  rapporte  qu'en  la  re- 


riisexemfth  '^^^o"  générale  des  feux  de  Dauphiné ,  faite  à  Grenoble  l'an  1460.  il  fut  ar- 

à  tribHtis!^  refté  conformément  à  l'Ordonnance  de  Charles  VII.  Roy  de  France  &  Dau- 

fubpdr.s.       phin  de  Viennois  ,  de  l'an  14.3^.  queles  Confeillers  &  Officiers  qui  admi- 

niftioiet  t  la Juftice  en  cette  Province ,  eftoient  exempts  des  fubfides,  &  qu'ils 

cefloient  d'eftre  du    nombre  des  Roturiers  j  per  textum  L  ludises  Cad.  de 

dignltatibus  Ub.  12. 

Mathiew  en  fes  Annotations ,  dit  que  les  Prefidens  ôc  les  Confeillers  font 


&  de  fes  dlfferetites  T.fpeces'.  l^ 

pat  le  Droit  Civil  compris  entre  les  Nobles .  L.  Setiatorem  l.  tiemo  ,  &  /.  /«/ 
Scnatorum  dedigwtat  hnsUb.  lo. 

Le  mefme  Guy  Pape  demande  fi  un  Confeiller  qui  a  eftc  privé  par  le  Roy  ^"Jl-  77, 
de  Ton  Office,  peut  jouir  des  immunités  Sc  prérogatives  attribuées  à  fa  Char-  f"  '•  ^ 


eam 


ge  :  Ôc  il  répond  qu'il  en  doit.joiiir ,  &  que  l'attribution  luy  en  demeure.  Cela  de'TxcuM 
ayant  efté  propofé  pour  François  Portier,  autrefois  Prefident  au  Parlement  mun.lib.  \%. 
de  Grenoble,  il  fut  refolu  qu'il  y  devoit  eftre  maintenu  ,  tjuU  beneficlnm  per  ^-  m'ior 
dignitatem  cjMtJitum  ,  durât  etiam  déficiente  dignitatc  ,  pourveu  que  l'Of-  '''I""'*"^*- 
ficierne  foit  pas  privé  de  fà  dignité  par  larcin  &  autres  crimes,  commeileft  ^mm  l 
dit  L.  Indices  Cod.  de  dignitat.  Uh.  12.&  L.  Senutorem  f.  de  Senatoribus  &jf.  de 
Decurlonibu'. 

Le  mefine  Docfteur  demande  fi  les  Juges  inférieurs  en  Dauphiné,  font  âi^'^/.  }?». 
contrains  de  contribuer  aux  fubfides  :  &  il  dit  que  non  ,  parce  qu'ils  cellent 
d'eftre  du  nombre  des  Roturiers  par  le  texte  de  la  Loy ,  Indices  Cod.  de  digni- 
tatbus  lib.  II.  &  que-vivans  noblement ,  &  eftant  verfez  aux  Loix,  ils  font 
favorables.  Mais  les  Reglemens  faits  depuis ,  font  contraires,  &:ces  Offi- 
ciers ne  font  exempts  queparl'Edit  del'an  1674.  en  payant  une  taxe.  ^.^  -  __ 

Il  met  encore  en  queftion  fi  en  Dauphiné  les  Veuves  des  Confèillers ,  fijnt  '^    • '^  • 
alfujeties  aux  fubfides  ;  &  il  refout  qu'elles  en  font  exemptes  durant  leur  vi- 
duité ,  parce  qu'elles  retiennent  la  dignité  de  leurs  Maris.  Iitvta  leg.cum  te 
Cod.  denuptiis.  Ce  qui  fut  arrefté  en  la  revifion  générale  des  feux  de  Dauphiné 
à  la  Chambre  du  Confeil ,  au  mois  d'Avril  1  an  1461. 

Mathieu  en  fes  Annotations ,  eft  de  contraire  avis ,  lors  qu'il  dit  que  les 
femmes  tirent  toute  leur  fplendeur  ,  &  tous  leurs  privilèges  de  leurs  Maris  , 
&c  que  leur  mort  les  éteint  &  les  abolit.  Non  videntur  eerum  retimre  fplendo' 
rem  neejue privilégia,  cjHA  cum  perfona  extinguntH:  L.  fordidorum  Cod.  de  cauf. 
munerib.  Il  fe  fonde  peut-eftre  fur  ce  que  dit  Bartole,  qu'il  n'y  a  rien  qui  foie 
propre  à  la  perfonnede  la  femme.  L.  cjHod9rinciplff.de  Legatis. 

Neantmoins  en  France  les  Veuves  jouiflbnt  des  privilèges  attribuez  à 
leurs  défunts  Maris  confiant  leur  Mariage.  Qjtod  adhuc  dtirare  videtw  §.  folnt» 
in ^Hthent.  denuptiis,  Cequiacfté  confirmé  par  plufieurs  Arrefts  du  Parle- 
mentde  Paris,  fpecialemcnt par  celuy  du  18,  Décembre  1555. conformément 
a  l'Ordonnance  du  Roy  Henry  II,  publiée  l'an  154S. 

JeandelaCroix  Prefident  au  Parlement  de  Dauphiné,  &  depuis  Evefque 
de  Grenoble  ,  quiacommenté  Guy  Pape ,  refout  aufii  cette  queftion  en  fa- 
veur de  la  Veuve,  pourveu  qu'elle  ne  fe  remarie  point ,  &  qu'elle  demeure 
Veuve.  Tamdiu  cUrifftma  erit  &  Vidua  Senatoris  velcUriffimi-  Cet  avis  eft  fîii- 
vy  de  Tiraqueau  ,  TraEt.  de  Nob.  cap.  6.  num.  24. 

Cependant ,  quoyque  ce  privilège  de  Nobledê  femble  bien  étably ,  il  fè- 
roit  à  propos  que  ceux  qui  s'en  fervent ,  en  eulFent  un  titre  plus  formel ,  fon- 
dé en  Edit  ou  Déclaration  exprelle  ,  qui  dérogeât  au  Droit  commun  ,  &:  qui 
fit  celîer  à  jamais  les  plaintes  contre  ce  droit  tant  controverfé  par  leTiers- 
£tat.  Car  il  n'y  a  que  les  Loix  divines  &les  Loix  naturelles  qui  foient  fermes 
&immuables-,tous  IcsReglemens  eftant  fujets  aux  changemens  &  aux  altéra- 
tions, félon  que  l'occurrence  &  la  difpofition  du  temps  le  requiert.  D'où  ^„gufl  l.i; 
vient  que  Saint  Auguftin  dit  qu'une  Loy,  quoy  que  jufte ,  peut  félon  le  temps  je  Uberoar- 
çftre  jufteincnt  changée,  hitru.caf.i. 
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Il  eft  remarquable  qu'en  Dauphiné  ,  lorfque  la  terre  d'un  Roturier  pafloîc 
à  un  Noble,  elledevenoit  franche  ,  fi  l'on  en  croit  l'Hiftoire  du  pais.  C'eft 
pourquoy  un  Seigneur  permit  à  fcs  Sujets  l'an  1114.  de  vendre  leurs  terres, 
excepté  MUitibus  &filiis  earum-  Sa  raifon  eftoit  qu'on  ne  pouvoir  anoblir  ou 
affranchir  un  Sujet,  fans  la  volonté  de  fon  Seigneur  :  Mais  la  Province  eftant 
cadaftrée ,  cet  u/age  n'eft  plus  receu ,  &  les  polîelleurs  de  ces  terres  ne  jouif- 
fent  mai ntenant  que  de  l'exemption  des  deniers  d'o6kroy  ôc  autres  Charges 
perfonnclles. 
Traite  de        Cette  Province  a  eu  de  fi  grandes  prérogatives ,  que  Mr.  le  Bret  rapporte 
la  Soiiuerai-  que  le  Gouverneur  de  Dauphiné  avoir  la  prefeance  auParlemcnt  au  deffus  des 
netc,  liv.  ».  pre/î  je,,s  ;  que  les  Arrefts  eftoient  intitulez  en  ion  nom  ,  &  qu  il  donnoit  des 
'   '  Grâces.  On  voulut  retrancher  ces  prérogatives  dés  l'an  1566.  fous  le  gouver- 

nement de  Mr.  le  Duc  deMontpenficr  :  mais  elles  ont  eu  leur  efïèt ,  jufques 
au  6.  Juillet  1 641.  que  le  Roy  acommencé  de  parler  dans  les  Arrefts,  confer- 
vant  neantmoins  au  Gouverneur  la  prefeance  fur  tous  les  Officiers. 
Avant  le  Règlement  du  mois  d'Avril  i6oz.  les  Bâtards  des  Gentilshommes 
eftoient  Nobles  en  leurs  biens  &en  leurs  perfonnes  :  mais  ce  Règlement  re- 
duifit  ce  privilège  en  cette  manière  ;  fçavoir  que  les  Bâtards  nés  avant  ce 
Règlement,  feroient  feulement  Nobles  en  leurs  perfonnes ,  fans  pouvoir 
eftre  francs  de  taille  ;  eftant  neceflàire  d'avoir  Père  &  Ayeul  nés  en  légitime 
mariage:  Et  le  Règlement  du  14.  Odobre  1639.  a  encore  abrogé  cette  No- 
blellè  perfonnelle  ;  de  forte  qu'aujoutd'huy  tous  les  Bâtards  font  reputez  Ro- 
turiers. 

Les  Nobles  ponvoient  auflî  exercer  l'Art  de  Notaire  en  Dauphiné  ,  juf- 
ques en  i57i.  que  le  Roy  Charles  IX.  fît  un  Edit  au  contraire  ;  tellement  que 
depuis  ce  temps-là ,  les  Gentilshommes  n'ont  pu  eftre  Notaires  fans  dé- 
roger. 

Il  y  a  eu  des  familles  confiderables  en  Dauphiné  ,  qui  ont  eu  droit  d'ano- 
blir ,  entr'autrcs  celles  de  Clermont ,  de  Saflenage ,  de  Montauban ,  de  BreF- 
fieu  ,  &:c.  dont  il  eft  parlé  dans  un  autre  Chapitre  ;  &  il  y  a  mefme  de  ces  ano- 
blilîemens  qui  fubfiftent  aujourd'huy  ,  rapportez  dans  les  mémoires  de  Mr. 
Allard.  Mais  pour  plus  grande  feureté^  il  faut  obtenir  desLetcres  de  confirnoa- 
tion  du  Prince. 

C  H    A    P  I    T   R   E     XXXVir. 

De  laNobUjJè  de  la.  Province  de  Languedoc,  &  de  fes  différences, 

LEs  Commiftaires  du  Roy  en   Languedoc  faifant  la  recherche  de  k  No- 
blellè  fous  ce  règne  ,  l'ont  divifée  en  quatre  efpeces. 
Ils  ont  appelle  la  première  Illuftre,  en  confideration  des  grandes  dignités  , 
comprenant  les  Barons  qui  aiTiftent  aux  Etats  au  droit  de  leurs  fiefs. 
La  féconde ,  d'ancienne  Roche  ou  d'ancienne  Race. 
La  troifiéme  ,  de  Robe  ,  parce  qu'elle  eft  tirée  des  Charges  du  Parle- 
ment. £1 
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Et  II  qit.itricme  qu'ils  appellent  de  la  Cloche ,  eft  celle  des  Capitoux  qui  , 
ont  "ouvciiié  Kl  ville  de  Touloufe,  dont  les  dcfcendans  font  anoblis:  mais  1 
ils  en  exceptent  les  enfans ,  qui  font  nés  avant  que  leurs  pcies  fulFcnt  entrez  ' 
en  Charge  ,  SceulTent  pieftéle  ferment  de  fidélité, 

La  preuve  ordinaire  de  cette  Province  fe  fait  de  cent-huit  ans  ,  fi  ce  n'eft 
que  ceux  qui  defccndent  des  Officiers,  fartent  preuve  feulement,  que  leur 
Pcre  &  leur  Ayeul  ayent  tenu  des  Offices  en  Cour  fuperieure. 

La  précédente  Recherche  des  Nobles  s'eftoit  faite  en  i5î>S.  fous  le  règne 
J'Henry  IV. 

Il  fe  lit  dans  le  Traité  de  l.i  Noblefle  des  Capitoux  de  Touloulè ,  que  le 
Rovaeuentelleconfiderationleur  Noblelîe  ,  que  par  Arreft  defon  Con- 
feildu  19.  Avril  1669.  il  a  décharge  tous  ceux  du  Corps  des  anciens  Capitoux, 
de  la  taxe  qu'ils  avoient  encourue  ,  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Noble  , 
après  l'avoir  perdui:  par  des  aftes  derogcans. 

CHAPITRE    XXXVIII. 

Si  tes  Bâtards  de'  Gcnt'ts' omrmt  ,  tegitim-fz.  p^f  le  Rûy  ,  &"  avoiiez  par  feitrs 

Parens  naturels ,  font  Nobles  ^  &  s'ils  peuvent  porter  te   nom 

&  les  Armes  de  leur  Père- 

IL  y  a  trois  fortes  d'Enfans.Les  uns  ont  cette  qualité  par  la  nature ,  & 
fuivant  les  Loix  ;  les  autres  font  appeliez  feulement  Naturels ,  &  les  der- 
niers lont  établis  par  la  Loy.  Les  premiers  viennent  d'un  légitime  mariage; 
les  féconds  font  des  larcins  cl'amour,fèlonSeneque,F«rnz/«»?^^««/,&  naiflenc 
4'«ne  conjonction  illicite  :  les  derniers  font  ceux  que  l'on  adopte. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  Bâtards ,  quoy  que  légitimer,  n'ont  point 
de  Race  ;  qu'ils  ne  fiiccedent  point  aux  biens ,  &  que  leur  condition  dépend 
tant  de  la  légitimation  du  Prince  ,  que  de  l'aveu  de  leurs  parens  naturels. 

Perfonne  n'ignore  que  les  Manzers  qui  eftoient  les  Bâtards  d'entre  les  He-  ^ -'^''  c"-2-? 
breux  ,  eftoient  exclus  des  Sacrifices ,  &  de  l'entrée  du  Temple  -,  &  qu'ils 
en  eftoient  mefme  interdits  chez  les  Grecs  ,  comme  a  remarqué  Demofthe- 
ne  contre  Ariftocrate  ^  &  Plutarque  en  la  Vie  de  Themiftocle. 

Leur  naiflance  a  efté  aufli  méprifée  par  les  Alemans ,  les  Danois ,  les  Po- 
lonois  &  autres  peuples. 

Neantmoins  il  y  a  des  raifbns  &  des  exemples  qui  favorifent  les  Bîtards. 
Si  Melchifedech  nommé  fans  père ,  parce  que  comme  dit  Suidas  ,  le  fien 
eftoit  incertain ,  a  efté  Roy  de  paix  &  Sacrificateur  j  que  ne  peut-on 
point  dire  à  l'avantage  de  ceux  qui  or&  leur  père  certain ,  par  l'aveu  qu'il  en 
iàit? 

Sans  rapporter  d'autres  exemples ,  il  fèmble  ,  que  puifque  k  nature  a 
autant  contribué  à  la  génération  des  Bâtards ,  que  des  légitimes ,  &  que  Dieu 
leur  a  également  départy  fon  foufic  divin  en  formant  leur  Ame ,  il  cftoit  rat. 
fonnable  de  les  tenir  au  mefrae  rang. 
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m  i.  ettm       Cependant  Balde  refout  que  les  Bâtards  ne  peuvent  avoir  de  Charges ,  hy 

légitime  ie  porter  Ic  nom  &  les  armes  de  leurs  peresjparce  que  par  la  difpofition  diiDroic 

^^^  '  Civil ,  le  fils  naturel  forty  d'un  père  Noble  ,  n'eft  pas  cenfé  de  la  maifon  & 

de  lafamilledupere  ,  &  qu'il  n'en  retient  pas  la  Noblelle  ny  les  privilèges, 

encore  qu'il  foit  légitimé  par  le  Prince.  La  Coutume  générale  veut  neant- 

mcns  qu'ils  retiennent  la  Noblelle  de  leurs  pères,  leur  nom  &  leurs  armes , 

avec  quelque  différence  ;  qu'ils  ne  contribuent  point  aux  fubfides  ,  vivant 

noblement  j  &  qu'ils  joiiilïèntde  toutes  les  prérogatives  des  Nobles ,  coni- 

IntraB.Ai  me  s'ils  eftoient  légitimes  ,  finon  qu'ils  ne  fuccedent  point.  Et  Baflardl  No~ 

Nobil.quiji.  hiliff^  ^  dit  Tiraqueau  ,  Mobiles  reputentur ,  fintcjue  immums  a  fubjîdtis  fopi- 

Qus.(i.   sn    l'^^-l^t''^\'if^nHniverfumfitlantur-pnvilegÀsnohtl\iirn,  frAtercjuktn  cjuodnon  fuc- 

Tom  j.  tu.  C'dunt.  Cette  opinion  qui  eft  la  plus  reccuë ,  eft  lui  vie  de  Guy  Pape  :  de  Pa- 

des    iegiri-  pon  en  fou  Reciieil  des  Arrefts  ;  &:de  Boyeren  fes  Decifions  du  Parlement 

maîionsdcs  de  Bouideaux".  A  qiiov  eft  conformel'Arrefl:  de  la  Cour  des  Aides  de  Pans, 

,,     I-        du  mois  de  luin  U97.  qui  attribue  au<  Bâtards  les  prérogatives  des  Nobles . 
^^'■'j.  n;.  o  )•  j  11  r        &  » 

&:  1  exemption  des  taules. 

On  a  auffi  toujours  eu  de  la  confideration  pour  les  Bâtards  avouez  des 
Nobles  Se  anciennes  Maifons ,  &  légitimez  par  Lettres  du  Prince.  Et  les  fer- 
vices  de  ces  grandes  Races ,  n'ont  pas  efté  feulement  confiderez  en  leur  po- 
fterité  légitime  ;  mais  leurs  enfans  illégitimes  ont  encore  participé  à  la  gloire 
de  ces  Héros. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  nos  premiers  Rois  ont  déclaré  Nobles  les  Bâ- 
tards des  anciens  Gentilshommes  ,  qui  eftoient  légitimez  ,  reconnus  & 
avouez  ;  ordonnant  qu'ils  joiiiroient  de  la  dignité  de  leur  Noblelle ,  &  des 
exemptions  &  privilèges  des  perfonnes  Nobles ,  en  vivant  noblement.  Cela 
a  efté  en  ufagenon  feulement  en  France  ;  mais  mcfme  en  Angleterre ,  en  Ef- 
pagne  ,  en  Itahe,  en  Flandres  &  autres  lieux  ,  où  ces  Bâtards  ont  toujours 
efté  tenus  Nobles  j  Sc  ont  avec  permiflion  porté  le  nom  ôc  les  armes  de  leur 
père  naturel. 

Nefçait-on  pas  mefme  que  Guillaume  ,  Bâtard  de  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fe  fit  par  fa  Conquefte  fucceilèur  d'Edouard  le  Saint,  en  la  Monar- 
chie d'Angleterre  ?  Qif  Henry  Roy  de  Caftille  ,  Jean  Roy  de  Portugal ,  & 
Ferdinand  d'Arragon  Roy  de  Naples ,  tous  trois  Baftards  ,  ont  pofledé  ces 
trois  Royaumes  ?  Qu^Olizon  Seigneur  d'Efte,  Nicolas  d'Efte  Marquis  de 
Ferrare ,  &  Alphonfe  d'Efte  de  Ferrare ,  Marquis  de  Montechio  ,  tous  Ba- 
ftards ,  ont  tenu  fucceflïvement  ces  Etats  en  Italie  ? 

La  Chambre  des  Comptes  qui  conferve  precieufement  les  preuves  de 
l'antiquité,  nous  fournit  une  infinité  de  titres ,  quijuftifient  dans  tous  les 
fiecles  ,  le  rang  &  la  Noblelfedes  Baftards. 

On  voit  dans  le  Compte  de  Jean  le  Mire  Threforier  des  guerres ,  que  le 
Baftard  de  la  Palice  eftoit  du  nombre  des  Nobles ,  qui  en  la  droiture  des 
Gendarmes,  fervoienten  Auvergne  l'an  1557.  &  i  J5S.  &  en  l'Oftde  Bouvi- 
nes  l'an  1340.  Colinet,  Baftard  deChenelus  en  Savoye,  eftoit  du  nombre  des 
Ecuyers,  avec  Jean ,  Baftard  de  la  Ferté  ,  à  k  femonce  d' Arras  Cous  le  Ma- 
réchal de  Trie. 


&  de  /?t  différentes  Efpecef.  ij9 

Le  Compte  de  Barthélémy  du  Drach  Threforier  des  guerres  des  années 
ij^S.  1559.  &:  ij4o.  contient  entre  les  Gendarmes  de  Savoye  S<,  de  Vicn- 
nois ,  qui  avoient  fervy  en  Languedoc  fous  le  Gouvernement  de  Mr.  Pierre 
de  la  Palu  Sire  de  Varembon  ,  Sénéchal  de  Touloufc  ;  Pierre  de  Maify  Ba- 
ftard  &  f.cuyer,  &  Artaud  Baftard  de  Miranbel  Ecuyer  ,  fcrvans  avec  fept 
autres  Ecuyers, 

Parmy  les  Gendarmes  d'EdoUard  Sire  de  Beau/eu,  aflêmblez  au  Boulon- 
nois  le  6.  Septembre  1546.  les  Baftards  de  la  Roche,  de  Ligne,  &deVaii- 
ferrant  font  qualifiez  Ecuyers. 

Jean,  Ballud  de  Maubec  ,  fe  dit  Ecuyer  de  Viennois  dans  une  quittance 
du  20.  Janvier  1547,  regiftrée  à  la  Chambre  des  Comptes. 

En  la  Montre  de  Robert  de  Beau)  eu  Ecuyer,  receuë  à  Niort  le  2  j.  Dé- 
cembre 1550.  le  Baftard  de  Ligne  eft  entre  les  Ecuyers  :  comme  le  BaftarJ 
d'.Angle  dans  la  Montre  receuc  à  Saint  Jean  d'Angely  fous  Mr.  Guichard 
d'Angle ,  Sénéchal  de  Xainconge. 

Le  Compte  de  la  guerre  de  Picardie  depuis  1550.  jufqu'en  1551.  rendu 
par  Jean  de  l'Hôpital  Clerc  des  Arbaleftriers  fous  Mr.  GeofFroy  deChar- 
ny  .  comprend  Arnoul  Baftard  d'Iftelften  Ecuyer,  &  Roger  Baftard  de  Vien- 
ne, Ecuyer. 

Allard,  Baftard  de  S.  Aldegonde  Efcuyer  ,  fëlon  le  Compte  de  Jean  le 
Scne,/ervoit  fous  Arnoul  d'Andrehan  Maréchal  de  France,  l'an  ijjj.  & 
i3/6.Ainfi  le  Baftard  de  Pois,  &  Guillaume  Baftard  de  Pons  portoicnc 
tous  deux  le  titre  de  Chevalier  :  Et  Oudart  de  Chaftillon  Chevalier  ,  fils 
naturel  de  tiaucher  Sire  de  Chaftillon  &  de  la  Ferté ,  Grand  Maître  d'Hôtel 
de  France  ,  tenoit  un  rangconfiderable. 

Dans  le  Compte  de  Barthélémy  du  Drach  Threforier  des  guerres  de  l'an 
1358.  Guillaume  Baftard  de  Poitiers  eft  dit  Ecuyer  ,  &  il  prend  la  qualité  de 
Chevaher  en  la  Montre  de  1571. 

Robert  Sire  de  Fiennes  ,  Connétable  de  France  ,  faifant  la  reveuc  de  fa 
Compagnie  le  1.  Juillet  1  jê6.  fit  palier  Montre  àjean  &  à  Lionnel,  Baftards 
de  Fiennes ,  Chevaliers. 

Le  Baftard  d'Armagnac  Fcuyer  ,  &  le  Baftard  de  Vernay  Ecuyer  ,  firent 
Montre  à  Chartres  le  9.  Odobre  1370.  fous  Loiiis  de  Sancerre  Maréchal 
de  France. 

L'an  1571,  le  Baftard  de  Calart  Ecuyer,  &  Hedor  Baftard  de  Morbe- 
que  Ecuyer ,  comparurent  fous  le  Maître  des  Albaleftriers  de  France. 

Dans  une  Iiace  de  l'an  1377.  eft  nommé  Jean  Baftard  d'Angle  ,  Chevalier 
Anglois. 

Ainfi  en  la  Montre  de  Jean  de  Tilly  Chevalier  ,  faite  à  Rien  le  14.  Décem- 
bre 1 379.  le  Baftard  de  Charlus  eft  entre  les  Ecuyers. 

Ce  fut  en  cette  qualité  que  parut  Guillaume  Baftard  de  Bournonville  , 
dans  la  Montre  de  Meflire  David  Sire  de  Brimeu ,  faite  à  Pont  S.  Maixant  le 
ïj.  May  ij8i. 

Enguerrand  Sire  de  Coucy  ,  Comte  de  Soiflons  ,  fit  deux  reveues  à  Pa- 
ris j  Pun-  le  II.  Janvier  liSz,  &  l'autre  le  n.  OdobreiiSfi.  dans  lefquel- 
les  font  compris  Raul  Baftard  de  Coucy  Chevalier ,  &  le  Eafuird  de  Genève 
Ecuyer.  Si] 
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£n  la  Montre  faite  àCarentan  le  i.  Juillet  i^S^.  eftoit  Heftor  Baftard  du 
Bois  Ecuyer  ,  &  Guillaume  B  .(laid  de  Saint  Martin  Elcuycr.  Ce  qui  eft  in- 
féré dans  le  Compte  de  Guillaume  d'EnfernetThreforier  des  Guerres. 

En  une  antre  Montre  faite  l'an  ijSû,  par  Mcfîiie  Jean  de  Craon  Cheva- 
lier Banneret  ,  Seigneur  de  la  Siize  ,  de  fix-vingts  Ecuytrs ,  le  Baltard  de 
Frollay  ou  Froulay  ,  eftoit  du  nombre. 

Monlîeurjean  ,  Baftard  de  Chaftillon  Chevalier  ,  eftoit  en  la  reveiic  de 
Mr.  Philippcs  d  Artois  Chevalier  Banneret,   faitcal'Ifle  le  lo.  Octobre 

La  Montre  de  Meflire  Raul  de  Chenevieres  Chevalier  Bachelier  ,  faite 
au  Mans  le  dernier  Juillet  lipi.  nomme  Meflire  Floridas  Bailard  de 
Dampierre  entre  les  Chevaliers.  Il  efloit  collatéral  de  Jacques  de  Cha- 
ftillon. 

Le  Baftard  de  Vendiieil  eft  compris  entre  neufEcuyersde  la  Compagnie 
de  Meiïïrc  Robert  de  Bcthune  Vicomte  de  Meaux ,  Chevaher  Bachelier  , 
receuc  à  Saint  Jean  d'Angely  le  premier  jour  d'Avril  avant  Pafques 
ï/9,-. 

Et  dans  celle  de  Meiïîre  Raul  de  Gruieres  Chevalier  Banneret ,  receuc 
à  Gennes  en  Roulïïllon  le  i.  May  ij'97.  le  Baftard  de  Villette  eft  du  nombre 
de  trente  Ecuyers. 

Jean  Baftard  de  Chalon  ,  Seigneur  de  Montreuchard  Chevalier  ,  eft  nom- 
mé dans  un  Rôle  de  l'an  1407. 

Les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  portent  que  Pierre  Baftard 
<l'A!idovins  ,  Chaftelain  de  Tarbes  en  la  SenéchaulTée  de  Bigorre  ,  eft  mis 
parmy  les  Nobles  dans  des  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  du  u.  Aouft  14/8. 
Et  dans  une  quittance  de  niefme  date,  eft  nommé  Aimar  Baftard  de  la  Bau- 
me, Ecuyer. 

Pierre  Baftard  de  Culant ,  &  Pierre  Baftard  de  Pradines,  font  qualifiez 
Ecuyers  dans  le  Compte  d'Eftienne  Conrtet  Threforier  des  guerres  du  Comté 
de  Vertus  ,  des  années  141S.  Sci^-rç. 

La  reveuë  de  Pierre  Hoiiel  Ecuyer ,  faite  à  Villeneuve  le  Roy  le  17.  De- 
cembre  /410.  comprenoit  entre  dix-neuf  autres  Ecuyers  ,  Jean  Baftard  de 
Dampont ,  avec  Andrieu  de  Dampont  légitime. 

Pierre  Baftard  de  Culant  Ecuyer  ,  dont  il  eft  parlé  cy-deflus ,  eft  encore 
nommé  dans  le  Compte  de  Guillaume  Courtet  Threfotier  des  guerres  du 
Roy,  de  l'an  142  t. 

Jean  Baftard  d'Efpagne ,  eft  appelle  Ecuyer  dans  une  quittance  du  dernier 
Juin  1 411.  portant  en  fon  feau  un  Lion  &  une  bordure  chargée  de  bezans 
avec  une  barre,  le  cafque  couronné,  pour  Cimier  un  Paon  ,  qui  Font  le»  Ar- 
mes d'Efpagne  en  Gafcogne. 

Dans  la  reveuë  de  Meflire  LoUis  de  Blanchefort  Chevalier  ,  faite  le  pre- 
mier iuillet  7+21.  eftoit  le  Baftard  de  Coiié  entre  treize  Ecuyers.  En  celle 
de  MefTire  Rcgnaut  de  BeziUe  Chevalier  Bachelier,  Capitaine  de  Saint 
Malo  de  l'Ifle ,  eftoit  compris  un  autre  Chevalier  Bachelier ,  &  dix-neuf 
Ecuyers  du  nombre  defquels  eftoit  le  B-iftard  de  Percy.  j 

Lç  bâtard  de  Thorigny  forty  de  la  Maifon  de  Mauny ,  cfl  compcis  entre  j 
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les  Eciiyers  de  la  reveuc  de  Meflîre  Olivier  de  Mauiiy  Chevalier  Baniieret, 
Capitaine  de  Gens-d'armes  ,  qui  eftoit  compofce  de  quatre  Chevaliers  Ba- 
cheliers ,  &  de  quinze  Ecuyers,  receus  à   Sours  lez  Chartres  le  4.  Juillet 
14.1 1. 

Jean  Bâtard  d'Auiiel ,  &  le  Bâtard  de  Plorech  ,  font  entre  les  Ecuyers  de 
la  rcyfuc  de  Meflire  Robert  de  Montauban  Chevalier  Banneret ,  du  i.  Sep- 
tembre 1411. 

Dans  un  compte  de  l'an  1411.  eft  nommé  Guillaume  Bâtard  de  Ros  E- 
cuyer  jainfi  qu'en  1415.  Thibaud  Bâtard  de  Neuchaftel  Ecuyer,  &  Capitaine 
de  Vitry  ;  Thomas  Bâtard  d'Anquetouville  ou  d'Andkoville  Ecuyer  l'an  1418. 
&c  Jean  Bâtard  de  Thiam  Chevalier  ,  qui  eft  le  mefme  qui  fut  créé  Capitaine 
de  Venlis  en  1411.  &  Bailly  de  Mcaux  l'an  1451.  Jacques  Bâtard  de  Morbe- 
que  Bailly  du  Bois  de  Niepe  ,  &  Guillaume  Bâtard  de  Lanques  Bailly  de 
Chaumont .  font  nommés  entre  les  perlon  nés  les  plus  qualifiées. 

Il  eft  fait  mention  dans  un  compte  de  l'an  144}.  de  Jacques  de  Chaftillon 
Chevalier  ,  Bâtard  de  Dampierre.  Dans  un  autre  de  l'an  1449.  de  Bernard 
de  Bearn  Chevalier  ,  Bâtard  de  Foix.  Un  autre  compte  de  l'an  14^8.  com- 
prcndjacques  Bâtard  de  Bueil,Fcuyer  Seigneur  de  Poye  &  de  Bonelle,à  caufè 
de  Loiiifc  Dame  de  Bonelle  fa  femme  ;  &  Alexandre  Bâtard  de  Rochechoiiart 
eft  dit  Ecuyer  &  Ofticier  du  Roy  Charles  VII. 

L'Echiquier  de  Normandie  aifemblé  à  Rouen  ,  qui  eftoit  la  Cour  où  fc 
jugeoient  les  differens  des  parties  en  dernier  reflort ,  nous  fournit  aufïï  plu- 
lîcurs  beaux  exemples ,  comme  les  Bâtards  des  grandes  Maifons ,  fe  font  tou- 
jours qualifiés  Ecuyers  &  Chevaliers. 

En  celuy  de  l'an  1357-  Guillaume  Bâtard  de  Beuzeville  prend  le  titre  de 
Noble. 

Jean  Bâtard  d'Angle  Anglois  de  Nation ,  eft  appelle  Chevalier ,  en  celuy 
de  l'an  1^71. 

Jean  Bâtard  de  Garencieres  ,  Guillaume  Bâtard  du  Sel ,  &  Loiiis  d'Eftou- 
tcville  Bâtard  de  Briquebec ,  Seigneur  du  Mefnilferan ,  font  appeliez  Nobles 
en  l'Echiquier  de  1450. 

Jean  de  Montagu  Bâtard  de  Salifbury ,  eft  dit  Chevalier  en  celuy  de 
144S. 

Guillaume  Bâtard  aux  Efpaulles  ,  forty  de  Guillaume  aux  Efpaulles  Sei- 
gneur de  Sainte  Marie  du  Mont , eft  nommé  Ecuyer  en  celuy  de  1455. 

Jean  Bâtard  de  Pcrcy  eft  dit  Ecuyer  en  celay  dei^6i. 

Jean  Bâtard  de  Graville  Seigneur  d'Eftelan  ,  à  caufe  de  Guillemette  d'Efte- 
ian  là  femme  ,  eft  nommé  Chevalier  en  ceux  de  i4<jj.  &I464. 

LEchiquier  de  1483.  parle  de  Jean  Bâtard  de  Garencieres ,  Ecuyer  &  Sei- 
gneur de  I.onbuiflon. 

En  celuy  de  14S4.  il  eft  fait  mention  de  Jean  Bâtard  de  Scrvigny  de  la  Mai- 
fon  du  Sauflay. 

Guillaume  Bâtard  d'Albon  prend  le  titre  d'Ecuyer ,  &  de  Lieutenant  de 
Guichard  d'Albon  fon  frère.  Seigneur  de  Saint  André,  &  Capitaine  du 
Ponteaudemer. 

Dans  le  procez  verbal  de  Raimond  Montfaut  qui  contient  les  perfbnne» 

S  u\ 
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certifiées  Nobles  ,  eji  quelques  reflorts  de  Normandie  ,  par  ordre  duRoy 
Loiiis  XI.  l'an  1465.  font  compris  quelques  Bâtards  de  cette  qualité  ;  Sça- 
voir  Bernard  de  Briqueville  Bâtard  de  Laune  ;  Pierre  aux  Efpaulles  ,  Bâtard 
de  Sainte  Marie^Robert  Bâtard  de  Saint  Pierre,  ifliide  la  Maifon  de  Blolletj 
Fouqiies  Bâtard  de  SouUes ,  de  celle  de  Percy.  Le  feul  Guillaume  Bâtard  de 
Cordey  fut  renvoyé  ,  parce  qu'il  n'eftoit  pas  légitimé,  Aufli  il  ne  portoit 
point  i'écu  aux  trois  chevrons,qui  eft  cehiy  de  Cordey  ;  mais  un  Lion  en  Tes 
armes. 

Ainfi  Guillaume  de  Brezé  Bâtard  de  Mauleurier  Chevalier,  Capitaine  di* 
Mo  ntiviilier ,  eft  tenu  pour  Noble  par  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  l'an 
1518.  Et  Guillaume  Maunoury  du  Tremblay  Bâtard  du  Mont  delà  Viç^ne  , 
ayant  efté  approché  l'an  i  )40.  par  Guillaume  Preud'homme  General  des  fi- 
nances en  Normandie  ,  &  par  les  trois  Elus  de  Lifieux  ,  le  Procureur  du  Roy 
prefent ,  pour  rendre  raifon  du  titre  de  Nobleilè  qu'il  pretendoit  ,  il  fut  dé- 
claré Noble. 

Dans  le  compte  des  deniers  provenans  du  Ban  &  arriere-Ban  du  pais  ,  & 
Je  la  Généralité  de  cette  Province  ,arrefté!e  14.  jour  de  Décembre  ij58.il  eft 
parlé  d'un  Arreft  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  qui  ordonnoit  que 
les  deniers  payez  àjicques  Martel  Bâtard  de  Bacqueville  ,  feroient  alloiiez; 
parce  qu'il  avoir  fait  lefervice  comme  Gentilhomme  ,  fuivant  les  Rôles  des 
Montres. 

Le  Cérémonial  de  Flandres  tp'apprend  qu'en  l'an  i  ^iS.  Ju  vivant  de  Loiiis 
dit  de  Crecy  Comte  de  Flandres ,  Gérard  Bâtard  de  Morbeque  Chevalier  , 
cftoitdes  plus  apparens  entre  les  peiTonnes  de  quahté. 

Samuel  Guichenô  rapporte  dans  fonHiftoire  de  Savoye  que  Pierre  Bâtar<î 
de  Cîialus  ,  eftoit  entre  les  Ecuyers  de  l'Armée  du  Roy  Jean  ,  fous  le  Comte 
de  Savoye,  &  qu'il;  furent  recensa  Mafcon  en  Juillet  ijj,. 

L'Hirtoire  ancienne  fait  un  ample  récit  des  illuftres  qualitez  dejanequin 
âe  Luxembourg  Bâtard  de  S.  Paul ,  Seigneur  de  Hautbourdin. 

Enguerrandde  Monftreiet  fut  l'année  1418.  parla-nt  d'une  défaite,  ditea 
ces  termes  :  Q^'^n  ce  jonr  fw^ent  morts  qni  prins ,  hirn  douz.e  vingts  hommes 
d'arm;^  ^  entre  lep^nch  fut  prins  le  E.iflard  de  Moreul  ,  Butor-  Bajlard  de 
Croy  ,  &  mouitd'aifres  G  nt'lshommes  de  noble  eflat. 

Un  autre  article  de  l'an  I419.  porte  ces  mots  :  Le  Baflard  de  Hamurt 
a  -  tout  les  f '«•  de  Mejjïre  laci^ues  de  Harcourt  [on  oncle  ,  &  pfuJieHrs  au- 
tres notable^  Chevaliers  &  Ecuyers.  Et  fur  l'année  1436.  il  parle  du  Bâtard  de 
Villeblanche  ,  &  de  phifieurs autres  Gentilshommes. 

Alain  Charrier  fur  Tannée  nu.  dit  qu'entre  les  gens  de  nom  ,  eftoit  le  Bâ- 
tard de  Moy  ,  &plufieurs  autres  Gentilshommes. 

François  de  Belleforeft  en  fe-  Annales,  fur  l'année  T44.2.mtx.  entre  les 
illuftres  de  ce  fiecle  -Jean  de  Lefcun  furnonimé  d' Aidie  baftard  d'Armagnac  , 
qucle  Roy  Loiiis  XL  créa  Comte  de  Comminges ,  Maréchal  &  Amiral  de 
France ,  &  à  qui  il  donna  l'Ordre  de  S.  Michel  ,  en  la  première  promotion 
des  ChevaHers  qu'il  fit  l'an  1  ^69. 

Les  grandes  Chroniques  de  France  imprimées  à  Paris  Tan  1495.  après  a.- 
voir  parlé  de  Jean  de  Chalon  baftatd  de  Tonnerre  ,  difcnc  enfuite  fur  l'annét 
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14.49.    Et  flitfteurt  autres  Chevaliers  ,   &   Efcuyers   en  ^ani  &    e.KccJftf 
nombre. 

Eli  un  autre  article  fui  la  mcfine  année  1449.  il  eft  dit  que  le  baftard  d'(~)r- 
leans  adiegea  Gergeau  ;  &  que  le  Comte  de  SufFolc  qui  en  eftoit  Capitaine, y 
fut  fait  prifonnier  par  un  Ecuyer  nommé  Guillaume  Rcgnault ,  que  ce  Comte 
fit  Chevalier ,  &  qui  eftoit  frère  baftard  du  vaillant  la  Hire. 

L'Hiftoire  d'Artur  III.  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Richemont ,  Conné- 
table de  France,  reprcfentant  les  exploits  plus  célèbres  derani4jo.  dit  efue 
le  Baflftrd  delà  Trimoùilte  vaillant  Chevalier  en  arm;s  ,ejloit  en  la  bataille  de 
F  ourm'i gny . 

Olivier  de  la  Marche  fut  mention  de  Médire  Jean  baftard  de  Renty  Che- 
valier Tan  1451.  &donneà  Thibaud  baftard  de  Neuchaftel,  Vélo^e  d'un  moult 
&  f^tg' Chevalier. 

Jean  baftard  de  Mathan  ,  &:  Jean  baftard  de  Collonges  font  dits  Ecuyers 
dans  un  titre  du  i.  Septembre  1505. 

Ce  qui  m'a  obligé  de  donner  tous  ces  exemples ,  &  de  faire  connoître  que 
les  baftards  ont  toujours  eu  un  rang  honorable  entre  la  Noblelle,  &  qu'on 
leur  a  confervé  la  prérogative  du  nom  &  des  armes  des  Mailbns  dont  ils  ti- 
rent leur  origine ,  eft  que  plufieurs  perfonnesde  ce  temps  envelopent  les  bâ- 
tards avec  ceux  du  commun,  &  les  croyent  tous  d'une  mefme  efpece  ,  ne  fai- 
lànt  aucune  différence  entre  ceux  des  anciens  Nobles ,  &c  ceux  des  Anoblis , 
quoy  qu'il  yen  ait  une  très-grande.  Car  la  qualité  de  Noble  a  toujours  efté 
prife  par  les  enfans  naturels  des  anciens  Gentilshommes  avant  la  révocation 
dont  je  vais  parler.  Elle  leur  appartenoit  auffi,  par  leur  naillànce,  &  non 
aux  baftards  des  perfonnes  Anoblies ,  fuivant  l'intention  des  Chartres  expé- 
diées aux  derniers  fiecles ,  qui  comprennent  particulièrement  les  defcendans 
dcl'Anobly,  ou  de  l'impétrant  ,iirus  en  loyal  &  légitime  mariage,  àl'exclu- 
fion  de  toute  forte  de  baftards.  Cette  claufe  prévient  l'ufurpation  que  pour- 
roient  faire  les  baftards  des  Anoblis. 

Toutefois  ces  confiderations  n'ont  pas  empefché  que  l'on  n'ait  jugé  à  pro- 
pos de  déroger  à  cet  ancien  ordre  -,  parce  qu'il  multiplioit  trop  cette  forte 
deNobleiïj.  Et  maintenant  l'on  ne  tiendra  pas  pour  Noble  le  baftard  d'un 
ancien  Gentilhomme  ,  s'il  n'a  des  Lettres  patentes  du  Roy  vérifiées ,  avec 
toutes  lescirconftances  requifes. 

Cela  eft  fondé  fur  l'Ordonnance  de  Henry  IV.  du  mois  de  Mars  kîoo. 
dont  l'article  16.  contient  que  les  baftards  ,  encore  qu'ils  loient  ilïus  de  pè- 
res Nobles  ,  ne  fe  pourront  attribuer  le  titre  &  la  qualité  de  Noble  homme 
&  de  Gentilhomme,  s'ils  n'obtiennent  des  Lettres  d'anobli irement,  fondées 
fur  quelque  grande  confideration  de  leurs  mérites  ,  &  de  celuy  de  leurs  pères, 
vérifiées  où  il  appartient. 

Ce  fut  fur  ce  principe  que  les  Eftats  généraux  aftémblez  à  Paris  en  i6ii,.&c 
leiî.  remontrèrent  au  Roy  dans  l'article  165.  de  leurs  cahiers  ,  que  les  bâ- 
tards des  Gentilshommes  ne  pûllent  joiiir  des  privilèges  de  NoblelTe. 

Et  le  Roy  Louis  XIII.  conformément  à  cette  remontrance,  &aux  avis 
donnez  à  Sa  Majefté  par  les  aflémblées  des  Notables ,  tenues  à  Rouen  l'an 
1617.  &  à  Paris  en  iGxd.  fit  une  Ordonnance  publiée  en  Parlement  le  ij.  Jan- 
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vier  i(îZ9.  qui  porte  en  l'article  197,  ces  termes  :  Ns  feront  term^  four  Nobles 

les  Buftitrds  des  Gentilshommes  :  &  en  c*s  qu'ils  ayent  eflé  anoblis  par  l:s  Rois  not 

fredecejfeurs ,  ou  par  nous  ;  eux  &  leurs  defiendan  s  feront  tenus  déporter  en  leurs  ar- 

mes,  une  barre  qui  les  diftingue  d'avec  les  légitimes  :  &  ne pourrontpr:ndre  les  noms 

des  familles  dont  ils  feront   ijfus  ,  finon  du  confcntement  de  ceuv  qui  y  ont 

interefl. 

CHAPITRE      XXXIX. 

De   la  NobUJfe  qui  tir;  jon  origne  des  privilèges  ç^  immumteT  des 
Filles. 

LA  Noblelîeeft  nn  caradlere  fi  illuftre  ,  qu'il  n'y  a  prefque  perfonne  qui 
ne  falle  gloire  de  s'en  prévaloir.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  c*ert:  la  rai(oiî 
qui  a  obligé  nos  Rois  pour  peupler  les  principales  Villes  de  leurs  Eftats ,  de 
leur  attribuer  le  titre  de  Noblellè,  foit  à  toute  leur  Communauté  ,  ou  au 
moins  à  leurs  Maires ,  Prevofts  des  Marchands ,  Efchevins ,  &  Confuls. 
Les  villes  de  Tyr  ,  de  Troyes ,  de  Corinthe ,  de  Syracufè,  de  Thebes,  d'A- 
Tiri^-iillus   thenes ,  &  plufieurs  autres  ,  fe  vantoient  d'eftre  Nobles.  L'antiquité  nous 
e  No  1  it.     jjppjçj^j  .^^^Ç{[  ^  qu'.iutrefois  lors  qxie  les  Dic^nitez  &c  les  Offices  fe  donnoienr 
,  ^        ■  à  la  NoblelIe  par  clctflion  &  par  fcratin  ,  elle  demeuroit  dans  les  Villes;; 
Vionyf.Ha-  &  ceux  des  Villes  eftoientpar  ce  moyen  plus  refpedez  &  plus  honorez  que 
Itmrnaflih.  ceux  de  la  campagne.  Cela  Ce  voit  par  la  Loy  de  R  omulus  qui  eftoit  affichée 
»!3t.q.  B^o-     ail  C^ipitole.    Patres  flic^a    Magiflratufjw:  foli  peraguntj ,  inettntojue  :  plebeii 
l'iutarchus  ^ff'o^  colunto.  Ce  qui  avoit  lieu  chez  les  Grecs  ,  &  mefiiie  chez  les  HebreuT^ 
in  Thefeio ,   C'eft  pourquoy  il  y  eut  des  Villes  plus  renommées  que  les  autres  ,  à  cauiè  des 
<^  problem.    No  blés  qui  les  habitoient ,  fe  refervant  l'employ  le  plus  (àcré,  &  le  plus  con- 
"^*     .        âderable ,  &  lailïant  au  peuple  la  culture  des  champs. 

nym.inpro'.  Paris ,  Poitiers ,  la  Rochelle,  Saint  Jean  d'Angely  ,  Angonlefine  ,  Saine 
l»g,  ifrit,  Maixant ,  Tours  ,  Niort ,  Cognac  ,  Touloufe  ,  Bourges ,  Angers,  Abbevil- 
le ,  Lyon  ,  Peronne  ,  &  Nantes  ont  autrefois  joiiy  de  cet  honneur  en  France. 
Leurs  habitans  pouvoientauffi  tenir  des  fiefs;&ils  ont  obtenu  difpenfe  duBan 
&  Arrière- ban.  Si  d'autres  Villes  n'ont  pas  cfté  honorées  du  titre  fpecial  de 
NoblelTc  ,  au  moins  elles  ont  obtenu  de  pareilles  immunitez  que  les 
Nobles. 
C.hajJaM.eA.       Ccprivileîre  que  l'on  tire  des  Regiftres  &  des  matricules  des  Villes ,  eflr 
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di  g  pATt  ''^'''dc  lur  ce  que  les  Decunons  des  cites  Romaines,  qui  lont  repreientez  par 
(tnfd,  ij/  les  Maires ,  parles  Prevofts  des  Marchands ,  par  les  Efchevins ,  par  les  Ca- 
pirous ,  par  les  Jurats  ,  par  les  Confuls ,  par  les  Pairs ,  par  les  Majeurs,  par  les 
Gouverneurs ,  &  par  les  Adininiftrateurs  de  nos  Villes  ;  le  pretendoient  No- 
bles &  privilégiez  ;  comme  il  fe  voit  au  titre  d£  Decurionibus ,  Cod.  de  en  1» 
Loy  I.  de  Albo  fcribenh.  Mais  Ç\  ces  Maires  &  Efchevins  dérogent  après 
avoir  eftéainfi  anoblis  $  ny  eux  ny  leur  pofterité  n'ont  aucune  part  à  ce  pri- 
vilège ,  &  ils  font  reputez  Roturiers ,  fi  cen'eft  qu'ils  euflent  eu  recours  à  la 
grâce  du  Prince.  1  '  Çc 
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Le  Rov  Clvirles  V.  dit  le  Sage  ,  p<ar  fa  Chartre  du  9.  Aoiifl:  157  r.  donne  le      Foiuanon 
privilège  de  Noblelîc  aux  Parihcns ,  avec  permiCfion  de  porter  des  Armoiries  tom.  i.  du 
timbrées  ,  de  tenir  des  fiefs  &  des  aïeux  par  tout  le  Royaume  de  France,  fans   '•""IScMj- 
paver  aucune  finance.  ,"'Ç'"''  '■" 

Cc  privilège  a  cite  confirme  par  la  Cnartre  du  Roy  t  liarles  VI.  du  î,  amaz  Je 
Aouft  1590.  qui  permit  auffi  aux  Parifiens  de  fe  parer  d'habillemens  apparte-    Pant. 
nans  à  l'état  delà  Chevalerie,  comme  Nobles  d'origine,  &  de  faire  porter 
des  brides  d'or  à  leurs  chevaux. 

Cela  eft  encore  confirmé  dans  deux  Chartres  du  Roy  Loiiis  Xf.  du  18.  Fé- 
vricr  1454.  &  du  mois  de  Septembre  1465.  &  il  les  exempte  pareillement  du 
Ban  &  Arriere-ban. 

Les  Rois  Loiiis  XIÏ.  en  1511.  François  I.  en  1515.  &  Henry  II.  en  1 55;. 
leur  accordèrent  les  mefmes  grâces. 

Le  R  oy  Henry  III.  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Blois  en  Janvier 
1577.  reduifit  la  Noblellè  des  Bourgeois  de  Paris  au  Prévoit  des  Marchands . 
&  aux  quatre  Efchevins  qui  avoient  efté  en  Charge  depuis  l'avènement  à  la 
Couronne  du  Roy  Henry  II.  fon  père,  &ceux  qui  leur  fuccederoient ,  en- 
femble  leurs  enfans  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage ,  foit  qu'ils  demeurent, 
dans  la  ville  de  Paris ,  ou  dans  la  campagne  ;  fins  qu'ils  foient  obligez  de  fai- 
re aucune  preuve  de  Noblellè ,  fi  elle  leur  eftoit  conteftée ,  ou  à  leurs  fuccef- 
feurs  ;  &  qu'il  fuffiroit  qu'ils  montrailent  que  leurs  pères  ont  eftc  appeliez  à 
l'une  de  ces  Charges  ;  pourveu  qu'ils  ne  dérogent  point. 

Ces  prérogatives  ont  efté  confirmées  par  Arreft  du  Parlement  du  jo.  Mars 
1614.  en  faveur  de  Jacques  Huot  ancien  Efchevin,  qui  difputoit  pour  des 
honneurs  d'Eglife,  contre  Benoiftde  Hacqueville. 

Charles  V.  en  reconnoilHince  des  fervices  que  les  Habitans  de  Poitiers  Uiy     J<^a»  bou- 
rendirent  contre  les  Anglois  l'an  ij7i.fous  le  Maire  Jean  Regnaut ,  déclara  "^^^  en  fes 
Noble  leur  Maire  ,  &  leurs  vingt-cinq  Efchevins  ou  Pairs  ,  leurs  fucceflcurs    ^""^."   ^* 
&  toute  leur  hgnée  rtiafculine  &  féminine,  née&  à  naître  en  loyal  mariase 
&  leur  permit  de  tenir  des  fiefs  &  des  arriere-fiefs,  par  Lettres  patentes  du  iS. 
Janvier  1572.  Elles  confirmoient  les  privilèges  que  les  precedens  Comtes  de 
Poitou  &  Ducs  d'Aquitaine  leur  avoient  accordés  aux  années  115)5.  ^64..  Ôc 
1569.  entre  lefquelsils  )ouilIbient  delajurifdidbion  Civile  &  Criminelle  fur 
tous  les  Habitans  de  leur  Ville,  à  la  referve  du  crime  de  leze-Majefté  ,  com- 
me il  fe  voit  dans  les  articles  219.  &  258.  delà  Coutume  de  Poitou.  Mais  il 
faut  avoir  efté  Efchevin  avant  que  de  parvenir  à  laMairie,fuivantles  anciens 
Statuts. 

Le  Roy  Saint  Loiiis  confirma  les  privilèges  de  la  Rochelle  accordez  par  K.^g'ftf«*^- 
Henry  ,  Richard,  &  Jean  Rois  d'Angleterre,  dont  il  fit  expédier  les  Lettres  ^^'^Cham- 
cnlamefme  Ville,  l'an  1244.  Le  privilège  de  NoblcIIe,  &  le  pouvoir  de  pces. 
tenir  des  fiefs  ,mefiTie  l'exemption  des  péages  ,  des  coutumes  &  des  barao-es ,  Jean  Chenu 
furent  donnez  aux  Maires ,  aux  Efchevins  ,  &  Pairs  de  cette  Ville  ,  ôc  pour  ^".^^^  3""- 
leurs  enfans  nés  &  à  naître,  par  Lettres  du  Roy  Charles  V.  expédiées  au  ^'"'"  ^^ 
Chafteau  du  Louvre  à  Paris  le  S.  Janvier  1 5  72.  confirmées  par  Charles  VI.     ""'S^*- 
àSenlis  en  Février  1580.  par  Charles  VII.  à  Selles  en  Berry  ,  le  16.  Mars 
14*3-  par  Loiiis  XI.  à  Tours  ,  en  Novembre  1461.  par  Charles  VIII.  à  CI«-, 
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ry ,  en  Décembre  1 4  S5.  pat  Loliis  XII.  àCompiegiie  , en  Juin  149S.  par  Fran- 
çois I.  à  Paris  ,  en  Mars  1514.  par  Henry  II.  à  Fontainebleau  ,  en  Janvier 
1 547.  par  François  II.  en  Décembre  15^9.  par  Charles  IX.  àBlois,en  May 
1172.  par  Henry  III.  à  Paris,  en  1576.  par  Henry  IV.  au  Camp  devanc 
Rouen  ,  en  Avril  159'..  Mais  ces  privilèges  furent  révoquez  par  le  Roy  Loiiis 
XIII.  après  le  lîege  de  cette  place ,  l'an  162S. 

Il  ell:  à  remarquer  que  Ton  acqueroit  cette  Noblelle ,  foit  en  exerçant 
les  fondions  de  Maire,  ou  en  mourant  revcftude  la  Charge  d'Efchevin. 

Les  Habitans  de  S.iintJeand'Angely  obtinrent  leurs  premiers  privilèges 
/bus  les  règnes  dePhihppes  II.  furnommé  AugufteTan  1104.  &  dePhilippcs 
VI.  dit  de  Valois  l'an  1331.  Mais  le  Maire  &  les  Efchevins  de  cette  Ville  au 
nombre  de  vingt-cinq  qui  eftoient  perpétuels ,  nont  joiiy  du  privilège  de 
Noblelle  que  fous  le  règne  de  Charles  V.  pour  avoir  foûtenu  en  faveur  de  la 
France,  les  efforts  des  Anglois.  Il  leur  fut  encore  permis  de  partager  noble- 
ment ,  s'ils  ne  dérogeoient  point.  Mellneles  furvivans  des  conjoints  par  ma- 
riage gagnoient  les  meubles  comme  Nobles  ;  &  en  faiHint  trafic  de  marchan- 
dées en  gros  ,ils  ne  dérogeoieut  point.  Celaaefté  jugé  par  Arreftdela  Cour 
des  Aydes  de  Paris  du  15.  Juillet  1594.  &  encore  depuis  par  Arreft  du  Parle- 
ment de  Bourdeaux.  Deforte'que  le  Maire  &  les  Efchevins  ont  joiiy  du  pri- 
vilège de  Noblelle  attribué  à  l'Efchevinage  ,  jufqu'à  la  Déclaration  du  Roy 
Loiiis  XIII.  de  l'an  161S.  Neantmoins  ,  Scbaftien  GrifFon  un  de  ces  Efche- 
vins ,  receu  le  30.  Odiobre  1587.  obtint  Arreft  au  Confeil  privé  l'an  1615.  par 
lequel  il  Juy  fut  permis  de  joiiir  du  privilège,  nonobftant  la  revocation:&  fes 
enfans  en  ont  joiiy  ,  jufques  à  la  dernière  recherche  des  Nobles ,  qu'ils  en 
ont  efté  exclus  ,  faute  de  n'avoir  pas  fait  regiftrer  cet  Arreft  à  la  Cour  des 
Aydes  de  Guyenne.  Il  fe  voit  neantmoins  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes  que  Jean  Griffon  demeurant  à  la  ville  de  Saint  Jean  d'Angely  , 
de  libre  condition ,  de  parens  Roturiers  ,  fut  Anobly  cum  fua  proie ,  au  mois 
d'Aouft  l'an  1441. 

Le  Roy  Charles  V.  donna  le  privilège  de  Noblelle  au  Maire.  &auX  Efche- 
vins delà  ville  d'Angoulefme  qu'il  créa  l'an  1375.  &  leur  attribua  les  droits 
&  les  prérogatives  des  Nobles  de  race.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roy 
François  I,  ainfi  que  rapporte  Pierre  GandiUaut  Confeiller  au  PrefidiaLd'An- 
goulefine  ,  fur  l'article  8S.  de  la  Coutume  du  païs.  Jean  Prevoft  en  fut  le  pre- 
mier Maire  l'an  1590.  fous  le  règne  de  Charles  VI. 

La  ville  de  Saint  Maixant  ayant  témoigné  fa  fidélité  envers  la  Couronne  , 
fut  honorée  du  titre  de  Noblelfe  par  le  Roy  Charles  VII.  en  la  perfonne  de 
les  deux  Adniiniftrateurs ,  par  Lettres  du  mois  d'Avril  1444..  rapportées  par 
Jean  Chenu  ;  pour  marque  dequoy  il  fut  permis  à  cette  Communauté  ,  de 
porter  fes  Armoiries  de  gueules  à  la  Couronne  d'or  ,  &  au  chef  d'azur  femé 
de  fleurs-de-lis  d'or. 

Le  Maire  de  Tours  qui  eft  annuel ,  &  les  vingt-quatre  Efchevins  qui  font 
perpétuels  &  à  vie  ,  obtinrent  du  Roy  Loiiis  XI.  le  privilège  de  Noblelle, 
avec  permiflion  de  parvenir  à  l'état  de  Chevalerie  Se  de  tenir  des  fiefs ,  fans 
payer  finance,  &  avec  exemption  du  Ban  &  Arriere-ban.  Les  Lettres  en  fu- 
rent données  à  Saint  Jean  d'Angely  en  Février  14(^1.  &  confirmées  par  Hen^ 


&  de  fes  d  ffcKTttes  Efprccs.  \^y 

ry  III.  l'an  i  (S9.  avec  modification  poui-  le  trafic  du  fcl ,  qui  ne  leur  cil  plus 
permis.  Le  jncmier  Maire  fut  Je>ui  Briçonnet,  père  de  Guillaume  Cardinal 
du  Saint  Siège  ,  &  de  Robert  Archevefque  &  Duc  de  Reims ,  Chancelier  de 
France. 

Les  titres juftificatifs  des  privilèges  de  la  ville  de  Niort,  recliercliez  par 
Chriftoph'e  Augier  de  la  Terraudiere  qui  en  eftoit  Maire,  m'ont  appris 
qu'Alienor  Rcyne d'Angleterre ,  Duchellcde  Normandie  &  d'Aquitaine,  y 
établit  une  Communauté  l'an  1103.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roy  Philippes 
Augufte  eftanta  Poitiers  l'an  1104.  qui  accorda  aux  Bourgeois  de  Niort  la 
meline Communauté  ,  ^c  les  mefincs  Statuts  qu'à  ceux  de  Roiien  ,  en  leur 
érigeant  un  Maire  annuel , douze  Efchevins ,  douze  Confeillers ,  &  foixantc 
&  quinze  Pairs. 

Le  Roy  Saint  Louis  par  Lettres  données  à  Saint  Maixant  l'an  1130.  con- 
firma les  immunitez  dont  jorniFoient  les  Habitans  de  Niort, du  temps  de  Hen- 
ry II.  &  de  Richard  I.  Rois  d'Angleterre ,  Ducs  d'Aquitaine,  &  Comtes  de 
Poitou. 

Et  le  Roy  Louis  XI.  honora  du  titre  de  Nobleile  le  Maire  ,  les  douze 
Efchevins ,  &  les  douze  Confeillers  Jurez  de  la  Maifon  commune  de  Niort , 
avec  pouvoir  de  tenir  tous  fiefs ,  arrierc-fiefs  ,  &  autres  droits  noblement, 
iàns  payer  aucune  finance.  Les  Lettres  en  furent  expédiées  à  Amboife  au  mois 
de  Novembre  l'an  i  461 .  &  référées  à  celles  des  Maires ,  des  Efchevins ,  &c 
des  Confeillers  de  Poitiers  &  de  la  Rochelle.  Hugues  Fouchier  eftoit  alors 
Maire  de  Niort. 

Ces  Lettres  d'anobliflement  furent  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  le  5.  Février  1462.  à  la  charge  que  le  Maire ,  les  douze  Efchevins  , 
&  les  douze  Confeillers  Jurez  de  cette  ville  de  Niort  qui  eftoient  alors,  8c 
qui  (èroient  au  temps  à  venir ,  vivroient  noblement ,  &  ferviroient  le  Roy , 
&  fes  fuccefleurs  quand  les  Nobles  du  pais  feroient  mandez.  Le  mefmc 
Loiiis  XI.  confirma  ce  privilège  par  autres  Lettres  données  aux  Montils  le 
J4,  Mars  1466,  La  vérification  en  fut  faite  à  la  Cour  des  Aydes  ,  le  23.  defdits 
mois  &  an  :  Etl'enregiftrement  devant  les  Elus  de  Poitou  fur  le  fait  des  Ay- 
des pour  la  guerre ,  à  Poitiers  le  16  Mars  1467 . 

Ce  titre  de  Nobleile  fut  aufïï  confirmé  par  Lettres  patentes  du  Roy  Char- 
les VIII.  données  au  Pleflls  du  Parc  en  Janvier  1483.  Par  celles  du  Roy 
Loiiis  XII.  données  à  Paris  en  Juillet  1508.  Par  celles  du  Roy  François  I.  ex- 
pediéesaumefme  lieu  , en  Février  i5i4.<î//^f  iS'S-  enrcgiftrées  devant  An- 
dré de  Vivonne  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Chaftaigneraye ,  Sénéchal  de  Poi- 
tou,lei5.  Février  1517,  Sa  Majefté  confirma  encore  ce  privilège  le  6.  Mars 
1554,  Les  Lettres  en  furent  regiftrées  à  Niort ,  devant  Antoine  des  Prez 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Montpefat ,  Sénéchal  de  Poitou  ,  le  18.  Aouft 
»53^. 

Henry  II.  confirma  ce  privilège  de  Nobleile  par  Lettres  données  à  Fontai- 
nebleau ,  en  Janvier  1547.  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  2.  May 

Le  Roy  François  II.  l'approuva  par  Lettres  datées  d'Amboifeen  Mars  mil 
cinq  cens  cinquante-neuf  enregiftrées  le  16.  Avril  1560.  à  la  Cour  des  Aydes. 


I4S  Traite  de  la  Nobleft , 

Charles  IX.  par  Lettres  expédiées  à  Orléans  le  9.  Décembre  i  ^60.  regî- 
ftrées  au  Parlement  le  19.  de  ce  mois.  Henry  III.  par  Lettres  expédiées  à  Pa- 
ns en  Juillet  1576.  regiftrées  au  Parlement  le  m.  Novembre  /J7S.  &  Henry 
IV.  parLettres  données  à  Mante, en  Aouft  1591.  regiftrées  alaCourdes  Ai- 
des de  Paris  le  2S.  Novembre  1601. 

Charles  Huault  fieur  de  Montmagny  ,  Maître  des  Requeftes  de  l'Hôtel 
du  Roy,  &  Gaucher  de  Sainte  Marthe,  Threforier  General  de  France  en 
Poitou,  Commiilaircs  ordonnez  par  Sa  Majefté  ,  pour  le  règlement  des 
Tailles,  &  des  abus  commis  au  fait  des  finances  en  cette  Généralité  ,  donnè- 
rent un  Jugement  en  faveur.de  la  NoblelVe  du  Maire  ,  des  douze  Echevins  , 
A  des  douze  Confeillers  Jurez  delà  Ville  de  Niort ,  &  de  leurs  engins  mâ- 
les procréés  en  loyal  Mariage  &  ligne  mafculine ,  qui  vivoient  &  vivroienc 
noblement,  &  qui  auroientfervy  &  qui  ferviroient  en  perfonne  le  Roy  en 
fcs  Armées  ;  fi  ce  n'eftoit  que  par  vieillelle  ,  ils  ne  peulFent  plus  fervir.  Ce 
Jugement  fut  régi  ftré  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  premier  Juin 
1601.  &  à  la  Cour  des  Aides  le  iS.  Novembre  1601.  pour  y  avoir  re- 
cours. 

Ce  privilège  eft  compris  dans  les  Lettres  du  Roy  Louis  XIII.  données  à 
Paris  en  Juin  léio.  regiftrées  a  la  Chambredes  Comptes  le  12.  Aouft,  &  à 
la  Gourdes  Aides  le  5.  Septembre. 

Enfin  il  a  efté  confirmé  par  Loiiis  le  Grand  ,  par  Lettres  données  à  Blois 
en  Mars  1650.  regiftrées  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  le  19.  Juin  1(558.  au 
Parlement  le  xj.  Avril  1660.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  lonziéme 
May ,  fuivant  les  Lettres  d'adrelle  expédiées  à  Paris  le  15.  Décembre  l'aa 
1653. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  Echevins  Nobles  de  la  ville  de  Niort,  ne  peu- 
vent tranfinettre  la  NoblefTe  à  leurs  enfans  ,  qu'en  mourant  dans  leurs  em  - 
plois.  Cela  a  efté  jugé  par  Arreft  du  Confeil  d'Etat ,  du  feptiémc  Mars 
1608. 

Mais  les  Enfans  de  ces  Echevins  ont  efté  déclarez  Nobles  de  Race  ,  pat 
Arreft  du  Confeil  Privé  du  6.  May  /(Î4 1 . 

L'Hôtel  de  Ville  de  Niort  n'avoitpas  feulement  le  privilège  deNoblef- 
fe:  mais  l'exemption  du  Ban  &  Arriereban  avoir  encore  efté  donnée  à  tous 
fes  habitans  ,  par  Jean  fils  de  France  Duc  de  Berry,  &  Comte  de  Poitou  , 
félon  fès  Lettres  datées  de  Paris  le  6,  Juillet  1^14. 

Tous  ces  privilèges  de  Noblefle  ont  efté  fupprimez  par  la  Déclaration  du 
Roy  ,  du  mois  de  Mars  16 5 7. 

Les  Habitans  de  Cognac  ,  qui  font  gouvernez  par  un  Maire  &  par  des 
Echevins,  eurent  les  privilèges  de  Noblelle  l'an  1471.  Ils  en  ont  jqiiy  jufques 
à  ce  que  les  defcendans  de  ceux  qui  ont  exercé  ces  Charges  ,  ont  efté  privez 
de  la  qualité  de  Nobles  depuis  l'année  1600. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Thouloufe  receut  du  Roy  Loiiis  XI.  le  privilège 
d'anoblirfes  huit  Capitoux,  par  Lettres  du  14.  Mars  1 471.  Cette  Ville  a 
efté  premièrement  gouvernée  par  douze,  puis  par  vingt-quatre  Capiteux  > 
rediuts  à  huit  :  d'où  vient  le  Proverbe  du  Pais. 


Et  de  fis  diferentis  E/peciil  u^ 

DttANo 
Df^rani'  N4klp  py-cni  tltonl y  blesse  des 

Qjil  de  Tholofe  efl   Capitoul. 


Ces  Officiers  qui  font  annuels ,  s'élifent  le  jour  de  f-iinte  Catherine  zç.  No- 
vembre ,  &  prennent  poncffion  de  leur  Charge  le  jour  de  fâinte  Luce  15. 
Décembre  ;  c'cft  à  ce  lujet  que  l'on  a  fait  les  Vers  fiuvans ,  qui  font  infcrits 
dans  la  Maifon  de  Ville, 

Eligit  oBov'ros  urhi  Cathnr'i»4  ^uotannls  i 
Et  flringit    nadireligione  jacrl. 

Ils  ont  la  police  &  le  gouvernement  de  la  Ville  ;  ils  font  la  recherche  & 
la  punition  des  crimes  qui  fe  commettent  de  nu't ,  &  par  prévention  avec  le 
Sénéchal  &  le  Viguier  ,  fuivant  le  privilège  du  Roy  Philippe  le  Bel ,  de  l'an 
1 197.  Avant  l'an  15  6  6.  ils  avoient  la  connoiilance  delà  Juftice  Civile,  com- 
me ils  l'ont  encore  de  la  Criminelle,  Les  Habitans  font  exempts  du  Ban  & 
Arriereban  ,  &  des  Francs-fiefs. 

Autrefois  les  enfansdes  Capitouls,nés  devant  que  leurs  pères  fuflènt  dans 
cette  dignité  ,  joiiilloient  du  privilège  de  Noblefle  attribué  à  ces  Charges. 

Mais  dans  la  dernière  recherche  des  Nobles  ,  qui  commença  l'an  16  6  6.  il 
aefté  réglé  que  le  privilège  ne  s'étendoit  plus  que  fur  les  enfans  qui  font  nés 
depuis  l'éledion  du  Capitoul,  fans  avoir  égard  à  la  clî^ufe  ordinaire  des  Char- 
tres d'anobUlFement ,  qui  eft  d'anoblir  les  enfans  nés  &  à  naiftre. 

Ces  privilèges  font  rapportez  par  Benedidlus  ad caput  Raymt'ms ,  in  verho 
fîr  Hxorem  ,  Decis.  s.  nnm.  108.  &  à  numéro  493.  ad  num.  519.  Le  Roy 
Henry  IV.  les  confirma  en  Septembre  léop.  vérifié  au  Parlement  de  Tho- 
lofe le  j.  Décembre. 

Cette  opinion,  que  Louis  XI.  accorda  la  qualité  de  Noble  aux  Capitouls 
de  Tholofe,  eft  de  Jean  Chenu,  Advocat  au  Parlement,  &  quelques-uns 
croyent  que  c'eft  la  plus  probable  :  mais  M.  de  la  Faille  , ancien  Capitoul  & 
Syndic  de  cette  Ville  ,  fait  remonter  leur  Noblefle  jufques  au  temps  des 
Comtes  de  Touloufe ,  &  mefmes  des  Romains,  dont  elle  eftoitune  Colonie. 
Il  y  a,  dit-il ,  peu  de  Villes  dans  l'Europe  qui  ayent  confervc ,  comme  celle 
de  Touloufe  a  fait,durant  tant  de  fieclcs,  la  qualité  de  Ville  Capitale.  En  eflfct, 
avant  que  de  padèr  fous  la  domination  des  Romains,  elle  regnoit fur  une 
grande  étendue  de  Païs ,  &  ce  fut  d'elle  que  fortirent  ces  fameux  Tedofages 
qui  conquirent  l'Afie. 

Eftant  foûmife  aux  Romains ,  il  eft  vray  qu'elle  perdit  fà  dignité  de  Ville 
Capitale ,  mais  elle  conferva  fa  liberté ,  ce  qui  fè  prouve  par  le  quatrième  Li- 
vre des  Commentaires  de  Cefir ,  où  cet  Empereur  dit  qu'il  s'eftoit  (ervy  des 
Touloufains  quieftoientdetres-vaillans  hommes  :  car  il  n'y  avoir  alors  que 
les  Peuples  d'Italie  ,  les  Alliez ,  &  les  Villes  ou  Citez  libres  qui  cudent  droit 
de  milice  parmy  les  Romains ,  c'eft  à  dire ,  à  qui  il  fuft  permis  de  porter  les 
armes  dans  leurs  Troupes ,  comme  l'a  remarqué  S»^wiw  de  Arit.jnr.  Ital. 
lih'  i.çap.  2  6, 


Capitouls 
DE  Tou- 
louse. 


15 o  7*fa'tê de  la  Nohltfsf', 

Dans  le  dccUn  de  l'Empire  Romain  ,  les  Gots  ayant  contraint  l'Emperenf 
Honoriws  de  leur  céder  une  grande  p.ucie  des  Gaules ,  ce  fut  dans  Touloufe 
que  cette  Na'ion  belliqueuie  établit  le  Siège  de  ce  nouveau  Royaume  ,  le 
premier  qui  fe  forma  du  débris  de  cet  Empire.  Les  François  ayant  challc 
les  Gocs ,  le  Roy  Dagobert  dans  la  première  race  de  nos  Roys ,  &  l'Empe- 
reur Cliarlemagne  dans  la  féconde  ,  érigèrent  l'Aquitaine  en  titre  de  Royau- 
me 5  l'un  en  faveur  de  fon  Frère  Aribert ,  &  l'autre  de  fon  Fils  Loiiis  ;  Se 
cette  Ville  fut  choifie  pour  Capitale  de  ces  deux  Royaumes.  Après  ces  Roys, 
les  Comtes  de  Touloufe  ayant  fait  un  Eftat  héréditaire  de  ce  qui  n'eftoit 
auparavant  qu'un  fimple  Gouvernement  ,  elle  futauiïi  le  Chef  de  cette  nou- 
velle Principauté,  C'eftainfi  que  cette  grande  Ville,  depuis  les  Romains,  a 
cfté  en  divers  temps  la  Capitale  de  quatre  difFerens  Eftats  :  &  comme  fi  la 
dignité  ne  la  pouvoir  quitter  ,  elle  fe  trouve  encore  à  prefent  le  Siège  d'un 
grand  Parlement  qui  eft  le  fécond  de  ce  Royaume. 

Pendant  que  cette  Ville  fut  fous  la  puiiTance  des  Romains ,  il  eft  conftant 
parle  témoignage  de  Ptolomécdans  fi  Géographie,  qu'ils  y  établirent  une 
de  leurs  Colonies  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  une  ancienne  Médaille ,  repre- 
fentée  par  Hubertus  Goltfius,  dans  fon  Threfor  des  Antiquitez,au  tour  de  la- 
quelle eft  écrit  Tolofa  Colonla.  Ajoutez  à  cela  fon  Amphithéâtre  &  fon  an- 
cien Capitole,  qui  font  des  marques  certaines  d'une  Co'onie  Romaine. 

Les  Romains  qui  n'avoient  d'eftime  que  pour  leur  Ville ,  tâchoient  de  faire 
autant  de  Romes  qu'ils  établifioient  de  Colonies  dans  les  Provinces  ;  c'eft: 
Lib.iejn]'  pourquoy  Aulu-Gelle  appelle  ces  Colonies  des  images  en  petit  du  Peuple 
Romain,  PopullRomam  ^Hafî effigies -parvit:  Onyvoyoitune  mefme forme 
jde  Gouvernement ,  &  de  mefmes  Magiftrats  ;  il  y  avoit  non  feulement  des 
-Confuls  ,  des  Cenfeurs  &  des  Prêteurs  ;  mais  encore  une  manière  de  Sénat,' 
qui  degeneraen  ce  corps  de  Decurions,dont  parlent  les  Livres  du  Droit  Civil.' 

Ils  eftoient  fi  portez  à  c  ;tte  imitation  ,  que  non  contens  de  donner  à  leurs 

Magiftrats  une  pareille  authorité  que  Rome  donnoit  aux  fiens,  ils  leur  don. 

noient  aufîi  les  mefmes  marques  d'honneur  .  comme  de  porter  la  Robbe 

t.Scrm },  Prétexte ,  &  le  Latum  Clavttrn ,  dont  parle  le  Poète  Horace  dans  une  de  fes 

Satyres. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  eft  que  comme  durant  l'Eftat  delà 
République  ,  &  fous  les  premiers  Empereurs ,  le  Peuple  Romain  ne  connoifl 
foit  point  d'autre  forte  de  NobleiTe  que  celle  qui  provenoit  de  l'exercice  des 
plus  grandes  Charges  de  Rome  ,  d'où  naquit  ce  droit  d'Images  qui  confiftoit 
^pouvoir étaler  dans  les  Portiques  de  leurs  Maifons  les  Images  de  ceux 
de:leurs  Predecelleurs  qui  avoient  exercé  ces  Charges;  de  là  vint  que  ces 
Romains  qui  habitoient  les  Colonies  ,  pour  fe  conformer  entièrement  à 
cette  première  Ville  leur  Patrie  ,  ne  reputerent  Nobles  que  ceux  d'entre 
leurs  Citoyens  qu'ils  avoient  honorez  des  premières  dignitezde  leur  Colo* 
nie  :  une  preuve  bien  forte  de  cela  ,  eft  que  ,  comme  a  remarqué  le  dodle 
I.oyfeaudans  fon  Livre  des  Ordres  ,&  comme  il  refulte  de  pluficurs  Textes 
du  Droit,  les  Decurions  dont  je  viens  de  parler,  fe  maintinrent  Nobles, 
mefnie  dans  leur  plus  grand  déclin. 

On  ne  peut  douter  que  les  Capitouls  de  Touloufe  ne  defcendent  des  anciens 


'&  défit  dlfercMtes  Tfpecef.  r^r 

Confuls  de  leur  Ville ,  pendant  qu'elle  fuc  Colonie.  Le  feul  nom  de  Cnnitoul 
fait  aflèz  connoiftre  lear  origine  ;  car  on  ne  doit  pas  douter  que  ce  nom  ne 
leur  foit  venu  de  la  garde  de  l'ancien  Capitole  de  cette  Vil  le ,  comme  l'a  ob- 
icrvé  Monfieur  Catel  dans  fès  Mémoires  de  l'Hil^oire  de  Langucloc,  Ce  y 
n'eft  pas  que  dans  plulîeurs  ad:es  anciens ,  ils  ne  prennent  auiïi  la  qualité  de  "  '  -' 
Conliils  :  Mais  ilcft  vray-femblable  que  pour  le  diftinguer  des  autres  Ma- 
giltrats  populaires,  ils  préférèrent  d'ellre  nommez  Capitouls,  &qu'ainficc 
nom  leur  eft  demeuré. 

Il  leur  refte  encore  une  preuve  &  «ne  marque  bien  honorable  de  cette 
defccndance  Romaine  de  leur  _NoblelIe  ,  qui  ell  ce  droit  d'Images  particu- 
lier aux  Nobles  Romains  ,  dont  ces  Magiftrats  le  confervent  la  polTeflion, 
ainfi  que  l'a  remarqué  Monfieur  Catel. 

Ce  fçavant  Autheur  recherchant  dans  fes  Mémoires  en  quel  quartier  de  Liv.  t.  c.  ti 
Touloufe  peut  avoir  efté  fon  Capitole,  dit  qu'il  y  a  apparence  que  c'eftoic 
auprès  de  l'Eglife  de  faint  Quentin  ;  fe  fondant  principalement  fur  ce  que  de 
fon  temps  en  abbatant  un  vieux  mur  quieftoit  joignant  cette  Eglife  ,  l'on  y 
découvrit  de  vieilles  peintures  de  Capitouls  :  ce  qui  fait  voir  combien  l'ulàf  e 
de  ce  droit  d'Images  cft  ancien  parmy  eux.  Il  y  a  encore  maintenant  dans 
l'Hoftel  de  cette  Ville  des  Regilti es  où  font  peines  les  Portraits  de  tous  les 
Capitouls  qui  ont  elle  depuis  quatre  fiecles ,  avec  leurs  armes ,  qui  font  des 
marques  de  Noblefîe.  C'eft  une  chofe  bien  remarquable  ,  que  lors  qu'il  cft 
arrivé  à  des  Capitouls  de  tomber  dans  des  crimes  infamans ,  lajuftice  lésa 
privez  de  ce  droit  d'Images ,  &  a  fait  efEicer  leurs  peintures  ,  de  mefme 
qu'on  abbattoit  anciennement  à  Rome  les  Statues  des  Nobles  après  leur 
condamnation. 

Sous  les  Comtes  de  Touloufe,  ces  Magiftrats  ne  le  maintinrent  pas  feule- 
ineut  dans  leur  première  authorité  ,  mais  y  ajoutèrent  un  nouveau  luftre. 

Cafeneuve  a  très-bien  remarqué  dans  le  Traité  du  Franc-Aleu  ,  qu'il  Liv.  i'.  C..7; 
ne  faut  pas  conllderer  les  Capitouls  fous  les  Comtes  ,  comme  de  fimples 
Magiftrats  Municipaux  ,  mais  plûtoft  comme  le  Confeil  de  ces  Princes ,  &: 
par  confequent  comme  l'ancien  Sénat  de  la  Province  du  Languedoc  ;  que 
c'eft  pour  cela  que  Nicolas  Bertrand  les  appelle  C-inJilmm  Vrigut  Occitana  :  d'où 
vient ,  dit  le  mefme  Cafeneuve ,  "qu'après  mefme  la  réunion  du  Comté  à  la 
Couronne,  ils  ftipulerent  dans  l'Ade  du  Serment  que  fit  entre  leurs  mains 
le  Roy  Loliis  IX.  la  confervation  des  Privilèges ,  non  feulement  delà  V  lie 
de  Touloufe,  mais  de  tout  l'ancien  Comté.  Joignez  à  celalaqu.ilité  de  Chef 
du  Pais  de  Languedoc,  que  donnent  au  Capitoul  les   anciens  Regiftres  des 
£ftats  de  cette  Province,  dans  l'un   delquels  fe  lifent  ces  mots  :  Attendu  le tiens  cf: 
ejuele  Capitoul  Chef  du  prefent  Pats  nefi  arrivé ,  il  fera  furjts  à  la  tenue  des  la  de  Mon- 
Efiaf:.  fieur  l'EvcC 

En  effet  il  eft  tres-conftaiit ,  &  les  Regiftres  de  l'Hoftel  de  Ville ,  qui  corn-  ^'^jj^l;^'^ 
nienccnt  dés  les  derniers  Comtes  ,en  font  foy  ;  que  les  Capitouls  rendoient  jg  J^,^.  'g^, 
la  Juftice  aux  fujets  de  ces  Princes  :  qu'ils  eftoient  les  Gouverneurs  de  la  y  r  Syndic 
Ville  :que  c'eftoit  entre  leurs  mains  que  les  Comtes  preftoient  Serment  de  de  la  Pro« 
garder  les  Privilèges  de  cette  Ville  ;  d'où  vient  la  polTeffion  où  ils  font  de  ^'"''^' 
recevoir  un  femblable  Serment  de  nos  Roys ,  comme  fucceflours  des  Comtes 
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à  leur  première  entrée  dans  Touloiife  :  En  un  mot  ,  ileft  tres.cvident  , 

par  l'idée  que  ces  mefmcs  Regillres  nous   donnent  des    Capitouls  de  ce 

temps-là  ,  qu'ils  formoient  une  clpece  de  Magiftrature  dans   les    Eftats 

du  Comte.    Et  pour  une  preuve  authentique   de  cette  vérité  ,  il  y  a  un 

Jugement  renJu  par  les  Capitouls  eniiçS.  îlir  un  différent  qui  cftoit  devant 

DaiisleRe-  e^,x  entre  le  Comte  Raymond  ,  &  le  Prieur  delà  Daurade,  lequel  preten- 

giitre  111  4.    1   •    I    f^cu'té  de  tenir  des  Moulins  fur  la  Garonne  :  le  Comte  prétendant 

qui  coatiët  l'j  r>-i  \  .'     i 

divcrfes         au  Contran e  que  toute  1  eau  de  cette  Kiviere  luy  appartenoit  en  qualité  de 

Chartres       Se-gneur  ;  &  il  eft  remarquable  qu'en  cette  inftance  le  Viguier  qui  eftoit  le 
des  Comtes   v^^^  ordinaire  des  Comtes  ,  paroilloit  devant  les  Capitouls  pour  le  Comte, 
&  plufieurs   ^  j;oiTime  Ton  Procureur  ;  ce  qui  fait  voir  clairement  que  les  Capitouls  n'e- 
de?cTpU*    ftoient  pas  feulement  les  premiers  Magiftrats  du  Comte ,  mais  que  le  Comte 
touls  de  ce  mei'me  plaidoit  devant  eux  pour  fcs  interefts  &  pour  ceux  de  fou  Comtés  de 
lemps-là.      la  mefmc  manière  que  le  Roy  playde  aujourd'huy  dans  fes  Par'emens.    Et 
pour  montrer  davantage  cette  conformité  de  la  Jurifdidion  des  Capitouls 
avec  celle  des  Parlcmens  ,  c'eft  que  comme  nos  anciens  Roys  ont  donné 
aux  Chefs  de  ces  Compagnies ,  leurs  veftemens  Royaux  ;  ainfi  les  Comtes 
donnèrent  les  leurs  aux  Capitouls  ,  qui  font  les  mefmes  qu'ils  portent  en- 
core aujourd'huy  aux  jours  de  cérémonie  ,  &  dans  les  principales  fondions 
de  leur  Charge. 

Le  Comté  de  Touloufe  après  la  mort  du  dernier  Comte  Alphonfe  &  dô 
Jeanne  de  Touloufe  fon  Epoufe  ,  fut  relini  à  la  Couronne  ;  Se  le  Roy  faint 
Loiiis  s'obligea  auparavant  par  une  manière  de  Contradt  à  conlerver  à  ce 
Comté  tous  fes  droits  &  fes  Privilèges.  Ainfî  ce  nouveau  changement  ne 
diminua  point  l'authorité  des  Capitouls  ;  au  contraire  ils  y  trouvèrent  des 
occafions  pour  accroiftreleur  Dignité  &  fe  faire  de  nouveaux  Titres  ,pour 
l'affermi (ïement  de  leur  ancienne  Nobleiîe. 

Apres  jcette  relinion  parurent  les  fanglantes  guerres  excitées  contre 
les  Anglois  :  comme  ils  eftoient  maiftres  de  la  Guyenne  ,  Touloufe 
pour  eftre  fituée  entre  cette  grande  Province  &  '.e  Languedoc,  devint  une 
Frontière  très-importante  ;  &  cette  fituation  la  mettant  dans  la  neceffité 
d'une  continuelle  defenfe  contre  ce  puiflant  ennemy  ,  la  rendit  en  peu 
de  temps  une  des  plus  guerrières  Villes  de  France.  L'Hiftoiie  fait  fo-/, 
que  ceux  de  Touloufe  ,  non  contens  de  défendre  leurs  murailles ,  alioienc 
porter  la  guerre  dans  la  Guyenne,  &  fur  les  propres  teiTes  des  ennemis ,  par 
les  Troupes  qu'ils  mettoient  fur  pied  ,  &  les  fecours  confiderables  qu'ils  cn- 
voyoient  aux  Armées  de  nos  Roys. 

Froill.ird  dans  fonHiftoire,  écrivant  comme  le  Duc  de  Normandieaf- 
Vol.T.  c.  1!.  fifgca  la  Ville  d'Eguillon  fur  les  Anglois  avec  cent  mille  hommes  ,  dit 
Ce  Duc  q^e  içs  Tonloufains  eurent  ordre  d'aJfailUr  la  place  d:s  Premiers  :  il  dit  au 
fil  r  v"^  mefme  endroit  <jue  ce  mfme  Duc  envoya  cfuerira  Toulouz.ehmt  des  plus  grands 
ce  qui  fut  eng'ns  qui  ejlount  dans  cette  Ville ,  ce  qui  fait  auflfî  connoiftre  qu'il  y  avoic 
Roy  après  à  Touloufe  un  Arfcnal  ou  Magazin  d'Armes ,  avant  l'invention  &  Tufàge  de 
la  mort  de  l'Artillerie. 
Philippe  de       j^^-j  Jes  Aichivcs  de  l'Hoftel  deVillc  foiirniflent  des  preuves  encore 


&  de  fes  difenntes  Efpccef^  clii; 

plus   particulières  de   cgccc  vérité. 

On  V  peut  lire  des  Patentes  du  Roy  Philippe  le  Hardi  de  l'an  ity  6.  dans      ^  [^  ]jj^g 
lefquelles  ce  Roy  expol'e  qu'il  a  receu  un  grand  fecours  des  Touloufains.       cjtttcT. 

Ilyaune  atteftation  de  Raoul  de  Nèfle  Conneftable  de  France  fous  Phi- 
lippe le  Bel  cleranii94.  portant  que  les  Capitouls  &  Citoyens  de  Touloufe 
l'ont  grandement  iecouru  cette  Campagne-là ,  n'ayant  retiré  leurs  Troupes 
de  l'Armée  que  par  Ion  ordre  ;  à  caulb  dequoy  ,  ajoute  ce  Coneftable  s'a- 
dreflantau  Roy,  ils  méritent  que  leurs  Privilèges  leur  l'oient  non  feule- 
ment confervez ,  mais  augmentez. 

En  1196.  Robert  Senefclial  de  Carcaflonne  Lieutenant  de  Roy  enGuy-    ,  ,       ^  ^ 
enne  ,  ayant  receu  un  femblable  fècours  de  cette  Ville  ,  donna  une  lemblabJe  li^ne 
atteftation. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  Capitouls  avoient  accoutumé  de  tirer  ces  forces 
de  certificats ,  non  feulement  des  Généraux  d'Armée,  mais  des  Roys  me(^ 
me  ,  qui  declaroient  (  comme  le  portent  exprellément  les  Patentes  de  Phi- 
lippe )  quec'eftoit  gratuitement  que  la  Ville  de  Touloufe  leur  donnoit  ce 
fecours,  &  qu'ils  n'entendoient  point  pour  cela  avoir  acquis  aucun  droit  de 
Chevauchée  furies  Habitans  de  cette  Ville,  ni  les  forcer  d'aller  àlaguerrej 
tant  il  eft  vray  que  Touloufe  eftoiten  ce  temps-là  un£  Villede  franchife  & 
de  privilège. 

Il  y  a  deux  pièces  dans  les  mefmes  Archives  qui  montrent  que  les  Capi-  Alaliaflè 
touls  commandoient  ces  Troupes  pour  le  fervice  du  Roy  .•  ce  font  deux  at-  ronce  C. 
teftations ,  l'une  du  Seigneur  de  Soliniac  ,  de  l'an  1516.  &  l'autre  du  Seigneur 
delaPalu,  Lieutenant  de  Roy  en  Languedoc,  de  l'an  1340.  tous  deux  corn- 
mandans  les  Armées  du  Roy  en  Guyenne  :  par  ces  atteftations  ces  Géné- 
raux certifient  que  tes  Capitouls  cnt toute  lunfdi^onfur  lesTroHpes  qu'ils  mè- 
nent à  f  Armée  ;  Il  ne  fe  peut  rien  dire  de  plus  exprez. 

Les  Capitouls  avoient  auffi  un  droit  fort  honorable,  qu'ils  retiennent  en- 
core à  prefent,  quieft  d'allembler  les  Nobles  de  cette  Ville  &  de  fon  Gar- 
diage  ou  ban-lieue  aux  convocations  du  Ban  &  Arriere-Ban,  d'eftreàleur 
tefte ,  &de  les  commander  :  &  le  Senefchal  de  cette  Ville  les  ayant  voulu 
troubler  dans  lapodeŒon  de  ce  droit  en  Tan  1640.  ils  s'y  firent  maintenir 
par  un  Arreft  contradidloire  du  Confeil  du  Roy. 

Ce  fervice  perfonnel  des  Capitouls ,  avec  commandement  dans  les  Ar- 
■mées ,  renferme  neceflairement  la  qualité  de  Noble.  En  cfFet ,  il  feroit  bien 
difficile  de  (èperfuader,  qu'en  un  temps  où  la  Noblefle  eftoit  obligée  de 
ftrviren  perfonne  ^elle  euft  obeïaux  Capitouls  ,  s'ils  n'eudentefté  Nobles, 
&  n'euiïent  pallé  pour  tels  dans  tout  le  Royaume.  Auffi  dans  plufieurs  Ti- 
tres ils  nefont  pas  feulement  appeliez  Nobles ,  mais  chefs  des  Nobles  :& 
dans  la  fuite  des  temps  après  qu'on  eut  réduit  en  taxe  le  fervice  perfonnel 
du  Ban  ,  &  que  pour  le  payement  de  ces  taxes  les  Nobles  &  autres  polTeA 
feurs  des  Fiefs  furent  tenus  d'en  rapporter  les  Denombremens  devant  les  -^"^  ^'''^l'' 
Capitouls ,  ils  y  font  appeliez  Chefs  des  Nobles.  double  C 

Dans  cette  qualité  de  chefs  de  Nobles ,  ils  font  en  droit  non  feulement  de 
Tymbrer  leurs  Armes,  mais  encore  de  les  Tymbrer  avec  des  Lambraquins    Ch^.a.yy; 
car  puifqu'il  eft  certain ,  fuivam  la  remarque  de  Loyfeau  dans  fon  Livre  des 
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des  Ordres ,  que  cet  lionneiir  appartient  proprement  [aux  chefs  des  Gens» 
darmes ,  on  ne  peut  contefter  que  les  Capitouls  n'ayent  cette  qualité ,  du 
moins  tandis  qu'ils  font  Capitouls 

Ainfi  les  Capitojls  ayant  efté  Nobles  dés  leur  Origine,  ont  toujours  fbu- 
lenu  cette  qualité  :  les  divers  changemens  arrivez  à  leur  Ville ,  n'en  onc 
point  caufé  à  leur  Nobleflc  ;  i's  leur  ont  mefme  donné  des  occafions  de 
l'accroiftre  par  une  longue  fuite  d  exploits  militaires,  &  par  les  mefmes  ma- 
nières que  l'ont  acquile  les  plus  illuftres  Familles  du  Royaume  :  d  où  vicuc 
que  les  diverfês  Patentes  de  nos  Roys ,  qui  furent  accordées  depuis  aux  Ca- 
pitouls en  faveur  &  en  confirmatioa  de  leur  Nob!e(Ie,  ne  doivent  point 

■  '  eftre  envifagées  comme  de  fimples  Grâces  que  la  confi Jeration  de  cette  Ville 

Capitale,  ou  autre  femblable  ,  auroic  excité  nos  Roys  à  accorder  à  ces  Ma- 
giftrats,  maisplûcoft  comme  des  recompenfes  des  grands  &  confiderables 
fervices  qu'ils  ont  rendu  à  l'Eftat ,  &  pour  luy  avoir  confcrvc  une  aufli 
grande  &  importante  Province  qu'eft  le  Languedoc ,  dont  cette  Ville  fut 
foiîjours  le  rempart  contre  fes  puill.ms  Ennemis.  L'Hiftoire  fait  mention 
depiufieurs  irruptions  que  firent  ces  Ennemis  dans  cette  Province  :  mais  il 
eftconftant  qu'ils  ne  peurent  praaiss'y  affermir,  àcaufedcla  genereufere- 
iîftance  que  leur  firent  toûjouts  ceux  de  Touloufe. 

Voicyles  Lettres  Patentes  qui  parlent  de  la  Nobleffe  des  Capitouls,  où 
il  faut  remarxjuer  que  ce  ne  font  point  des  Annobliflemes  primitifs,  mais 
des  Déclarations  confirmativcs  d'une  ancienne  Nob  efle. 

Il  n'y  avoit  anciennemens  en  France  que  les  Nobles  qui  fuiïènt  capables 
de  polîcder  des  Fiefs  ;  mais  comme  il  n'ell  point  d'établiflcment  fi  folide  qui 
ne  change  avec  le  temps,  on  fe  départit  peu  à  peu  de  cet  ufage  ancien,  &  l'on 
çn  fouffrix  enfin  la  pofleffion  aux  roturiers  ,  moyennant  certaine  finance 
qu'on  les  obligea  de  payer  au  Roy;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  recherche  des 
Francs-fieft, 

Il  fut  allez  facile  aux  premières  Villes  du  Royaume,  te  il  ne  le  fut  pas 
moins  aux  Villes  Frontières  à  caufe  de  leur  importance,  d'obtenir  des  privi- 
lèges en  fiveur  de  leurs  Habitans  ,  pour  les  faire  exempter  du  payement  de 
cette  Finance  :  mais  cette  exemptio  i  n'avoit  lieu  que  pour  les  petits  Fiefs 
fans  Juftice,  ou  qui  ne  font  point  hommige  au  Roy  ;  car  pour  les  grands 

Des  Seigii.  Fiis ,  ils  furent  un  fort  long-temps  afF.-dez  aux  Nobles  ,  &  Loyfeau  tient 

c.  g.  11, 16;.  qu'encore  aujourd'huy  le  Seigneur  de  Fief  avant  l'inveftiture  ,  ou  le  Procu- 
reur du  Rpy  comme  confervateur  de  l'intereft  public,  feroicnt  bien  fondez 
à  demander  contre  un  roturier  ,  qu'il  fut  tenu  d'en  vuider  Tes  mains. 

La  Ville  de  Touloufe  ayant  l'une  &  l'autre  qualité  ,  je  veux  dire  de  Capi- 
tale &  de  Frontière  ,  obtint  facilement  un  femblable  privilège  pour  tous  fes 
Habitans  en  gênerai  ;  &  ce  Privilège  eftoit  d'autant  plus  jufte ,  que  les  Fiefs 
n  ayant  efté  donnez  originairement  que  pour  fervir  à  la  guerre,  les  Tou- 
ioulains  eftoiens  continuellement  i'ous  les  Armes ,  foit  dans  leur  Ville  pour 
là  defenle  particulière  .  foit  au  dehors  dans  les  Armées  ,  pour  celle  du 
Royaume. 
Aux  Arch,      ^^^  premières  &  les  plus  anciennes  Lettres  de  ce  privilège  qui  paroilTent  ■ 

liaiFe  coticè  font  celles  de  Philippe  le  Bel  de  l'an  U57 .  par  lefquelles  il  permet  aux  habi; 
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tans  de  cette  Ville,  fuivaiit  Icuraiicicnnc  coutume  de  tenir  des  biens  nobles 
uns  pouvoir  cftre  contraints  d'en  v.udeiir  leurs  mains,  ni  d'en  payer  aucune 
finance.  Ces  mots  (  fwiant Icn^ coinums  )  Se  le  peu  de  diftance  qu'il  y  a  de  la 
date  de  ces  Lettres  àla  rciinioiidu  Comté  à 'a  Couronne,  laquelle  fe  fit  en     i 
iz/i.  montrent  cvidemmeiu  ']u.:  cette  Ville  jouïlTuic  de  ce  droit  fous  Tes 
Comtes.    Ces  Patentes  de  Pliilippe  !e  Bel  font  fuivics  de  celles  de  Loiiis  j/^ji- "'"''"* 
Hutin  en  iji  5 .  cellescy  d'autres  du  Roy  Jean  en  155  4.  dans  lefquelles  font  g^  ^^  jj^^ç 
inférées  au  long  celles  de  Cli.ules  IV.de  i}i4.    Mais  il  faut  remarquer  que  blancfol» 
toutes  ces  Patentes  n'avoient  lieu  que  pour  les  fimples  Fiefs, c'eft  à  dire,  pour  fin- 
ies Fiefs  fuis  juftice  &  fans  hommages  aux  Roy  :  celles  de  Charles  Se  de  Jean 
s'en  expliquent  mefme  ,  &  portent  une  expreffion  cxpre/le  de  ces  autres 
Fiefs. 

H  eft  encore  remarquable  que  ces  Patentes  ne  font  qu'en  '*.t  'eur  des  ha-  ,  ^'^'^  ^ 
bitans  de  cette  Ville,  fans  que  les  Capitouls  y  foient  exprcilément  com-  xoloa"''' 
pris  ;  parce  qu'eftant  non  feulement  nobles ,  mais  chefs  de  nobles  ,  comme 
nous  avoit  dit ,  ils  pouvoient  fans  privilège  ,  &  par  leur  eftat  &  qualité, 
tenir  toutes  fortes  de  Fiefs. 

Les  premières  Patentes  où  il  eft  fait  mention  des  Capitouls ,  font  celles  de  aik  Archt- 
Charles  VII.  eftant  encore  Dauphin,  de  l'an  1419.  par  lefquelles  ce  Prince  vcsliilTeTv 
failant  différence  des  fimpleshabitansaux  Capitouls  ,  permet  aux  premiers,  ^  ^"  Livre 
fui  vaut  leur  précèdent  privilège ,  de  tenir  de  petits  Ficfsians  payer  finance  ^         '^ 
mais  à  l'égard  des  Capitouls,  &  de  ceux  qui  en  auront  exercé  la  charge,  il 
veut ,  attendu  leur  qualité  ,  que  tant  eux  que  leurs  enfans  &  pofterité  ,  puif- 
fent  polîeder  toute  forte  de  Fiefs ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  fans  pa- 
yer finance.  Ce  Prince  eftant  parvenu  à  la  Couronne  ,  confirma  ce  qu'il       ,    ,• 
avoit  fait  eltant  Dauphin  ,  par  d  autres  Lettres  de  1  an  14.25.  fal.foJ.^jS. 

Lcmotif  qui  porta  les  Capitouls  à  s'adrelîer  à  ce  Prince  pour  en  obte- 
nir ces  Lettres,  fut  peut-eftre  pour  avoir  reconnu  que  n'y  ayant  enfin  par 
les  mœurs  de  ce  Royaume  que  deux  fortes  de  Noblefle,  celle  de  race,  &  - 
celle  de  conceffion  du  Prince,  quelque  éclat  qui  jufques  alors  eût  accom- 
pagné le  Capitoulat  ,  &  quelque  NoblefTe  qu'on  y  eût  attachée  d'ailleurs, 
elle  avoit  befoin  de  la  confirmation  exprelle  du  Prince  ,  &  devoit  s'appuyer 
de  (on  Privilège  ;  pour  en  avoir  fans  difpute  les  effets  &  les  avantages. 

Il  fe  peut  faire  auflî  qu'ayant  efté  injuftement  troublez  par  ceux  que  nos 
Roys  envovoicnt  de  temps  en  temps  dans  les  Provinces ,  pour  la  recherche 
des  Francs- fiefs  ,  ils  creurent  s'en  devoir  faire  décharger  par  une  Décla- 
ration exprelle. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  je  trouve  que  les  Capitouls  qui  furent  députez  vers  le 
Roy  Henry  IL  à fon avènement  à  la  Couronne  ,  pour  obtenir,  comme  ils 
firent ,  la  confirmation  de  leurs  Privilèges  ,  &  particulièrement  de  celuy  de 
Nobleïïe  ,  employèrent  ces  Lettres  de  Charles  VII.  comme  les  plus  an- 
ciennes où  il  foit  parlé  delà  Noblefle  des  Capitouls  ;  &  neantmoins  il  efl: 
conftant ,  que  plus  d  un  fiecle  avant  ces  Patentes  de  Charles  VII.  les  Capi- 
touls de  ce  temps-là  ,  fur  le  fondement  de  leur  Noblefle,  &  fur  la  prétention 
qu'avoient  alors  les  Nobles  de  ce  Royaume,  principalement  ceux  des  Païs 
^  Droix  écrit ,  de  ne  pouvoir  eftre  condamnez,  à  la  Queftion ,  obtinrent  en. 
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clvj  Traité  de  la  No'-tef- , 

AuLiv.bla.  l'auijij.  Ac  Loliis  X.des  Lettres  de  Privilège  pour  leurs  peiTonncs  (f^rcnfans^ 
fol.  3  +  s.       de  ne  pouvoir  eftre  mis  à  la  Torture  que  pour  crime  de  lezc-Majefté  ;  ce 
qui  fait  voir  que  long-temps  avant  Charles  VII.  nos  Roys  s'écoient  décla- 
rez pour  la  Noblellc  des  Capitouls,  puis  qu'il  leur  en  avoient  accordé  les 
Privilèges. 

Enfinil  cfl:  tres-certain.que  tous  les  Roys  qui  ont  régné  depuis  Charles  VIF. 
jufqu'a  noftre  Roy  heureufement  Régnant  >  ont  tous  confirmé  aux  Capi- 
touls leur  ancienne  NoblelTe,  &  les  en  ont  fait  jouir  en  toutes  les  rencontres 
où  l'on  a  voulu  les  y  troubler,  &  que  les  Cours  de  ce  Royaume  les  y  ont 
toujours  maintenus  parleurs  Arrefts. 
•  Aux  Arch.      Il  y  a  un  Arreft  du  Parlement  de  Touloufe  de  l'an  1495.  qui  porte  fuivant 
lialle  cotu-e  les  Patentes  de  Charles  VII.  que  les  Capitouls  &  leurs  defcendans  pour- 
T-  ront  comme  Nobles  poiïeder  toutes  forte  de  Fiefs  ,  fans  payer  aucune  Fi- 

nance au  Roy  :  Et  l'on  ne  peut  montrer  par  aucun  exemple  ,  que  ce  Parle- 
ment depuis  l'établirtement  defon  Siège  dans  Touloufe ,  ait  traitté  les  Ca- 
pitouls autrement  que  comme  Nobles.  S'il  a  efté  queftion  de  les  juger  crimi» 
nellement ,  c'a  efté  la  Grand'  Chambrée  la  Tournelle  alPemblées ,  comme 
il  juge  les  Gentils-hommes  ;  &  depuis  l'Edit  de  Cremieu  ,  il  les  a  toujours 
fait  jouir  du  priuilegeodtroyc  aux  Nobles  par  cet  Edit,  de  n'avoir  que  les 
Senefchaux  pour  Juges  en  première  inftance. 

Le  Roy  François  I.  à  Ton  avenem:nt  à  la  Couronne  ,  envoya  à  Touloufe 
le  Sieur  Vaillant  Confeiller  du  Roy  en  fon  Grand  Confeil ,  pour  la  recher- 
che des  Francs-fiefs  ;  ce  Commiflaire  ayant  refufé  d'en  décharger   fur  le 
champ  les  Capitouls ,  &  ayant  ordonné  une  enquefte  ,  les  Capitouls  ne 
pouvant  fouffiir  qu'il  eût  révoqué  en  doute  une  chofe  fi  claire  &  fi  publi- 
A  la  lifle  que  ,  fe rendirent  appellans  au  Parlement ,  lequel  donna  Arreft  portant  de- 
cottceT.     (cni^es  à  ce  Commillaire  de  ne  rien  attenter  contre  le  Privilège  des  Capi- 
touls ,  à  peine  de  cent  marcs  d'or  ,  &  d'arreftement  de  fa  perfonne  (  ce  font 
les  termes  de  l'Arreft  :  &  le  Roy  ayant  évoqué  l'afFaire  à  fon  Confeil ,  trou- 
va la  conduite  du  Sieur  Vaillant  fi  peu  raifonnable  ,  qu'il  le  révoqua ,  8c 
Alamcfme  nianda  par  des  Lettres  exprelTes  à  fon  Confeil  de  maintenir  _les  Capitouls 
UaJle.  dans  leurs  Franchifes  &  Privilèges. 

Le  Roy  Henry  II.  au  commencement  defon  Règne,  fit  de  grands  Regle- 

mens  pour  la  reformation  des  Ordres  du  Royaume  :ilen  fit  un  entr'autres, 

pour  défendre  aux  Roturiers  l'ufage  des  étoffes  de  foye,  qu'il  ne  permcttoic 

qu'aux  Nobles ,  &  l'Edit  portant  ce  Règlement  fut  vérifié  au  Parlement  de 

Toulouie.  Le  Procureur  gênerai  de  ce  Parlement,  bien  qu'il  ne  pût  ignorer 

la  Nobledèdes  Capitouls ,  voulut ,  fous  prétexte  de  cet  Edit ,  faire  quitter  à 

leurs  femmes  leurs  chaperons  de  velours  &  habits  de  foye  ;  m.iis  ils  obtin- 

£lle  ciï  a  la  '^^"''  ^°^"^'^'"  "12  Déclaration  du  Roy  qu'ils  firent  vérifier  en  ce  Parlement, 

lijir-  cortec  'ac]"elle  porte  que  les  Capitoux  ,  &  ceux  qui  l'auront  efté ,  jouiront  des 

T.  &  eit  in-  mefmes  privilèges  &  honneurs  que  les  autres  Nobles  de  Ion  Royaume, 

krrécau  re-       Illeur  fut  aifé  d'obtenir  cette  Déclaration  du  Roy  Henry  II.  parce  qu'il 

cuei    «   I-  n'y  avoitquctrois  ans  qu'il  leur  avoir  expreHément  confirmé  leur  privilège 

tcflsinv^n-  de  NoblelFe, 

mezen  i6éj     Le  Sieur  de  Noël  ayant  elle  taxé  en  Bourgongne  parmy  les.  faux  Nobles, 


&  JeffS  différentes  Efpeees]  civij 

en  fut  déchargé  par  Arreft  de  la  Gourdes  Aydes  de  Paris  del'.in  \('6\Snï  ce 
qu'il  fi:  voit  qu'il  delcendoic  d'un  C.ipitoul  de  Touloufe  :  &  depuis  ayant 
cilc  encore  recherché  en  Champagne, &  l'Intendant  de  cette  Province  l'ayan: 
renvoyé  au  Confcil  duRoy,  ilen  fut  une  féconde  fois  décharge  par  un  Arreit 
contradidloiredel'an  1667. 

Il  c(l  public  ,  qu'on  employé  tous  les  jours  la  qualité  de  Capitoul  pour 
preuve  de  Noblellc  aux  preuves  que  font  ceux  qui  afpirent  à  l'Ordre  de 
Malte  :  On  l'employé  mcfme  en  celles  de  Chevalier  du  Saint  Efprit ,  qui  eft 
aujoLud'huy  l'Ordre  de  Chcualiers  le  plus  honorable  &  le  plus  noble  du 
inonde.    A  la  dernière  création  ,  Monfieur  le  Duc  de  Navaille  ne  dédaigna 
point  de  fefervir  dans  Tes  preuves  delà  qualité  de  Capitoul  qu'avoit  eue  Ibn 
bilayeul,  le  Seigneur  de  Benac.    Il  eft:  remarquable  que  ce  Seigneur  fut  élu 
à  cette  charge  in}6.  &  l'exerça  eftant  Lieutenant  de  Roy  au  pais  de  Bigorre, 
&  ehcvalier  de  l'Ordre  du  Roy,  ce  qui  vérifie  ce  que  leMarefchalde  Mon-  ^ivre  7.  av 
lue  a  écrit  dans  fes  Commentaires  ,d'avoir  oUy  dire  à  fes  parens  que  de  leur  commence- 
temps  les  Gentils-hommes  des  plus  illuftres  Familles  recherchoient  d'entrer  ment, 
dans  la  Charge  de  Capitoul. 

Mais  ce  que  Monlleur  Catela  dit  dans  Ces  Mémoires  ,  de  la  Noblefle  des  Liv.i.  cli.4, 
Capitouls ,  mérite  d'eftre  rapporté  icy  au  long  :  Ce  fçavant  homme  après 
avoir  montré ,  que  le  mot  de  Bourgeois  dans  fa.  première  origine  fignifie  hom- 
me de  guerre  ,  qui  a  la  garde  d'une  forterelle  de  Ville,  adjoûtej  Et  c'efl  U 
raifon  p:ut  eflre  pour  laejuelle  ceux  ^ui  ont  efiê  Capitouls  prennent  le  Titre  de 
Bourgeois  ,  &  font  appeliez,  à  tous  les  Confeils  généraux  ou  ilfe  traite  des  affaires 
de  la  Ville  ,  dont  ils  prétendent  avo'r  la  garde ,  dautant  qu'ils  jouiffent  des  m^f- 
mes  Prlvleges ,  dont  anciennement  j oui ffoient  lei  gens  de  guerre  ,  cjH',  gardoient  les 
Bourgs  &  Forterejfes  ,  &  peuvent  tenir  toute  forte  de  Fiefs  Nobles  ,  fans  payer 
aucune  Finance ,  avec  plufîeurs  autres  Privilèges,  le fquels font  inférez,  bien  an 
long  dins  leurs  Rjgijtres  ;  c'efl  pour^u^y  les   Capitouls  fe  font  toujours   tenus 
Nobles  ,&  i'ay  remar^Hi  plufteurs  ancens  ABes  faits  pareuv.  au  cornmcn-  DjaiTAolc 
cernent defcjuels  efl  écrit,  Capitulum    Nobilium  Tolof^e  ;   Et  aitffi  les  Bour~  ^^  ratiffca- 
geois  de  Touloufe  ,  ejul  font  ceuv  ^ui  ont  eflè  autrefois    Capitouls  ,  prennent  en  "°"  ^e   la 
tow  les  Aîl.'s  /qu'ils  font  le  Titre  de  Nobles ,  &  ce  qui  efl  grandement  rernar-  {'anir-f  e,i- 
(juahle  efl  ejue  les  Capitouls  ont  droit  d'Images ,  ayant  retenu  cela  djs  Anciens  trcLoUifedc 
Romains  ,  &c.  Savoie  me- 

Chenu  dans  Ton  Recueil  des  Antiquitez  &  Privilèges  des  principales  "^«ae  Fran, 
Villes  de  ce  Royaume,  parlant  de  Touloufe ,  Les  huir  Capitouls  (  dit-ilj  L'^oiinier"^ 
font  annoblis ,  leurpoflerité&  enfans  nez.  &  à  naiflre ,  par  les  anciens  Privilèges  en  Efpagne 
tie  nos  Roys.  d'une  part, 

Monfieur  de  Befons  Intendant ,  ayant  fait  la  recherche  des  faux  Nobles  ^  '^  R07 
dans  cette  Province  par  ordre  du  Roy,  l'égard  qu'il  eût  à  la  NoblefiTe  des  ^.^  d'^?^i~ 
Capitouls  eft  tout  public  :  il  ne  fit  nulle  difficulté  de  déclarer  Nobles  par  p^tt  ^capi- 
fes  Jugemcns  tous  ceux  qui  purent  montrer  qu'ils  defcendoient  d'un  Capi-  toUnm  No. 
toul  ,  fans  en  exiger  d'autres  preuves.  Le  Roymefme  en  confideration  de  btltum  Ke. 
la  fidélité  inviolafilc  que  l'Hoftel  de  cette  Ville  a  toujours  eue  pour  le  fer-  f^^"!,'!^/' 
vice  de  fa  Majefté  ,  &  des  Roys  fes  predecelTeurs ,  eut  la  bonté  de  dé-  urbi-  t.Ke^, 
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lyo  Tra'ttè  de  la  Nohleffe , 

ch.irger  de  l'amende  par  un  Arreflrdeion  Confeil  dit  19.  Avril  i66^.lovcli 

ceux  du  Corps   des  anciens    Capitouls  qui    pouvoienc   l'avoir  encourue 

pour  avoir  pris  la  qualité  de    Nobles  après  l'avoir  perdue  par  des  adles 

dérogeans  à  Noblellc. 

Des  Maire      J^'^"  Chenu  en  Tes  Antiquités  de  Bourges, (?>c  Mr.  Catherinoc  de  Coulomps 

£T  DES  Es-  enfès  Mémoires,  font  mention  que  le  Roy  Charles  VII.  paries  Lettres  don- 

cHEviNSDE  nées  à  Pezenasen  May  1457.  permit  aux  Habitans  de  Bourges  de  tenir  des 

Bourges.      Yiç(s  &  des  arriere-ficfs  comme  Nobles, &  les  exempta  du  Ban  &  de  l'Arrie- 

reban.  Le  Roy  Loiiis  XI.  anoblie  le  Maire  ,  &  les  douze  Echevins  delameH. 

me  Ville,  par  Tes  Lettes  patentes  expédiées  à  Senlis ,  &  à  Hermenonville 

en  May,  &  en  Juin  1474.  enregiftrées  à  Paris  en  la  Chambre  des  Comptes 

Je  16.  Aouft  1475. 

Ce  privilège  fut  confirmé  par  autres  Lettres  du  Roy  Charles  VIII.  datées 
de  Paris  en  Avril  1491.  mais  il  reduifit  les  Efchevins  à  quatre  :  Il  ordonna 
que  le  Maire  devoir  eftre  natif  de  Bourges  ,  &  que  leur  NoblelTe  feroit 
révoquée,  fi  eux  &  leur  pofterité  faifoient  des  aftes  dérogeans ,  comme  le 
commerce  &  trafic  de  marchandife  ,  &  s'ils  exerçoient  l'office  de  Notaire 
ou  de  Procureur ,  fuivant  la  difpofition  de  la  Loy  3,  de  comm:nus  &  merca- 
toribur,  Cod. 

Le  fiijet  de  cette  réduction  des  Efchevins  â  quatre  ,  fut  que  la  Ville  avoir 
efté  auticfois  gouvernée  par  quatre  Prud'hommes ,  &  qii'il  y  a  quatre  quar- 
tiers ,  Bourbonnois  ,  Oron  ,  Saint  Sulpice ,  &  Saint  Privé.  Sa  Majefté  ju- 
gea aufll  qu'au  maniement  des  affaires  publiques ,  le  grand  nombre  des  per- 
fonnes  n'apportoit  d'ordinaire  qu'une  diverllté  d'opinions ,  ou  des  irrefo- 
lutions ,  comme  dit  Horace. 

Segnius  expcdiunt  commljfi  negotia  ptHres. 

Ces  privilèges  furent  révoquez  par  le  Roy  Loiiis  XIII.  à  l'égard  de  ceux. 
qui  en  jouillbient  depuis  trente  ans.  Mais  ils  furent  rétablis  à  la  follicita- 
tion  de  Me.  Claude  Biet  Maire  de  la  Ville  de  Bourges. 

Le  mefme  privilège  de  Noblelle  fut  auffi  révoqué  en  partie  l'an  ï666.  mais 
depuis  il  a  elté  lét.ibly  à  la  follicitation  de  Clem;nt  Agar  de  Roziers  ,  qui 
a  efté  maintenu,  ainiî  que  les  Succellèurs ,  en  la  Noblelîe  delà  Mairie,  eri 
exerçant  quatre  ans  au  lieu  de  deux. 

Il  eft  vray  qu'il  a  efté  dit  par  ce  dernier  rétabliflement  ,  que  des  quatre 
Efchevins,  il  y  enauroit  unquiferoit  Marchand,  &  qui  ne  participeroit  point 
à  la  Noblelîe. 

Cette  NoblelTe  a  efté  fi  eftimée ,  que  Jean  Babou  Seigneur  de  la  Bourdai- 
fiere  ,  eftant  f^it  Chevalier  du  Saint  Efprit  Fan  1594.  tira  Ton  origine  No- 
ble des  A  rchives  de  la  Ville  de  Bourges  ,  &  fit  voir  qu'il  defcendoit  par  Phi>- 
lebcit  fiabou  Treforier  de  France,  de  Laurent  Babou  Ton  Bifayeul,  qui  avoir 
efte  Lfchevin. 

*  Les  Bourgeois  de  Bourges  avoient  un  autre  privilège  ,  qui  eftoit  un  Ordre 
de  Chevalerie  &  de  Fraternité,  nommé  de  la  Table-ronde  ,inftitué  au  mois 
de  May  14S5.  compoféde  quatorze  Chevaliers  &  d'un  Chef.  Ce  nombre 
fut  augmenté  de  vingt-quatre  Chevaliers  eu  May  14513.  ^^*  s'alîembloient  en- 

i'Eglife 


&  de  fis  dijferentes  Efpecef.  i/r 

l'Hglife  des  Carmes  à  Bourges,  &  en  celle  de  Noftrc-Dame  de  Salles.  Le 
premier  de  ces  Chevaliers  fut  Jean  de  Cucliarmois  .  receu  l'an  14S6.  Ik 
Jean  Lalemanc  en  1437.  ccluy-cy  eftoit  Receveur  General  des  finances  en 
Normandie ,  pour  les  Rois  Charles  VIII.  &  Loiiis  XIF. 

ParlaChartreduRoy  Loliis  XI.  du  onzième  Février  14-74.  faite  fur  le 
modèle  de  celle  de  la  Ville  de  la  Rochelle.  &  enregiftrceau  Parlement  ,  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  à  la  Cour  des  Aides ,  &:"à  la  Chambre  du  Threfor, 
on  érigea  un  Corps  d'Hôtel  de  Ville  à  Angers  ,  compofé  d'un  Maire  ,  de 
dix-huit  Echevins ,  dctrente-fix  Confeillers,  d'un  Procureur,  &d'un  Clerc 
de  Ville.  Ils  receurent  tous  par  cette  Chartre  le  privilège  de  Noblefle ,  &  la 
liberté  de  partager  noblement ,  de  mefme  que  leur  pofterité  née  &  à  naiftrc 
en  loyal  mariage. 

bous  Charles  VIII.  le  nombre  des  Echevins  &  des  Confeillers  fut  réduit 
à  vingt-quatre  ,  parles  Lettres  patentes  du  n.  Juin  i^-S^.  8c  dans  cette  re- 
formation le  Maire  qui  elloit  perpétuel ,  fut  déclaré  muable  à  l'avenir,  & 
qu'il  leroit  élti  par  les  Habitans  tant  Laïcs ,  que  d'Eglife,  &  de  l'Univerfité. 
Depuis ,  par  autres  Lettres  du  mois  de  Décembre  14^4.  ces  vingt-quatre 
Magiftrats  Ce  firent  attribuer  l'élcdion  du  Maire  choifi  entr'eux  ,ïans  qu'il 
fuft  befoind'y  appeller  les  habitans  &  leurs  députés. 

•  Les  Juges  Royaux  d'Angers  les  voulurent  troubler  dans  la  jouilTancede 
ces  privilèges ,  l'an  /^S^.furquoy  par  Arrefl:  du  Confeil  il  fut  dit  que  la 
Mairie  feroit  modifiée  en  la  manière  de  celle  de  Tours  .-  &  fuivant  un  procès 
verbal  qui  en  fut  drellc  par  un  Commillaire  le  ^  Avril ,  &  autres  de  la  mef- 
me année,  l'on  ordonna  qu'elle  feroit  compofée  d'un  Maire,  &  de  vingt- 
quatre  Echevins  Confeillers  ,  d'un  Procureur  &  d'un  Clerc  ,  d'un  Receveur 
&  de  quatre  Sergens  :  Que  le  Maire  &  le  Receveur  feroient  muables  ;  que 
les  Echevins ,  Je  Procureur  ,  le  Clerc  &  les  Sergens  y  feroient  perpétuels  : 
Et  arrivant  le  decez  de  quelqu'un  des  Officiers  ,  il  en  feroit  élu  un  autre, 
huitaine  après ,  qui  feroit  tenu  d'accepter  la  Charge  ,  fans  aucune  excufe.  Le 
Roy  Charles  VIII.  fit  expédier  des  Lettres  à  cet  efFet  le  i.  May  14S4.  & 
donner  un  Arreft  en  fon  Conieil  le  11.  Juin. 

Les  Habitans  obtinrent  des  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit ,  du  27. 
Février  i^jt.  pour  changer  cet  ordre.  Le  Clergé  &  l'Univerfité  prirent  leur 
party  :  mais  le  Maire  &  les  Echevins  s'oppoferent  à  la  vérification.  Sur  cet- 
te conteftation,  le  Parlement  donna  un  Arrefl:  le  i3.dumelmcmois  ,  portant 
qu'ayant  égard  à  ces  Lettres,  il  n'y  auroit  plus  que  quatre  Echevins  établis 
avec  le  Maire  ,  pour  le  gouvernement  de  la  Ville  ,  qui  auroient  tous  enfem- 
blel'adminiftrationdes  affaires  pendant  deux  ans  ;  Que  par  chacune  année 
il  en  feroit  élu  deux  nouveaux ,  qui  exerceroient  avec  les  deux  qui  refte- 
roient 

Les  privilèges  de  cette  Communauté  furent  vérifiés  au  grand  Confeil  le  y. 
Mars  1574.  &  rcgifl:rés  pardevantles  Généraux  des  Finances ,  &  Threforiers 
de  France  à  Tours  le  18.  du  mefme  mois  ,  pour  la  joiiillance  du  privilège  de 
Noblefle  ,  &  autres  qu' ils  avoient  obtenus.  Il  y  a  un  Arrefl;  du  Parlement  du 
1 1-  Avril  1584.  qui  confirme  ces  Reglemens. 

Depuis  cet  Arreft  les  vingt-quatre  Efchevins  furent  rétablis  par  Lettres 
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patentes  du  Roy  Henry  III.  du  1,  May  15S9.  vérifiées  au  Parlement  feantà 
Tours ,  le  8.  de  ce  mois.  Mais  les  Habitans  obtinrent  d'autres  I-ettrcs  pa- 
tentes afin  decaflationde  l'Arreft  de  vérification  de  15S9.  &  pour  l'exécu- 
tion de  celuy  de  l'an  1 JS4.  La  Cour  y  ayant  égard ,  ordonna  qu'il  feroit  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur  ,  &  enjoignit  aux  parties  d'y  obéir.  Ce  qui  fut 
encore  confirmé  par  un  autre  Arreft  du  19.  Mars  itor. 

Dans  la  fuite,  les  vingt-quatre  Efchevins  mécontens  de  ces  deux  Arrefts  , 
&  defîran s  fe  perpétuer  dans  le  gouvernement  de  la  ville ,  obtinrent  un  ju- 
gement du  Sénéchal  d'Anjou  ,  ou  de  fon  Lieutenant  particulier  à  Angers  , 
par  lequelles  deux  Députez  de  chacune  Parroiiîe  ne  dévoient  avoir  qu'une 
voix.  Les  Habitans  en  appellerent  au  Parlement ,  qui  donna  un  Arreft  le  7. 
Mars  1601.  portant  que  chacun  des  vingt-quatre  Députez  des  Parroilles , 
tant  delà  Ville  que  des  Fauxbonrgs  ,  auroit  une  voix ,  fans  que  l'Advocat  S>c 
le  Procureur  du  Roy,  s'ils  n'eltoient  Députez ,  eullenc  aucune  voix  delibe- 
rative. 

Enfin  ces  privilèges  ont  efté  confirmez  par  les  Rois  Henry  IV.  &  Louis 
XIII. 

Un  Arreft  du  Parlement  du  11.  Juin  \6y^.  qui  les  avoir  reliés ,  ordonnoit 
qu'ils  partageroient  également,  llmaintenoitaufll  lajurifdiftion  du  Prevoft 
fur  les  Nobles  de  la  Maifon  de  ville  d'Angers ,  au  préjudice  du  Sénéchal,  s'ik 
ne  font  voir  qu'ils  font  Nobles  de  race  ;  toutefois  lans  préjudice  de  leur  N«>- 
blefle,  &:dela  Déclaration  du  mois  de  Mars  16? S. 

Ce  privilège  de  Noblefle  fut  révoqué  par  la  Déclaration  du  mois  de  Mars 
1667.  Dcforieque  les  aifnez  defccndans  de  ces  Nobles  de  Mairie,  ont  renon- 
cé à  l'avantage  du  partage  Noble  ,  qui  confifte  ,  outre  le  principal  manoir, 
aux  deux  tiers  de  tous  les  immeubles  ,  &  de  tous  les  meubles ,  en  payaru  les 
debtes;  ne  donnant  à  leurs  puifnés  que  l'autre  tiers  des  immeubles,  feulement 
parbienfiit  &  par  ufufruit. 

Mais  Nicolas  Cupif  du  Teildras  Maire  &  Efchevin  perpétuel  d'Angers  y 
fit  rétabhr  fon  privilège  de  Nobleftè  à  tous  effets,  pour  laperfonne  des  Mai- 
res feulement ,  à  la  charge  qu'ils  le  feroient  quatre  ans.  Les  Lettres  patentes 
en  furent  expédiées  &  vérifiées  l'an  1675.  Et  pour  marque  de  ce  rétabliflë- 
ment  il  a  fiit  faire  des  jettons  au  nom  de  cette  Ville  ,  qui  contierment  cette 
infcription.  Labori  redi'ta  merces. 

Le  premier  Maire  d'Angers  fut  Guillaume  de  Cerifay  ,  Greffier  &  Proto- 
notaire du  Parlement  de  Pans,  Il  eneft  fouvent  fait  mention  dans  la  Chro- 
nique fcandalcufe  ,  &dans  des  Lettres  de  commiffion  qui  luy  furent  adreifées 
par  le  Roy  Loiiis  XI.  dont  il  avait  l'honneur  d'eftre  confident ,  &  d'entrer 
dans  fes  Confeils. 

^  Jean  Bodin  Angevin  parlant  de  la  ville  d'Angers  fur  l'année  1375.  rapporte 
1  éloge  que  luy  donne  le  Roy  Charles  V.  QiiUcjHe  int:r  regiones  /lUas  Re^ni 
mjrri  clvitas  Anieguvenfs ,  velnn  fans  fcientiarum  irriguHS ,  viras  altl  confilii 
jolet  Mi>  antiquo ,  fropagathne  (juaji  natitral:  frovidere. 

La  ville  d'Abbeville  a  efté  honorée  du  privilège  de  Noblefle  ;  car  elle  efl 
comprifedans l'Edit  de  l'an  ^667.  qui  en  contientk  revocation. 

Elle  eft  gouvernée  par  un  Majeur  &  par  huit  Efehevins  annuels  :  Autrefois 

le 


&  de  fes  différentes  Efpeces.  r-^ 

Je  nombre  en  eftoit  de  vingt-quatre.  Ils  donnent  le  mot  au  Capitaine  du 
Guet. 

Cette  Ville  eftoit  en  grande  confideration  fous  les  Cointc-s  de  Ponthieu, 
qui  la  gratifièrent  de  plulîcurs  imniuiiités.  Et  après  l'extiiittion  de  l.i  Bran- 
che Royale  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  le  Roy  Loiiis  XI.  exempta  du  Ban  8c 
Arriercban  les  Nobles  ,  &c  autres  tcnans  des  fiefs  &  arricrefiefs  en  la  mclme 
Ville.  Les  Lettres  en  font  données  à  S.alvyfur  Somme,  le  2.  Février  i^j6. 
ou  1477.  l'année  commençant  à  Pafques. 

Ce  privilège  cft  contenu  dans  l'Hilloire  des  Comtes  de  Ponthieu,  &des 
Maïeurs  d'Aobeville  ,  publiée  par  Ignace  Samfon  Carme  DechaulTé.  Mais  il 
a  oublié  de  parler  de  )acques  Bernard  Seigneur  de  Brailly  ,  &  de  Mefinondj, 
élu  Lieutenant  General  du  Sénéchal  de  Ponthieu  ,  par  allèmblée  publique, 
&  dont  la  No  bielle  eft  marquée  dans  des  Lettres  patentes  qu'il  obtint  au  fu- 
jet  de  cette  Mairie. 

Claude  Rubis  en  Ton  Hiftoirede  Lyon  ,  a  remarqué  que  les  Echevins  ou    I-c  P,  Bul- 
Confuls  de  cette  Ville ,  au  nombre  de  douze ,  furent  anoblis  par  Lettres  pa-  ''°u'lJ5'i"r<: 
tentes  du  Roy  Charles  VIII.  données  au  mefme  lieu,  en  Décembre  1495.  uneHi'doî're 
ou  1496.  confirmées  par  Lettres  du  Roy  Loiiis  XII.  du  mois  de  Juin  149S.  manufcriic 
par  François  I.  en  Janvier  1544.  par  Henry  II.  en  Septembre  1550,  parFran-  duLyônois. 
çois  II.  en  Odobre  1559.  par  Charles  IX.  en  Avril  1570.  par  Henry  III.  en     ^L'année 
Qdobre  15 7.#.  par  Henry  IV.  en  Novembre  1^01.  qui  reduifit  les  Echevins  ^oj"^"?**'' 
à  quatre  ,  à  l'exemple  de  la  ville  de  Paris ,  &  confirma  les  mefmes  privilèges 
par  autres  Lettres  du  mois  de  Mars  t6oç.  &  depuis  par  le  Roy  Loiiis  XIII,  en 
Juin  i^iS.&par  le  Roy  Loiiis  leGrand  en  Décembre  1643.  la  première  année 
de  Ton  règne. 

Le  P.  Meneftrier  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  dans  Ton  Hiftoire  de  la  ville 
de  Lyon,  ajoute  à  cela  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  ayant  acquis  de  Pierre  de 
Savoye  Archerefque  de  Lyon ,  le  Temporel  de  cette  Ville ,  il  permit  à  fes 
Citoyens  de  s'alTembler  ,  d'avoir  un  lieu  pour  délibérer  de  leurs  affaires ,  d'é- 
lire douze  Bourgeois  pour  Confeillers  de  Ville  &  Echevins  ,  &  d'établir  un 
Syndic  Se  Procureur  ,  qui  eût  foin  de  leurs  affaires.  Ce  Roy  leur  donna auflî 
la  garde  &  les  clefs ,  pour  les  tenir  en  fief  de  Sa  Majefté.  Cet  Autheur  dit  en- 
fuite  qu'Henry  IV.  reduifant  les  Echevins  à  quatre ,  y  ajoiîta  un  Prevoft  des 
Marchands .  qui  feul  doit  eftre  Lyonnois.  Que  le  gouvernement  de  celte  Vil- 
le avant  les  Echevins,  eftoit  compofé  de  Syndics,  puis  de  Confuls  ;  &c  il  rap- 
porte la  lifte  de  ces  Syndics  ,  de  ces  Confuls  &  de  ces  Echevins  fous  le  nom 
de  Gardiateurs  ,  depuis  l'an  119+,  jufqu'en  !(57i. 

Il  leur  a  aufli  efté  permis ,  &  à  leurs  Succelleiirs  en  ces  Charges  ,  ic  à 
leur  pofterité  ,  de  faire  le  négoce  &  trafic  tant  de  l'argent  par  forme  de  ban- 
que ,  que  de  toutes  marchandilcs  en  gros ,  &  les  tenir  en  magazin  ,  fans  que 
ce  négoce  leur  foit  imputé  à  dérogeance  ,  pourvu  qu'ils  ne  tiennent  point 
de  boutique  ouverte,  conformément  aux  Lettres  patentes  du  Roy  Loiiis 
XIII.  du  mois  de  Mars  KÎ3S.  Et  la  Communauté  entière  eft  exempte  des 
Francs-fiefs ,  &  du  Ban  &  Arriere-ban, 

Toutes  ces  Lettres  patentes  font  regiftrées  au  Parlement  le  iS.  Mars ,  à  la 
Charabrcdes  Comptes  le  :o.  Janvier  1644.  àla  Cour  des  Aides  à  Pariilo  t. 

V 
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Février  fuivant  ;  ainfi  qu'au  Bureau  des  finances  à  Lyon  le  18.  Avril,  &  en 
l'Ëleftion  le  17. May  1644-  mefine  au  Sénat  de  Chamberv  en  la  rufdite  an- 
née. Enfuitc  de  ces  vérifications ,  font  intervenus  deux  Arrefts  duConfeil 
d'Etat  du  j.  Janvier,  &  11.  Aouftiôôy.  qui  confirment  tous  ces  pri- 
vilèges. 

Le  Majeur  &:  les  quatre  Echevins  de  la  ville  de  Peronne  fur  la  rivière  de 
Somme,  ont  efté  anoblis  par  Lettres  patentes  du  Roy  Erançois  L  données 
à  Chantilly  l'an  \^i,6.  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  le  5. Mars  de  la  mefine 
année,  &:àla  Chambredes  Comptes  le  10.  de  ce  mois.  C'eftoit  en  recon- 
noiflàncedeleurcourageuiedefenle  ,  lorfque  leur  ville  futafliegée  &  battue 
en  la  mefine  année,  de  foixante  pièces  de  canons,  par  l'armée  de  l'Empereur 
Charles- Quint ,  que  commandoient  les  Comtes  de  Nallau  &  de  Reux  ,  qui 
fiu'entcontrainsdelever  le  Siège.  Ces  Lettres  contiennent  aufli  les  claufes 
d'exemption  des  Tailles ,  de  porter  en  Armoiries  un  P.  couronné  qui  fignifie 
Peronne ,  au  lieu  d'un  fimple qu'ils  avoienr  auparavant. 

Le  Roy  François  IL  fit  expédier  Jcs  Lettres  à  Blois  en  Janvier  iJ5^.  au 
commencement  de  fon  règne,  pour  la  création  d'un  Corps,  Collège  &  Com- 
munauté dans  la  ville  de  Nantes  ,  dont  les  Manans  &  habitans  éliroienc  & 
choifit oient  d'entr'eux  un  Maire  tous  les  ans  ,  &  dix  Echevins  de  trois  ans  en 
trois  ans  :  lefquels  joiiiroient  de  la  qualité  de  Nobleilc,  &  de  tels  &  fènibla- 
bles  privilèges ,  pouvoirs  &  franchifes  que  le  Maire ,  &  les  Echevins  d'An- 
gers. Elles  furent  regiftrées  au  Parlement  de  Bretagne  feant  à  Nantes  le  jo. 
Avril  15(^0.  &  confirmées  parle  Roy  Henry  III.  par  Lettres  données  à  Blois 
en  Décembre  /j'So.  ce  qui  fut  vérifié  à  la  Chambredes  Comptes  de  Nantes, 
fuivant  l'ArreftduzS.  anvieri^Si. 

Ce   privilège  a  elle  confirmé   par  Lettres   patentes  du  Roy  du  mois 

de  Mars  1644.  regiftrées  au  Parlement  de  Bretat^ne  feant  à  Rennes  ,  eu 

Décembre  \64-s-  Et  quoy  que  leur  NoblelTe  ait  efté  révoquée  par  l'Edit  du 

mois  de  Mars  /tf<?7.  neantmoins  par  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  20.  Juin 

t669.\\z.  efté  ordonné  que  le  Maire ,  les  Echevins ,  &  les  Greffiers  de  la  ville 

de  Nantes ,  &  leurs  defcendans  depuis  i(,oo.  payant  chacun  mil  livres ,  fe- 

roicnt  maintenus  &  confirmez  en  leur  Nobleilè  à  caufe  de  leurs  Charges, 

Ainfi  aux  termes  de  cet  Arreft  ,  &  de  cet  Edit  du  mois  de  Mars  1 66j^  ceux 

d'auparavant  l'année  1600.  dévoient  joiiir  du  privilège  de  Nobleffe fans  cftre 

taxez, 

Regift.  de        Je diray  au  fujet  delà  ville  deRoiien,  dont  les  privilèges  n'ont  pas  efté 

î  Eledioii      éclaircis ,  que  Pierre  le  Baillv  Vicomte  de  Neuchaftel  ,  avant  prefenté  fa 
-a  Arques,  ,     ^    »       „,       ., .  •'  ^  ._..         .     _        r  ^   v 

^  généalogie  aux  Elus  d-Arques,  Commiilaires  du  Roy  rrançois  1. 1  an  152J. 

pour  la  recherche  des  abufins  de  l'état  de  Noblelle ,  il  fit  voir  qu'il  eftoit  fils 
de  Guillaume  leBailly,  demeurant  à  Aumalle,  natif  du  païs  de  Boulogne  ; 
qu'en  1497.  il  partit  d'Orléans  pour  demeurer  à  Roiien  ,  où  il  époula  la 
fille  de  Guillaume  Bigot  Lieutenant  du  Bailly  -,  &  il  déclara  ,  eftant  inquiété 
pour  là  qualité,  qu'il  pretendoit  fe  fervirdu  privilège  de  la  ville  de  Roiien  ; 
remontrant  que  par  la  Déclaration  du  Roy,  les  habitans  qui  y  ont  demeuré 
dix  ans  continuels ,  eftoient  reputez  Nobles ,  quittes  d'impofts  &  de  Francs- 
fiefs.  Qu^il  offroic  de  rcprefenter  aux  Commiilàircs  les  titres  qui  concer- 


&  Je  fes  difenittes  E fixées.  iff 

noient  ces   privilèges   ,    lefqaels    cftoicnt  dans    les    Archives   de  cette 
Ville. 

Ils  font  encore  exempts  du  Ban  6c  Arriereban  ,  &  ont  le  panage  pour  leur 
bcft.ul ,  dans  les  forefts  de  Normandie  ;  comme  dit  Farin  dans  ion  Hiftoire 
des  Antiqtiiccs  de  RoUen. 

La  Chronique  du  Mont  Saint  Michel  fur  l'année  Ijj.f.  témoir^ne  qu'un 
Marchand  de  vin  de  petit  état ,  eut  l'honneur  comme  Maire  de  Rouen  ,  d'c- 
ftrealîis  à  la  table  de  Charles  Roy  de  Navarre,  Comte  d'Evrcux  ,  Prince  du 
Sang  de  France  ,  Se  GenJre  du  Roy  Jean.  Le  Catalogue  de  ces  Maires  com- 
pilé par  Jean  le  Prevoft  en  (es  Recherches  de  la  Normandie,  me  perfuadeque 
c'eftoit  Jacques  du  Chaftel. 

Le  Roy  l'hilippes  de  Valois  eftant  à  l'Abbaye  du  Lis  lez  Melun ,  fit  cxpe-  7-^1?^*  a  * 
dicrdes  Lettres  le  17.  Janvier  1548.  en  vertu  defquelles  Guillaume  de  Fia-  chartes 
vacourt  Archevefque  d'Auch,  &  Lieutenant  dans  tout  le  pays  de  Langue-  cômuniqué 
doc  ,  odlroya  plufieurs  privilèges  aux  habitans  de  Limoges  ,  par  fes  Lettres   parM.d'He- 
données  à  Carcaflone  au  mois  d'Odtobre  l'an  1349.  Elles  furent  confirmées  ™"^^^' 
parlemelme  Roy  Philippes  ,  en  Juin  1350. 

Chenu  en  fes  Antiquités  de  Bourges ,  dit  que  les  habitans  de  Cahots ,  de 
Perigucux,  de  Beauvais  &  d'Amiens,  peuvent  tenir  des  Fiefs  nobles  avec 
Jullice ,  fans  payer  aucune  finance ,  ny  eftre  tenus  au  Ban  &  Arriere- 
ban. 

Les  Bourgeois  d'Orléans  qui  témoignèrent  beaucoup  de  refiftance  lors 
qu'ils  furent  aflîegez ,  furent  exempts  du  Ban  &  Arriereban  par  deux  Char- 
tes daRoy  Charles  VIL  l'une  du  16.  Janvier  142.9.  L'autre  du  15.  Décembre 
1 437.  Ce  privilège  a  efté  confirmé  par  Lettres  patentes  du  Roy  ,  données  an 
mois  de  Juin  i64j.  qui  ont  efté  fuivies  d'un  Arreft  du  Confeil  d'Etat  en 
date  du  g.  Aourt  11*73.  ^"i  confirme  l'exemption  du  droit  des  Francs-fiefs  8c 
du  lervice  du  Ban  &  Arriereban,  &  autres  privilèges  concernans  l'exem- 
ption des  tailles ,  aides,  foiiages  &  gabelles  ,  donnez  aux  Habitans ,  par  Let- 
tres datées  de  Bourges  en  Janvier  1411 .  la  première  année  du  règne  de  Charles 

Demefine,  les  Bourgeois  deTroyes  qui  ont  prétendu  la  Noblefle  duco- 
ftédes  femmes,  ont  rcceu  ces  avantages  ,  fuivant  l' Arreft  de  vérification  de 
leurs  privilèges  de  Bourgeoifie ,  dui,  Mars  1547.  Cela  fiit  mis  en  exécution 
aux  années  1551.  &  155 z.  fous  le  règne  de  FienrylLcomnie  il  fe  voit  par  les 
Rôles  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  concernans  la  convocation  du  Ban  & 
Arriereban  du  Baillage  de  Sens.  Tellement  que  fi  ces  Villes  n'ont  eu  le  titre 
de  Noblefle,  elles  ont  eu  des  privileees  qui  font  attribuez  aux  feuls  No- 
bles. 

La  ville  de  Reims  joliit  auflî  de  plufieurs  privilèges  appartenans  à  la  No- 
blefle, à  caufe  du  Sacre  &  Couronnement  de  nos  Rois.  Le  Roy  François  I. 
écrit  ainfi  aux  Citoyens  de  cette  Ville ,  fclon  les  Chartes  de  leur  Echevi- 
nage. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  nos  tres-chers  &  bien-amez.  les 
Echevins  ,  Nobles  Bougeois  &  habitans  de  noftre  ville  de  Rv.ms  ;  Salut  &  dile- 
£ii(Htt  &c.  Donné  à  Amboife  le  2z,  Décembre   1 5 1  <f .  Jtgne  Franco: s. 

V  ij 


ïjfï  Traité  de  la   No'Uf: , 

Il  Ce  voit  par  les  mefmes  Chartes ,  que  cette  Ville  donna  deux  Bourgeois 
pour  oflages ,  qui  paficrent  en  Angleterre  le  2  j.  Janvier  i;6i.  pour  la  déli- 
vrance du  Roy  Jean.  Qu'elle  luy  accorda   pour  un  an  cinq  cens  Royaux 
d'or,  valans  fix  cens   vingt-cmq   écus  ;  qu'elle  Uiy    piya  pour  aider  à  fa. 
rançon,  feizc  mille  Royaux  valans  vingt-mille  écus   ;  &  qu'a    Ton  retour 
elleluy  fit  prcfent  de  deux  mille  cent  Royaux,  valans  deux  mille  fix  cens  vingt 
écus  ,  qui  luy  furent  prefentez  par  Thibaut  de  la  Barre  ,  &  par  Jean  Corfèlet 
Bourgeois  de  Remis.  L'  Ade  en  eft:  (igné ,  de  Graille  GrefKer. 
Reg.  de  la       Cette  Villea  droit  de  nommer  tous  les  ans  douze  Echevins  par  Scrutin  : 
Chabre  des  1^  BajUy  ^jg  l'Arche  vefque  prend  leur  ferment.  Ils  connoi  lient  de  toutes  Cau- 
P    '     fes  tant  Civiles  que  Criminelles,  fuivant  l'Arveft  du  ii.  Mars  i<)^6.  lis  ont 
une  Charte  de  l'an  136^.  pour  cette  attribution  de  Juftice. 
In  C»r*-       Autun,  Di)on ,  Châlon  font  encore  compris  entre  les  Villes  privilégiées  , 
hgo    g!or>i  &  qui  afpirentà  la  Noblelle,  félon  le  Prefident  ChalTanée  :   Il  dit  que  leurs 
Te'it'conpd    ^^'"'^'''"s  Ont  le  privilège  de  tenir  des  fiefs  nobles  ;  mais  que  ceux  qui  exer- 
Parc.  1.  '  centdes  Arts  mécaniques  en  font  privez  ,  &  que  ç'acfté  le  Roy  Loiiis  XII. 
nomb.  iip.  qui  a  accordé  ce  privilège.  Therriat  en  parle  aufli  dans  fon  Traité  de  la  No- 
blelle, 

La  NoblelTe  d*Echevinage  &  de  Mairie  eft  fi  authentique ,  qu'elle  a  cftc 
reconnue  par  les  députez  de  la  Noblelle  de  France  ,  afl'emblezaux  Etats  gé- 
néraux du  Royaume,  tenus  à  Blois  en  158S.  Et  elle  a  efté  admilè  fur  leur  ap- 
probation, par  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  111.  données  au  mefine  lieu 
l'an  ijSî», 

Mais  toutes  ces  Communautez  n'ont  pas  foûtenu  d'ordinaire  fi  for- 
tement leurs  privilèges  ,  comme  feroient  des  particuliers.  Car  ceux  qui 
changent  de  demeure,  ne  prennent  plus  d'intereft  à  ce  qui  femble  ne  les  plus 
toucher,  Ceuxmefine  qui  ont  acquis  leur  Noblelle  par  cette  voye,  qu'on  ap- 
pelle communément  de  la  Cloche  ,  ne  veulent  plus  entendre  parler  de  ce 
principe,  aufli-tôt  qu'ils  ont  quelques  degrez  de  filiation. 

Les  Maires  avoient  anciennement  la  police  des  Villes  ,  &  leur  fèau.  C*e- 
ftoit  aullî  devant  eux  qu'on  reconnoilToit  les  Contrats  &  les  Obliga- 
tions, s 

Cependant ,  quoy  que  le  privilège  d'anoblilîement  gênerai  par  Mairie 

Reg.  de  la  foit  confiderable  ,  plufieurs  ont  crû  qu'il  falloit  obtenir  des  Lettres  de  dé- 

Chabre  des  claration  de  NoWclIe  ,  qui  fe  rcferallent  à  la  perfonne  anoblie.  Entr'autres 

W  w'/'    '  exemples  ,  je  marqueray  icy  celuy  de  Pierre  Pean  Seigneur  de  Chaunay ,  Se 

de  Guillaume  Peau  fon  fils.  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Poitou,  aufiegede 

Saint  Maixant ,  lefquels  ne  lailï'erent  pas  de  fe  fortifier  de  ces  Lettres  l'an 

148^.  quifontenregiftréesà  la  Chambre  des  Comptes  ;  bien  qu'ils  fuflent 

venus  d'un  Anobly  de  la  Mairie  de  Niort. 

de  Mr  Câ         ^^  famille  des  Bovains  de  Bourges,  defcendui;  de  Maire  &  Echevins  ano- 

therinot  de  ^^^^  '  a  eu  des  Lettres  deNoblelFe  par  furabondance  de  droit  Tan  1490. C'e- 

Coulomps,  ftoitpour  la  rendre  plus  confiderable,  &  pour  fe  mettre  hors  de  crainte  d'e- 

Advocat  du  ftre  recherché, 

fidiaf^de'^^'       ^'•"s  les  Villes ,  les  Nobles  ne  participent  pas  aux  Charges  comme  No- 
Bourges,      '''^s }  niaiî  comme  Citeyens.  C'eft  pourquoy  ils  ne  prenoicnt  guère*  la  qua- 
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litt  d'Eciiycrs,  &  s'arreftoient  à  celle  de  Cives ,  à  moins  qu'ils  ne  fulTcnt 
Chevaliers ,  &  hors  le  commun  des  Nobles.  La  Noblellè  ne  fait  point  aufli 
de  corps  dans  les  Villes  :  car  ceux  qui  y  demeurent,  de  quelque  condition 
qu'ils  foient ,  font  fournis  à  ceux  qui  les  gouvernent  j  comme  il  a  efté  rcglé 
Ibus  ce  rc£;neen  la  ville  de  Dieppe,  &  autres  lieux. 

Je  remarque  iur  ce  fujet ,  que  les  A  uthcurs  qui  ont  traité  des  Patriccs  d' A- 
lem.igne  ,  difent  que  la  plufpart  des  Communauté!  qui  font  dans  les  limites 
de  I  Empire  ,  font  gouvernées  par  certaines  familles  qui  ufent  de  toutes  les 
marques  extérieures  de  No  blette  ,  qui  n'eft  pourtant  reconnue  que  dans  leurs 
Villes  jnuln'cftant  receudans  les  Chapitres  des  Nobles  :  Ce  qui  fait  qu'en 
Alcmagne  ,  il  y  a  comme  deux  fortes  de  NoblelTe.  Et  il  fembîe,  ajoûtent- 
iU  ,  quelaplulpatt  de  ces  fimilles  ,  ne  tenant  point  leur  commencement  du 
Prince  ,  &  ne  portant  point  les  armes ,  ils  fe  font  contentez  de  l'état  de  Bour- 
geoise ,  5c  des  charges  de  leur  Communauté ,  en  vivant  noblement. 

CHAPITRE     XL. 
De  la  Noblejf:  des  femmes  libres  de  Champagne. 

C'E  s  T  une  maxime  générale  que  la  femme  tire  toute  fâ  fplendcur  de 
l'homme  :  que  le  mary  communique  toute  (a  dignité  &  toute  fa  Noblef- 
fe  à  fon  époufe  ;  &  qu'au  contraire  la  femme  Noble  mariée  à  un  non-Noblc 
perd  la  beauté  &  le  prix  de  fon  origine. 

L'antiquité  nous  fournit  pourtant  des  exemples  fameux  qui  font  oppofèx 
à  cette  opinion.  L'on  remarque  dans  Hérodote  que  les  peuples  de  Lycie  qui 
tiroicnt  leur  origine  de  Crète,  &  de  Carie,  n'en  avoicnt  point  d'autres  que 
du  côté  de  leurs  mères  &  de  leurs  ayeules.  Si  une  femme  franche  époufoit  un 
Serf,  leurs  enfanseftoientaffianchis  ;  Lycii  autemàCreta  ab  initia  originem      Herodttt 

mu- 


traxerunt,&c.  Legbu!  Htuntur  partim  Cretenfium  .  partimCarum.  Q^^njuam  r^ji,^^ 

hoc  unum  ,  prater  citteros  ho     '  >       ■    *-  .•  \  j  "...  ,.../. 

mina  fibi  indunt.  Et  fi  (ju 


hoc  unum  ,  prêter  cttteros  homin?s  ,  pro  lege  habum^peculiae ,  ^uodà  matribus  no-  farum  ;  & 
isobviumpereontetHr^ejuifitamfit.tjHàvefamiliaor-   Laurent ti 


tus,  à  mitribus  aviipjut  protinuf  genns  fiium  repetet.  Adde  cjuod  fi  ^uaingenua  VitlU$nt*f- 
ftrvo  nupferit ,  liberi  ^ui  ex  his Citfiip'untM^,  ingenui  e  vifiimabuntur. 

Surquoy  Laurent  Vallès  dit  en  fa  glofe  ,  que  les  enfans  de  ces  peuples , 
s'impoient  les  noms  de  leurs  mères  ,  &  non  de  leurs  pères.  En  voicy  les  ter- 
mes :  Sed  hitnc  morem  peculiarem  habent ,  &  cum  aliis  nullis  conv^nientem  vel 
communem ,  cjùod  fe  de  nominibus  matrum  appellent ,  nonpatrum.  Ad  o  ut  fi  ^uli 
vicinumfuu  >n  roget  qui  s  fit ,  recenfeatfe  ipfitm  jgemtsfuHm  vel  gentem  fuam  a  ma- 
tre  ,  matrifqut  fuét  matrisenumeret. 

Denis  d'Halicarnaflè  parlant  de  Virginie ,  dont  Ap pius  Claudius  eftoit  Tiionyf.Ha- 
paflionnément  amoureux  ,  rapporte  aufli,  que  les  enfans  fuivcnt  la  condition    '^J^^^^^'"' 
de  la  mère  :  fi  elle  eft  libre,  ils  le  font  de  mefme  ;  fi  elle  eft  efclave  ,  ils  font  l^^J^^^^a 
dans  la  fervitude.  Si  matres  Ubert  fnt.eos  libéras  ejf  vult  ■,fifervit,fervos.  /,j_  ^  ^^  ^,1. 

C«tte  Coutume  eftoit  aufli  obfetvéc  par  les  Xanthiens ,  félon  Plutarquc  , 

Y   iij 
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Vlutarchm  &  pailes  Locies  ,  fèlonPolybei  Nobilitas  exrmtlierbut  erat ,  non  ex  viris.  Rcw 
hb.  de  cUris  bellius  Plaïuus,  félon  Tacite,  tiroit  fa  Noblefle  des  Jules  par  fa  mère  :  Cui  nt'- 
muUiubHs ,  f^iiifjj  pgy  matrcm  ex  luHafitm' lia -yLacius  Othon  père  de  i  Empereur  Ochon  , 
'jrohb.l.it.  ne  fe  prevaloitquedecetteNoblelïè,  fi  l'on  en  croit  Suétone:  Luciit< Otha 
Cerml.Tf'  materm  gnsre  prdcUrns  :  Et  Eutropc  dit  du  mefme  Ochon ,  nutterito  gen.re  na- 
eit,  l.  ' .  An-   IfiUor  ijnà?n  paterno, 

""'•        .  Et  comme  par  le  Droit  Civil,  la  liberté  de  la  mare  fe  communiqiioit  à  fes 

l  "^J'^'ais  enfans ,  &  les  tiroit  de  l'cfclavage  ;  de  mefme  par  le  droit  de  nature ,  félon 
Kommor.  Ciccron  ,  celiiy  qui  eft  forty  d'une  Deellè  ell  necellàirenient  Dieu.  Qui  a 
Lil/f  de  nu-   Oea  matre  natttsefi  ,  Dcm  fit  nrcejfc  cfi. 

tura  Deorii,  Monftrclet  parlant  de  la  Noblelle  du  côté  des  fcmmes ,  a  fuivy  cette  pen- 
cn  fa^Ch'ro  ^"^^  '  ^'^'^^^  termes.  Sur  l'année  1 40c.  lean  de  Aiontagitayant  manié  les  finances 
nique  chap.  A''  décapite.  Il  eflolt  né  a  Paris  ,  avait  eflé  Secrétaire  du  Roy  ,  &  efloit  fils  de  Gt- 
S7-  rardde  AlontagH  ,  Secrétaire  du  B,oy  Charles  le  Riche  dernier  trepajfè.  Ledit  da 

^'^'^°"     MontagH  devint  Maifire  d' H  fiel  de  Franc?  ;  c'eft  à  dire  grand  Maître ,  il  avait 
fon  frère  Arche^'eftju-:  d:  Sen<  ;  &  efiaitGentilh  .m?ne  de  p-irfa  mère. 

Cela  eft  auffi  remarqué  dans  les  Lettres  de  rehabilitation  données  à  Bour- 
ges ,  en  Oéïobre  14.47.  qnejean  &  Gafpard  Bureau  obtinrent ,  eftant  lors  en 
la  faveur  du  Ro  Y  Charles  VU.  Elles  contiennent  qu'Us  defcendoient  de  per- 
fonnes  libres  ,de  Gentilshommes  &  Damoifelles  de  la  Province  de  Cham- 
pagne, où  le  ventre  anoblifîoit. 

C'cftpourquoy  la  Coutume  générale  de  Champagne  &  de  Brie  autori/è  la 
Noblelle  maternelle.  Elle  dit  que  ceux-là  ftnt  tenus  Nobles  tjui  pint  ijfus  de 
fereou  mère  Nobles  ;  qu'il  fuffit  cjw  le  père  ou  la  mère  fait  Noble ,  cjuandil  fe  ren- 
contre ejit;  l'un  des  deu  r  efl  non-Noble  ,  &  de  firve  condition  ;  &  (jue  l'un  ou  l'au- 
tre e(lant  Noble  ,  do?m?  la  Niblff:  à  leur  famille. 

Les  Hiftoriens  anciens  &  modernes  qui  font  mention  de  cette  manière  d'a- 
noblir en  Champagne ,  demeurent  bien  d'accord  que  l'origine  en  vient  de  ce 
que  la  plus  grande  partie  de  la  Noblefle  de  cette  Province  ayant  efté  tuée  en 
une  bataille  l'an  84.1.  leurs  veuves  eurent  le  privilège  d'anoblir  les  Roturiers 
qu'elles  épouferent,  &  que  les  enfans  qui  en  fortirent  furent  eftimez  Nobles; 
mais  ils  ne  s'accordent  pas  f^»4e  temps  de  cette  journée ,  ny  fur  le  lieu  oit 
elle  fe  paflà.  Les  uns  le  rappOTtcnt  à  la  Fefte  de  Pafques ,  parce  que  Charles 
leChauvequi  eftoitdu  combat,  palfa  cette  Fefte  folemnelle  à  Troyes  l'an 
S4J.  &  qu'enfuiteil  allaau  devant  de  Lothaire  fon  frère  jufquesà  Chalons» 

Les  Chroniques  de  France  contiennent  que  cette  Bataille  fut  donnée  la 
veille  de  l'Afcenlîon  ,  à  une  ville  nommée  Fontenay. 
incoiripend.        Gaguin  dit  que  ce  fut  le  jour  de  cette  Fefte  ,  &  convient  du  mefme 

degeJhiFrâ.  Ijeu. 

eariim  lib.  f,  £)^,  Haiilan  remarque  ,  que  la  petite  Rivière  qui  court  par  une  vallée  pro- 
che de  Fontenay ,  &  qui  s'appelle  Vaux-Charles ,  du  nom  de  Charles  le 
Chauve  ;  groffit  extraordinairement  du  fang  des  morts ,  &  qu'elle  le  porta  en 
Ja  Rivière  d'Yonne. 

D'autres  rapportent  cette  fameufe  journée  au  25.  Juin ,  en  approuvant  la 
date  de  l'année. 

Pithou fur  l'article  i. de  la Co^ûtunae  de  Champagne,  dit  que  la  grande 
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défaite    des  Nobles  Champenois  ,  fe  fit  aux  Folles-jaunes  prés  Bray  le 
Comte. 

Loifcau  croit  quecetts  Bataille  fiit  donnée  à  Fontcnay  prés  d'Auxcrre  ,  Trait*;  des 
l'an  841. entre  Lothaire  fils  aifné  de  Loiiis  le  Débonnaire  Roy  de  France  &  Ordres,  ch. 
Empereur  ;  Loiiis  &  Charles  le  C  hauvc  fes  frères.  ^^^  fiiiplcs 

Un  Auteur  moderne  anonyme  dit,  que  le  théâtre  de  cette  guerre  futà  Cha-  ^^^^^  ""' 
blis  proche  la  rivière  d'Yone  en  Auxcrrois ,  &  qu'elle  proccdoit  de  ce  que 
Loiiis  le  Débonnaire  avoir  aflTigné  la  plus  confiderable  partie  de  fes  Eftats  à 
-Charles  le  Chauve,  bien  qu'il  fîlt  fils  de  fa  dernière  femme  Judith  de  Ba- 
vière. 

Therriat ,  &  Monfieurdc  Mezeray ,  conviennent  de  Fontenay  prés  d'Au-  Du  Droit& 
xerre  ,  &  de  l'année  S41.  ctatdes  pcr- 

Favinfê  trompe  fort  fur  ce  que  le  Sire  de  Joinville  Sénéchal  de  Chapagne  |°"""  ^"5- 
décrivant  la  Vie  de  Saint  Loiiis ,  dit  qu'il  l'accompagna  au  premier  voyage  ,^jf].  ^^ 
d'Outremer  ,  qu'il  y  perdit  vingt  ou  trente  Chevaliers  portans  bannière;  &  France, 
qu'il  refufà  d'aller  au  fécond  voyage  ,  parce  que  durant  fon  abfence  fes  Su- 
jets avoient  efté  maltraitez  des  Officiers  Royaux  :  Car  cet  Auteur  en  tire  une 
confêquence  qui  ne  peut  fe  foùcenir.  Il  s'imagine  qu'il  poiirroit  eftre  arrivé 
que  la  plufpart  de  la  Nobleilè  de  Champagne  eftant  morte  ou  demeurée 
prifonnierc  en  des  Batailles  que  perdit  Saint  Loiiis  àla  Mafibre  ,  &c  au  Rexil; 
les  veuves  &  les  filles  de  ces  Nobles ,  avoient  efté  contraintes  de  fe  marier  à 
des  Roturiers ,  faute  de  trouver  des  Nobles ,  &  que  de  là  par  quelque  coutu- 
me qui  tient  lieu  de  Loy  ,  les  Gentiisfemmes  &  Damoifelles  de  la  Champ.^- 
gne&  de  Brie,  ont  anobly  leurs  maris ,  avec  leur  lignée  &pofterité.  Il  a  fait 
cette  reflexion  fins  confiderer  la  grande  diftance  qu'il  y  a  entre  le  règne  de 
Saint  Loiiis  ,  auquel  temps  il  y  avoit  des  furnoms  ;  &  les  règnes  de  Lothaire, 
de  Loiiis  ,  &  de  Charles  le  Cnauve  ,  fous  lefquels  il  n'y  avoit  point  de  fur- 
noms  de  Nobles  ;  ou  s'il  s'en  trouve  ,  ils  n'eftoient  pas  fixes  dans  les  Fa- 
milles. 

Quelque  fonrce  qu'ait  ce  privilège ,  les  Commentateurs  des  Coutumes  de 
Champagne  l'ont  voulu  appuyer  en  toutes  manières. 

Du  nombre  dos  Coutumes  particulières  omologuces  l'an  155^.  celle  de 
Troyesart.  i.  §.  n,  ufe  de  ces  termes  :  Les  aucuns  font  Nobles ,  les  autns  non- 
Nobles  ,  t^u't  fmt  iffits  en  mariage  depereou  de  mère  Noble,  &  fnjfltcjUe  h  père  ou 
la  merefo't  Nohlc. 

La  Coutume  de  Chalons  article  onze  dit,  (jue  le  ventre  affranchit  & 
Anoblit. 

Celle  de  Chaumont  en  Baflîgny  art.  i .  § .  z.  eft  coiiceuc  de  la  forte,  ^ant 
aux  Nobhs  :  Contient  couflume  eftre ,  cjue  ceux-là  font  dits  &  repute  z.  Nobles  cjui 
font  nés  &  Ijfus  en  mariage  ,  'le  p're  onde  mère  Nobles  ,  ou  de  pi  re  mn-Nible ,  & 
fufit  Tu»  d 'ceux père  ou  m?re  cflre  Nible.k  ce  cjuelefru'tfoit  Noble. 

Voicy  l'ufagede  la  Coutume  de  Vitry  art.  6^.  Q^itandfnnt  deux  conjoints 
far  mariage ,  le  mary  franche  perfonne ,  &  la  femme  Noble ,  &  lad'te  femme  va 
dévie  à  trépas  ,  dslaiffe  enfans ,  le  fils  aifné  aura  fin  droit  d'aineffeen  la  fucceffion 
de  ladite  mère. 

Par  la  Coutume  de  Sens  art.  60.  §.  161.  les  enfans  nés  de  f  ère  oh  de  mère  Ne- 
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bits  ,  font  reputez.  Nobles  ,fofé que  C un d taux- f  ère  oh  mère  fo'it Roturier. 
Celle  de  Meaux art.  4.  dit  lamcfinechore. 

Cet  anobliflemcnteft  gênerai  dans  toutes  les  Coutumes  de  Champagne  & 
de  Brie  j&  mcfme,  foit  que  l'on  vive  noblement  ou  rocuricrement  ,  il  nefe 
rencontre  jamais  aucune  dérogcance  en  cette  Province. 

La  politique  de  ce  mélange  de  Nobles  vivans  noblement ,  &  de  Nobles  vi- 
vons en  Marchands  &  roturiercment ,  eft  approuvée  de  Charles  du  Moulin 
en  fonapoftillefur  l'article  16.  de  la  Coutume  deTroyes  :  Prima  fitcie  viletur 
finira  confuetudo ,  fed  non  efl  ita  ,  cjwa  valet  fro  fecundo-gcnitis  ;  (jui  fitnt  paupc- 
resfep'lftfaè ,  &lmer.m  coguntu-  mercaturain  excrcere  doncc meliori  forte  adeptà 
nobiliter  vivere poffmt  &  arm<t  pro  Republica  gerere.  Cependant ,  quoy  que  l'ar- 
ticle 11.  de  lamefmc  Coutume  foit  conforme  a  l'art.  16.  c'eft  peut-eftre  dans 
cette  veuëque  s'eft  fait  l'étabhflemét  des  Foires  de  Châpagne  &  de  Brie,con- 
tenudans  les  Lettres  du  Roy  Charles  VII.  du  lO.  Novembre  1429.  qui  font 
tranfcrites  dans  l'Efchevinage  de  la  ville  de  Troyes  page  69.  Ces  Foires  a- 
voient  toute  lorte  de  privilèges  :  Il  y  avoit  mcfme  des  pardons  &  indulgences 
attribuées  à  ceux  qui  les  frequcnteroient  ;  comme  il  ie  dit  encore  de  celles  du 
Lendit  à  Saint  Denis  en  France,  &  de  Saint  Romain  à  Roiien. 

C'eft  encore  le  fentiment  de  Guillelmus  Bcned  H:  in  cap.  Raynutiiis  in  v:rbo 
Rnjnutius  num.  1  s.extra  de  teflamentis.  In  Comitatu  Campanix  fiex  pâtre  & 
matre  itnHf  Jtt  noblUs  ,  fHus  feijultHr conditionem  ill'HS. 

iAinfi  quoy  qu'il  foit  dit/«  L.  i.  $.  i.jf.  ad  municipales  &  de  incolis ,  que 
les  enfans  doivent  fuivre  l'origine  des  pères  ;  neantmoins  ,  il  y  a  une  exce- 
ption ,  quand  par  privilège  on  confidere  l'origine  maternelle  :  Nif  forte  privi- 
legio  aliqiij  materna    origo  cenfeatur.    Cujas  fur    le   mefme   paragraphe    de 
cette  Loy  ,ne  met  point  de  différence  entre  la  Noblelle  paternelle  &  la  ma- 
ternelle des  Champenois.  Pour  appuyer  fon  opinion  ,  il  rapporte  l'exemple 
de  la  Coutume  de  Champagne.  Et  hoiiein  Campania  Gatliit  Provinciâ ,  matris 
perinde  ac  patris  innobilitatepHerflatHmfei^H'tur. 
l-ii.  ti,  e.  6,       Conan  q  ni  traite  cette  queftionyK^er  lih.  z.  cap.  11.  de  ingenuis  num.  6.  la  re- 
font favorablement  pour  les  Champenois ,  &  il  veut  en  fes  Commentaires 
fur  le  Droit ,  que  les  mères  communiquent  la  Noblelîc  à  leurs  enfans  égale- 
ment avec  les  pères.   Gardiola  en  fon  Ouvrage  de  Nobilitate,  eft  de  ce  fenti- 
Lih.i,  sele.  nient  :  de  mefme  que  Guillaume  Fournier  Docfteur  d'Orléans. 
iiionnmcap.        Ce  privilège  des  Champenois  eft  rapporté  dans  les  moyens  de  leur  defenfe 
••/o^.  117.    pour  leur  manutention.  Ils  le  fondent  fur  la  Coutume  établie  par  Thibaut 
Roy  de  Navarre  &  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie.  Cela  /è  voie 
dans  quatre  anciens  manufcrits  en  date  du  jour  de  Noël  i  z  24.  intitulez  :  Les 
Droits  &  lesCeuflumes  de  Champagne  &  de  Brie,  cjueV.  Rois  Thibault  eflablit. 
L'article  20.  eft  conceu  en  ces  termes  :  C'e^  la  Couftume  de  Cl^ampagne  efue 
les  enfans  Nobles  demeurez,  de  père  é"  de  mère  ,  foient  Nobles  de  père  ou  de  mère; 
._  ^  il  y  ^  hoir  aifné ,  il  doit  avoir  l'avoueri;  de  ceaulx  cjul  font  fouhs  agiez. 

iachwnbre  ^"^  Philippes  VI.  dit  de  Valois  accorda  des  Lettres  patentes  données 

des  Coptes  ^"  Juillet  1346.  a  Girard  deChaftclvillain  demeurant   à  Vitry  en  Partois  , 
&  du  Thre-  qui  le  confirment  &  fa  pofterité  née  &  à  naître  dans  laNoblcfle  ;  comme  iflu 

for  des  C  hat  de  Sebilete  fille  de  Dame  Andru  de  Chaumont  de  franche  condition ,  fille  de 
«es.  '   _, 

Dame 


C^  de  fes  différentes  Efpeces.  i^r 

Dame  Huede  fille  delà  fœur  de  Monfieui  Girarc  Dcfcos  Chevalier ,  &  du  tes,pendiac 
liciiage  du  Scigneui  de  J.iucourt.  Cette  confirmation  contient  les  enqueftcs  '"'  •^""'^'■' 
faites  parles  Baillis  de  Chaumont,&  de  Chalons  l'anijoç.  &  ijiy.  comme  ''+f-''+*' 
Sebiiete  eftoit   Gentilfcnime  ,   &  dcfcenduc    de  celles    dont  je  viens  de  17^, 
parler. 

Lemefne  priviles;e  commançad'eftrecontefté  l'an  1450.  au  fiijet  du  tribut 
appe'.léjuiée ,  qui  le  levoit  le  jour  de  Saint  André  :  Enforte  que  plufieurs  s'c- 
tant  détendus  pour  obtenir  leur  exemption,  il  intervint  des  Jugemens  fur  ce- 
la. Le  premier  &:  le  plus  ancien  eft  du  douze  Avril  1451.  en  faveur  de  Fran- 
çoisj.icquinot ,  de  Philippes  &  de  Catherine  de  la  Gamoife,  qui  furent  dé- 
clarez Nobles  &  exempts  de  ce  tribut ,  à  caufe  de  Jeanne  leur  mère  ,  fille  de 
François  Jacquinot,  Ce  Jugement  fut  confirmé  en  la  perfonne  de  Gillette  de 
la  Gamoife,  par  Arrcfl:  des  Généraux  des  Aydesa  Paris,  du  17.  Janvier  1484. 
La  féconde  Sentence  obtenue  le  10.  Janvier  /44.0.  par  Doudinotde  Dijon, 
eft  remarquable  ,  en  ce  qu'elle  fait  defenfes  au  Procureur  du  Roy  du  Baillaf^c 
de  Troyes ,  de  plus  nier  la  Coutume  ,  que  le  ventre  anoblit. 

La  troificme  eft  du  vingt-trois  Novembre  mil  quatre  cens  quarante-un 
pour  Colinet  de  Bury. 

Il  y  a  auffi  des  Arrefts  de  la  Cour  des  Généraux  des  Aydcs  à  Paris ,  comme 
les  enfans  iilusde  père  non-Noble,  &  de  mère  Noble ,  ont  efté  déclarez 
Nobles.  Monfieur  Godet  qui  a  commenté  les  Coutumes  de  Chaumont  & 
de  Vitry  ,en  rapporte  un  du  7.  Aouft  148^.  qui  fut  donné  après  i'Enquefte 
faite  par  Turbes  de  la  Coutume  de  Chafteau-Thieny  ,  &  le  recolement  des 
témoins  y  dénommez.  Cet  Arreft  déclare  Noble  Jean  Gouyer  ,  Elu  furie 
fait  des  Aydesenl'Eleftion  de  Chafteau-Thierry,bien  que  né  d'un  père  non- 
Noble  nommé  Mathieu  Gouyer  ;  mais  Noble  du  côté  de  Thicnette  Baudrier 
fa  mère.  Et  il  contient  des  defenfes  aux  Habitans  de  Chafteau-Thierry  ,  de 
l'afleoir  &  impofer  aux  Tailles  ;  parce  qu'i:  en  demeuroit  franc  &  exempt, 
tant  &  fi  longuement  qu'il  vivroit  comme  Noble,  &  qu'il  ne  feroit  point  d'a- 
âes  de  dérogeance. 

Ce  privilège  eft  encore  appuyé  d'une  quatrième  Sentence  du  Baillage  de 
Troyes ,  datée  du  vingt-fix  Avril  145^5.  donnée  pour  Jacquinot  Perrefin. 

D'une  cinquième  Sentence  du  Bailly  de  Chafteau-Thierry  du  vingt  Juin 
i48<î.  par  laquelle  Loiiis  Le-dieu  fut  dec!a"é  Noble  du  côté  du  ventre,  & 
exempt  de  toute  impofition.  Elle  eft  énoncée  dans  un  A(fle  de  1555.  au  fujet 
de  ce  privilège. 

D'une  fixiéme  Sentence  donnée  au  Baillage  de  Troyes  le  10.  Décembre 
1487.  qui  porte  que  Jean  de  Chafteaurut  eftoit  Noble  du  côté  de  Guillemerte 
Vivien  fa  mère. 

D'une  fepticme  Sentence  rendue  le  onze  Juin  1450.  pour  Jean  de  Pel- 
leterat. 

D'une  huitième  Sentence  du  9.  Aouft  de  la  mefiiie  année  1 490.  pour  Gil- 
les Bellot. 

D'une  neuvième  du  vingt -cinq  Février  1491.  qui  déclare  Pierre  le  Bay 
Noble  du  coftéde  Simonne  leCompafleur  fon  ayeule  maternelle. 

D'une  dixième  du  1.  Avril  1507.  en  faveur  de  Jean  de  Chafteaurut  fils  de 
Jean.  X 
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Et  "pour  ce  qui  concerne  l'immunité  de  lajuréc  ,  il  y  a  Sentence  du  Baillage 
Je  Troyes  du  4.  Od:obrei509.  pour  Jean  de  Saint  Aubin. 

Pieire  Paillot  obtint  décharge  du  Bailly  de  Troyes  le  18. Juin  1516.  delà 
fonimcde  deux  fols  fix  deniers  /a  laquelle  il  avoit  efté  cottifc  pour  le  Droit 
dejurée. 

La  veuve  deJeanForeft  obtint  Sentence  des  Elus  de  Troyes  le  7.  Juillet 
1550.  par  laquelle  en  entérinant  les  Lettres  de  relief  de  vie  roturière  de  ce 
mefmc  Foreft ,  il  fut  déclaré  Noble  du  côté  d'Alix  l'Ecuyer  fa  mère  ,  &  cette 
veuve  déchargée  du  payement  des  droits  d' Aydes. 

Par  un  Arreft  du  9.  Aouft  1535.  donné  fur  une  Enquefte  par  Turbe  dans  la 
Coutume  de  Vitry  ;  les  Nobles  vivans  roturierenient  au  lieu  de  Sommefon  , 
furent  déclarez  exempts  de  payer  les  droits  dejurée. 

Il  y  a  un  autre  Arreft  Iblemnel  prononcé  en  la  feance  des  Grands-jours  de 
Troyes  le  30.  Odobre  i  j  j/.  entre  Jeanne  de  Toulongeon  Dame  de  Larrcy  , 
&:  Thomas  Fouquet ,  qui  confirme  ce  privilège,  fondé  fur  la  Coutume  de 
Troyes ,  de  Sens  ,  de  Meaux,  de  Chaumont ,  &  de  Vitry  ,  qui  porte  que  pour 
cftre  Noble,il  fuffit  d'eftredefcendu  de  père  ou  de  mère  Noble.  Cela  eft  auto- 
riféde  la  maxime  de  Droit  ,<\\.\spanusfee[H)tHrv:ntrem,L.J>artHm  T.Cod.derei 
vindicat.  L.  i.  &  2.  Cod.  de  dignitat.  L.  ç.  L.iç.  L.  i^-jf  de  ftatu  hamimm, 
&  Inftit.  de  ingemns  ;  mais  elle  s'entend  de  la  condition  dont  eftoit  la  mère  , 
fbit  franche  ou  fèrve, 

Nicolas  de  Chafteaurut  obtint  une  Sentence  du  Bailliage  de  Troyes  le  9. 
Avril  1537.  après  avoir  juftifiépar  Concra(îl  du  S.  Décembre  1504.  fon  maria- 
ge avec  Jeanne  Mauroy ,  il'lué  de  Jacques  Mauroy  Voyeur  pour  le  Roy  à 
Troyes ,  &  de  Guillemctte  Hennequin  Damoifelle. 

Nicolas  Bizet  eutauflî  une  Sentence  des  mefines Juges  le  ii.Septembrei548. 
qui  le  déclara  Noble  du  côté  des  femmes. 

Benoift  Le-dieu  fut  réputé  Noble  ,  par  deux  Sentences  j  l'une  des  Elus  de 
Soillons  dui6.  Mars  i  555.  &  l'autre  du  Lieutenant  du  BaïUy  de  Châtillonda 
23.  Mars  ijj(î. 

Eftienne  Bruchie  demeurant  à  Troyes  obtint  en  l'Eleftion  de  ce  lieu  une 
Sentence  du  3.  Juin  1559.  quil'exemptoit  des  Droits  des  Aydes ,  &  ledecla- 
roit  Noble  àcaufe  de  fa  mère.  Elle  tiroit  fon  origine  de  Guyot  Guerry  j  & 
de  Guillemette  de  Poitiers  Damoifelle. 

Partagefut  fait  Noblement  le  14.  Novembre  1^68.  entre  les  enfans  de  Gil- 
les Le-dieu,  &  de  Jeanne  Mauroy ,  des  biens  de  leur  mcre ,  comme  defcen- 
dans  defemmes  Nobles. 

Pour  la  confirmation  de  ce  privilège  j  il  y  a  une  Sentence  du  Bailliage  de 
Troyes  du  9. Février  i575au  profit  de  Michel  Girardin,comme  Noble  Cham- 
penois ,  contre  le  Procureur  du  Roy. 

François  Paillot  fut  maintenu  Noble  par  Sentence  de  l'Eleétion  de 
Troyes ,  confirmée  par  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  du  vingt-cinq  May 
158Z. 

Lamefme  Cour  donna  Arreft  le  z 6.  Septembre  1581.  portant  confirma- 
tion delà  Sentence  rendue  par  les  Elus  de  Troyes  le  iS-  Oâobre  1564.  ôc 
dix-huit  Janvier  ijSz.  pour  Nicolas  Mauroy  Fermier  du  huitième  des  vins. 


&  de  fis  différente!  Erpecef.  i  gj 

Une  Sentence  du  Bailliage  de  Troycs  du  19. Juillet  Ij?!. maintient  Pierre  de 
Montiotdans  la  qualité  de  Noble  du  côté  de  îa  mère. 

Les  Bourgeois  de  Troyes  prétendent  que  le  privilège  de  NoblelTe  leur  a 
efté  confirmé  par  le  Roy  Henry  IV.  lors  de  la  réduction  de  leur  Ville  à  Ton 
obeillâncel'an //94.  quoy  qu  iln'en  foit  point  parlé  exprciïément.  Cardans 
l'article  6 .  de  la  Déclaration  de  Sa  Majeftc  ,  il  cft  feulement  dit  j  qu'elle  ré- 
tablit ^  reftituc  tous  les  anciens  privilèges ,  droits ,  concédions  .  octrois  , 
fr.mcliifes ,  libertez«S(:immunitez  ,qui  avoient  efté  auparavant  odtroyées  & 
accordccs  parles  Rois  fcs  predecedeurs  à  tous  les  Habitans  de  Troyes  ,  tant 
Eccleliartiques,  de  Juftice ,  qu'autres,  de  quelque  qualité  &  état  qu'ils  fullent. 
Cette  Déclaration  enregiftrée  au  Parlement  le  dernier  Avril  i sç^.  figné 
Goudelin  j  à  la  Chambre  des  Comptes  le  10.  May  enfuivant ,  figné  de  la 
Fontaine  j  &  à  la  Cour  des  Aydes  le  quatorze  de  ce  mois  ,  figné  Bonnet. 

Jean  Brucher  eut  une  Sentence  des  Elus  de  Troyes  le^^.  Novembre  i\5>7, 
contre  les  Habitans  de  Broft  ;  qui  le  maintint  Noble  du  côté  de  fa  mere,bien 
que  fon  père  ne  le  fût  pas. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Droit  de  partager  noblement  dans  la  Coûtamcde 
Chaumonten  Baffignyjil  y  aun  Arreft  du  //.Janvier  t6o8.  pour  le  fait  delà 
Tucceffionde  Nicolas  Sauvage;  qui  porte  que  les  enfansfuccederoient  noble- 
ment au  fief  d'Angoulvant ,  parce  qu'ils  fc  difoient  Nobles  Champenois  du 
côté  de  Loiiife  le  Genevoix  mère  de  Nicolas,  quoy  que  fon  père  fût  reconnu 
Roturier. 

Dans  les  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Troyes ,  il  eft  rapporté  pla- 
/îeurs  Sentences  de  iElecVion  de  ce  lieu,  depuis  lâic.  jufqu'en  i6iS.  qui 
font  mention  que  les  Gens  du  Roy  avoient  convenu  que  par  la  Coutume  de 
Troyes  le  ventre  anoblifloit. 

Il  y  a  un  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  du  10.  Septembre  t6ii.  qui  déclare 
Jean  Paillot  perfonne  Noble  du  côté  des  femmes. 

En  exécution  delà  Coutume  de  Troyes ,  un  Arreft  du  7.  Septembre  \6iz. 
donnépour  la  fucceffion de  Dom  Pierre Potherat  Chartreux,  adjuge  le  fief 
4le  Vielaines  à  Pantaleon  Cornuat  Marchand  ,  comme  Noble  Champenois , 
àcaufede  GuillemetteGombaiHfamere;  à  Texclufion  de  Marie  &  Eliza- 
beth  Cornuat  fes  fœurs  3  lans  confiderer  la  condition  roturière  de  leur 
père. 

Par  Arreft  du  Parlement  du  17.  Avril  1627.  la  tutele  de  Marie  Angenoufl; 
petite  fille  de  Chriftophie  Angenouft  Marchand  ,  qui  k  difoit  Noble  Cham- 
penois ,  d'origine,  a  efté  donnée  au  Bailly  de  Troyes  ,  Juge  des  Nobles,  à 
î'exclufion  du  Prevoft. 

Les  Habitans  de  Nogent  fur  Seine  ayant  difputé  laNoblefle  du  côté  ma- 
ternel de  Simon  Parifot  Lieutenant  du  Bailly  de  cette  Ville ,  il  fut  déclaré 
Noble  par  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  du  i.i.  Mars  1653. 

Lerefpcdb  de  l'antiquité  ne  permet  pas  de  demander  toujours  la  raifon  ie 
ce  qu'elle  inftitnë,  &  elle  nous  oblige  fouvent  félon  Tacite ,  à  une  foy  humai- 
ne pour  fcs  deci  fions  :  Maiorlbus  etiam  noflrls  n;tllâ  ratione  reddlti  rationis 
efi     credere.      Cela    eft    conforme   à    la   Loy    vingtième  ff",   de  Legibus.     Tachjit, 
Hon    omnium  aita  à   majeribus  mftrls  conftltuta  fitnt ,   ratio  reddt  potejf^  ^Ann^tk 
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NeantmoinSjil  me  fera  peuc-eflie  permis  dcdécouvrir  l'erreur  qui  a  donnéjicu 
à  ce  privilège  ,  dont  les  Auteurs  ont  parlé  fort  diverfement.  C'citoit  (ans 
doute  qu'en  Champagne  il  y  avoit  plufieurs  Efclaves  ,  &  que  les  enfans 
eIl:oient  affranchis  en  ibitant  d'une  mère  libre. 

Entre  plufieurs  titres  qui  prouvent  cette  icrvitude>  il  y  en  a  un,  comme 
TEvefque  deChàlons  du confentement  de  Ton  Chapitre,  rclolut  l'an  1141. 
de  donner  la  liberté  auxEIclaves,&  Gens  de  main-morte,  qui  le  prelente- 
roient  devant  luy. 

Audi  Henry  Comte  Palatin  de  Troyes  ou  Champagne  ,  fit  expédier  à 
Troyes  par  Guillaume  Chanceficr  de  Champagne  ,  une  Chartre  au  mois  de 
Janvier  l'an  1171.  par  laquelle  il  rendoit  libres  Se  exempts  de  condition  lervi- 
le,  Renaud  &  Faucon,  enfans  de  Faucon  de  la  ville  du  Puis  ,  &  leur  permet- 
toit  d  époufer  des  femmes  libres ,  filles  de  Garin  &  d'Errebert  de  bergères 
Chevaliers ,  demeurans  prés  de  Vertus  :  &  il  declaroit  que  leur  pofterité 
pourroit  parvenir  à  l'état  de  Chevalerie.  Cette  Chartre  ,  dont  lacopie  cft  à 
la  fin  de  ce  Chapitre,  fut  confirmée  par  le  Roy  ]ean,  par  les  Lettres  donnée» 
à  Sens  rani36f. 

Ces  fortes  d'Efclavcs  n'eftoient  pas  fimplement  affranchis  par  le  ventre  , 
&  en  naiflànt  d'une  mère  libre  ;  mais  il  falloir  que  le  Seigneur  accordât ,  Se 
confentit  lafranclîife.  En  voicy  un  exemple fignalé.  Au  mois  de  Mars  1238. 
Euflachc  Sire  de  Conflans  affranchit  Robert  de  Befil ,  &  fes  héritiers  fortis 
de  Marie  fa  femme  ,  en  le  fervant  toutefois  ou  quelqu'autre  pour  luy,  durant 
un  mois  par  an  ,  &  que  s'il  y  contrevenoit  il  comparoîtroit  à  la  Cour  de  Thi- 
baut Roy  de  Navarre  ,  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie ,  pour  pro- 
pofer  fon  cxcule.  Cette  convention  eft  exprimée  de  la  forte  ;  Euflachins  Do~ 
minus  de  Conflans ,  &c.  qmi  ego  franchi fi  RohertHm  de  Bsfil  &  haredes  ipJiHi 
de  corpgre  Avaria  c/mndam  Hxoris  fuii  procréâtes ^  ita  qmà  dElus  Robcrtus  mlhi 
fervietper  nnum  ntenfem  in  anno  tanquam  delibero  feodo.  Tel  alterfufficiens,  loco 
fui  Ji  haberet  ejfonium  per  qmd  non  poffet  mihi  fcrvire ,  &c.  anm  1x38.  menfè 
Martio. 

L'homme  de  corps  ne  pouvoic  pas  eftrefait  Chevalier, ny  mcfme  aflfran- 
chy  ,  fans  la  confirmation  du  Roy.  En  :  311.  les  Officiers  de  Philippes  le  Bel  , 
&  ceux  de  Louis  fon  fils  Comte  de  Champagne,  fe  plaignirent  contre  Jean  Si, 
Gilles  de  la  Cour-robert,Huelîon  leur  frere,&:  les  enfans  de  Marie  leur  fccur  , 
de  ce  que  le  mefine  Jean  ,  bien  qu'il  fût  homme  de  corps  de  ce  Comte ,  avoit 
entrepris  de  fe  faire  promouvoir  Chevalier ,  ce  qui  ne  fe  pouvoir  fans  la  per- 
miflîon  du  Roy  :  ils  alleguoientquil  avoit  fuppofé  des  Lettres  du  Receveur 
de  Champagne  qui  eftoient  faufles  ;  Scqueleidits  frères,  leur  fœur  ,  &  leurs 
enfans ,  n'ayant  obtenu  aucune  confirmation  du  Comte  ,ils  dévoient  demeu- 
rer au  mefme  état  qu'ils  eftoient  avant  leur  Manumiffion.  Le  Roy  par  fes 
Lettres  données  en  l'Abbaye  de  Matibuillbn  le  Mardy  avant  la  Pentecofte,' 
l'an  I  ?ii  .confirma  leur  afîranchillcment ,  Se  leur  permit  de  recevoir  la  Che- 
valerie lors  qu'il  leur  plairoit , d'acquérir  des  fiefs  &  les  retenir,  moyennant 
douze  mille  livres  de  petits  tournois ,  dont  ils  compoferent  avedcs  Officiers 
Royaux  ,  &  ils  furent  abfous  de  tout  le  palîe. 

Gazo  Evefque  de  Laon  accorda  la  Manumiflionàjean  dit  de  BoUat,  fxia 


&  de  fes  diffir:»tes  Ffinces.  jg, 

de  Baudet ,  afin  qu'il  pût  jouir  de  la  liberté.  Fait  en  Décembre  151  r.  (Si  rati- 
fié par  ce  Prélat  en  May  ijii. 

Le  Roy  Philippcs  leLong,  par  Lettres  données  à  Pans  en  1517.  au  mois  Rfg'ftr«;< 
de  Mars,  à  la  piicre  dcjcan  dcBcaumont  Maréchal  de  France,  affiancliit 
Guillaume    fils  de  défunt  Jean  Triboul  de   Chafteau-Thierry  homme  de 
corps ,  &  il  luy  permit  de  recevoir  la Tonfure cléricale. 

3'ay  veu  dans  les  regilhcsdes  Grands-jours  de  Troyes  fur  l'année  1400. 
comme  les  Habitans  de  Montmirail ,  efloient  Serfs  de  toute  fèrvitude  ,  &: 
qu  ils  dévoient  plufieurs  corvées  de  leurs  corps  à  Enguerrand  de  Coucy  Ba- 
ron de  Montmirail ,  à  caulè  de  fa  Baronnie. 

Il  le  remarque  une  autre  manière  d'affranchillèment  dans  les  regiftres  du 
Parlement  de  Paris ,  en  l'Arreft  du  5. Janvier  1411.  donné  entre  l'Evefciue, 
les  Habitans,  &  le  Procureur  du  Roy  de  Châlons.  Cet  Arreft  contient  que 
les  habitans  des  Faux-bourgs  feroient  exempts  de  toute  fèrvitude  ,  pendant 
qu'ils  y  demeureroient ,  &  que  tous  les  Efclaves  &  Serfs ,  Bâtards  &  Bâtar- 
des feroient  maintenus  dans  le  mefme  privilège.  Ainfi  cet  afFranchiilèment 
eftoit  local ,  &  dependoit  de  la  demeure. 

Les  Habitans  de  Milly  en  Beauvoifis  eftoient  de  ferve  condition,  devans    Hidoirede 
certains  droits ,  tant  en  cas  de  mort  ou  ouverture  de  fucceffion  ,  que  de  ma-  France  de  F. 
riage  contradé.  Ils  en  furent  affiranchis  par  Lettres  de  manumiflïon  de  LoUis  ^^  Bellcfo- 
I.  Duc  de  Bourbon,  Pair  &  Chambrier  de  France,  l'an  1441.  cequifutcon- 
firme  en  mefme  temps  par  Jean  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  en  Beau- 
voifis, fonfils. 

Mais  lad.fFerence  qu'il  y  a  entre  la  Nobleiïe ,  &  la  franchife  des  Champe- 
nois ,  fe  décide  fort  clairement  par  une  Information  du  i .  Décembre  14.46. 
fous  le  règne  de  Charles  VII.  dont  voicy  les  termes.  Le  Doyen  de  Gttye  metift' 
tenait  ijue  lean  Bureau  efioit  homme  de  corps  ,  &  de  Jèrve  condition  de  fan  Eglife  , 
«  caufe  de  fn  m'.re ,  femme  de  lean  Bureau  de  Tas  [on  père.  Et  pour  prouver  le 
contraire,  &  que  leur  Race  n'efioit  pas  feulement  franche  ,  mais  Noble  :  il  aile - 
gnoit  d:u>:  chofes  ;  la  première  ,  tjue  ce  lean  Bureau  de  Tas  efioit  com- 
tnunèment  veflu  de  robes  h  Lambeaux  en  efchiqueté ,  &  en  habit  de  Gentilhomme  : 
la  féconde ,  t^u;  le  mefme  lean  Bureau  eut  quatre  fils  &  une  fille ,  nommée  Perrtte 
Bureau  >  mariée  k  lean  le  Gras  ;  quelle  fut  portée  fur  une  civière,  &  un  fagot  £ef- 
pines ,  er  du  genièvre  ,  au  Aionflier  comme  Genttfemme  ;  quelle  parut  en  chef  le 
jour  de  fis  Nopces  ,  &  fut  efpoufee  devant  le  Crucifix  en  l' Eglife  de  Demoinne,  & 
le  lendemain  fut  mfe  fur  une  civière  avec  un  fagot  d'efpims  &  de  genièvre  au  def 
fous ,  &  portée  en  cet  efiat  ;  ainfi  quon  a  accoufiumè  d'ancienneté  de  faire  aux 
Gentilshommes  &  auv  G  ntifemmes  du  pays  :  ce  qui  ne  fe  fait  pas  pour  ceux  & 
celles  qui  n3  font  pas  Nobles ,  encore  qu'ils  foient franches  perfonnes  ;  car  les  Ef- 
poufèes  non-Nobles  du  pays ,  font  mentes  le  jour  de  leurs  nopces  avec  leu^s  chape~ 
rom  fans  eflre  en  chef ,  &  on  les  efpoufea  la  porte  de  i Eglife  ,  &  ne  font  point 
portées  le  lendemain  de  Icws  nopces  fur  la  civière. 

Cette  différence  eft  encore  inférée  dans  le  procez  verbal  de  l'ancienne 
Coutume  de  Meaux  ,  qui  porte  que  dans  le  Palatinatdc  Champagne  &  Brie, 
la  f^erge  anoblit ,  &  le  ventre  afi^ranchit.  Cela  juftifie  que  la  femme  donnoit  la 
liberté ,  mais  que  le  mary  fcul  anoblifloit. 

Xiij 
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C'eft  la  nifon  pour  laquelle  fous  le  règne  de  Loilis  Xlf.  le  i<,.  Oâobre 
1509.  en  La  prefentation  des  procez  veibaux  des  Coutumes  de  Champagne 
&  de  Bne  ,  faite  aux  Comminkircs  du  Parlement ,  députez  pour  en  réduire 
les  articles  ,  les  véritables  Nobles  qui  ne  veulent  point  avoir  d'égaux,  re- 
montrèrent que  laNoblelIè  procedoit ,  &  devoir  procéder  du  cofté  du  père, 
&  non  de  la  merc.  Ceux  du  Tiers-Etat ,  &  mcimc  les  Ecclefiaftiques  du 
-Bailliage de Troyes  ,  &  autres  relTors  de  Champagne  &  de  Brie,  s'y  oppo- 
ferent ,  &  firent  voir  par  plufieurs  Sentences,  Arrefts  6i  Jugemens  ,  que 
les  articles  portant  qu'il  fuflit  que  le  pcre  ou  la  mère  foit  Noble ,  en  cas  que 
l'autre  des  conjoins  foit  non-Noble  ,  eftoieiit  en  ulage  de  toute  ancienneté. 
Surqiioy  l'on  ordonna  que  la  Noblelle  bailleroit  par  écrit  ce  que  bon  luy 
fembleroit  ,  pour  y  eftre  répondu  par  le  Tiers-Etat  ,  Se  cnfuite  en  eftre  fait 
rapport  parles  Commillaires ,  afin  d'eftre  ordonne  ce  que  de  raifon.  Cepen- 
dant que  les  articles  conteftez  feroient  inferez  dans  la  Coiîtume  reformée, 
en  mefmes  termes  qu'ils  eftoient  dans  l'ancienne  ;  le  Tiers-Etat  foûtenant 
qu'ils  ne  pouvoient  eftre  révoquez  en  doute  ,  jufques  à  ce  qu'il  y  eût  Arreft 
rendu  au  contraire  entre  la  Noblelle  &  le  Tiers -Etat  ;  ou  plûtoft  jufques  à 
ce  que  le  Roy  eût  révoqué  le  privilège  prétendu  par  les  Champenois ,  pa  r  un 
Edit  ou  Déclaration  exprelFe.  Enfin  les  CommilTaires  renvoyèrent  à  la  Cour 
leurs  conteftations ,  pour  y  eftre  réglées  ;  mais  elles  y  font  demeurées  inde- 
ciCes. 

Pithou  qui  a  examiné  cette  matière  plus  que  perfonne ,  a  obfervé  fur  la 
Coutume  de  Troyes,  article  14. un  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  de  l'an 
1^46.  fous  le  règne  de  François  I.  donné  entre  les  encans  de  Maître  Charles 
de  la  Motte  Conlèiller  en  cette  Cour  j  par  lequel  l'aîné  prétendant  le  preci- 
pu  ,  en  fut  débouté  ,  fiuf  à  Iny  à  prouver  la  Noblelle  de  Race ,  autre  que 
celle  qu'il  prête  ndoit  du  côté  des  femmes  de  Champagne. 

Dans  la  fuite,  lorfque  l'on  voulut  faire  la  redudion  de  la  Coutume  de 

Châîons ,  l'article  fécond  ayant  efté  prefenté  conforme  à  l'article  i.  de  celle 

de  Troyes  ,  à  l'article  2.  de  celle  de  Chaumont,  &  à  l'article  161.  d:?  celle  de 

Meauï  ,  les  Gens  du  Roy  au  Siège  de  Laon  ,  remontrèrent  l'abiurdité  de  la 

Coutume  de  Châlons,  &  demandèrent  que  l'on  apportât  une  exception  en 

ce  qui  concernoitles  droits  de  Sa  Majefté  ;  ce  qui  fut  accordé,  &  "'exemption 

Therriat    confirmée  par  Arreft  du  Parlement  le  23.  Décembre  1556, 

dans   fon         jj  gfj.  yray  que  celuy  quinailToit  d'un  Efclave  &  d'une  femme  Ubre,  devc- 

N^bleir/de  "«'if  <iffi''inchy  ;  mais  celuy  dont  le  père  eftoit  roturier  &  la  mère  Noble  , 

race.  i.Par:.  n'efroit  pas  anobly  ,  ny  exempt  des  tailles.  Cela  fut  jugé  par  Arreft  de  la 

Advocuti  Cour  des  Aides  de  Paris  l'an  i/6é.  qui  condamna  Pierre  Ponce  à  payer  la 

offictum  en  taille ,  encore  qu'il  alléguât  que  fi  mère  eftoit  Damoifelle  ■■,  que  fà  qualité 

J  j'^'"'  d'Advocatne  derogeoit  point  à  fa  Noblelfe  ;  &  de  plus  ,  que  la  Coutume  le 

Cod  de  to-  declaroit  Noble  ,  ce  qui  eftoit  fufEfant.  Au  contraire ,  le  Procureur  du  Roy 

fiitiando  L.  répandoit  que  les  Coutumes  avoient  efté  débattues  comme  oppofécs  aa 

^dvocati.     droit,  qu'elles  avoient  efté  tolérées  par  neceffité  ,  &  pour  remplir  le  pais  de 

L.U-'dabtle  >Joblelîè  ;quelacaufeeftantceflée,  l'efFet  devoit  cefler.  L.  ult  jf.  de  Ttinne^. 

Coi.  de  Ad-  ^.^^^  ^i,  /^g„g.^ii,^j     i^   „/,_  £  jg  Decurionihits. 

verfirû  ju-       On  remarque  touchant  cette  Noblelle ,  que  ceux  qui  cmt  rendu  les  Jug©-, 


&  de  fes  difcrentes  Efjxce!.  iSy 

mens  intervenus  en  fà  faveur ,  eftoient  des  Juges  intercflez  en  cette  caufe ,  8c 
qu'ils  oiu  voulu  introduire  un  u(nge  contraire  aux  Loix  exprelles  du  Prince  , 
qui  ne  reconnoillent  point  d'autre  principe  d'anobliflement  que  le  côcé  pa- 
ternel. 

On  ajoute  qu'il  n'y  a  aucune  Déclaration  de  nos  Rois,  qui  ait  donné  lieu 
à  ce  privilège  :  &  qu'il  n'eft  fondé  que  fur  cet  axiome,  ^uod  Error  cornmHnis 
ficit  jus  ;  conforme  à  la  Loy  ;  Birharim  Phi  lippus  de  Officia  Prêtons ,  qui  déci- 
de en  faveur  de  l'erreur  commune;  qu'un  Elclave  nommé  Barbarius  Philip- 
pus  ayant  palIé  à  Rome  pour  libre  &  Citoyen  ,  fut  élu  Prêteur,  &  exerça 
cette  Charge  ,  fans  qu'on  révoquât  ce  qu'il  avoit  fait  en  cette  qualité,  après 
qu'on  eût  reconnu  fon  état. 

Il  eft  à  propos  maintenant  de  parler  icy  de  la  Bourgeoific  Noble  de  Cham- 
pagne ,  lurquoy  jemelerriray  des  raifons  d'Eftienne  Pafquier  ,  &  de  quel- 
ques autres  Autheurs  qui  en  ont  commente  la  Coutume. 

Ledroitde  Bourgeoifie  atoîijoursefté  en  fi  grande  eftime  ,  que  S.Paul 
s'eftant  avoué  Citoyen  de  Rome,  il  obligea  le  Proconful  de  la  Palefline  , 
de  le  renvoyer  vers  l'Empereur  ,  quelque  dillance  qu'il  y  eût  de  la  ville  de 
Jerufàlem  à  celle  de  Rome. 

Par  toutes  les  Coutumes  du  Royaume  de  France ,  le  droit  de  Bourgeoific 
a  efté  fort  confideré  pour  fes  immunitez . 

Celles  de  Champagne  &  de  Brie ,  c'eft  à  dire  celles  de  Troyes,  de  Meaux, 
de  Chaumont ,  de  Sens ,  d'Auxcrre,  &  autres,  nous  enfeignent  qu'il  y  avoit 
deux  fortes  de  Bourgeois  ;  les  uns  Nobles ,  les  autres  non-Nobles  ;  qu'entre 
ces  derniers ,  les  uns  eftoient  de  franche  condition  ,  &  les  autres  ferfs  :  que 
ceux  qui  eftoient  francs ,  fe  pouvoient  avovier  Bourgeois  du  Roy  .  par  fim- 
pleaveu,  fans  montrer  leur  Bourgeoific  par  écrit  ;  evcepté  dans  le  Comté 
de  Joigny ,  ou  celuy  qui  fe  veut  dire  tel ,  doit  avoir  des  Lettres  de  Bourgeoi- 
fic du  Bailly  de  Troyes  ,  ou  de  fon  Lieutenant.  Ainfi ,  il  eft  porté  par  le  ijj. 
art.  de  la  Coutume  de  Sens  j  qu'une  firanche  perfonne  le  peut  dire  &  ftiire 
Bourgeois  de  Sens.  Le  femblable  le  voit  au  r,y  art.  de  la  Coutume  d'Au- 
xerrc. 

Le  Roy  PhilippesIV.furnommé  le  Bel,  fit  une  Ordonnance  l'an  i^oi.  Chîbredcs 
contenant  qu'il  eftoit  permis  à  tout  homme  de  s'avoiier  Bourgeois  du  Roy  Comptes, 
en  Champagne  &  Brie,  enfaifantles  foûmifllons  requil'es  ,  qui  eftoient  de 
fe  prefenter  devant  le  Juge  Royal  de  la  Ville  où  l'on  defiroit  eftre  Bour- 
geois ,  &  en  la  prefence  de  deux  ou  trois  notables  témoins  ,  promettre  d'y 
acheter  une  maifon  dans  l'an  &  jour  :  en  donner  caution  ,  &  en  pa0êr  un 
Ade. 

Il  eftoit  encore  porté  que  le  Bourgeois  &  fa  femme  dévoient  faire  refi- 
denccaftuelle  au  lien  de  la  Bourgeoific  ,  pour  le  moins  depuis  le  jour  de  la 
FeftedeTouiTaints  ,  )ufques  àlaSaint  Jean  Baptifte,  s'ils  n'eftoient  empel^ 
chez  par  maladie  ,  pèlerinage ,  ou  autre  légitime  empefchemcnt  ;  &  il  leur 
eftoit  permis  de  s'abfenter  depuis  la  Fefte  de  Saint  Jean  Baptifte  jufques  à  la 
Touflaints  ,  pour  faire  la  récolte  de  leurs  foins ,  de  leurs  moillons ,  &  de 
leurs  vendanges  :mais  s'il  eftoit  poflJîblc  ,  ils  fe  dévoient  trouver  eu  leurs 
Bourgeoifiçs  aux  Feftes  folemnelles  de  l'année. 
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Si  quelqu'un  après  avoir  cfté  receu  Bourgeois,  y  vouloir  renoncer,  il 

cftoit  renude  payer  les  charges  ordinaires  &  les  droits  de  Jurée  ,  au  lieu^de 

fon  premier  domicile  ;  mefme  en  celuy  de  la  Bourgcoifie',  avant  que  de  s  en 

feparer. 
Ce  Regift.  Il  y  a  un  exemple  confiderable  de  cette  Bourgeoifie  ,  dans  un  regiftre  de 
qui  m'a  eftc  j^^  Chancellerie.  Marguerite  de  Freignecourt  femme  de  Jean  le  Moflli  Clerc , 
p°"''"jjj"^"e  &  nièce  de  Maître  Mile  de  Freignecourt  Maître  des  Comptes ,  expofa  au 
Vion  d'He-  Roy  Philippes  VI.  qu'elle  eftoit  née  d'une  mère  Noble  ;  mais  qu'en  pre- 
rouval,c6-  nant  la fucceffion de  Ion  peie  roturier,  elle  avoir  renoncé  à  fa  Noblellej 
meiKc  par  félon  la  Coutume  du  pais  ,  de  forte  qu'on  pouvoir  luy  demander  la  Jurée, 
^T^m^l'oô-  ^^  ^''^  n'avoit  un  Clerc  pour  mary  :  c'efl:  pourquoy  elle  fipplioirle  Roy,  qu'il 
„,i„,Gnido-  luy  plût  l'afFranchiravec  fi  lignée.  Sur  cela  ce  Prince  manda  au  Bailly  de  Vi- 
nii  -Butudeti,  try  de  s'informer  diligemment  du  fait ,  enfuite  dequoy  ,  confiderant  la  No- 


&lech  efl  bielle  dont  Marguerite  de  Freignecourt  eftoitdefcenduë  de  par  fa  mcre,  & 

*'r /rlw^'-  '"  Services  que  ^on  Oncle  luy  avoir  rendus ,  il  l'aftiranchit  ,  &  voulut  qu'elle 

^LiUtu  fût  quitte  de  toutes  les  Jurées,  tailles,  exadions  ,  &  autres  fervitudcs  qui 

J  r_  i„ ri  „    ^  ,      ,       ,  ..  1  rr.   J„  T-   I; 


Unrgareta,  fe  lèvent  fur  hommes  &  femmes  de  Jurée  :  il  voulut  aufli  que  ceux  de  fa  li- 
defr:t]ueriii  gn^e  fullent  francs  Bourgeois  ,  &  franches  Bourgeoifes  du  pais  de  Cham- 
f'  ''Iti  ^"'  P'^^^^  ^  ^"^  '  ^'*'"  *1"^  P""-"^  '^^"^  grâce  ils  payallent  aucune  finance.  Ces 
^ '"  '  Lettres  données  à  l'Hôpital  de  Mezy  lez  Villeneuve  Saint  Georges,  l'an 
i?37.  au  mois  de  Mars  -,  par  le  Roy  ,  figné  F.  de  Molins.  f^i/k  m  Cam.ra, 
Compotomm  ,  &  ibidem  expedita.  Signé  Viftrebec. 

H  fe  remarque  encore  par  plufieurs  Jugemens,  que  ceux  qui  eftoienr  for- 
tisde  perfonnes  franches ,  fe  prerendoienr  cxemprs  des  droirs  d'enrrée,  qui 
fe  payoïenrdans  les  villes  de  Champagne.  Cela  eft  juftifié  par  uneSenrence 
duVendredy  i3.Janvier  1559.  de  Girard  Roullèl  Prevoftde  Châlons,  &  des 
Echevins  de  ce  lieu,  du  rcmps  de  Roberr  Cardinal  de  Lenoncourr  Evefque 
&  Comte  de  Châlons  ,  Pair  de  France  :  par  une  aurre  Senrence  du  3.  Sep- 
tembre 155)5.  des  ElusdeTroyesrransferez  à  Châlons  rErpar  un  Arreftde 
la  Gourdes  Aides  de  Paris ,  du  11.  Aouft  1595.  concernant  les  habirans  de 
Beauforr,  par  lequel  il  eft  ordonné  qu'il  feroit  informé  de  la  franchiic  de 
ceux  qui  prerendoienr  s'exemprer  des  droirs  d'enrrée  de  la  Ville  de  Châ- 
lons. 

Il  feroir  à  fouhairer  qu'on  donnâr  au  public  les  filiations  &  les  preuves  de 
toures  les  Maifons  Nobles  du  Royaume ,  avec  auranr  d'exaftirude  &  de  pe- 
nerrarion ,  que  Meflire  LoUis  François  le  Févre  de  Caumarrin  Confeiîler 
d'Erat  ordinaire, cy-devanr  Maîrrcd'es  Requeftes,  &  Inrendanr  dejuftice  en 
la  Gencraliré  de  Châlons, a  mis  au  jour  celles  de  la  NoblefTe  de  Champagne. 
C'eft  un  Ouvrage  où  l'on  remarque  clairemenr  la  différence  qui  doir  eftre 
enrre  les  Nobles  de  cerre  Province  ,  &ceux  qui  afpiroienrà  leurs  privilèges, 
en  vertu  de  l'ufage  local  &  de  la  Coutume.  Aufli  lors  qu'il  le  prefenta  au 
Roy,  Sa  Majeftc  en  témoigna  fa  farisfa£kion  par  un  éloge  qui  luy  cftoir  ju- 
flement  dû. 
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EXTRAIT  D'UN   REGISTRE  DU  THRESOR   DES   CHARTES, 

coté  91.  an.  1361.  1561.  1565.  num.  xxxix.  communique 
par  Monlicur  d'Herouval. 

EGo  Hnàcui ,  Tr.cinfis  Corn  s  Palatinits ,  univerjts  frxfentibut  &  futur'/ s 
Notum  volofierl,  cjuo.icum  pro  r.medio  att'ma  me<t  deJerlm  Eecleflit  Oyenfi 
miM.tatim  vilU  tjux  dicitw  Pul^ ,  refirvata  rnihi  ejufdem  villa  cufiodia  ,  lono- 
rum  vh'orum  pr.cihu!  &  hort^ttu  m  irmm'ji ^  &  ab  omni  conditiont  ferv'tU  libéra- 
vi  Rf^nauinm&  F.tlcônem  borne  iniolis  juvenes ,  fdios  vidiUcet  fideli<  hominis 
m:i  F.tkonis  dePuiz.,  cum  om>tl  proie  eorum  fuccejfu-a  >  &  ad  (orurn  liberatio- 
nis  in  iicium  feci  ipfh  :fratres  RegnAudum  fcilicet  &  Falconem  ducere  uxores  libé- 
ras mulieres ,  fiUas  fcilicet  Garlni  &  Eureberti  îttHhum  meorum  de  Bergerlis  jux- 
ta  Minutes ,  ita  vero  ^uidcum  ipfi  fratz-es  Regnau  lus  &  F.'.lco  &  hered?s  eorum 
ad  robujlior;m  <ttatem  per  len.rint  ,&  f.tcultates  ad  ho-:  agendum  habuerint  com- 
fet  mes ,  pro  voluntate fita  poterunt  ad  honorem  mtlit'idt  liberl  fublimrri ,  ut  fi 
qu.xni) forte  meo'^  ex:rcitus pro  necejjltate alicjux  conduv  ro ,  aut  ec/uitationes  aut 
muntiortes  alicuf^i  facere  volu?ro ,  ipfim  is  obfètjuiis  obte?nperent  alacres  &  para- 
ti,  &  m;a  n'gotia  ,&  heredum  m'orum  pof  m?  f eut  ceteri  milites  mei.fdeliterô' 
dévote  animo  promptiori  profecjuantu-.  Concda  etiam  eis  &  confirma  Regnauia 
videlicet  &  Falconi  fepsdiElis  &  heredibus  eorum  ,  omnimodum  ufagium  in  nemo- 
re  ^uod  vocatur  Efpimle  fitum  fupra  Firtutes ,  in  perpetuum  libère  &  pacifice 
^ofidenium.  Quod  ut  notu?»  permamat  Ç^  fi-mum  perenniter  habeatur ,  Litteris 
ann-)tari&  figdUmeiimprjffione  rohorari  feci .  Hnjus  reitefles  funtNicolausCa- 
peltanus ,  ^nfellu!  de  Trianello ,  Theobaldus  de  Pirmis  ,  Gullelmus  Marefeal' 
lus,  Ertaudus  Camerarius ,  Manaffes  deClaufo,  Embertus  de  Baro ,  Guiar- 
dui  de  Sammerico,  Nocherus  de  Mour.'nis ,  Prapojitus  de  Fir.ut.  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  m'ilefimo  centjftmo  feptuxgefîjno primo ,  menf  lanuario .Tradi- 
tHtn  Trecis  per  manum  GuillelmiCancellarij. 

CHAPITRE        XLI. 

De    la  Noble Jfe    des    Secrétaires   du  Roy. 

Bien  qu'il  y  ait  plufieurs  moyens  pour  parvenir  à  la  Noblelîe ,  on  peut  dire 
qu'il  n'y  en  a  point  de  fi  confiderable ,  que  celuy  de  la  Charge  de  Secré- 
taire du  Roy  ,  MaiCon  &  Couronne  de  France.  Ceux  qui  en  font  pourveus  , 
reçoivent  par  la  pui fiance  fouveraine  de  nos  Rois ,  le  caraûere  d'une  No- 
bleflè  de  race  :  &  par  un  privilège  qui  leur  eft  particulier  ,  ils  joiiiiîent 
des  mefmes  honneurs  &  des  mefmes  prérogatives  que  les  Nobles  ,  qui  ont 
paflë  le  quatrième  degré. 

Ils  font  voir  l'ancienneté  de  leurs  privilèges  dés  le  règne  de  Saint  Louis. 
Le  Roy  Louis  XI.  les  confirma  par  fes  Lettres  patentes  données  au  Pleflis  du 
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Parc  lez  Tours ,  au  mois  de  Novembre  14S1.  Elles  contiennent  qu'ils  ne 
font  pomt  obligez  de  prendre  des  Lettres  de  confirmation  aux  change- 
niens  de  règne.  Et  elles  leurodtroyent  par  un  privilège  (ingulier  &:  fpecial  , 
le  pouvoir  de  refigncr  leurs  offices  au  profit  de  leurs  fils ,  ou  en  faveur  du  ma- 
riage de  leurs  filles  ,  fans  que  pour  cela  ils  cellènt  de  jouir  pleinement  leur 
vie  durant ,  de  tous  les  privilèges  attribuez  a  l'état  de  Secrétaire. 

Le  privilège  de  leur  Noblelîc  fut  étably  par  le  Roy  Charles  VIIL  fuivant 
fes  Lettres  patentes ,  données  à  Paris  au  mois  de  Février  i4S4..dans  lefquel- 
Ics  il  déclare  qu'il  les  anoblit,  avec  leur  poftericé  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe,Ies 
rendant  égaux  en  Noblcllè  aux  Barons,  &  dignes  de  parvenir  a  la  Chevalerie. 
Omu.'s  <y  Jingulos  Domns  Frarjcie  Clericos  N 'ituriofijHe  &  Sccretarios  pradEts- 
Collegij  prafmtes  &  futuros  ,  cum  tota  eorum/ju^  poflerhate  utr'mf^jHe  fèxus,  ex 
légitima  procrettta  &  procréa nda  conjttgio^  eadermjit;  confii]  deliberatione  &  Re- 
gia.  auclor'tati!  plemtuiine  atcjue  gratia  in  quantum  opus  efl  ,  nohU'-tavimus  ac 
tcnire pra/èntium  nob:Utamus,nihilcfi:jue  fac'mus  &  reddimit^ ,  voleKtes  &  décer- 
nantes ,  ac  eifdem  concedentes  ,  ut  ipji  deinceps  eirumcjue  pofleritas  ubiau!  locorum 
Nobiles  ac pro  Nobilihuf  habeantur ,  teneantur&  reputentur,  cjmdcjue  ab  eodem 
fjHoeis  libutrlt  Ecju'te  feu  milite  awato  ,  dum  &  quundy  voluerint  &  videbitur 
opportunum,cingulo  milittA  ecjweiiriqu?  ordine  valeant  decorari  5  acdemum ad omnes 
& fîngulos  aBus ,  honores  &  officia  ,  dignitates,  perfonatus  ,  &  bénéficia  promo- 
veri  perinde  ac  fi  eorum  Nobilitas  ab  amicjuo  &  ultra  quartam  procederet  gênera- 
tion?m ,  &c. 

Après  avoir  receu  cet  illuftre  privilège,  ils  remontrèrent  au  Roy  que  le 
mot  de  Notaire  joint  à  celuy  de  Secrétaire,  rendoit  dans  l'efprit  du  peuple  , 
leur  einploy  moins  noble  ;  &  pour  effacer  cette  mauvaift  impreflîon  ,  ils 
rupplioient  que  ce  mot  de  Notaire  fût  retranché.  Quia  tamen  ctutplunmis  vul- 
gi  opin'oxem  fequentibus  eofdem  Secr:tario!,  five  propterhoc  Notanatm  vicahulum 
aut  qiovis  alio  pr^textu,  talis  minus  capaces  honoris ,  ac  fi  ejfent  publlci  adflipu- 
latores  feu  Notarij  ,  falfo  vifum  efl  ,&c. 

Il  faut  éclaircir  cette  différence  par  les  Ordonnances  ,  &  faire  voir  que  de 
toute  ancienneté  les  Clercs  Notaires  ont  efté  diftinguez  des  Secrétaires  du 
Roy  ,  &  des  Secrétaires  des  finances  ,  en  ce  qui  concerne  la  qualité  &  I« 
fonction  de  leurs  Charges. 

La  fondion  des  Secrétaires  eftoit  fort  diftinguée  de  celle  des  Notaires  , 
par  l'honneur  qu'ils  avoientd'eftre  les  véritables  gatdiens ,  &  les  fidèles  de- 
poficaiies  des  plus  fecretes  &  des  plus  importantes  délibérations  de  nos 
Rois.  C'eftpour  cette  raifon  que  du  temps  du  Roy  Philippes  le  Bel ,  on  les 
appelloit  Clercs  dufecret-,  &  depuis.  Secrétaires  fous  le  Roy  Philippes  le 
Long.  Ils  fignolent  &  expedioient  routes  les  Lettres  clofes  &  les  Lettres 
patentes  ,  toutes  les  depefches  &  expéditions  qui  contenoient  l'état  de  la 
Maifon  Royale,  &  toutes  les  autres ,  dépendantes  de  la  grâce  &  volonté  du 
Prince  ;  leiquelles  leur  cftoient  commandées  par  les  Rois  mefmes.  La  fon- 
âion  des  Clercs  Notaires  leur  eftoit  auffi  permife  ,  quand  ils  vouloient  l'e- 
xercer ;  mais  celle  des  Secrétaires  n'eftoit  pas  permife  aux  Clercs  No- 
îaires. 

Cette  différence  fc  voit  encore  en  ce  que  du  temps  du  Roy  Philippes  le 
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Bel  ,  il  n'y  avolt  que  trois  Secrétaires ,  appeliez  alors  Clercs  du  fccret ,  & 
vingt-lèpt  Clcrc>  Notaires  ,  comme  il  eft  contenu  dans  ("on  ordonnance  de 
l'an  1309.  Celle  du  Roy  Philippes  le  Long  de  l'an  1317  .fait  mention  de  trois 
Secrétaires, 

Aux  grandes  cérémonies  qui  Ce  faifoient  à  la  Cour ,  on  delivroic  du  drap 
&  de  la  panne  aux  Secrétaires,  Se  non  aux  Clercs  Notaires, ^En  voicy  la  preu-  j  '-"^'"^re 
ve  fous  ,c  règne  de  Charles  I  V.  dit  le  Bel.  C'efl  U  livrée  des  robes  faites  à/a  ' 

Penrccoftr  l'an  1326,  pour  le  Conronrument  de  AI  (t  dame  la  Roy  ne  de  France ,  oh.  fe 
trouvi  la  Roynt  d^  Angleterre,  Mai  lire  Pierre  Barri,  Aiaiflre  laajuei  de  f^er- 
ttis ,  M lijlre  Wcnry  de  'Damfmartin  {tous  Secrétaires)  chacun  demy  drap  & 
fann  s. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  avoir  fept  Secrétaires  l'an  1343.  dont  deux 
fervoient  auffi  dans  la  Maifon  de  la  Reine,  &  dans  celle  de  Jean  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fon  fils  ;  &  (bixance  &  quatorze  Notaires,  ainli  qu'il  eft  contenu 
dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

La  melmediftèrence  fe  juftifie  pareillement  par  ce  qui  fuir, 
C\fi  i  Ord  tt.<nce  de  l'Oflel  du  Roy  lehan  ,  &  de  Monfeignurle  D«c  d'Or- 
léans., faite  p. ir  UiitSe\gn:urRoy  ru  Bols  de  Vinccnnes  ^  le  Vcndredy  28.  jour  de     Liv  ?   dei 
May  tiso.   Deuv  Secrétaires toufiours  àCourt ,  &  non  f  lus.  l'un  Civil  &  taw  j'^"]?l"'^ 
tre  Crimind.   Ils  m  tngeront  à  Court ,& prendront  chacun  douz.e fols Jix  den'ers   brcdesCô- 
tournois  par  jour ,  pour  toutes  autres  ehofes  ;  &  cruv  <fU'  ont  fîx  fols  par' fis  de  gai-   ptes,  cotcE 
ges  pour  jouir  kve ,  ils  leur  feront  rabatus  des  donz.e  fols  Jtx  deniers  tournois  par  ^ol.  84» 
jour ,  cy-dejfw  devifiz.. 

Qjuttr;  N otaire :  ferv'ront  le  Roy  ,  dent d'uv firmt  di  fain ,  &  frviront  à  leurs 
g.iiges  defept  folf  fx  -ieniert  totirno'' pa-'jour;  &  ceuv  iju'  feront  ajftgnsz.  de  leurs 
gaiges  à  vie ,  ferv  ront  au  Vga  'ge  '  (jui  l  ur  feront  affîgnée  •: 

Cet  ancien  ufage  fe  trouve  confirmé  ,  par  les  provifions  diflFèrentes 
de  ces  deux  offices ,  qui  avoient  auiïi  des  gages  6c  des  droits  differcns.  Les 
Clercs  Notaires  n'avoient  quefix  fols  parifis  par  jour,  &  dix  livres  par  an 
pour  leurs  manteaux,  avec  leurs  bourfes  ordinaires, kir  les  emolumens  du  feau. 
Et  les  Secrétaires  avoient  douze  fols  panfis,&  le  droit  de  collation  des  Char- 
tes, provenant  de  l'émolument  du  feau. 

L'Ordonnance  faite  par  le  Ro  Jean  après  fa  prifon  environ  l'an  1 3  (îr. 
pour  la  reduâiion  des  Secrétaires  &  Notaires  à  cinquante- neuf ,  fait  une  ex- 
prclle  mention  des  Notaires  qui  n'eftoient  point  becrctaires ,  &  de  leur  cm- 
ploy,en  ces  paroles.  Lefdits  hiota'res.  (  &  non  pas  les  'iccretaires  )  jurèrent  les 
chof.s  t^U'  ensuivent:  c'eji  àfcav^irde  fa'tre con^'nHelk  reftdence ,  &  fe prefenter  a 
chaque  jour  au  Parl'-m.nt,  ou  es  Recjuefles  de  l  Hofld  ,  ou  es  Requtjles  du  Pala's, 
ou  au  Grand  Confel'juandil fera  af semblé ,  ou  en  la  Chancellerie , 'ou  es  Généraux 
&  Chambr-  des  Q-^rnptes. 

AinfileRoy  Charles  V.  par  fon  Ordonnance  de  l'an  1565,  portant  confir- 
mation du  Collège  des  Secrétaires  &  Notaires  ,  premièrement  étably  par  le 
Roy  Jean  fon  père  l'an  1360,  diftingue  fpecialement  l'état  de  Secrétaire,  de 
celuyde  Notaire.  Pn  celle  de  1370,  il  ordonne  qu'aux  aflèmblées  générales, 
les  Secrétaires  &  N  otaires  y  auront  rang  &  feance  ,  félon  l'ordre  de  leur  re- 
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ception  en  l'office  de  Secrétaire  ,  &  en  l'oftice  de  Notaire  ;  te  il  oblige  lerf 
Notaires  d'y  fervir  aftuellement ,  &  non  les  Secrétaires.  Par  fes  Lettres  pa- 
tentes du  m  ois  de  Janvier  xyii.  il  choifit  quatre  Clers  Notaires  du  nombre 
&  Collège  de  fes  Secrétaires ,  pour  avec  les  trois  Greffiers  qu'il  appelle  Re 
giftraceurs,  exercer  leurs  offices  au  Parlement.  Alors  furent  nommez  &  pour- 
veusjeau  le  Clerc,  Jean  Boileau  ,  Guillaume  de  Plantis  ,  Pierre  Sevel ,  &ils 
avoient  une  Chambre  au  Parlement. 

On  remarque  dans  les  Regiftres  de  cette  Cour  que  le  Roy  Charles  Vf. 
réiinit  l'an  1400.  l'office  de  Secrétaire  de  fa  Maifon  ,  avec  l'office  de  Secré- 
taire de  la  Cour.  Le  Roy  Charles  IX.  par  fonEdit  du  mois  de  Février  on 
Mars  1561.  ordonnoit  qu'aucuns  ne  pouvoient  eftre  pourveus  d'offices  de 
Greffiers  ou  Notaires  de  la  Cour,  qui  ne  fu  dent  du  nombre  des  Secrétaires 
de  fa  Maifon  ;  autrement  qu'ils  ne  pourroicnt  figner  aucuns  Arrefts  qui  doi- 
vent eftre  feellez. 

Cela  a  efté  obfervé  fuivant  plufieurs  Arrefts  du  Parlement  ,  des  années 
ijiS.  1 53  o.  &  15JI.  qui  portent  que  Jean  Bayart ,  Martin  Berruycr  ,  Germain 
de  Marie  ,  &  Jean  Camus  feroient  receus  Notaires  de  la  Cour ,  à  la  charge 
quils  fe  feroient  pourvoir  dans  un  an  de  l'office  de  Secrétaire  du  Roy  ,  & 
que  celuy  de  Notaire  ne  pourroit  eftre  feparé  de  celuy  de  Secrétaire. 

Le  Roy  Charles  "VI.  met  oifFerence  entre  l'Office  de  Secrétaire  &  celuy  de 
Notaire ,  dans  les  Ordonnances  qu'il  fi:  pour  les  Officiers  de  fa  Maifon  en 
ij85,  &  '413.  art.  196.  L'office  de  Notaire  eftoit  alors  un  degré  pour  parve- 
nir à  l'office  de  "Secrétaire,  félon  la  mefme  Ordonnance,  art  115.  en  ces 
termes.  Ponne qu'au  temps p^fsé avons  receu  plit/îeh'-s  nos  Secrétaires,  lefquels 
n  efioient point  "Notaires ,  nons avons  ordonné  &  ordonnons,  en  enfitivant  les  Or- 
donnances de  nos  predecefieurs ,  tjue  dorefnavant  nous  m  recevions  aucun  en  nofire 
Secrétaire  pour  nous  fervir  en  iceluy  office ,  fi  premièrement  il  nefl  Notaire  du 
nombre  &  Ordonnance  ancienne. 

Le  nombre  des  Secrétaires  des  finances ,  a  efté  de  mefme  inégal.  Le  Roy 
Charles  VI.  le  limita  premièrement  à  douze.  Cela  fe  juftihe  par  deux  Ordon- 
nances qu'il  fit  firla  reduâii  on  générale  des  Officiers  du  Royaume  :  l'une  eft 
dui3.  luillet  138 1  l'autre  du  9.  Février  1587.  Et  par  un  autre  de  l'an  i  400. 
ayxint  réduit  fes  Secrétaires  à  dix ,  il  en  ordonna  fix  pour  figner  la  finance  ;  Se 
en  140 1 .  il  en  ajouta  un  extraordinaire. 

1  Hiftoire  nous,  fournit  un  exemple  mémorable  ,  pour  montrer  que  la  fon- 
ûion  des  Secrétaires  des  finances  eftoit  d  fferenre  de  celle  des  autres  Secré- 
taires ;  Le  Roy  LoUis  XL  ayant  donné  le  Duché  de  Guvenneen  appanage 
a  Charles  fon  frère  ,  en  fit  expédier  desLetties  patentes  l'an  1469.  pour  l'e- 
xécution du  Traité  :  mais  comme  elles  furent  fignées  par  un  Secrétaire  or- 
dinaire ,  qui  n'eftoit  pas  du  nombre  des  Secrétaires  des  finances,  il  fallut 
d  .'.utres  Lettres  pour  authorifer  cette  fignature , comme  fi  elle  avoii  efté  far- 
te par  un  des  S.cretaires  fignant  en  finance. 

Le  mefine  Roy  voulant  augmenter  les  privilèges  des  Secrétaires  de  fâ 
Maifon  .  leur  pi^rmitde  partager  leurs  offices  &  leurs  gages  ,  &  de  les  parta- 
ger avec  un  de  ie  rs  enfans  ,  ou  avec  le  mary  de  leurs  filles ,  fous  le  bon  plai- 
m  &  congé  de  SaMajeftc.Ce  qui  commença  d'cftre  en  ufigc  l'an  1.^6;. 
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Le  Roy  François  I.  créa  des  Secrétaires  par  Hdit  du  mois  d'Avril  1J19. 
leur  confirmant  les  privilèges  qui  avoientefté  odroyezà  leur  Collège  par  les 
Rois  les  predecclleurs ,  <Sc  par  hiy.  Ils  font  entièrement  conformes  à  ceux 
qucle  Roy  LoUis  XI.  leur  donna  l'an  1481.  Et  par  autre  Edit  dumois  d'Aouft 
1541.  le  melme  François  I.  défendit  exprellément  à  tous  les  Secrétaires ,  au- 
tres que  ceux  qui  aveient  pouvoir  de  ligner  en  finance ,  d'expédier  ,  ny  de  li- 
gner aucunes  Lettres  d'Office. 

Plufieurs  Offices  de  Secrétaires  des  finances  furent  créés  par  le  Roy  Henry 
II.  &  du  nombre  d'entr'eux  ,  il  en  ordonna  quatre,  par  fa  Déclaration  du  14. 
Septembre  154-.  pour  expédier  lesaffiiires  &c  les  depefchesd'Eftat;  fuivant 
le  département  des  lieux  &:  des  Provinces  qui  leur  furent  limitées.  Depuis 
cette  attribution  particulière ,  ils  ont  eftc  appeliez  Secrétaires  d'Eftat ,  &  des 
Commandemens. 

Il  y  a  pareillement  quatre  Secrétaires  ordinaires  du  Confeil  des  finances , 
qui  fervent  par  quartier  ,  &  quatre  Notaires-Secretaires-Greffiers  du  Con- 
feil Privé,  qui  fervent  pour  les  expéditions  des  Arrefts  des  parties. 

Le  mefmc  Roy  eftant  à  Compiegne  ,  fit  expédier  des  Lettres  patentes  en 
forme  d'Edit ,  au  mois  de  Septembre  l'an  1/49-  par  lefquelles  confirmant  cel- 
les du  Roy  Charles  VIII.  de  l'an  1484.  Sa  Majefté  ordonna  que  les  Clercs 
Notaires  &  Secrétaires  ,  enfemble  leurs  enfans  &  leur  pofterité  ,  mâle  &  fe- 
melle ,  &  ceux  d'entr'eux  quieftoient  décédez  ,  &  qui  decederoient  faifis  & 
vertus  dudit  état  &  Office,ou  qui  l'auroient  refigné  à  un  de  leurs  enfans,  ou  à 
un  de  leurs  gendres,joiiillcnt  &  ufallènt  perpétuellement  du  privilège  de  No- 
bleilè.  Ces  Lettres  furent  leués  &  regiftrées  en  la  Chancellerie  établie  à  la 
fuite  du  Roy  le  15.  Janvier  1549.  &  enregiftrées  au  grand  Confeil  à  Paris  le 
8.  May  1575. 

Ceft  pour  cette  raifon  que  Jean  de  Vignoles  Lieutenant  Particulier  &; 
Ailelfeur  Criminel,  en  la  Senéchaulïée  du  Maine,  fils  aifné  de  Jean  de  Vi- 
gnoles ,  l'un  des  quatre  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Cour  ,  obtint  du  Roy 
Henry  II.  des  Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration  ,  données  à  Villiers 
Collerais  le  7.  Novembre  1^53.  pour  eftre  déchargé  des  Tailles  j  parce  que 
fon  père  eftoit  decedé  pofïelleur  de  fon  Office. 

Sur  ce  fondement  Gafton  Courtin  fils  de  Jean  Courtin  ,  dont  la  Nobleflb 
procedoit  d'un  Secrétaire  du  Roy  ;  ayant  efté  inquiété  pour  fa  qualité  par 
les  Habitans  de  Hemefvillier  en  Beauvoifis  ,  il  obtint  un  Arreft  du  Grand 
Confeil  le  14.  Odobrei^S^.  par  lequel  il  eft  dit  que  l'état  de  Secrétaire  du 
Rov  anobht  le  Titulaire  avec  fes  enfans  &  fa  pofterité ,  s'il  meurt  en  cet 
Office. 

Ce  fut  pour  la  mefme  raifon  que  le  Roy  Henry  IV,  accorda  des  Lettres  pa- 
tentes datées  de  Saint  Germain  en  Laye  le  6.  Septembre  159S.  vérifiées  au 
Grand  Confeil  le  i6.juilleti599.  pour  Pierre  de  Beauvais  Subftitut  du  Pro- 
cureur General  au  Parlement  de  Paris  ,  &pour  Philippes  de  Beauvais  fieur  de 
Martaifac  fon  frère  ;  avec  cette  claufe  ,  que  s'il  apparoilToit  fommairement  & 
fans  figure  de  procez  ,  que  feu  Jacques  de  Beauvais  leur  père  ,  fût  du  nombre 
des  Secrétaires  qui  font  décédez  faifis  de  leurs  états  &  Offices ,  ^  qu'ils  fuf^ 
feni  iflus  deluy  en  légitime  mariagej  fon  intention  eftoit  qu'ils  fullentmain- 
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tenus  au  privilège  de  NoblelTe. 

Jean  Cotton  obtint  aiiflî  un  Arreft  favorable  du  Grand  Confeil  le  i6.  Avrï 
1607.  comme  fils  de  feu  Noël  Cotton  Secrétaire  du  Roy. 

Plufieurs  autres  ont  efté  confervez  en  leur  Noblelle.  Cela  fe  voit  en  (a 
perfonne  de  Jean  Iverficur  de  la  Courtille  ,  de  la  Parroifie  d'ielie  en  Brie, 
cjui  obtint  un  Arreft  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  du  20.  Aouft  i  651.  de 
manutention  en  fa  qualité,  contre  les  Manans  &  Habicans  de  cette  Paroille; 
comme  defcendu  de  Jean  I  ver  pourveu  dés  l'an  i^7î-  d'un  Ofticede  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roy  ,  &  de  Contrôleur  e«  la  Chancellerie ,  mort  l'an  15^!  i . 
podedant  ces  deux  Charges. 

Augufte  ,  Pierre  &  Paul  le  Goux  enfans  de  Paul  le  Goux  Secrétaire  du 
Roy  ,  &  de  Marie  de  Louvigny  ,  obtinrent  un  Arreft  du  Privé  Confeil  donné 
à  Fontainebleau  le  50.  Septembre,  &  un  autre  au  grand  Confeil  tenu  à  Pa- 
ris le  ip.  Oftobrei^47.  contre  Eftienne  de  Ferrieres  Ecuyer  fieur  de  Ville- 
neuve ,  fur  un  Certificat  du  î  i.  Novembre  1650.  qui  faifoit  voir  que  le  melme 
Paul  le  Goux  eftoit  mort  leveftu  de  la  Charge  de  Secrétaire. 

Deux  Arrefts  du  grand  Confeil  du  iç.  Février  1666.  &  du  21.  Avril  rfifi/. 
maintinrent  Rodolphe  le  Coufturier  fieur  de  Chavincourt ,  Confeiller  an 
Prefidial  de  Mante  ,  en  fa  Noblelle  ,  comme  fils  de  PhUippes  le  Coufturier 
mort  Secrétaire  du  Roy  ;  fes  parties  eftoient  le  Maire  &  les  Efchevins  de 
Mante  qui  s'aidoient  de  la  revocation  des  Lettres  de  Nob'eflc  expédiées  de- 
puis le  Kj.mvier  16  jo. 

Le  Confeil  d'Eftat  tenuà  Fontainebleau  donna  nn  Arreftrie  15  Juilletiéfi  v 
en  faveur  de  Jean  Baprifte  Berardier  fieur  de  Montfallon  Preftre ,  &  Jean  Be- 
rardier  fieur  de  la  Chazotte  frères ,  enfans  de  Jean  Beraindier  Secrétaire  do 
Roy,  decedé  reveftude  fa  Charge  au  mois  d'Aouft  KÎ62.  contre  les  Ccni- 
fuls  de  Saint  Eftienne  de  Feurs  en  Forefts  dans  la  Généralité  de  Lyon. 

Jacques  le  Tellier  Secrétaire  du  Roy  ,  Receveur  des  Tailles  enTEledion 
du  Ponteaudemer ,  natif  de  Roiien  ,  obtint  des  Lettres  patentes  au  mois  de 
Novembre  1664..  qui  contiennent  que  conformément  à  TArreft  du  Confeil 
d  Eftat  du  17.  Septembre  précèdent ,  il  joliiroit  pleinement  &  paifiblement 
avec  fi  veuve  ,&  fi  pofterité  ,  du  privilège  de  Noblelle.  Ce  qui  fut  enre- 
giftréàlaCourdes  Aides  de  Normandie  le  2.  Décembre,  &au  grand  Con- 
feil le  20.  de  ce  mois  :  &  encore  au  Parlement,&  à  la  Chambre  des  Compte-s 
de  cette  Province  le  2j.  Février  ,&  le  2.  Mars  16^5.  Il  eft  à  remarquer  que 
Laurcns  le  Tellier  fils  aifiié  de  Jacques  ,  futreceuenla  Charge  de  fon  père 
le  5.  Aouft  \6)^.  par  furvivance  ,  &  qu'il  mourut  avant  fon  père.  Ce  qui  ne 
donna  aucune  atteinte  au  privilège  ;  comme  ilaefté  jugé  par  les  CoramiUài- 
res  du  Roy  aftemblez  à  Roiien  Tan  1667. 

Ainfi  le^rand  Confeil  donna  un  Arreft  le  15.  May  166S.  par  lequel  Loiiis 
Thibaut  l'aîné  ,  &  Loiiis  Thibaut  le  jeune  fireres  ,  leurs  enfans  ,  fuccefleurs 
&  poftentc ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  font  maintenus  en  la  poC 
feflîon  de  Noblelle  ,  &  en  la  qualité  d'Ecuyers  ;  comme  enfans  de  Triftan. 
Thibaut  ,mort  Secrétaire  du  Roy. 

Un  autre  Arreft  du  15.  Février  1669.  conferve  la  qualité  de  Nobles  Sc 
à*Ecuyersaux  enfans  de  Jacques  de  la  Haye  ,  decedé  dans,  la  Char2,e  de  Se- 
crétaire du  Roy. 
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Entre  plufieiirs  qneftions  qui  fc  font  meucs  en  la  deinicie  recherche  des 
Nobles  &des  iifurp.iteiirs  du  titre  dcNoblcllc-,  il  y  en  a  deux  remarquahles 
de  l'an  i  66^.  La  première  ,  fi  les  cnfans  de  Nocl  Cocton  lïeiir  de  Bcrtoiivil.. 
le,  poiirveudela  Charge  de  Secrétaire  du  Roy  par  Lettres  de  l'an  ij6o.  mais 
mort  par  juftice  dans  l'exercice  de  fà  Charge  en  içéi.  eftoient  anoblis  :  Et/î 
(a  mort  violcntearrivée  dans  la  fureur  des  troubles  &  dans  un  temps  déplo- 
rable ,  avoir  pu  flétrir  fa  mémoire.  La  féconde ,  il  le  privilège  de  Noblellè  du 
mefiiie  Secrétaire  ,  devoir cftre  confiderc,vû  qu'il  eftoit  mort  avant  l'enrc- 
giftremcnt  des  Lettres  du  Roy  Charles  VIIL  de  l'an  1484.  &  du  Roy  Henry 
IL  de  l'an  1549.  qui  fut  fait  au  grand  Confeil ,  fuivant  les  Lettres  d'adrelîe  du 
Roy  Henry  IIL  de  l'an  ij76.  Enfin  il  s'agilloit  de  refoudre  fi  la  grâce  du 
Prince  n'ert:  pas  lliffifinte  ,  fins  qu'il  foit  befoin  de  la  notoriété  publique  «Sr 
de  l'enregiftrement  -,  puilque  Henry  IL  déclare  que  les  Lettres  de  Charles 
VIII.  doivent  avoir  le  mef  ne  efïct ,  que  fi  elles  eftoient  vérifiées  dans  l'an  <Sc 
jour  del'impetration.  Sur  cela ,  il  y  a  eu  Arreft  du  Confeil  d'Eftat  du  ly.  Fé- 
vrier 16^55.  en  faveur  des  petits-fils  de  ce  Secrétaire ,  comme  mort  reveflu  de 
fk  Charge  avant  1576.  (ans  avoir  égard  ny  aux  defordres  de  Ion  fiecle,  donc 
la  mémoire  avoir  efté  abolie  par  l'jimniftie  employée  dans  l'Edit  de  pacifica- 
tion ,  ny  au  retardement  de  la  vérification  des  Lettres  de  privilège  des  Secré- 
taires du  Roy. 

Cet  Arreft  contient  celuy  du  Parlement  de  Roiien  du  15.  Oâiobre  ly  (S2, 
obtenu  par  le  mefme  Secrétaire  ,&  encore  celuv  du  grand  Confeil  du  z(5.  Avril 
léoy. donné  pourjean  Cottonfieur  de  la  HouHkye, Capitaine  d'un  des  quar- 
tiers de  la  ville  de  Roiien  ,  fils  dudit  Nocl  Cotton ,  plaidant  contre  les  Habi- 
tans  de  la  Paroi  Ile  de  Ncufville  Chandoifel  ,  qui  Tav oient  mal  à  propos  ini- 
poféaux  Tailles. 

ParEdit  donné  à  Blois  aumoisdejanvier  1551.  le  Roy  Henry  IL  érigea 
en  titre  d'Office  formé ,  fix  Offices  d'Audiencier  ,  &  fix  de  Contrôleur, 
pour  fix  Chancelleries  ;  à  fçavoir,  pour  celle  qui  eftoit  prés  &à  la  fuite  de 
SaMajefté  ,  Se  pour  les  Parlemens  de  Paris ,  de  Touloufe  ,  de  Dijon  ,  de 
Bourdeaux ,  &  de  Roiien.  Cet  Edit  lii  en  la  grande  Chancellerie  de  France  , 
Se  au  Parlement  de  Paris  le  9.  Février  delà  mefme  année. 

Philippes  de  Prouhet  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  ,  obtint  des  Lettres     Re^.  delà 
données  à  Chantilly  au  mois  de  Novembre  Tan  15^5.  prefent  le  Duc  de  Gui-  Châbre  des 
fe  Pair&;  grand  Chambellan  de  France,  pour  pouvoir  vendre  fi  Charge,  ou   Comptes    , 
en  tirer  recompenfe ,  en  confervant  la  Noblellè.  Elles  furent  vérifiées  à  la    '^'^'^ 
Chambre  des  Comptes  le  30,  Décembre  1554. 

Le  Livre  17.  des  Chartes  commençant  en  Avril  155?.  &c  finillant  en  Dé- 
cembre 1559.  contient  que  Richard  Turpin  fieur  d'Affigny ,  &  Guillaume 
Turpin  fieur  delà  Vernade,  Secrétaire  du  Roy  Henry  IL  eurent  des  Lettres 
de  Sa  Majefté  données  à  Paris  en  Février  lyjtî.  regiftrées  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  19.  Mars  ,  qui-leur  donnoient  la  faculté  de  fe  démettre  de  leurs 
Charges  de  Secrétaire  du  Roy  ,  &:  de  joiiir  du  titre  de  Nobleiïe, 

Ce  Prince  fit  un  Edit  en  Novembre  15^4.  portant  création  de  So.  Secrétai- 
res -,  mais  ils  furent  fupprimez  par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1556. 
Le  Roy  Charles  IX.  par  Lettres  patentes  en  forme  d'Edité  datées  de  Jan- 
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■vier  ijÊJ.  confirmoit&augmentoit  les  privilèges  de  fes  Sécrétai les.  Elles 
contcnoicnt  que  tous  les  Offices  de  Secrétaires  créés  dans  les  Chancelle- 
ries de  Bourgogne ,  de  Dauphinc  ,  de  Provence ,  &  de  Bretagne .  feroient  fup- 
f >rimez,  vacation  arrivant:  Que  ceux  qui  en  eftoient  pourveus  en  jouiroient 
eur  vie  durant  ,en  l'abfencedes  Secrétaires  du  Roy  feulement.  Sa  Majcilé  fit 
expédier  des  Lettres  patentes  le  zi.  Septembre  i^yo.  en  faveur  de  14.  Secré- 
taires privez  de  leurs  Offices. 

UnEdit  dumefmeRoydu  mois  d'Odobre  1571.  créa  deux  Offices  alter- 
natifs ,  l'un  d'Audiencier,  l'autre  de  Contrôleur  aux  Chancelleries  de  Gre- 
noble ,  d' Aix  ,  de  Dijon  ,  de  Roiieii ,  &  de  Bretagne. 

Un  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1/71.  portoit  création  de  deux  Offices  de 
cette  nature  en  chaque  Chancellerie  de  France. 

Les  Secrétaires  &  Officiers  de  la  Chancellerie  de  Bretagne,  eurent  con- 
firmation de  tous  leurs  privilèges  par  la  Déclaration  du  j.  Décembre  1572. 
Et  l'an  1577.  leur  nombre  fut  augmenté  jufques  à  quatre.  Ils  ont  tous  les 
mefmes  privilèges  don' jouilTent  les  Secrétaires.  Et  tous  enfemble  obtinrent 
un  Arreft  du  Confeil  d'Eftat  le  9.  Septembre  1 6^9.  pour  la  joiiiflance  de  leur 
NoblelTe. 

Par  Lettres  patentes  du  mois  de  May  15,71.  vérifiées  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  14.  Novembre  fui  vant ,  le  Roy  Charles  IX.  déclare  que  les  Secrétaires 
qui  auront  fervy  vingt  ans ,  pourront  refigner  leurs  Offices  fans  payer  finan- 
ce ,ny  eftrefujets  à  la  règle  des  quarante  jours. 

Ils  obtinrent  un  Edit  du  Roy  Henry  III.  du  mois  de  Novembre  ij  77.  vérifié 
au  Parlement  de  Pans  le  i  o.  Décembre  ,  portant  que  les  Secrétaires  qui  n'au- 
roient  point  fervy  vingt  ans,  pourroient  refigner  leurs  Charges ,  en  payant 
joo.  livres  de  finance  pour  une  fois ,  entre  les  mains  du  Threforier  des  parties 
cafuelles ,  fans  eftrc  fujcts  à  la  règle  des  quarante  jours ,  introduite  pour  les 
refignations. 

C'eft  à  ce  fujet  que  Sa  Majefté  eft:ant  à  Tours  ,  fit  donner  un  Arreft  en  fon 
Confeil  d'Eftat ,  le  19.  Mars  i5§«).  en  faveur  dejicques  de  la  Chaize,  un  de 
fes  Notaires  &  Secrétaires,  qu'elle  envoyoit  en  Italie  pour  des  affaires  im- 
portantes. Elle  declaroit  que  fon  Office  ne  feroit  aucunement  impetrable  , 
ny  réputé  vacant  par  fa  mort  :  Mais  ,  qu'il  fêroit  permis  à  fa  veuve,  &  à  fes 
enfans  &  héritiers  d'en  difpofer  ,  &  d'en  faire  pourvoir  telle  perfonne  fuffi- 
fante  &  capable  que  bon  leur  fembleroit,£àns  pour  cela  payer  aucune  finance, 
encore  qu'il  n'y  eût  refignation  ny  procuration  pour  refigner. 

Il  y  a  un  Edit  du  mois  de  Septembre  1/8 7.pour  la  création  de  z^.  Offices  de 
Secrétaires, 

Par  Edit  du  Roy  Loliis  XIIF.  du  mois  de  Novembre  1640.  enregiftré  à  Ja 
Gourdes  Aides  le  26.  de  ce  mois  ,  Sa  Majefté  revoquoit  les  anobnifemens 
depuis  30.  ans  :  mais  fès  Secrétaires  en  eftoient  exceptez.  Ils  le  furent  encore 
par  la  Déclaration  du  Roy  Louis  XIV.  du  mois  de  Décembre  16 s6.  pour  le 
payement  des  taxes  faites  pour  la  confirmation  des  anobhffcmens,  tant  de  Sa 
Majefté, que  des  Rois  fès  predeceff'eurs. 

Le  Roy  fit  une  création  de  46.  Secrétaires  par  un  Edit  donné  en  Mars 
i6sS'  Et  une  autre  de  54.  de  ces  Offices ,  par  Edit  daté  de  Pans  en  Avril 
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/rf/7.regi(lrc  .111  Parlement  le  3.  May, 

L  Edicdii  mois  d'Avril  1664.  en  uipprima^o^.  qui  nvoicnt  eftc  Eiits  dans 
la  necefficé  des  derniers  temps  ;  mais  au  defir  de  cet  Edit ,  ceux  qui  avaient 
fervy  rcfpacc  de  vingt  années  en  leurs  Offices ,  dévoient  loiiir  &  leurs  veu- 
ves pour  leurs  perlonnes  Iculement,  des  privilèges  de  Noblclle  ,  Vautres  qui 
leuriont  acquis ,  en  confideration  du  fervice  qu'ils  avoient  rendu  j  (ans  que 
le  privilège  à  eux  attribué  ,  pût  palier  à  leurs  enfans. 

L'Edit  donné  à  Saint  Germain  en  Laye  au  mois  d'Aouft  1 6^ç.  vérifie  au 
Parlement  &:à  la  Chambre  des  Comptesle13.de  ce  mois,  portoit  un  Règle- 
ment pour  les  Secrétaires  du  Roy  ,&les  maintcnoit  dans  tous  leurs  privilè- 
ges ,  contenus  A:,ns  les  Lettres  des  Rois  Louis  XL  Charles  VIIL  &  Henry 
IL  des  mois  de  Novembre  i  4S1.  Février  1/^84  &  Septembre  1549.  C'cftoit 
à  condition  que  ceux  qui  s'en  démettront  ,  ou  qui  décéderont  avant  vinj^c 
ans  de  fervice  adtuels  dans  les  Chancelleries  ,  &:  autres  fondions  aufquellcs 
les  Charges  font  necellairement  jointes ,  &  qui  n'auront  pas  après  les  vingt 
ans  obtenu  des  Lettres  de  vétérans ,  foient  &  demeurent  privez  ,  enfembl» 
leurs  veuves  &  leurs  enfans  ,  des  privilèges  de  Noblefle. 

Il  y  a  aulïi  plufieurs  Arrefts  &  Jugemens  qui  confirment  laNoblefîe  des 
Secrétaires  du  Roy  vétérans.  Il  fe  voit  un  Jugement  des  Commillaires  des 
Francs-fiefs,  pour  les  enfans  mineurs  de  défunt  Salomon  Certon  Secrétaire 
du  Roy  ,  propriétaire  du  fief  de  la  Padeliere^  qui  avoir  efl:é  pourveu  de  Let- 
tres de  provifion  du  6.  Mars  1609.  &  qui  obtint  des  Lettres  de  vétéran  du 
11,  May  1619.  Enconfequencedequoy  ils  furent  déchargez  delà  taxe,  en  la 
Chambre  du  Threfor  au  Palais  à  Paris  ,  le  ^.Juillet  1636. 

Le  Règlement  fait  à  Lyon  l'an  1639.  entre  les  trois  Ordres  de  la  Province 
de  Dauphiné  ,  y  eft  conforme.  Les  Secrétaires  Audienciers  &  Contrôleurs 
ièrvans  aftuellement  en  la  Chancellerie  ;  les  Secrétaires  du  Parlement ,  de  la 
Chambre  des  Comptes, &:  du  Bureau  des  finances  de  Grenoble ,  ayant  exercé 
vingt  ans  ,  ont  le  privilège  attaché  à  la  Charge  de  Secrétaire  Delphinal ,  à  la- 
quelle ils  prétendent  avoir  fuccedé  ;  &  ils  ont  efté  déclarez  Nobles  en  la  der- 
nière recherche  de  la  Noblefle  quicommença  l'an  1666.  par  les  Commiflaires 
du  Roy  en  cette  Province. 

Les  Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration  du  mois  d'Aouft  1643.  don- 
nées en  faveur  de  Jean-Pierre  Camus ,  portent  que  fuivant  les  Loix  &  les 
Coutumes  du  Royaume  ,  ceux  qui  poflèdent  la  Charge  de  Confciller  &  Se- 
crétaire de  Sa  Majcfté  ,  Maifon  &  Couronne  de  France ,  pendant  vingt  an- 
nées ,  ou  qui  meurent  dans  fon  exercice  ,  acquerent  la  Noblefle ,  Se  la  tranfl 
mettent  à  leurs  enfans  ,en  vivant  noblement. 

II  y  eut  un  Arrefl:  donné  à  l'Audience  du  Grand  Confeil  à  Paris  le  27.  Avril 
/rf'^^.pour  la  confirmation  de  la  quahté  de  Noble,d' Antoine  de  Courlay  fieur 
de  Breflbnvillers ,  contre  les  Paroiflîens  de  Vivantes  en  l'Eleftion  de  Meaux, 
fondé  fur  ce  qu'il  eftoit  defcendu  en  droite  ligne  de  Guillaume  de  Courlay 
Secrétaire  &  Contrôleur  en  la  Chancellerie  de  Paris,  qui  avoir  joiiy  de  ces 
Charges  pendant  vingt  années. 

Le  Confeil  d'Eflrat  donna  un  Arreft  le  zc  May  16^4.  pour  la  Noblefle 
d'Henry  de  Morogues  ficur  de  LaufFroy,  arrière- petit- fils  de  Jean  de  Moro- 
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l'.ucsfon  bifayeul,  Secrétaire  du  Roy,  qui  avoit  exercé  fa  Charge  pendant 
vingt-cinq  ans  fous  le  Roy  François  1.  Loiiis  de  Morogues  fils  aifijé  de  Hen- 
ry ,  hiy  fucceda  en  cette  charge  fous  François  II,  &  fous  Charles  IX.  Cet  Ar- 
rell  contient  auffi  que  ce  Henry  eftoit  fils  d'un  autre  Henry  de  Morogues  ,  & 
de  Marguerite  le  Valois ,  fille  de  Loiiis  le  Valois  Seigneur  de  Foiuaincs  Eftou- 
pefour  ,  Secrétaire  du  Roy  ,  8c  Vicomte  de  Caën  ,  &de  Catherine  Bourdin 
•es  père  ôc  mère  :  Et  que  l'impétrant  ayant  efté  aiTîgné  à  k  Cour  des  Aide  s 
pour  rapporter  Tes  titres  devant  les  CommilKiires  nommez  par  Sa  Majefté, 
en  cxecurion  de  ia  Déclaration  du  mois  de  Février  làôr.  û  hit  maintenu  en 
fa.  Noble  lè. 

Il  y  eut  Arreft  au  mefine  Confeild'Eftat  tenu  a  Fontainebleau  le  i6.  Juil- 
let 1664.  pour  la  jouiflance  du  titre  de  Noblellc,  en  faveur  des  huit  Secrétai- 
res du  Roy  vétérans ,  pourveu  qu'ils  vecull'ent  noblement.  En  confequence 
l'on cxpcdiaune  Déclaration  à  Vmcennes  en  Aoull  I6(î4.  regiftréeau  Grand 
Confeil  le  12.  de  ce  mois. 

Un  autre-ArrcftduConfeil  d'Éftat  du  17.  Septembre  166^.  confirme  dans 
la  qualité  de  Noble ,  Jacques  Guillebert  Secrétaire  du  Roy  vétéran  ,&  fa  po- 
llerité  ;  ainfi  qu'il  en  joiiillbit avant  l'Edicdu  mois  d'Avril. 

Alfonfe  &  François  Duderé  furent  confervez  en  leur  NoblelTe,  par  Ar- 
reft du  Confeild'Eftat  du  15.  May  ï66^.  comme  defcendus  de  Jean  Duderé, 
vétéran  de  la  Charge  de  Secrétaire  du  Roy  dés  l'année  ifji.  Le  Procureur 
du  Roy  en  la  CommifTion  de  la  recherche  des  ufurpateurs ,  foûtenoit  que  Jean 
Duderé  trifayeul  des  défendeurs  n'eftoit  pas  mort  reveftu  de  la  Charge  de 
Secrétaire,  dont  il s'eftoit  démis  en  içji.  fans  avoir  puis  des  Lettres  d'hon- 
neur, ny  avoir  refigné  à  fils  ou  à  gendre  ,  conformément  à  l'Edit  de  14.S4. 
qui  eft  le  commencement  du  privilège  attribué  aux  Secrétaires  du  Roy ,  & 
que  cet  Edit  n'ayant  efté  regiftré  au  Grand  Confeil  qu'en  1576.  14.  ans  après 
la  demi  (ïïon  de  Jean  Duderé  ,  les  défendeurs  ne  pouvoient  pas  foûtenir  cette 
qualité.  Leur  réponfe  contre  Nicolas  de  Licourt  chargé  du  recouvrement  des 
taxes  faites  fur  les  ufurpateurs  du  titre  de  Noble  &  d'Ecuyer  ,  eftoit  que  les 
vérifications  n'eftoient  pas  toujours  une  confirmation  necelTaire  ,  dont  les 
Ordonnances  &  les  volontez  des  Rois  enflent  befoin,  pour  eftre  exécutées'; 
mais  feulementune  voyeplus  prompte  pour  en  donner  connoillànce  aux  Ju- 
ges; afin  d'y  tenir  la  main  &  de  les  faire  obferver  par  les  peuples.  Que  quand 
il  a  plu  au  Roy  de  donner  fes  ordres  pour  la  recherche  des  ufurpateurs  de 
Noblellè  ,  fes  intentions  ont  efté  bien  éloignées  de  fouffi'ir  qu'on  en  prit  oc- 
cafion  de  troubler  ceux  qui  fe  trouvent  fondez  fur  une  pofleflion  immémoria- 
le ,  &  fur  les  Edits  les  plus  forts  &  les  plus  authentiques  des  Rois  fes  prede- 
ceftèurs.  Ainfi,que  lors  que  les  Traitans  &  les  prepofez  cherchent  à  y  donner 
atteinte  par  des  objections  Cins  fondement ,  il  eft  vray  de  dire ,  que  de  quel- 
que motif  que  leur  procédure  foit  animée  ,  elle  eft  toujours  blâmable  en  plu- 
fieurs  manières  -,  puis  que  c'eft  appliquer  la  Loy  du  Souverain  à  un  effet  tout 
contraire  à  Ca.  penfée  ;  c'eft  la  tourner  en  piegc  contre  fes  Sujets,&  c'eft  enfin 
tâcher  de  furprendre  l'équité  &  la  Religion  des  Juges. 

Pierre  Poillalion  fieurd'Aigneux  demeurant  àNangis  Eledion  de  Rozoy 
en  la  Gencrahté  de  Paris ,  eut  un  Arreft  du  Confeil  d'Eftat  tenu  à  Paris  le  ij. 
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Scptcmbie  .(^'î'^.  portant  maintenue,  contre  Jacques  Duret  ;  parce  qu'il  cftoïc 
illudc  l'icrrc  PoiUalion  Secrétaire  du  Roy  ,  qui  avoir  exercé  cette  Charge  de- 
puis l'an  1605.  jufqu'cn  1615.  qu'il  obtint  des  Lettres  d'honneur  au  mois 
d'Anuft. 

Jacques  Dorât  fienr  de  ChaftelUis  ,  plaidant  contre  les  Colledbcurs  de  la 
Paroillc  d'Ecolle  ,  a  efté  déclare  Noble  par  Arrcftdela  Gourdes  Aides  de  Pa- 
ris le  S.  Aouft  1672-  comme  fils  de  Jofeph  Dorât  qui  avoit  exercé  la  Charge 
de  Sccietairc  plus  de  vingt  ans. 

Plufu'urs  des  Secrétaires  du  Roy  qui  avoientdes  Lettres  d'honneur,  n'ont 
pas  lai  lié  d'elbe  inquiétez  en  leur  qualité  ,  mais  inutilement.  Entr'autres  Jac- 
ques Guilkbeit  Secrétaire  du  Roy  honoraire  ,  fut  maintenu  en  Ton  privilège 
de  Noblelle  contre  Jacques  Duret ,  par  Arrcft  du  Confeil  d'Eftat  tenu  à  Pans 
le  21,  May  1667. 

Loiiis  de  Beauvais  Secrétaire  du  Roy  honoraire  obtint  un  pareil  Arreft  du 
Confeil  d'Eltat ,  du  18.  Aouft  1667.  contre  le  melme  Jacques  Durer. 

Ainli  Charles  Collart  de  rontoife  ,  Secrétaire  du  Roy  honoraire,  par  Let- 
tres datées  du  i  4.  Janvier  1664.  fut  confervé  en  la  qualité  de  Noble  ,  fuivant 
deux  Ordonnances  des  Commillaires  de  Sa  Majefté  ,  pour  la  recherche  des 
iifurpateurs  du  titre  de  Noblelle  :  l'une  donnée  à  Paris  le  ^.Juillet  166 S, l'autre 
a  Vernon  en  la  Généralité  de  Rouen  ,  le  6.  Mars  1669. 

Par  un  Edit  du  mois  d'Avril  167;.  donné  à  VerfaïUes  ,  le  Roy  reduifit  fès 
Secrétaires  à  140.  pour  ne  compofer  à  l'avenir  qu'un  mefme  corps  ,  fans  di- 
ftindtion,  avec  confirmation  de  tous  leurs  privilèges  anciens.  Cet  Edit  porte 
■que  les  Greffiers  des  Cours  ne  pourroient  figner  aucuns  Arrefls ,  s'ils  ne  font 
pourveus  de  l'un  de  ces  Offices  de  Secrétaire.  Il  fut  enregiftré  au  Parlement, 
à  la  Chambre  des  Comptes ,  &  à  la  Cour  des  Aides  le  7.  Décembre  fuivant , 
&  au  Grand  Confeil  le  ^r. Février  1675. 

Il  fe  fit  une  autre  redudion  de  ces  Officiers  par  l'Edit  daté  de  Verfiilles  au 
mois  d' Aouft  1672.  vérifié  au  Parlement  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  7. 
&  le  II,  de  ce  mois.  Et  Sa  Majefté  ordonne  que  les  veuves  ,  &  les  cnfans 
nés  en  légitime  mariage ,  de  ceux  qui  meurent  reveftus  de  ces  Offices ,  quoy 
qu'ils  n'ayent  pas  fervy  les  vingt  années  prefcrites  par  l'Edit  du  mois  d'Aouft 
1669.  Enfembleles  Secrétaires  fupprimez  par  leprefent  Edit  ,  qui  ont  fervy 
vingt  années  dans  ces  Offices  ;  joiiiflcnt  des  privilèges  de  Noblcfle ,  & 
exemptions  à  eux  attribuées ,  fans  que  l'on  puifle  prétendre  qu'elles  foient  de 
nouvelle  concefïïon  ;  pourveu  qu'ils  vivent  noblement  &  qu'ils  ne  falîent 
Afte  dérogeant  à  Noblelle  ;  nonobftant  la  claufe  portée  par  l'Edit  du  mois 
d'Aouft  166  ç.  à  laquelle  il  eft  cxpreflémcnt  dérogé. 

Par  cet  Edit  de  1/569.  Sa  Majefté  en  confirmant  les  privilèges  contenus 
dans  les  Lettres  patentes  des  Rois  Charles  Vin.  &c  Henry  II.  q\ii  attribuent 
la  Noblelle  aux  Secrétaires  qui  décéderont  vertus  &  faifis  de  la  Charge  ,  ou 
qui  réflgneront  à  un  de  leurs  enfans  ,ouà  un  de  leurs  gendres;  y  avoit  ajou- 
té l'exercice  de  vingt  années.  Ccquieftoit  conformeau  privilège  des  vété- 
rans. Mais  comme  les  fupprimez  n'eftoient  pas  en  état  de  fervir  fuivant  l'E- 
dit du  mois  de  Mars  16(^4.  portant  revocation  de  84.  Secrétaires  unis  &  in- 
corporez aux  36.  Secrétaires  d'ancienne  création ,  pour  compofer  le  Collège 

Zi; 


iSo  Traité  de  U  Nohi'Jfc, 

des  lix  vingts  des  finances ,  portez  par  lEdit  du  mois  de  Décembre   i  6]^.  ils 
Qnc  eftcdifpenfëz  de  l'exercice  de  vingt  ans  accomplis ,  pour  jouir  des  privi-   . 
Icges  de  Noblclle  &  des  exemptions  qui  leur  font  attribuées. 

Quoy  que  les  prérogatives  Se  les  exemptions  des  Notaires  &  Secrétaires 
du  Roy,  (S:  autres  Officiers  de  la  Chancellerie ,  foient  fort  authentiques: 
Neantmoins ,  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  ceux  du  Threfor 
des  Chartes ,  contiennent  des  exemples  d'un  grand  nombre  de  Secrétaires  qui 
ont  pris  des  Lettres  d'anobUlïement ,  depuis  leur  privilège  de  Noblclle.  En- 
tr'autrcs ,  François  de  Bodiment  en  obtint  l'an  1485.  Richard  le  Moine ,  Bre- 
ton en  1495.  Moreletde  Mufeau  ,  Parifienen  149^. Jean  de  la  Cambe,  Jean 
de  la  Loiiere ,  Maurile  de  Mentereau  ,  &  Nicolas  Marchand  l'an  i  496.  Jean 
Bernarden  1498.  ils  font  compris  dans  un  Rcgillre  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes qui  commence  l'an  1494.  &c  finit  en  15 17. 

Jean  Louvcl  fieurde  Normare  du  pais  de  Caux  ,  Secrétaire  du  Roy,fut  ano- 
bly  en  vertu  de  l'Edit  du  zo.  Juin  de  l'an  1576. &  par  Charte  particulière  don- 
née à  Blois  au  mois  de  Decembrede  cette  année  ,  moyennant  800.  écus.  La 
Charte  fut  vérifiée  à  la  Chambre  des  Comptesà  Paris  ,  en  Janvier  1577.  &  à 
la  Cour  des  Aides  de  Rouen  le  5,  Juillet.  Il  refigna  fa  Charge  par  procuration 
du  16.  Novembre  15S7.  à  François  Louvel  fon  fils  fieur  d'Efpineville  ,  qui  en 
prefta  ferment  le  x9.Janvier  lySS. 

11  y  a  auflï  des  enfans  de  Secrétaires  qui  ont  obtenu  des  Lettres  d'ano- 
blilîêment.  Nicolas  Rome  Seigneur  de  Frelquiennes,  Baron  du  Bec-Crefpin, 
Maître  des  Requeftes  de  l'Hoftel  du  Roy  ,  fils  de  Nicolas  Rome  Seigneur 
de  Frefquiennes ,  Secrétaire  du  Roy  ,  mort  reveftu  delà  Charge  de  Secrétai- 
re ,  obtint  des  Lettres  de  Noblelle  données  à  Blois  en  Janvier  i  ;77.en  vertu 
de  l'Edit  de  1576.  pour  éoo.  écus  d'or  fol.  Elles  furent  vérifiées  à  la  Cham- 
bre des  Comptesà  Paris  le  it.  Févrien577.  &  àla  Cour  des  Aides  à  Roiien 
le  2.  Juillet  de  la  mefme  année. 

Il  eft  vray  que  les  Secrétaires  du  Roy  fe  plaignirent  ouvertement  que  ces 
Lettres  leur  faifoient  préjudice  ,  &  qu'ils  obtinrent  du  Roy  Henry  IIL  une 
Déclaration  datée  de  Blois  le  29.  Mars  IS77.  par  laquelle  ^-^  Ma]  e fié  confirme 
les  frivHeges  accordez,  au  v  Notains  &  Secrétaires  de  la  Maifon  &  Couronne  de 
France ,  c^u  il  eonfideroit ,  aveclew  pofiirité ,  par  privilège  exprès ,  Nobles  comme 
s'ils  efioient  iffus  d'ancienne  race.  Quf  neantmolns  aucuns  d'iceux  &  autres  iffus 
d'eux ,  mettant  en  doute  leurs  privilèges ,  avaient  obtenu  particulièrement  des  Let- 
tres d'anoblffement,  moyennant  cjuelefue  finance  ,  t^u'ils  luy  avaient  pour  cet  effet 
payée  j  &  entr'autres  Maifire  Nicolas  Ramé  fan  Confeiller  &  Maiflre  dfs  Re- 
^ucftes  ordinaires  de  fon  Hoflel  ;  lequel  encore  cju'ilfkt  iffu  de  feu  Maiflre  Nicolas 
Rome  Seignew  de  Frefcjuiennis ,  Notaire  &  Secrétaire  de  la  Maifon  &  Couronne 
d:  France  j  qui  l'avait  exercé  vngt  Ans  &  plus  ,JHf^ues  au  jour  de  fan  décès  j  ni 
pouvant  à  cette  occafon  avoir  mùlleur  ny  plus  valable  titre  de  fa  Nobleffe ,  ijue  ces 
privilèges,  toutefois  Nicolas  Ramé  fon  fils  alfnéau  me'pris  d'iceux  ,  &  fans  conft- 
dercr  que  toutes  autres  provi fions  ne  luy  efioient  pas  neceff tires .  auro't  obtenu  des 
Lettr.'s  parti  chV  ère  s  danoblijjèmentpour  luy  ,  pour  fa  pafieriti  &  lignée ,  comme  fl 
fmfon  père  n'eut  pas  acquis  le  degré  de  Noble  fie. 

Cette  Déclaration  fut  obtenue  au  nom  de  la  Veuve  de  ce  défunt  Secre- 


&  de  fes  difer:ntei  Ffpeces.  ,g, 

taire  &  de  Cei  enfaiis.  Maître  Laureiis  Roaic  Confeillci  au  PaiL'ment  de 
,  Roiien  ,  &  Maîtres  Antoine  &:  Jacques  Rome  pourvcus  d'offices  de  Secré- 
taires de  la  Maifon  &:  Couronne  de  France.  Elle  fut  publiée  &  cnrcgilhce 
au  Grand  Conicil,  tenu  à  Pans  le  7.  Janvier  1578.  Sa  Majefté  ne  voulant 
pas  que  ces  Lettres  d'anoblilîément  leur  pulîèntprejudicicr. 

Les  Lettres  d'anobliilement  qu'eut  du  Roy  Henry  IlL  l'an  157S.  Pierre 
Gautier  Secrétaire  &  Audiencier  en  la  Chancellerie  de  Bretagne,  Syndic  des 
Etats  de  cette  Province,  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Rennes  ,  &  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nantes ,  au  mois  d"  Aouft  de  la  mefme  année.  Elles 
expliquentlcs  motifs  pourlefqucls  il  y  a  des  Secrétaires  qui  obtiennent  de  ces 
Lettres  ;  car  il  y  eft  expofé  (ce  font  les  propres  termes  )  cju  à  raifon  de  leurs 
Etats  ils  font  certfei.  &  réfute^  avnr  le  privilège  exprés  di  Nobles  avec  leur  po- 
jierité  ,  comme  s'ils  efloient  ijpis  &  extraits  de  Noble  lignée  ,  pour -jeu  ^u\ls  tien- 
nemdr  occup:nt  leurs  Etats  &  Officîs  juf^U!S  au  jour  de  leurs  trfpas.  Toutefois 
farce  tjuils  s'en  peuvent  démet tr: ,  &  Us  refigmr ,  ils  font  en  d'Ute  qu'on  m  les 
voulut  exclurre  du  privilège  de  Noblejf- ,  &  pour  s'affurer  de  cette  qualité ,  Ht 
fupplient  fouvent  le  Roy  de  leur  accorder  des  Lettres  a  ce  nxejfaires. 

On  peut  ajouter  que  ceux  qui  ont  recherché  cette  grâce  ,  l'ont  fait  par 
ampliation  de  titre ,  &  par  abondance  de  droit,  parce  que  leurs  Lettres  de 
pri vilcge  n'ont  efté  vérifiées  qu'en  divers  temps  :  comme  pour  la  Normandie 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Roiien  le  18.  Décembre  1605-  Et  la  Cour  des 
Aides  de  ce  rellort ,  n'a  point  déféré  à  ce  privilège  que  depuis  qu'elles  y  font 
enregiftrées ,  qui  ftit  l'an  16 v. 

Jean  Vimont  Secrétaire  du  Roy,  obtint  des  Lettres  de  Noblell'e  datées 
de  Saint  Germain  en  Laye ,  au  mois  de  Janvier  15S4.  Elles  font  vérifiées  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie^  le  10,  May  ijS(î, 

Claude  Gilles  fieur  d'Anulis  &c  de  la  Tour  de  Ris ,  Secrétaire  du  Roy,  fut 
pourveupar  le  Roy  Henry  ÏIL  d'un  anobliflèment,  donné  à  Paris  en  Juin 
158;.  regiftré  le  /.  Juillet  à  la  Chambre  des  Comptes ,  où  il  eftoit  Au- 
diteur. '^ 

Simon  Marconnés  Secrétaire  du  Roy  ,  natif  de  la  ville  de  Baignolles  eiv 
Languedoc  ,  &  Lieutenant  General  en  l'Eleârion  de  Bayeux,  eut  de  pareilles 
Lettres  de  Nobleflè  en  Septembre  1595.  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides  de 
Roiien  le  16.  Avril  1598.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  17.  06bobre>  fans 
finance. 

On  voit  dans  le  vingt-quatrième  rcgiftre  des  Chartes  de  la  Chambre  de» 
Comptes, /o//a  52 /.  qu'Amable  Brugier  Secrétaire  du  Roy  durant  vingt- 
quatre  ans  ,  fils  de  feu  Pierre  Brugier  aufll  Secrétaire  &  fon  Rcfignatairc , 
qui  avoir  exercé  cetteCharge  quatorze  ans,fut  anobly  par  le  Roy  Loiiis  XIII. 
au  mois  de  Mars  1609. 

Et  Jean  Boquet  fieur  du  Chefnoy  Secrétaire  du  Roy ,  &  Enfeigne  d'une 
Compagnie  de  Gens  de  pied  ,  fut  anobly  avec  Antoinette  Joron  fà  femme , 
l'an  1615. 

Ce  n'eft  pas  aufli  une  chofe  extraordinaire  ,  que  plufieurs  ayent  obtenu 
doubles  Lettres  d'anobliilement. Les  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  en 
fourniflènt  plufieurs  exemples.  Nicolas  Alory  Licentié  en  Droit  Civil ,  na- 
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tif  de  la  Charité  ,  fut  anobly  par  Lettres  du  mois  de  Décembre  i}54.  &  enco« 

repar  d'autres  Lettres  de  confirmation  du  quinzième  May  i}9i- 

Huart  Flcury  fut  aufli  anobly  de  nouveau  avec  (a  pofteritc  &  lignée  ,  en 
Septembre  1555. 

Michel  Aymé  demeurant  à  Clermonten  Auvergne  ,  cftant  déjà  Noble, 
obtint  des  Lettres  en  Avril  1364. 

Hugues  le  Mercier  fils  de  Bertrand  le  Mercier  perfonne  Noble  ,  demeu- 
rant à  Villefranche  ,  eut  des  Lettres  en  Septembre  1373- 

Eftienne  Roger  Dofteur  aux  Loix,  Chanoine  de  Chartres ,  Noble  de  race, 
obtint  des  Lettres  pour  luy  &  pour  fa  pofterité  ,  en  Juin  1575- 

Jean  Faverel  fils  de  Jean  Faverel  Sergent  d'armes ,  &  en  pollèflion  de  No- 
blcile  ,  eut  des  Lettres  le  ij .  Odtobre  \S9^. 

Ainfi  Guillaume  Guiton  natif  de  Joyeufe,  &  Eftienne  Blecherie  natif  d'AÎ- 
benac  ,  l'un  &  l'autre  de  la  Sencchauflée  de  Beaucaire  ,  furent  pour  une  fé- 
conde fois  anoblis  &  confirmez  en  Juillet  140^. 

EtJeandeEezu  Seigneur  de  Frenelles,  Vicomte  de  G ournay,  anobly  par 
Chartes  du  Roy  Charles  VIIL  donnée  à  Paris  le  z  4  Juin  1491.  eut  un  def- 
cendant  qui  obtint  encore  une  Charte  d'Henry  III.  fuivant  fon  Edit  du  mois 
de  Novembre  ijy?. 

Dans  le  Rôle  des  Francs-fiefs  drefl'épar  l'ordre  du  Roy  Loiiis  XI.  aux 
années  1470.  &  fuivantes ,  il  y  a  entre  les  nouveaux  Nobles  plufieurs  an- 
ciens qui  font  derechef  anoblis  ou  confirmez.  Et  le  Roy  Henry  II.  ordonna 
en  ////,  que  ces  nouveaux  Nobles  prendroient  des  Lettres  particulières. 
En  effet,  la  multiplicité  des  grâces  émanées  du  Souverain ,  font  toujours 
avantageufes  à  ceux  qui  en  font  honorez. 

On  ne  peut  fe  prétendre  anobly  fous  l'aveu  de  la  Charge  de  Secrétaire  , 
fans  avoir  obtenu  des  Lettres  d'honneur ,  &  (ans  avoir  fatisfait  aux  claufes 
qui  établilFent  cette  NoblelTe.  C'eft  pourquoy  Chriftophe  Cirefmes  fieurde 
la  Perrière,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  ,  Vicomte  de  Bayeux,  natif  de  la 
ville  de  Vernon  fur  Seine,  ayant  refigné  fa  Charge  à  Jacques  Adam  le  1.  Fé- 
vrier 1^4/.  Antoine  &  Scipion  Cirefmes  fesdeux  fils,  fe  firent  anoblir  moyé- 
nant  fix  cens  écus  de  finance  par  Lettres  du  Roy  François  IL  données  à  Pa- 
ris en  Juin  1/59.  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  de  cette  Ville  le  i.  Dé- 
cembre rsSs.  &  à  la  Cour  des  Aides  de  Roiien  le  j.  Juin  1584.  à  la  charge 
de  payer  l'indemnité  des  Tailles.  Neantmoins  on  s'eft  fervy  de  cette  preten- 
fion  en  la  Cômiffiondes  Francs-fiefs  de  l'an  1640.  qui  requeroitla  preuve  de 
Noble  de  Race  :  Ce  qu'ont  fait  les  enfans  dePierre  le  Vilain  ,  qui  occupa  la 
Charge  de  Secrétaire  depuis  1601.  jufques  au  i.  Janvier  i6oj.  qu'il  larefigna 
à  Loliis  Roullèau. 
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C   H   A    PITRE       XLir. 

Di  l.t   N*'A  Jfc  Comitive  ,    &   d:s  prerogativs  des  Ddknrs  Regens 
&  ProfeJpHfs  en  Droit. 

CEux  qui  ne  reconnoilTent  pas  la  Noblellè  des  Dodeuis  en  Droit,  dilent 
que  les  ProfelFeurs  qui  relldenc  dans  les  tenes  de  l'Empire  ,  &  qui  afpi- 
rent  à  la  Nobleile  ,  doivent  tiier  cette  dignité  de  rfimpeieui ,  foit  exprell'é- 
ment  ,  foit  tacitement  -,  parce  que  les  Lettres  qui  anoblitlent,  fo.t  feparées 
de  celles  qui  confèrent  le  Dodorat  :  &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  fa- 
meux Dofteur  Barcholede  Saxofcrraio  .  (  ne  l'an  1509.  quiprofcfia  le  Droit 
à  Boulogne  ,&  qui  mourut  à  Peroufe  l'an  13  s  S-  où  il  s'eftoit  marié,  )  ob- 
tint le  titre  de  Noble  avec  le  port  d'Armoiries  ,  &  qu'il  fut  enfin  créé  :'om- 
te  Palatin  par  1  Empereur  Charles  IV.  comme  a  remarqué  le  Prelldent  Chaf- 
lar.ée  en  fon  T ïî^ith  de glor  a  mun  ii. 

En  voicy  d'autres  exemples  qui  marquent  que  les  Dodeurs  «&  Profeileurs 
aux  Loix  ,  n'ont  point  prétendu  la  qualité  de  Noble  ,  iàns  Lettres  du 
Prince. 

Le  premier  eft  de  Bernard  de  Codolis  Dodteur  aux  Loix,  natif  delà  ville 
de  Nifines ,  qui  fut  anobly  par  le  Roy  Philippcs  le  Long  avec  fa  pofteritc 
née  &  à  naître  ,  luy  permettant  de  recevoir  la  Chevalerie  de  la  main  des 
Evefques  de  Mande  &  de  Magalonne  \  les  Lettres  données  à  Pontoile  eu 
l'Abbaye  de  Maubuillonran1510.au mois  de  juin,  5c  regiftrées  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  &  auThrefor  des  Chartes. 

Le  fécond  exemple  eft  de  Jacques  Rebuffè  Dodteur  &  ProfelTeur  aux  Loix      ■£  -o     a 
à  Montpellier ,  qui  fut  anobly  avec  Martonc  fa  femme  ,  &  toute  fa  pofterité  (,    ^^    j^ 
mafculine  &  féminine  née  &  à  naître,  avec  permiffion  deftre  faits  Cheva-  num.%-;. 
Lers ,  &  de  pouvoir  acquérir  toute  forte  de  domaines ,  par  Lettres  du  Roy 
Charles  VI.  données  à  Paris  le  dernier  jour  de  Juin  l'an  1^96.  dans  lefquel- 
les  ileft  qualifié  par  ce  Prince,  Dilc^m  &  fiielis  njfier  ConJtlLir'ms  Ltcohus  Re- 
huffi  Legum  Do:lor,  Profejfor  eximius. 

De  mefme ,  Pierre  Jacques  oujacobi  Dodbeur ,  natif  de  CarcalTonne,  fut 
anobly  avec  fa  femme  &  fes  enfans  en  Septembre  1404.  fous  le  mellne  règne. 
Jean  Chevrier ,  Pierre  Charpin  &  Jean  Charpin  fou  fils,  de  Saint  Syphorien 
le  Chaftel  dans  le  Lyonnois ,  Do6keurs  en  Droit  Canon  &  Civil,  furent 
auffi  anoblis  par  le  Roy  Charles  VII.  en  Novembre  l'an  \^^6-  ce  qui  fe  voit 
dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

On  remarque  à  ce  propos  que  le  Syndic  des  Etats  de  Languedoc  ,  foûtint 
en  la  dernière  Commiflîon  des  Francs-fiefs  l'an  167/.  que  PieiTe-Francois 
Tonduti  fait  Comte  du  facré  Palais  d'Avignon  par  le  Pape  Alexandre  VII. 
le  I.  Avril  \.(>s6.  devoit  payer  le  droit  des  Francs-fieft  pour  la  Baronnie  de 
Maliia,  fituéc  dans  la  Province  de  Languedoc  ;  difant,  que  comme  il  ne 
prouvoit  fon  origine  que  de  Docteurs  aux  Droits ,  la  qualité  de  Dodeur  ne 
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connibiioit  qu'à  entretenir  celle  de  Noble ,  d'Ecuyer  ou  de  Chevalier,  quand 
clleeftoit  établie  par  des  aftes  authentiques ,  &  nefaifoit  pas  Touche  de  No- 
blcllè.  Laréponfe  du  défendeur  cftoit ,  que  la  qualité  de  Nobilis  Se  Egregius 
qui  eftoit  employée  dans  les  Lettres  de  Dodonu  du  lo.  Février  1/71.  de  Rai- 
mond  Tonduti  (on  bifàycul ,  ne  devoir  pas  eftre  aftbiblic  par  celle  de  Do- 
fteuraux  Droits,  non  plus  que  celle  de  Georges  Ion  quatrième  ayeul,  qui 
ayant  efté  commis  pour  la  reformation  des  Statuts  de  l'Univcrfité  &  Faculté 
aux  Loixd' Avignon, "ft  qualifié  Noble  dans  l'aéte  de  i54j.qui  le  commettoit: 
qu'ils  eftoient  qualifiez  Nobles,  non  parce  qu'ils  eftoient  Do6tcurs ,  mnis 
parce  qu  ils  eftoient  Nobles ,  &  qu'il  ne  paroilloit  par  aucuns  ades  qa'.ls  fuf- 
fent  roturiers.  Il  fe  fortifioit  encore  de  l'eiedion  en  Baronnic  de  l.i  terre  dont 
il  s'agilloit  ,  qui  avoit  efté  vérifiée  au  Parlement  de  Touloufe,  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  MontpeUicr ,  qui  luy  attribuoit  rang  dansles  afl'tmblécs 
de  la  Noblefle,  &  que  le  Pape  Alexandre  VU-  l'avoit  créé  Comte  du  /àcré 
Palaislei.  Avril  /(J/i*.  &  fait  Chevalier  par  fon  Bref  le  17.  luillet  1660.  le 
reconnoilîant  de  Nohili  familia  :  de  forte  qu'il  n'établit  point  fa  Nobîellèfur 
le  Dodtorat ,  mais  fur  un  lugement  des  Officiers  d'Avignon  du  14.  Février 
1 SS6.  pour  la  reconnoillanced'un  fief  quieftà  Cavaillon,  appartenant  alors 
à  Georges  Tonduti ,  &  à  Pelegrin  fon  fils. 

Clauded'ExpillyPrefident  au  Parlement  deDauphiné,  traitant  dans  fes 
plaidoyers  d'Advocat  General,  de  l'an  1(^04.  fi  la  femme  Noble  veuve  d'un 
Dodleuraux  Droits,  lequel  de  fon  vivant  a  joliy  de  la  Noblefle,  perd  fa 
quaUté ,  a  coté  à  ce  propos  un  Arreft  de  cette  Cour ,  de  l'an  t  ss6.  donné  en 
Règlement ,  qui  réduit  le  privilège  à  la  vie  des  Dodleurs  :  Et  l'Arreft  du  Con- 
fèil  d'Etat  du  ij.  Avril  1602.  qui  révoque  les  privilèges  que  le  Roy  &la  Cou- 
tume donnoient  aux  Dodteurs  de  l'Univerfité  de  Valence  ;  comme  auffi  le 
Cahier  des  Etats  de  Dauphiné  répondu  le  iS.  Avril  \6oS.  qui  termine  ce  dif- 
férent pour  l'avenir  ;  uns  toutefois  toucher  aupalîé ,  qui  authorifoit  la  No- 
blefle des  Dodeurs. 

L'opinion  qui  foûtient  la  Noblefle  des  Dofteurs  ,  eft  fuivie  de  Guy  Pape 
j^^i'^^'  Confeiller  au  Parlement  de  Dauphiné,  lors  qu'il  traite  la  queflnon.  Si  les 
é'Advocat.  •L'octeurs  aux  Loix  ,  qui  vivoient  de  leur  patrimoine  &  de  leur  employ  , 
exemptieni.  eftoient  exempts  des  fubfides  &  du  don  gratuit ,  qui  fe  payoit  ordinairement 
tts,  au  Dauphin  de  Viennois  ;  où  il  refout  qu'ils  doivent  eftre  cenfcz  Nobles  , 

De  Wobiltt.  ç^  vivant  noblement.  C'eft  aufE  le  fentiment  de  M.Tiraqueau  Confeillcr  au 
VecircJp,  Parlement  de  Paris ,  &  de  François  Marc  Doélcur  de  Valence ,  fondez  fur  la 
*37«.  ^°y  d'ximm  4.  ff.  de  excufat.  tutorum  rVoicy  trois  raifons  qui  établiflent 

ce  privilège. 

Premièrement ,  il  fe  remarque  qu'en  la  Chambre  Impériale  de  Spire  ,  les 

TraH.  de  loueurs  &  les  Nobles  jouiflént  de  femblables  prérogatives  ,  &  marchent  de 

Kobilit.  Cl-  pair.  La  glofe  /»  L.focietate  §.fociftas  ff.  profocio  ,y  eft  formelle.  Ils  font  auffi 

"vi'.if^foli-  admis  indifféremment  dans  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  où  le  pri- 

ttftt.  vilegc  de  Noblefle  eft  requis ,  comme  dit  le  Dodeur  Jean  Limneus. 

La  féconde  raifon  eft  ,  que  les  Dodeurs  qui  font  la  profeffîon  d'Avocats, 
ne  combattent  pas  moins  par  leur  éloquence  &  par  leurs  Ecrits  ,  que  s'ils 
eftoient  armez  d'épécs  &  de  boucliers  -.in  h.  Advocuti  Cod.  dt  advocat.  dlverf. 

juiiçor. 
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ju  l'c'r-,  Barcolc  \'A^\^c\\:\x\tLite'atam  m'iitiam  en  les  Commentaires  fuper  kg. 
prox'noi  Cod.  di  prjxhn.  facror.  fcriniorum  lib.  12.  Et  la  glofè  fupfrle^.prov- 
</?»y«'«  ,  refont  que  la  fciencennoblit.  Rulmcus  rapporte  pour  la  (gloire  des  Pigc.iï». 
Dodcs  &:  de^  Dofteurs  ,  que  le  titre  d'honneur  qui  s'acquiert  par  la  i;ucrre  , 
s'acquiert  aufïï  par  les  Lettres  qui  confacrent  à  l'cternitc  la  mémoire  des  Sça- 
vans. 

En  troiiîéme  lieu  ,  l'Empereur  Conftantin  dit  cxprellcinent /«  L.mrd'cos 
Coi.  de  Profffor-b.  &  Mc'hci::  i'hr  10.  que  les  Dodeurs  aux  Loix  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  (ont  exempts  de  toutes  les  charges  civiles  &  pu- 
bliques  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  Honorius  &  par  Thcodofc.  Bartole  l'inter- 
prète des  Dodt.urs  <?''«  U^enùhm  ,  à  quoy  Guy  Pape  répond  que  fi  l'Empe- 
reur eût  voulu  favoriier  feulement  les  Dodleurs  Regens ,  il  s'en  fut  explique 
en  la  Loy  nn.t  §.  f  vero  Coi.  de  caMicis  tollendis  ,  &  le  Pape  l'eût  exprimé  au 
chap.  ai.iH  iifuti.im  extra  d:  d  cimis. 

Pour  faire  voir  que  les  Dofteiirs  font  au  nombre  des  Nobles ,  en  vivant 
noblement  ,  on  remarque  ,  que  lors  qu'ils  fe  prefentent  en  la  Chambre  des 
Comptes  pour  l  hommage  &:  l'inveftiture  d'un  fief  qu'ils  ont  acquis,  ils 
payent  les  lots  &:  ventes  comme  Nobles ,  &  non  pas  comme  ceux  du  Tiers- 
Etat  :  &  lors  qu'ils  acquièrent  des  terres  dépendantes  de  fiefs,  dans  l'étendue 
defquels  les  Roturiers  payent  double  profits  ,  ils  ne  les  payent  que  fimples , 
non  plus  que  ceux  qui  ibnt  Nobles  d'origine,  ainfi  qu'a  obfervé  Guy  Pape  Vhif.yZt. 
en  Tes  decifions  ;  &  confequemment  au  regard  du  droit  des  Francs-fiefs ,  ils  &  i;'?- 
n'y  font  aucunement  contabuables ,  comme  il  a  efté  jugé  en  la  Chambre  des 
Francsfiefs ,  établie  à  Touloule  le  17.  Septembre  165S. 

Demefme  ,  par  un  Arrefl;  du  Confeil  Delphinal  du  mois  de  Juin  i^if-/.  ou 
prefidoitjean  Bâtard  d'Armagnac  ,  Comte  de  Cominges  «jouverneur  de 
Dauphiné,  affifté  du  Parlement ,  il  fut  prononcé  que  les  Docteurs  eftoient 
Nobles,  &qu'ils  dévoient  joiiir  des  privilèges  des  Chevaliers,  pourveu  qu'ils 
fcrvillent  en  armes  le  Rov  Dauphin.  Voicy  les  propres  termes,  ^nno  Domi- 
n'i  I ^ôy.menfe  lun'i ,  Domnut  Cornes  Csnvrriiirum ,  Cuffernator  Delphinalis , 
fibi  aJJiflentibHS  Dom'ms  de  Parlamrnto  ,  declaa  vit  Dodores  ejfe  Nolnil  s ,  &  de- 
hère gtuiere  priv:/i:glirf»iltimt ,  &  ip/às  >im  debe-^e  contrihuire  infuhfl^iis  Del- 
phinalibw,  dum  ttxmen  fervlrcnt  in  armls  Regl  noflro  Delphift}.  Car  par  la  Loy 
provid'fiium  Coi.  depofluLtn  fo  ,  Omnes  DoBores  funt  Nobiles  ;  Sc  l'on  peut  dire 
a  ce  fujet ,  parvi  refen  an  NobiUs  veniat  à  natwa  ,  an  evaccidcntî. 

Cela  cft  confirmé  dans  la  I  oy  2.  §.  ult.  ff.  de  evcujat.  tutomm  ,  où  le  Jurif- 
confulte  Ulpian  qui  vivoit  fous  l'empire  d'Adrien,  eft  appelle  iVoitV// ;  & 
dans  laLoyâf'A->«ïf /»  fimeoi.  r ;>.  il  eft  qualifié  N'ibil'jjifnus. 

L  Hiflorien  ^lian  Spartian  ,  in  luliano  Imperatore  qui  pojl  Pertinac^m  im- 
pcrmrn  adeptus  ejl,  recommande  Salvian  Julian  pour  la  Noblefle  qu'il  avoit 
acquife  comme  Jurifconfulte  fous  l'empire  de  Commode.  Pr)avHS  fuit  Satvin: 
Julianus ,  bis  Conful  ^  Prafecths  urbi ,  &  larifconfultus  ,  quoi  eummagis  Nobi- 
tern  fecit. 

Tous  les  anciens  Interprètes  du  Droit,  &  entr'autres  Cynus  Bartolus, 
Baldus  inL.  n?mini  Coi.  de  Advocatis  diverf.  lu  iiciomm,  Angélus ,  Paulus  Ca- 
ûceuûs  in  t.Cottfi.  colltCt.  z.Joannes  Raynwtius  in  tra^.  d-  Nubilitate  in  i.  qtufl: 

'       '       Aa 
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Ulpianus,  Andréas  Tiraqiielkis,  Commentarils  de  Nobll.  cap.  s-  Cromerus^ 

de  fitH  PolonU  ,  & gente  PolonU  lib.  2.  Lucis  de  Penna ,  in  L.  providendum 

Cod.  de  pofiulando  ,  &  in  L.  Indices  Cad.  de digniutibus ,  mettent  les  Docteurs 

Regens  aux  Loix  ,  au  nombre  des  Nobles,  Ainlï  par  Arreft  rendu  au  Con- 

fcil  Privé  du  Roy  ,  tenu  à  Fontainebleau  le  15.  Avril  léoi.  pour  les  ordres 

dupaïsde  Dauphinc  ;  les  deux  Dodlcurs  Regens  aux  Droits  entretenus  aux 

dépens  de  Sa  Majeftc  ,  &  les  deux  entretenus  aux  dépens  des  Confuls  de  la 

ville  de  Valence,  font  employez  avec  les  Nobles  ,  Q^uia  DoElores  diaintur 

Nobiles  :  Se  ils  font  déclarez  exempts  de  tous  tributs  &  impofitions ,  comme 

tous  les  Nobles  dupais. 

Hift.dePro-       C'eft  encore  le  fentiment  de  Noftradamus ,  que  les  Dofteurs  ProfefleurS 

vence  liv.  ^.  jçj  Univerfités  de  Provence ,  Se  leurs  enfans,  font  Nobles  ,  &  qu'ils  ont  tou- 

patt  Si.       te  forte  d'immunités. 

Liv.  1.  de*  Pafquicr  Se  Loiieau  parlans  des  avantages  Sc  prérogatives  des  Dofteurs  ,' 
Recherche!  difent  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Chevaliers  en  France,  Tes  uns  d'armes  &  les 
delà  ^'^^^'  autres  de  Loix.  Ils  rapportent  fur  cela,  le  pallàge  de  Jean  de  Mchun  en  foa 
Offices  C.9  Roman  de  la  Rofe  ,  dont  voicy  les  termes. 

Ou  s'il  veut  pour  la  Loy  défendre , 
Ou  fo't  d armes  ou  de  lecinres. 
[ 

Et  afin  qu'on  ne  fe  perfuade  pas  que  cette  Chevalerie  de  Loix  foit  un  titre 
de  peu  de  conlequence  à  l'égard  des  Dodeurs ,  il  fe  trouve  qu'au  Concile  de 
Bafle  tenu  l'an  1451.  la  prefeance  fut  adjugée  par  l'Empereur  Sigifmond 
aux  Dodleurs,  au  préjudice  des  Chevaliers  d'armes  :  parce  qu'il  pouvoit,(  di- 
foit-il,)faire  en  un  jour  cent  Chevaliers  d'armes  j  mais  qu'il  ne  pourroit  pas 
en  mille  ans  ^  s'il  vivoit,  faire  un  bon  Dodleur. 

Nous  voyons  encore  la  Nobleife  de  ces  Chevaliers  dans  un  regiftre  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  en  ces  termes  ;  k  Mefflre  pierre  Salât  Chevalières 
Loix ,  la  fbmme  de  quatre  cens  livres  tournais  à  luy  ordonnée  par  le  Roy  Loïtls 
XI.  pour  fa  penfion  de  l'année  commencée  en  OClobre  1466.  de  Doreur  Pnfeffewr 
en  l'f^niverfîté  d'Orléans. 

Lucari  écrit  fur  l'année  1461.  que  le  Relieur  de  l'Univerfité  de  Ragufê; 
qui  efl:  toujours  un  Dodeur  aux  Droits ,  doit  eftre  Chevalier ,  &  qu'il  fait 
des  Chevaliers  en  Loix  &  d'armes  par  un  privilège  de  Sigifmond,&  de  Ma- 
thias  Rois  de  Hongrie  ;  ce  qui  efl:  tres-confiderable. 

Guillaume  le  Hericy  Seigneur  de  Creullet ,  Doéteur  aux  Droits,  &  Re- 
fteur  enTUniverfité  de  Cacn  ,  efl:  qualifié  Chevaher  dans  fept  Arrefl:s  de  la 
Courdel'Efchiquier  deNormandie  feanteà  Roiien,  en  date  de  l'an  150  6 .ré- 
gnant Loiiis  Xn.  Aufîi  avoit-ilefl:éfait  Chevalier  en  Loix. 

Lorfque  le  Roy  François  I.  fit  fon  entrée  dans  la  ville  deTouIoufe  le  der- 
nier Juillet  1555.  il  donna  l'accolade  à  Jean  Aureolis  Dodeur  Régent  en  l'U- 
ni verfité  de  cette  "Ville,  &  le  déclara  Chevalier.  Cet  honneur  de  Chevalier  a 
cft:é  conféré  de  nos  jours  à  Jean  Fileau  Doyen  des  Dodleurs  aux  Droits  de 
l'Uni verfité  de  Paris. 
Pavjti  dit  qu'en  Angleterre ,  tous  ceux  qui  font  piofeifion  des  Loix,  & 
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«fui  ne  vivent  pas  de  leur  travail ,  ont  titre  de  Monficiir  ,  &  de  Lord  ou      E"»    & 
Miloid  comme  les  Chevaliers,  &  qu'ils  font  eftimcz  Nobles.  Empires  & 

Les  Dodeuis  Recens  ont  mefmc  un  titre  plus  relevé  que  la  qualité  ordi-  '"'''"'■'P^"»'^» 
naire  de  Chevaliers  ^  car  après  avoir  Icrvy  vingt  ans  ,  ils  jouillent  de  celle  de  p.  i^,  „_  ^__ 
Comtes  ,  luivant  les  Ordonnances  des  Empereurs ConftantinjTheodofe 
&  Valentinian. 

Bartolc  approuve  cette  Coutume  in  L.i,  Cod.  de  dlgnitatihus  lih.  12.  Do- 
£?«rj  (  dit-il  ,)  'jficitH- Cernes  illufîns  ,  fi  legit  perv'ginti  annos  ,  comme  il  Ce 
dit  de  Jalon  Mayiuis  ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Loiiis  XII. 

Coliiie  Guimier  Prefident  aux  Enqueftes  du  Parlement  de  Paris  l'an  ipo. 
écrivant  fur  la  Pragmatique  San«5bion,  (  tit.  decolUt.  §,  infiiper  verfi.  videlicet 
in  verbo  DoUorilnts.  )  dit  la  mefme  chofe ,  fçavoir  que  la  Comitive  eft  acqui- 
feaux  Codeurs  vétérans,  8c  cite  Bartole  fur  la  Loy  Alexandrinis  Cod.  de 
DecHrlnnibHs  lih  te.  ce  qui  aefté  reconnu  par  François  le  Maire  en  fes  Anti- 
quités de  la  ville  d'Orléans ,  chap.  des  Frofejfiurs  ,  où  il  remarque  que  la  qua- 
lité des  Dofteurs  eft  eminente ,  puis  qu'un  Dodejr  Rcgent  qui  a  leu  l'efpa- 
cc  de  vingt  ans  ,  joiiit  de  la  dignité  de  Comte  :  &  cela  eft  fondé  fur  la  Loy 
unie.ColdeProfcJforibus  in  urbe  Confia ntinop.  lih.  12.  laquelle  donne  à  ces 
Dodlcius  vétérans  la  Comitive ,  qui  s'appelle  primi  Ordinis ,  comme  a  re- 
marqué Mr.  Cujas  fiir  la  mefme  Loy. 

Eguinarius Baro  ayant  dédié  fonTraité  intitulé  Oeconomialuris inPandeElas à 
Robert  Irland  Doyen  des  Dodteurs  Regens  aux  Droits  en  l'Univerfité  de 
Poitiers,  il  employé  la  qualité  de  Comte  dans  l'infcription  de  fon  Epiftre 
liminaire,  apui  PiH-ones  T)ecano prdfijfionis  Leg<tlis ,  j un  Com'ti  ;  &  il  commen- 
ce cette  mefme  Epiftre  par  ces  mots  ,  nentemrè  ,  Cornes  fpcHjtbili!.  Enfin  la 
Comitivea  efté  confirmée  aux  Dodteurs  vétérans  par  Arreft  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  du  /.  Septembre  159S.  lors  de  la  reformation  de  l'Uni- 
verfité de  cette  Ville  :  &  l'article  1 .  des  Statuts  de  la  Faculté  du  Droit  Ca- 
non, faits  par  ordre  du  Roy  Henry  IV.  &  vérifiés  en  la  Cour  ,  eft  conceu 
en  ces  termes.  DsEljres  Régentes  nbi  viginti  annorum  fpatio  continue  citra  frau- 
dent in  fiholis  publtcè  legerint ,  Comitis  dign'tat:  & privileglo  homn'ntur ,  &  tan- 
guant milites  emeiiti  à puhlica  profeffione difpenfintur,  necjurlhus pnventu>: Peut- 
on  voir  un  témoignage  plus  authentique  de  cette  Comitive  ,  que  celuy  qui 
procède  de  l'oracle  d'un  fi  grand  Prince? 

Pierre  RebufFc  Dodteur  de  Montpellier  ,  a  la  qualité  de  Comte  en  fon 
Livre  qui  a  pour  titre  Commentarlj  inconfiitutiones fenordinationetRegias,  Au- 
thore  Rebujfo  de  Montepejfulano  lurium  DoElore  &  Comité,  imprimé  à  Lyon  l'an 

Jean  Dartis  auffi  Dofteur  &  ProfefTeur  en  la  Faculté  de  Paris ,  prend  le 
mefine  titre  en  ces  termes  loannes  Dartis  Anteceffor  &  Cornes ,  Regiufijiie  fa- 
crorum  Canonum  in  Academia  Parifienfi Profejfor. 

Guillaume  Maran  Dodbeuraux  Facultés  de  Droit  en  l'Univerfité  de  Tou- 
ioufe,  en  fa  Remontrance  faite  au  Roy  Loiiis  XIII.  imprimée  à  Paris  l'an 
I<>i5.  finit  par  cette  maxime  ,  que  c'eft  chofe  de  juftice  de  limiter  le  temps 
du  travail  des  Docteurs  Regens  aux  vingt  ans  portez  par  le  Droit  ;  &  qu'après 
(ce  temps ,  ils  foient  du  tout  a£Eianchis ,  &  jouifl'ent  de  toutes  fortes  d'exera- 
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prions , ran^s ,  privilcçres  &  cmolumens  ;  comme  il  fe  fait encoreaiijourd'hiiy 
aux  Univeilités  d'Efpagnc. 
g«"'y?.j89-  Guy  Pape  traitte  la  qutftion  ,  fçavoir  fi  les  eiifans  des  Codeurs  joUilTent 

des  immunités  de  leurs  percs ,  &  il  refont  qu'ils  font  Nobles.    Filij gauùnt 
privilégia  &  fr£rogativ'sp.veritibn^ concefis,  L.  fi».  Cod.  de  filils  Offïc'alium  Ub. 
VAriarum  n.  L'Arreftdu Parlement  de  Grenoble  du  dernier  Avril  1+61.  au   fujct  de 
refolutiotia ,  j^^j^  Portier,  lefout ^uo'l  fiHj  fçuuntur patcrnam  condition-m.  Mathieu  Jurii- 
hh.i.  ("p.  s.  j,Q,^^^,jjç  ^,^  fps  Annotations ,   veut  que  le  privilège  que  le  Prince  a  accor- 
dé au  pcre,  pallè  aux  enfans ,  L.  Scnztorii  pUumf.  di  Senator'.bus. 

La  qualité  de Dodeur  Régent  endroit  cft  fi  confiderable  à  Milan,  qu'il 
faut  mefmc  eftre  Noble  pour  y  eftre  ProfelIeur,&  faire  preuve  de  la  Nobleile 
rcquife  par  les  Statuts  avant  fa  promotion  ,  comme  rapporte  Paul  de  Morigia 
DûdeurMilanois  dansfon  Hiftoire  chap.  49.  &  jo. 

Cela  cft  bien  contraire  aux  prctenllons  des  Dodeurs  en  Droit  pour  la  No- 
blelîe ,  puifque  s'ils  ne  l'ont  point  par  Chartres  ny  par  Edit ,  elle  n'eft  qu  in- 
direde ,  perfonnelle  &  non  héréditaire  ;  ce  qui  s'appelle  une  demie  Nobleile 
attachée  à  la  perfonne ,  comme  il  eft  contenu  dans  la  Requefte  fignée  Blan- 
checape ,  que  les  Dodeurs  de  la  Faculté  aux  Droits  de  l'Univerfité  de  Caën , 
prefenterent  aux  Commiilaires  de  la  Cour  des  Aides  de  Roiien  en  1655. 

C  H   A  P  I    T  R  E    XLIII. 

"De  U  NoL'leJp  d;  f canne  Day  ou  Darc,  Pucelh  d'Orléans ,  dite  du,  Lis  :  &  des 
principales  circsnjitnces  de  fa  vie  &  de  fa  mort. 

LA  France  eftoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine  ,  par  les  grandes  conqueftes 
que  les  Anglois  y  faifoient ,  à  la  faveur  des  fadions  &  des  divifions  qui 
regnoient  entre  les  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ;  lorfque  Dieu  qui 
l'a  toujours  favorifée  de  /a  protcdion  dans  les  plus  preilantes  occafions,  luy 
envoya  un  fecours  extraordinaire  &  plus  qu'humain ,  failant  iortir  des  fron- 
tières de  Champagne ,  Jeanne  Day  ou  Darc,  depuis  appellée  la  Pucellc  d'Or- 
léans ,  pourrefifter  aux  efForts  de  fes  Ennemis.  Elle  eftoit  née  au  village  de 
Dompremy ,  Paroillè  de  Creux  fur  la  Meufe  en  la  Prevofté  d' Audelot ,  Bail- 
liage de  Chaumont  en  Baffigny  ,  Eledion  de  Langres ,  Dioceft  de  Toul. 
Ayant  cfté  conduite  par  Robert  de  Baudricourt  au  Roy  Charles  VII.  qui 
eftoit  àChinon  enTouraine  ,  ce  Prince  luy  permit  de  porteries  armes  pour 
Ion  (ervice.  Ce  qu'elle  fit  avec  tant  de  prudence,  de  valeur  &  de  fucccs  , 
qu'elle  rétablir  les  affiires  dece  Royaume,  qui  fembloient  alors  defefperées. 
Elle  commença  fes  adions  furprenantes  par  le  fecours  qu'elle  jetta  dans  Or- 
léans, afilegé  par  les  Anglois,qu'elle  défie, &  les  contraignit  de  lever  le  Siège. 
Tant  d'autres  fignalés  avantages  qu'elle  remporta  fur  eux,  infpirerentà  ce 
Prince  de  luy  donner  des  marques  éclatantes  delà  reconnoillance,  l'anoblif- 
Icint  avec  Jacques  Day  ou  Darc  ,  &  Ifabcllc  Romée  fon  père  &  fi  mère  ,  Jac- 
quemin  &  Jean  Day ,  &  Pierre  Pcrrel  fes  frères  :  enfemble  leur  lignage  , 
leur  parenté ,  &  leurpofterité  née  &  à  naître  en  ligne  mafculine  &  féminine. 
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Les  Lettres  patentes  en  font  données  à  Meun  fur  Yeurreen  Berry  au  mois  de 
Décembre  1419.  preléns  Grégoire  l'Anglois  Evefciuede  Sccs,&  les  Sci- 
gceiirs  de  la  Trimoiiillc  &  de  Termes.  Elles  furent  enregiftrces  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  transférée  à  Bourges  le  16.  Janvier  de  lamefme 
année,  qui  lois  commençoit  ;i  l'afqucs.  En  voicy  le  contenu  :  Canins  Dei      Folio  ru 
^rjtia  Francoruj/i  Rex  .  adpsrpetttu»  ni  memmarn,  m.t^mficatiiri  divine  Cclfitw  ^ "  Vi^'r.'*" 
din-.s  nbe>rimas  n:tidlJJimaf]He ^ratlas  cekbri  minifteno  PuclU  hhanrtit  Day  ,  jj^^^j  j^^j^j^ 
de  D  irnpr  mcio ,  char£  &  ddettit  nofira  ,  de  BuilUvia  Calvimontis  ,  feu  ejus  rejf.rtu  raljtcz ,  & 
elit'-gitas  ,&c.  Confîderantes infitpcr per  ipfitm  lohannam  Puellam  multirnodè  im-  leginmatiôt 
pt-nja ,  &  cjHt  in  futur  dm  impodifptrarnHS  ,  certifejuc  alUs  caufis  ad  hoc  animum  1"/-'/      Jf 
tijJtritrH  indttccntibtts ,  prafatam  Pu  lUm  ,  lacobnm  Day  diSll  loci  de  Dowpremeio,  Comptes. 
Patrem^Ifabellamejits  itxorem.matrem.,  laccjueminum ,  lohanncm  Day  &  P.trum 
Paerrelo ,  fnttres  ipftns  Pu  Un ,  &  totam  ejits  parentelnm  &  Ugnagnim  ,  &  infavo- 
r:m  &  procantemptatisnc  cjufdcrn  ,  &  eorum  parentelam  mafculinam  &  fœminl- 
tijm  in Igit'mtmatrlmonioNatam  &  n.tfcituram  NobllitavirnHS ,  &  per  prafentes 
de  gratia  fpsciali ,  &  ex  nofira  certafcientia,  &  plenitudine  pote/latis  Nobilitamui 
&  N ohiles  facimus  ,  cmccdentes  exprcfè ,  ut  diàa  Puella  ,  diM  lacobu;,  Ifabella, 
lac^H  minus  ,  lohannes  &  Paru'  ,  &  ipfius  PttdU  tota  pareitela  &  Ugnagiu'n  , 
&  ipforum  polferita<  nat^  &  nafciturainfii' aElibus ,  in  lud'cio  &  extr^,ab  omni- 
iu'pro  nobiUbu<habeantur&  reputentur ,  &c.   Concedentes  eifdem  ,  &  eorum  pO' 
fteritati  tam  maJcuUnx  cju  r  fœminins. in  légitima  matrimonia procr^attt  & procrean- 
dit ,  HtipfifeoU  &  retrofeoda  ,  &  r  s  Nobiles  k  Nubilibu:  &  aUis  efulbnfcuncjue 
ferfonls ,  accjulrere  ,  &  tam  m -^iWfitas ejU/tm accjulreni<isretine  e .tencre  & pojjldere 
vaUantatcjurpuffmt ,  &c.  Datum  Magdunl  fUpr  Ebram  ,  inrnfe  Decembri  annit 
DoKini  142c.  Regnlvcro  nafiri  oElavo.  Et  furie  replyeft  ècnt,perRegem,Epif- 
copo  Sagienjl,  Dom-nis  de  la  Tr'imokille ,  &  de  Termes ,  &  aliisprafentibus.  Signe 
Malllere.  Expedita  in  Caméra  Compotorum  Yiomini  Régis  décima  fexta  diemen- 
Jïs  lanuarli  anno  Domini  142c.  &  ibidem  regijîrata  i n  libro  C hartarum  hujustem- 
prris ,  folio  121.  Signé  AgrecUe  .  &  feellé  du  grand  Seau  decire  verte  fur  dou- 
ble qucuë ,  en  lacs  de  fovc  rouge  &  verte.  Cette  Chartre  fut  adreilée  au  Bailly 
de  Chaumonten  Baiïigny  pour  eftre  regiftrée  pardevant  luy,  ce  qui  s'exécuta 
l'an  1 429.  Elle  a  efté  regiftrée  en  la  Cour  des  Aides  de  Normandie ,  fuivant 
fbn  Arreft  ,  le  15.  Décembre  1608.  Signé  de  Planes. 

EftiennePafquier  Avocat  General  en  la  Chambre  des  Comptes  dans  fes 
Recherches  de  la  France  dit ,  que  ce  privilège  de  NoblcfTeeft  admirable  ,  èc 
non  encore  odbroyé  à  aucune  autre  famille  qu'à  celle-cy.  Il  ajoute  que  le  Roy 
Charles  VII.  pour  donner  à  la  pofterité  des  témoignages  des  valeureux  ex- 
ploits de  cette  Pucelle  ,  luy  donna  pour  armes  un  écu  d'azur  à  l'epée  d'argent 
mife  en  pal  ,  la  pointe  en  haut ,  ayant  la  croifée  &  le  pommeau  d'or  ,  foûre- 
nantune  Couronne  d'or,  &  accompagnée  de  deux  fleurs-de-lis  d'or.  Et  qu'il 
gratifia  auflî  la  famille  du  furnom  du  Lis.  Cela  fe  voit  dans  les  Regiftres  de    Communî- 
la  Chambre  des  Comptes  en  ces  termes  :  A  M:ffire  Pierre  du  Li;  ChevaVer  que  par  Mr, 
frère  de  la  Pucelle  fix  v'-ngts  &  unelivre  ,pour  fa penfîon  de  l'année  14^4.  Et  en  un   d'Hctouval, 
autre  article  .-  A  lehan  du  L' s  frère  delà  Pucelle ,  Ecuysr,  B.tilly  deFermandns, 
&  Capitaine  de  Chartres .  par.ilU  fomme  pour  fa  penfion  de  l'an  i^S4- 

C'eft  pourquoy  Alain  Chartier  Secrétaire  du  Roy  Charles  VIT.  appelle 
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cetce  Pncelle  ,  Jeanne  du  Lis.  Voicy  ce  qu'il  dit  en  fon  Hiftoire  page  69, 
Arriva  un:  fil  If  del'aage  de  18.  à  io.ans  pardevcrs  U  Roy  ait  Chaflelde  Çhinorty 
nommée  leanne  du  Lis  la  Pucelle. 

Les  mefmes  Regifties  de  la  Chambre  des  Comptes  portent,  que  Charles 
Duc  d'Orléans,  ArdondeTlfte  aux  Beufs  contenant  100.  arpens  j'afTife  dans 
la  Rivière  de  Loire ,  dépendante  de  Ion  apanage ,  au  melme  Pierre  du  Lis ,  & 
à  Jean  fon  fils,  pour  enjoUirleur  vie  durant,  par  Lettres  du  2  ^.Juillet  74^/. 
employées  dans  un  Compte  de  l'an  14.4.4..SC  dans  un  autre  de  l'an  /^/<5.  Ainfi 
ils  quittèrent  le  nom  Day  pour  prendre  celuy  du  Lis  ,  par  allulion  aux  fleurs 
de  Lis  del'Ecudc  France. 

On  amis  en  doute  fi  l'intention  du  Roy  Charles  VIL  en  anoblifiant  la  Pu- 
celle d' Orléans  ,  aefté  de  tranfinettre  la  Noblelle  à  la  pollerité  féminine  de 
fcs  frères  ;  parce  qu'il  eft  du  ftile  ordinaire  de  plufieurs  autres  Chartres  ,  d'a- 
noblir mâles  &  femelles  ;  mais  non  pas  les  defcendans  des  filles  ,  fi  elles  ne 
contraftent  des  alliances  Nobles.  Voicy  des  exemples  de  ces  anobliflemens  , 
qui  neantmoins  n'ont  point  eu  d'efFet  pour  les  defcendans  des  filles  ,  comme 
nous  remarquerons  cy-aprés. 

Le  Roy  Philippes  VL  par  fes  Lettres  données  à  Agen  l'an  1540,  anoblit 
Gérard  de  Byle  du  Puy  de  la  Roche  ,  avec  là  pofterité  mâle  &  femelle.  Voi- 
cy les  termes  de  la  Chaxtue. Phillppu!  Dei gratta  Franorurn  Rex ,  &c.  Notum 
facimm  nniv  rfts  tam  prefenttbuciuamfuttirls  ;  cjuod nos  dileÛitm  niftrum  Gerar- 
dum  de  Biole  de  Pud  a  Ruppis  t^ni  extitit  ab  innobilibus  purentibus  procreatu  >" ,  unn 
cum  eJH!  tota  poftcrltate  procreata  feHetiam procreania  five fint mafculi  ,fiv:femel- 
IaN obiUtav'-mns  ac  ténor: prefentlnm de gratïa  fpeciali  ex  mfira  certa  fcientia,  & 
locHm  noflrum  tenante  plcnitudine  poteflatis  Nobilitamus ,  &c.  aH-hm  apud  Agen- 
iium  anno  Domini  1 340, 

Il  anoblit  aufTîJean  du  Four  de  Figac  alors  Habitant  de  Saint  Jean  d'An- 
«ely ,  avec  là  pofterité  née  &  à  naître  ,  mâles  &  femelles  :  Les  Lettres  en 
furent  données  à  Royal-lieu,  au  mois  d'Aouft  1541.  figné  par  le  Roy,R.  de 
Mohns. 

Ce  Prince  anoblit  pareillement  Guillaume  le  Champenois  de  Chaumont 
en  Baflîgny  ,  avec  fa  pofterité  mâle  &  femelle  ;  fuivant  les  Lettres  données  à 
Saint  Germain  en  Layeaumois  d'Oétobre  1544. 

Jean  Pifdoc  Prevoft  des  Marchands  de  Paris  ,&  Agnes  fa  femme  ,  receu- 
rent  la  mefme  grâce  ,  pour  eux  ,  &  pour  toute  leur  pofterité  ,  mâles  &  fe- 
melles, par  Lettres  expédiées  à  Fontaines  Saint  Martin  au  Maine  en  Juillet 
134 j.  la  finance  remife. 

Jean  Phenapelier  de  Rougemont ,  fut  du  nombre  des  anoblis  par  le  mefme 
Roy ,  avec  fi  pofterité  ,  mâles  &  femelles  j  félon  les  Lettres  données  à  Bru- 
nay  aumois  de  May  IJ46. 

Il  y  a  une  Chartre  d'anoblilTement  concédée  en  Septembre  1352. à  Guillau- 
me de  Bollac  Bourgeois  de  Tulle  ,  &  pour  toute  fa  pofterité  ,  de  quelque  fexe 
quecefoit.  Elle  fut  donnée  à  Brive  la  Gaillarde  en  Limoufin,  &  confirmée 
par  Lettres  du  Roy  Jean ,  datées  de  Gournay  en  Normandie  le  2.  Janv'ier  de 
la  mefine  année. 

Le  mefme  Roy  Jean,  anoblitau  mois  d^Odobre  i^éj.  Jean  le  Coq  M^tre 


&  de  fes differentet  Efpfces'.  t^l 

de  la  Chambre  aux  deniers ,  avec  fi  poftcritc  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe.  Ce 
qui  fut  vérifié  en  la  Ch.imbredes  Comptes  le  Luudy  ij.  Mars  fuivanc.  p  q^q 

Michel  Bigot  de  la  ville  de  Bourges  ,  fut  anobiy  avec  fa  pofterité  mâle  ic 
femelle,  par  Lettres  du  Roy  Charles  V.  du  mois  de  Juin  1569.  moyennant 
quarante  francs  payés  au  Thrcfor.  L'enregiftrcment  en  fut  fait  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  15.  Juillet.  Reg.com- 

\ins  Chartre  d'anobhnement  fut  expédiée  à  Paris  au  Château  du  Louvre  le  '"^"'î*^  '"a." 
i3.  Avril  i,7i.  &  enregiftréeà  la  Chambre  des  Comptes  le  16.  May  137J.  en  niir^t'^r'' 
faveur  de  Jean  Maillart  Bourgeois  de  Paris ,  d'inibellefon  cpoufe  ^  de  Jean  ic   ijgy. 
de  Charles  Maillart,  &  de  Jacqueline  fille  defdits  mariez,  &  femme  de  Maî- 
trejean  le  Coq  ;  avec  toute  leur  pofterité  ,  tant  mâles  que  femelles. 

Le  Roy  Charles  V.  accorda  auflides  Lettres  d'anoblidement  à  Pierre  Ber- 
nier  de  Cacn,  Diocele  de  Bayeux  ;  à  fa  femme  &  à  (es  enfans  ,  mâles  &  fe- 
melles ,au  mois  de  May  1372.  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  13  , 
Odobre  iuivant. 

Dieu-donné  de  la  Parle  ,  Dodeur  en  Loix ,  Maître  des  Requeftesdel'Hô-  Folio  14,; 
tel,  eut  de  pareilles  Lettres  le  i^.Juin  1577.  qui  font  mention  de  fa  femme  <*«  enregi- 
Se  de  les  enfans  ,  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  comme  anoblis  avec  luy.  ftremcns  de 

On  expcdia  une  Chartre  en  Latin,  à  Pans  au  mois  de  May  i  jS?.  qui  anoblit   /gj  c-'"t^s* 
Renaud  Eulde  demeurant  à  Dieppe  ,  avec  fa  pofterité  mâle  &  femelle.   Elle 
fut  enregiftrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  25.  du  mefine  mois;  moyennanc 
So.  livres,  ttl'enregiftrement  commence  en  ces  termes  : /Ji-j^'w^W;*;  Eulde  li~ 
bcr^  conditionis  in  v  lU  Diippe  moram  t'-ah:ns. 

Un  autre  anoblillement  fut  donné  par  le  Roy  Charles  VI.  à  Guillaume 
Budée  pourveu  de  l'Office  de  Munitionairedes  vins ,  pour  leferviccde  Sa 
Majefté  ,  delà  Reyne  ,  &  de  Charles  Dauphin  de  Viermois  leur  fils.  Sa  po- 
fterité mafculine  &  féminine  y  eft  comprife.  Ileft  daté  du  Monaftere  de 
Maubuilîon  prés  Pontoife,  au  mois  de  Septembre  l'an  1395?.  &  regiftré  au 
■Livre  des  Chartres  le  15. May  i40o.moyennant  finance.  Folio  jj; 

Le  Roy  Charles  VII.  fit  drelTer  des  Lettres  deNoblelIe  ,  eftant  à  Jargeau  Antiquiter 
au  mois  de  May  1450.  pour  Guy  de  Mareau  Efchevin  de  la  ville  de  d'Orléans,  ^^  '»  ville 


)ple 

Ce  Prince  anoblit  auffi  la  pofterité  mafculine  &  féminine  de  Jean  Becquet 
natif  de  Rouen,  &  demeurant  au  Pont-de-l' Arche  ,  &  d'Eftieniie  Guillier 
de  Colomiers  en  Brie.  Les  Lettres  en  furent  expédiées  le  22.  Septembre 
1441.  &  enregiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  24.  Mars  1443. 

Ilanobht  de  mefme  Guillaume  Dalmas  Habitant  de  la  ville  de  Rhodes,  & 
Officier  de  la  Maifon  du  Comte  de  la  Marche  ôc  de  Caftres  ;  pour  avoir 
monté  le  premier  fur  les  murailles  de  la  Ville  de  Pontoife,  lors  du  fiege  mis 
par  Sa  Majefté.  Elle  luy  donna  pour  armes  d'argent  à  la  Croix  ancrée  de 
gueules  ,  avec  une  Couronne  murale  en  façon  de  créneaux  de  finople  pour 
l'ornement  de  Ton  cafque.  Les  Lettres  qui  en  font  données  a  Poitiers  au  mois 
de  Juin  l'an  1443.  contiennent  aulïï  l'anobliUement  de  fa  femme,  &c  de  leur 
pollerité  mafculine  &  féminine.   Elles  furent  vérifiées  a  la  Chambre  des 


192.  Traité  de  U  NobLjf: , 

Comptes  le  i8.  Novembre  cnfuivant. 

Un  autre  exemple  fe  voit  en  l'aiioblillement  d'Antoine  de  Vignoles  natif 
a  Anjou  ,  avec  Çn  pofterité  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Il  a  cftc  vérifié  à  la 
Chambre  des  Comptes  l'an  1448. 

La  mcfme  chorefe  trouve  dans  les  Lettres  de  NoblefTe  données  au  Pleflîs 

lez  Tours  au  mois  de  Mars  1  4.50.  pour  Robert  le  Gras  Vicomte  du  Ponteau- 

demer.   Elles  furent  rjgiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  \e  22.  de  ce  mois. 

Un  pareil  exemple  fe  peut  prendre  de  la  Chirtre  qu'obtint  Jean  le  Meufiiier 

Folio  x\6    Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  Louis  XL  &  fon  Procureur  au  Grand  Confeil, 

duLivredcs  donné  à  Paris  au  mois  d'OAobre  i467.par  laquelle  la  pofterité  née&ànaître 

Sb?ir  i-*t    '^^  ^'^^  ^  ^^  '''"^"^^'^  ^^^^  '  ^^  anobhe. 

qui  elU  la  ^^  Prince eftant  au  Plefîîs  du  Parc  ,  donna  des  Lettres  au  mois  de  Février 
Châbre  des  i4''9-  à  Gratian  du  Faur  Prefident  au  Parlement  de  Touloufe  ,  pour  l'anoblir 
Comptes,      avec  Tes  enfans  mâles  &  femelles . 

Cdloit  le  Cependant,  quoy  que  ces  anoblilTemcns  fuilent  pour  ceux  qui  les  obte- 
CoiileilPri-        .     r  I       -^      n.        '  e   I        '       j    p       o    j    !•  r 

^^  noient ,  oc  pour  leur  poltente  «lignée,  del  un  &  de  1  autre  lexe  -,  neantmoins 

Ibidfol.  aucuns  de  leurs  defcendans  par  femmes  n'ont  prétendu  en  tirer  la  qualité  de 
Chtrtarttm  Nobles  :  parce  qu'il  eft  certain  que  les  filles  de  ces  Anob'is  avoient  bien  le 
**  •  privilège  de  fe  qualifier  Damoiielles  ;  mais  non  pas  celuy  de  communiquer  la 

Noblefle  aux  enfans  fortis  d'elles ,  Se  de  Roturiers.  Il  n'y  a  e^i  que  les  parens 
delà  Pucelle  d'Orléans,  qui  ayent  pris  cette  liberté  particulière  de  le  dire  No- 
bles,quoy  que  la  Chartre  donnée  en  la  faveur  ,  ne  comprenne  que  fa  petfon- 
ne  ,  fon  père  &  fa  mère,  &  fes  trois  frères.  Ils  y  font  tous  fix  exprellëment 
nommez  ;  mais  non  pas  les  fœurs  nv  aucuns  autres  de  leurs  parens  ,  fi  ce  n'eft 
que  l'on  comprenne  par  ces  termes ,  lew  parenté  ,  leur  lig»,-îge ,  &  l'Hrpofterit'.^ 
non  feulement  les  defcendans  qui  procèdent  en  droite  ligne  des  frères  de  cette 
Pucelle  ;  m  lis  encore  les  defcend  uis  de  fes  tantes  ,  ^  mcfme  tous  fes  parens 
tant  du  côté  paternel  que  du  maternel. 

Il  eft  vray  que  ce  privilège  de  Noblefle  fut  depuis  interprété  par  la  Décla- 
ration du  Roy  Henry  II.  donné  à  Amboife  le  i6.  Mars  avant  Pafques  l'an 
1555.  par  laquelle  Sa  Majefté  dit  qu'il  s'étend  &  le  perpétue  feulement  en  fa- 
veur de  ceux  qui  feroient  defcen dus  du  père  &  des  frères  de  cette  Pucelle , 
en  ligne  malculine,  &  non  féminine  :  Que  les  feuls  mâles  font  cenfez  Nobles, 
&non  les  defcendans  des  filles  ,  d  elles  ne  font  mariées  à  des  Gentils-hom-^ 
mes.  La  pubUcation  en  fut  faite  à  la  Cour  des  Aides  &  finances  de  Norman- 
die, qui  donna  Arreft  le  15.  Avril  après  Pafques  l'an  ïys6-  dont  voicy  le  con- 
tenu, ^f  c'HK  cjU'  fe  d'fentilfu!  de  la  rac:  df  ladite  Pucelle  foii'nnt  du  priidlege 
de  Noblsff.'  ^fn-ytnt  lai'f:  Chartre  ,  pjn'Vit  qu'ils  panent  le  n^m  ,  on  quilsfgient 
ijpHS  de  filles  di  lacunes  D.îy  ,  nayantdlfogia,  leur  eflat ,  &  ayant  efté  marlits  à 
des  GemHhim'ms  vivant  noblement.  Les  autres  n;portans  le  nom  &  ayant  déro- 
gé feront  Taillables ,  &  defenfes  à  eux  d'ufwper  les  armes  de  leanne  Daj ,  à  peine 
de  confifcation  de  biens. 

Ce  privilège  fut  encore  .aboly  à  l'égard  des  defcendans  par  femmes ,  par 
l'Edit  du  Roy  Henry  I V .  de  l'an  1598.  fur  le  fait  des  anoblillèmens  créés  de- 
puis l'an  157S.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Edit  du  Roy  Loiiis  XIII.  du  mois  de 
juini(;i4.arcicleio.  Et  parles  Déclarations  de  i(?j4.  &  1^3;. 

Mais. 


&  de  fes  d'fferentes  Efpeces.  j  y , 

Mais  nonobftant  ces  iiicciprctations ,  &  ces  reftridions  expredês  ,  les 
defcendans  des  Hllesont  joiiy  du  privilège ,  lors  qu'ils  ont  vécu  noblement  & 
qu'ils  ont  obtenu  des  Lettres  patentes  pour  y  eftre  maintenus. 

J?an  Hord.i!  Dofteur  aux  Droits  cnrUnivcrIité  de  Pontamoufon  ,  &  pa- 
rcnt  delà  Pucelle  d'Orléans,  Valeran  Varan  ,  Dodteur  en  Theologieen  l'U_ 
niverfité  de  Paris  ;  Eftienne  Pafquier ,  Avocat  General  a  la  Chambre  des 
Comptes  ;  Pierre  Gret;oire,  Henry  Sponde  Evefquc  de  Pamiers,&  pluficurs 
autres ,  tiennent  dans  leurs  Hiftoires  cette  Nobleflè  confiante  pour  la  pofte- 
rité  mâle  &■  femelle  ,  &  pour  les  defcendans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

AulFi  il  y  a  eu  pluficurs  Lettres  expédiées  ,&  plulleurs  Jugemens  rendus  en 
faveur  des  interelPez.  Premièrement ,  il  y  a  une  Sentence  du  Prevoft  d'Or- 
léans du  troifiéme  Odobre  1501.  une  autre  du  Bailly  de  Chaumont  en  Bafli- 
gny  du  17.  Janvier  151^,  pour  la  confervation  des  Privilèges  de  la  famille  de 
la  Pucelle. 

En  confequence  des  Lettres  d'anobliiïement  de  l'an  1419.  on  expédia  à 
RoUen  des  Lettres  patentes  au  mois  d' Octobre  1550.  adredces  aux  Baillis 
d'ûrleans ,  de  Blois  ,  de  Chaumont  en  Baflîgny  ,  &  de  Cacn  ,  qui  furent  re- 
giftrces  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  dernier  Avril  i^ç  i .  fîgné  Pe- 
tremol.  En  votcy  les  termes.  DecUration  d'itnol^Ulfim'nt  pour  Robert  le  Fottr- 
nier  Baron  de  Townehu ,  &  Lucas  du  Chem-n  [leur  du  Fsronfon  neveu  ,  pour  eux 
&  leurs  parens ,  ijfus  &  defccnius  de  la  lign'.e  de  la  Pucelle  leanne  Day,  de  Domp- 
remy  pris  df  y.iucouleurs ,  au  Bailliage  de  Chaumont ,  lacejues  Tiay  [on  père  , 
Jfabellefa  femme ,  m:re  de  lad' te  Pucelle,  enfimble  de  tout  lew  lignage  ,pojlerlté 
&  lignle. 

Sur  cela  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  donna  Commiiîîon  le  2o.O(fto- 
brei55o.  aux  Baillis  &  Prevofts  de  Chaumont  en  Baiïîgny  ,  d'Orléans  ,  de 
Blois  ,  &  de  Cacn  ,  pour  informer  de  ceux  qui  eftoient  de  la  parenté 
de  la  Pucelle  ,  en  y  appellant  les  Advocats  ,  ôc  les  Procureurs  de  Sa 
Majefté, 

On  fit  enfuite  deux  Enqueftes  ;  l'une  par  Pierre  Berruier  Lieutenant  Gene- 
ral du  Bailly  d'Orléans  ,  le  4.  Novembre  1550.  L'autre  par  Pierre  André 
Lieutenant  General  du  Bailly  de  Caën  ,  le  13.  Janvier  fuivant.  Et  on  trouva 
que  Robert  le  Fournier  Baron  de  Tournebu,  Receveur  des  Tailles  en  l'Ele- 
âion  de  Cacn  ,  où  il  demeuroit,eftoitfils  de  Jacques  le  Fournier  Grfnetier 
du  Grenier  à  fel  de  Chafteaudun  ,  &  Receveur  des  Tailles  en  cette  Eledion, 
&  deMane  de  Villebrefine  fonpere&  fà  mère  ,  fille  de  François  de  Ville- 
brcfme  Receveur  du  Domaine  d'Orléans,  originaire  de  la  ville  de  Blois,  & 
de  Catherine  du  Lis  fille  de  Pierre  du  Lis  ,  &  frère  de  la  Pucelle  d'Orléans  : 
Et  que  Lucas  du  Chemin  de  Cefny  en  Cinglais  ,  avoit  époufé  Jeanne  le  Four- 
nier fœur  d'idir  Robert. 

Il  yaueux  Aneftsdes  Commiflaires  des  Francs-fiefs  donnez  à  Paris  en  la 
Chambre  du  Threfor,le  ij.  Aoufl  ifji.  &  le  19.  Juillet  1553.  qui  appnyenc 
cette Nob'elTe  ,  Se  qui  mettent  hors  de  Cour  Robert  le  Fournier,  &  Lucas 
du  Chemin,  comme  exempts  du  droit  des  Francs-fiefs. 

Elle  eft  aufli  confirmée  pour  tous  les  defcendans  de  la  race  de  la  Pucelle  en 
ligne  raafculinc  &  féminine ,  par  Lettres  patentes  données  à  Paris  le  17.  Juin 
Bb 


1  jir.obcfnucsp\rJ?anlcRoyer,filsde  Mcd.ird'bRoyci- &  de  Marguerfce  de 
YoiVeiiI  rillc  dcjejn  deVoilèul,  fils  de  Domange  deVoifciil,fiIs  deJ.deVoifeuI 
Jcd'Ameliiie  Komce  ,  l'œiir  d'Uabelle  Romée  mcredc  la  Puceile d'Orléans. 
Robci-t  le  Fournier  Baion  de  Tourntbu  ,  &  Cliadcs  le  Fournier  fou  frère, 
iîciir  de  Boifthcuon  ,  Lieutenant  General  du  Vicomte  de  Cacn  ,  obtinrent 
du  Roy  Hcnrv  II.  des  Lettres  patentes  données  a  Fontainebleau  le  i.  Juillet 
i{î6.  fignccs  Bourdin  ,  adreilées  auv  Généraux  des  Finances  &  Aides  de  Pa- 
ris, de  RoUcn,&  de  Montpellier,  an  Bailly  de  Roucn,&  à  cous  autres  Bail- 
lis ..S'eneicliaux,  ,5c  Prcvoflis.  FJles  conccnoicnt  que  ceux  qui  jurtifieroient 
eftrede  la  parenté  de  Jeanne  Day  ,  tant  en  lij^ne  mafculinc  que  féminine, 
îl^roient  maii.tenus  comme  Nobles ,  nonobftant  la  Déclaration  donnée  à 
Aniboifelc  i6.  Mars  i r>j. avant  Pafques  ;  par  laquelle  le  privilège  eftoit  re- 
ftraint  pour  ceux  Icnlement  qui  fcroient  delcendus  de  par  le  pcre  ,  ou  par  les 
frères  de  la  Pucelle  ,  enlis^ne  mafculine  &  féminine.  Mais  c'eftoiten  cas  que 
les  predccefleuES  des  impetrans  du  côté  paternel  ,  &  dont  ils  eftoient  illus  en 
ligne  droite,  comme  aufli  ceux  du  côté  maternel  de  la  race  de  ladite  Jeanne 
Day  ,  eullent  vécu  noblement.  Les  Elus  ,  &  les  Paroiffiens  de  leur  refidence 
donnèrent  leur  confentcment  fur  cela,&  actefterent  que  cette  Noblefle  eftoic 
fansdérogeance. 

Le  Parlement  de  Rolien  donna  un  Arreft:  le  dernier  Juin  15(^5.  en  faveur  de 
Lucas  du  Chemin  fieur  du  Feron  ,  appellant  ;  le  Procureur  General  du  Parle- 
ment, prenant  la  caufe  pour  le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Aides, 
intimé. 

Ce  privilège  eft  encore  compris  dans  des  Lettres  patentes  données  à  la  Ro- 
chelle le  ij.  Septembre  i56>.  drelfées  furies  mémoires  de  M.Nicolas  le 
Comte  Seigneur  de  Dracqueville  ,  Maître  des  Requcftes  de  l'Hoftel  du 
Roy. 

Jean  &  Nicolas  du  Chemin  enfans  de  Lucas  du  Chemin  fieur  du  Feron  , 
eurent  en  leur  faveur  un  Arreft:  des  Commillàires  des  Francs-fiefs  ,  alïèmblez 
à  Paris  le  19.  Aouft  isy  6. 

Le  Conieil  Privédonnaun  Arreftle3.  Février  15S0.  pour  Jean  Margucrie 
fieur  de  Sorteval ,  Elu  en  l'Eledion  de  Caën  ;  pour  Adam  Dodeman,  fieur 
de  Placy  ;  pour  Jeanne  Marguerie  la  femme  ;  pour  Jacques  Fauvel ,  fieur  de 
Frefnay  ,  Lieutenant  en  l'Amirauté  de  France,  au  lîege  d'Oiftrchan  ,  pour 
Charles  Noël ,  fieur  de  Demouville  ,  &  autres  defcendus  de  Jeanne  le  Four- 
r;er  ,&  de  Tes  fœurs  iiluës  de  Marie  de  Villebrefine ,  fille  de  Catherine  du 
Lis  defccndué'  de  Pierre  du  Lis  &  de  Jeanne  de  Pro  ville  fon  père  &  fa  mère. 
Le  Procureur  General  du  Parlement  de  Roiien  &  les  Elus  de  Cacn  ,  eftoient 
défendeurs.  Ils  obtinrent  encore  des  décharges  pour  les  encrées  des  Villes, 
contre  les  Echevins  &  les  Syndics  des  lieux  de  leur  demeure. 

Le  Bailly  de  Vitry  donna  une  Sentence  le  16.  Aouft  IJ85.  pour  les  defcen- 
dans  dcjean  Romée  de  Vouton  ,  frère  d'Ifabelle  Romée  mère  de  la  Pucelle 
d'Orléans  ;  içavoir  Eftienne  le  Févre  Elu  de  Chalons  ,  fils  de  Jean  le  Févre 
Dodeur  en  Médecine  en  rUniverfité  de  Reims ,  &  de  Jeanne  Marquin  ,  fille 
d'Eftienne  Marquin  ,  &  de  Marguerite  de  Pertes ,  fille  de  Colct  de  Pertes ,  5c 
de  Marguerite  Romée. 


&  de  Ces  diffennHs  Efpecet.  jf)/ 

AinfiCliailesII.  Duc  Je  Lorraine  fit  expédier  des  Lettres  à  Pontamoufou 
le  lo.  Juillet  1596.  pourjean  IcRoycr  ficur  de  Bcnccqueville,  Lieutenant  des 
Traites  Foraines  Domaniales  au  Bureau  de  Vaucoulcurs ,  5c  pour  Medard  le 
Roycr  ,  6c  Marguerite  de  Voifculjpetite  fille  d'Amcline  Romée.  tante  mater- 
nelle de  la  l'uccllc  d'Orléans.  Ces  Lettres  confirmoicnt  en  l'état  de  Noblef- 
fe  les  dcliendans  des  parens  de  la  Pucelleen  ligne  mafculine  &  féminine. 

Ce  fut  aufTi  en  faveur  de  cette  Noblelleque  les  Conimillaircs  des  Francs- 
fiefs,  donnèrent  un  Arrcftleii.  Juin  1599.  du  confentement  du  Procureur 
General ,  pour  Guillaume  le  Verrier  fieur  de  Tourville,  Ailedeur  en  la  Vi- 
comte de  Valongnes ,  parce  qu'il  avoir  époufé  Denile  du  Chemin  fille  de 
Lucas  du  Chemin  fieur  du  Feron  ,  &  de  Jeanne  le  Fournier  ,  fille  dcMarie 
de  Villebrefme,  fille  de  Catherme  du  Lis ,  fille  de  Pierre  du  Lis  frère  de  la 
Pncelle. 

Ce  fut  encore  pour  l'appuyer,  que  Charles  Baillard  fieur  de  Flamets, Lieu- 
tenant Criminel  du  Pailly  de  Caux  à  Ncuchaftel ,  obtint  des  Lettres  patentes 
du  Roy  Henry  IV. le  dernierjuillet  i  605.  pour  eftre  maintenu  en  la  qualité 
de  Noble  &:  d'Ecuyer  ,  à  caule  de  fa  parenté  avec  la  Pucclle  d'Orléans.  Il 
cftoit  fils  de  Germain  Baillard  Elu  en  l'Eleftion  àc  Neuchaftel ,  &  de  Ma- 
deleine Garin  fille  de  Robert  Garin  ,  &  d'Anne  Patris  ,  fille  d'Eftienne  Partis 
Doékeur  Se  Profeiîeur  aux  Droits  en  l'Univerfité  de  Cacn ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Rolien  ,  &  Garde  des  Seaux  de  cette  Cour  ,  natif  de  Beaucaire 
en  Languedoc  ,  &  de  Jeanne  le  Fournier  fille  de  Jacques  le  Fournier ,  &  de 
Mariede  Villebrefme  fille  de  François  de  Villebrefme  &  de  Catherine  Day 
fille  de  Pierre  Day ,  ou  du  Lis,  frère  delaPucelle.  Ces  Lettres  ayant  efté  en- 
regiftrées  à  la  Gourdes  Aides  de  Normandie  le  50.  Oftobre  1604.  elle  or- 
donna que  l'impétrant  joUiroit  du  privilège  de  Noblelle  par  proviiion  ,  ôc 
que  cependant ,  remontrances  feroient  faites  au  Roy  ,  lur  la  qualité  des  mef- 
mes  Lettres.  Mais  elles  furent  enregiftrécs  définitivement  le  19.  Mars  165^, 
en  faveur  de  Pierre  Baillard  fils  de  Charles .  &  fon  fucceflèur  en  la  Charge 
de  Lieutenant  Criminel  à  Neuchaftel  ,  &  l'Arreft  d'enregillrement  fuivy 
d'une  Sentence  des  Elus  de  Neuchaftel  du  ;.  Juin  fuivant  par  laquelle  il  eftoic 
dit  qu'ils  joUiroient  du  privilège  de  Nobleflë  ,  à  caule  de  la  Pucelle. 

Ce  fut  pareillement  à  ce  fujet  que  l'on  expédia  des  Lettres  patentes  à  Pa- 
ris lepremier  Aouft  160S.  enregiftrées  à  la  Cour  des  Aides  de  Roiienen  la 
mefine année,  pour  Thomas  deTroifmons  fieur  de  la  Mare,  Coiifèiller  au 
Prcfidial  de  Cacn  ;  parce  qu'il  avoir  époufé  Charlotte  Ribaut  fille  dejeau 
Ribaut  fieur  du  Mefiiil  Saint  lore ,  Receveur  des  Décimes  au  Dioccfe  de 
Bayeux  ,  &c  de  Madeleine  Patris  petite niepce de  la  Pucelle. 

Le  Roy  Loiiis  XIO.  accorda  des  Lettres  patentes  données  à  Paris  le  25. 
Odobre  i  (îi  i.  à  Charles  du  Lis  Confeiller  &  Advocat  General  a  la  Cour 
des  Aides  de  Paris ,  &  à  Lucas  du  Lis  Confeiller  Notaire  &  Secrétaire  de  Sa 
Majefté,  qui  fe  difoient  de  !a  race  de  la  Pucelle.  L'enregiftrement  en  fut 
fait  au  Parlement  de  Paris  le  dix-huit  Décembre  ,  &  à  la  Cour  des  Aides  le 
So.  des  mefmes  mois  &  an.  Ce  qui  fut  fuivy  d'un  Faftum  qu'ils  publièrent 
pour  faire  connoître  leur  origine  au  public. 

Gilles  Hallot  fieur  de  Martragny ,  Advocat  du  Roy  au  Bailliage  de  Cacn, 
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1  i)  G  Ti\vte  d' la  N„  '  If- , 

Clic  Je  fcinblaWes  Lettres  jàcaufede  Chailotce  Pourdonnifemme,  defcen- 

cfiic  delà  race  de  la  Pucellc,    Elles  furent  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides  de 

Roiien  Tan  léij.  pour  joiiir  du  privilège  de  Noblellè  ,  avec  fa  femme  &  leurs 

cnfons  ;  mais  non  pas  par  ceux  qui  fortiroient  d'un  fécond  mariage,  s'il  y 

convoloit. 

R  ohcrc  le  Comte  fieur  de  Saint  Evrout  ,  qui  avoit  époufé  Anne  de  Troif- 
moiis  fille  de  Charlotte  Ribaut,  dont  il  a  efté  parlé  ,  obtint  en  fa  faveur 
un  Arreftde  la  Cour  des  Aides ,  feante  à  Cacn  ,  le  douziémejuin  mil  fixcens 
quarante. 

Par  Arreft  du  Confcil  d'Eftat  tenu  à  Paris  le  51.  May  i5j6. Jean-François 
Hallotlieur  de  Martragny  ,  Advocat  du  Royau  Bailliage  de  Cacn  ,  fut  décla- 
ré Noble  ,  comme  defccndu  par  Charlotte  Bourdon  fa  mère  ,  en  ligne  fémi- 
nine de  la  race  de  la  Pucellc  ;  Eftant  fille  de  Guillaume  Bourdon  fieur  de  Ro- 
quereul ,  Contrôleur  des  finances  en  la  Généralité  de  Cacn  ,  &  d'Antoinette 
Ribaut  foeur  de  la  mefine  Charlotte  Ribaut, 

Et  par  autre  Arrcfl:  des  Commiflaires  du  Confeil  allemblez  à  Paris  l'an 
1667.  donné  en  exécution  delà  Déclaration  du  Roy  du  il.  Mars  \666.  Phi- 
Jippes  Baratte  fieur  de  Vergenettédela  Pareille  de  Fontaines  Halbout,  Loiiis 
Doijefy  fieur  de  Caumont,  &Jean  Douefv  fon  frère  fieur  d' A rdaine,  delà 
Pareille  de  Saint  Loup  de  Fribois,  dans  l'Eleftion  de  Falaife ,  Généralité 
d'Alençon,  ont  efté  maintenus  dans  la  Nobleile  delà  Pucelle  d'Orléans  , 
comme  mariez  ,  ou  defcendans  de  gens  mariez  ,  avant  la  Déclaration  du  Roy 
Loiiis  XIII.  donnée  en  Juin  1614.  mentionnée cy-deflus. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Arrefts  &  Sentences  qui  déclarent  Nobles  les 
parensdela  Pucelle  ,tant  ceux  qui  portoient  le  nom  du  Lis  ,  que  ceux  meC- 
mesqui  portoient  d'autres  nomsdediveri'es  familles. 

Le  P.  Vignier  Preftre  de  l'Oratoire,  Auteur  d'une  Hiftoire  de  Loraine, 
fondé  fur  un  manufcrit  qui  eftoit  à  Mets,  &  qui  contenoit  les  actions  de  la 
Pucelle  d'Orléans  ;  avance  qu'elle  a  efté  mariée  à  Gilles  Seigneur  d'Armoi- 
fcs  j  qu'elle  en  a  eu  des  enfans ,  &  qu'elle  n'a  jamais  efté  brûlée  qu'en  fantô- 
me. Mais  ce  fentiment  eft  trop  nouveau  Se  trop  foible  pour  donner  atteinte 
à  ce  que  l'antiquité  nous  a  appris  du  contraire.  Il  protefte  avoir  veu  l'origi- 
nal du  Contrad  de  mariage  du  mefme  Seigneur  d'Armoifes  ancien  Gentil- 
homme Lorrain ,  &  de  cette  Pucelle  ;  mais  cette  pièce  a  fans  doute  efté  fabri- 
quée par  ceux  q-ù  ont  prétendu  s'anoblir  par  une  defcente  féminine. 

Cette  Nobleiï'e  ,  femblable  aux  Philadteres  des  luifs  ,s'eft  tellement  éten- 
due ,  que  non  feulement  les  defcendans  de  fes  frères  &  de  fes  fœurs  ,  Se  leurs 
païens  &  alliez  s'en  font  prévalus  ;  mais  mefme  la  famille  de  Guyon  Se  d' Ai- 
gnan  de  Cailly  ;  parce  qu'ils  l'avoient  logée  dans  Orléans  :  comme  fi  cette 
Heroine  femblable  à  l'Arche  d'Alliance  qui  apporta  des  grâces  Se  des  bene- 
diftions  à  Obededon  pour  avoir  repofc  chez  luv.leur  a  dû  produire  un  tel 
avantage.  Ils  ontauffi  ofé  prendre  pour  armes,  d'argent  à  trois  Chérubins 
de  gueules ,  pour  témoigner  qu'ils  avoient  eu  part  aux  révélations  de  la  Pu- 
celle ,  &  qu'ils  avoient  eu  communication  avec  les  Anges.  En  un  mot ,  on 
peut  comparer  cette  NoblelFe  à  l'or  de  Midas  ,  qui  convertiflbit  en  pareil 
métail  tout  ce  qu'il  touchoit  ;  parce  que  tous  ceux  qui  ont  pu  approcher  cette 
Pucelle,  fedifent  Nobles. 


&  de  fis  dijfertMtes  F/ptett.  it)j 

Remarquons  maintenanc  les  principales  circonftances  de  f»  vie  &:  de  U 
mort.  François  !e  Maire  Concilier  auPre/idial  d'Orléans,  die  que  cette  fu- 
celle  flic  livrée  à  Pierre  Cauchon  Evelqnc  de  Bcauvais  le  j.  luillec  i4;o,qiii 
luy  fie  Ion  procez  en  langue  Latine,  afliltc  de  lean  Magifhi  de  l'Ordre  des 
Frères  Prefclieurs ,  Viccgerent  de  Ican  Graveranc  Inquiflteur  General  de  la 
Foy,  d'Eftienne  Efti  ver  Officiai  de  Baycux,  faiiânc  la  charge  de  Promoteur 
en  cette  caule  ;  &  deux  Notaires  Apolloliques  lignèrent  ceprocez. 

Cet  Evelqueprit  fur  cette  afîairc  l'avis  de  trente  deux  luges  tcclcfiafti- 
quei ,  tant  du  corps  du  Chapitre  del'tglife  Cathédrale  de  Rolien,  que  de 
liodeurs  en  Théologie  de  l'Univeriitc  de  Paris,  <5c  d'  Vdvocats  de  l'Efchi- 
quierdc  Normandie.  Enfuite ,  il  remit  la  Prifonnierc  entre  les  mains  des  lu- 
ges leculiers  de  Roiicn ,  qui  la  condamnèrent  à  eftrc  brûlée  toute  vive  dans 
une  cage  de  fer.  Ce  qui  fut  exécuté  le  dernier  May  1451.  dans  la  Place  dite 
aux  Veaux  de  cette  ville  de  Roiicn,  en  la  Paroi  lie  de  Saint  Michel.  Elle 
avoit  efté  prife  à  Compiegne  ,  livrée  par  Guillaume  de  Flavy  à  /ean  de  Lu- 
xembourg ,  qui  la  vendit  aux  Anglois.  ils  en  chantèrent  le  7*-  Djum,  &  firent 
des  feux  de  jove  de  fa  mort  dans  Paris ,  tant  ils  eftoient  animez  contre  cette 
innocenta  ,  mais  tres-vaillante  fille.  La  preuve  s'en  voit  dans  les  rcgiftres  du 
Parlement  de  Paris. 

J  ay  leu  un  manufcric  fort  curieux ,  qui  efl:  un  Journal  fait  par  un  Bourgeois    commuiù- 
d-;  Paris ,  depuis  l'an  1409.  jufques  en  l'an  1444.  Il  y  aun  Chapicrequi  com-   que  pat  Mr. 
mence  par  ces  termes.  Le  jo.  May  1451.  h:anm  la  Pucetl-  fnt  hn]!  e  k  Rouer}.  àn\\iy ,  Bi- 
Etenlliitc  :  Futfititunpre/ch:ment,  elte eftanten  un  ejchajfmt  vefiu'é d'un  habit  ''''°'^^1"=*"^ 
tthomm: ,  par lecjnel Prédicateur  Iny  fut  déclaré  devant  tout  le  peuple  les  q'-ands 
maux  (]n'elle  avoit  commis  ,&  la  faiijps  errews  ejnelle  avoit  eues  contre  la  Foy , 
di  cjuoy  elle  ne  s' effraya  point,  a  m  repondit  hardiment  aux  articles  eju' on  luy  prs-   \:^y.^    °^ 
fofa  ,  nonobflant  qw;  les  Clercs  de  l'Vnlv^rjîte  de  Paris  qui  là  efloi  nt,  la  priaf-   men'tfon  de 
fènt  qu'elle  Je  repentifi  &  revocafl  fon  erreur ,  &  que  tout  luy  ferait  pardonns ,  fi-   ce  Ch»p. 
non  elle  ferait  devant  tout  le  peuph  arfe  ,  &  fin  ame  damnée ,  luy  montrant  l' Or- 
donnance &  la  Place  ■^k  le  feu  devait  eflre  fait.  Qumd  elle  v'd  qu:  ce  fiait  certes 
tout  de  bon  ,  elle  cria  mercj  ,  &  fi  rêva  jua  d-;  bouche  ,  &  fut  vefiuë  d'habit  de  fem- 
me '.m  lis  aujfi-toft  elle  commença  fin  erreur  comme  devant ,  demandant  fin  babiU 
iement  d'homme  ;  &  tantofi  elle  fut  de  tout  jugée  à  mourir ,  &  liée  à  une  attache 
qui  efloit  fiir  ledit  efchajfaut  qu<  e  fi  oit  fait  dsplafire.  Le  feu  y  fut  mis  dont  elle  fut 
bien-tofi  efiouffe'e  ,  &  fa  robe  toute  arfe.  Puis  le  fut  fut  tire  arrière  ,  &  fut  veu'é  de 
tout  le  peuple  toute  nué  pour  les  d)utes  dud't  peuple  ;  &  quand  ils  leurent  afi^;z.  &  à 
leur  gré  veu'é  toute  morte  ,  le  Bourel  remit  le  fiu  dont  elle  fut  toute  confo'nmée ,  & 
réduite  en  cendre  :  laqudle  fut  toute  jettèeen  la  rivier:  pour  les  forceries  qui  s'en 
fufièntpeu  enfuivre.  .AjfsK.  avoit  là ,  &  ailleurs  qui  difiient  quelle  e  fiait  mariée  ; 
&  pour  fin  droit  honneur ,  autres  difiient  que  non ,  &  que  mal  avait  fait  qui  l'avait 
gardée. 

Depuis ,  d'autres  perfinnes  qui  e  fiaient  abufiz.  d'elle ,  creurent  ferm;ment  que 
farjafainteté ,  elle  s'efloit  efchapee  dufu  ,  &  qu'an  eut  arfe  une  autre ,  cuidant 
quecefufl  elle-mefme. 

En  l'an  1440.  le  Parlement  &  l'f^nïverjtti  firent  venir  à  Pars  une  femme 
fu'.vttnt  les  gens  de  guerre ,  que  plufieurs  croyaient  efire  leanne  la  Pucdle ,  &ponr 
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i(,S  Traité  de  U  NobU-Jf:  , 

cette  caufek  OrleJ»^  avoit  cftihonorAbhmTnt  rec  né.  Laquelle  femme  fut  monllrèe 
au  Palais  fw  la  pierre  de  marbre  en  la  granis  Court ,  &  là  fur  pre/ché- ,  &toH' 
te  fa  vie  ,  &  tout fon  eflat  -,   &  reconnut  ^u'tlle  oefloit  pas  Pucdlc ,  &  quelle 
avait  efle  mariée. 
Valcran         j^-lr.  Halley  fondé  fur  l'opinion  qu'ont  eu  Varan  &  Hordal  ,  des  mentes 
Varinnoa.  jejç^^,j,^e  |-^  pucclle,  die  conjointement  avec  ces  deux  Autheurs ,  dont  l'un 
eie  cnTu-  ^^crit  fa  vie  en  Profe  ,  &  l'autre  en  vers  ,  que  fi  fon  corps  fut  biûlc,  fon 
niveiiitc-  de  coEur  qui  en  eftoit  la  plus  noble  partie  ,  triompha  des  flammes  comme  la  Sa- 
P-iris.  lamandre ,  &  qu'il  ne  put  eftre  confommé  du  feu.  Voicy  les  termes  dont  il 

JeaiiHor-  fg  fçjf  dans  l'Epigrammc  qu'il  a  publiée ,  qui  luy  fit  remporter  les  premiers 
c\  Medcci'^  P"^  ^^^  Palinots  de  Rouen  &  de  Caën  .  au  Puy  de  la  Conception. 
necnTUni- 

verfité     du  Cor  unum  ,  cor  vir£tn:i  pen  traie  decoris 

pontamou-  SanEliuSy  ilUfitm  efl ,  &  ovanti  exirnt  triumphat, 

fou.  * 

Profcilbur         ^^-  Malherbe  la  compare  à  Hercule ,  tant  pour  fes  exploits  militaires  * 

Royal  en     que  pour  fon  genre  de  mort. 

e'oquéce  en 

1  Un.verfué  V Enn:my  tous  droite  violant . 

Belle  Amazjon' ,  en  vous  hrnlant , 
Témo'gna  fon  ame  perfide  : 

Mais  le  defltn  n'eut  point  de  tort  ; 

Celle  ^HÏ  vécut  comme  Alcide , 

Devait  mourir  comme  il  efi  mort. 

Mr.  de  Mezcray  Hiftoriographe  de  France ,  dit  en  la  vie  du  Roy  Char- 
les VII,  qu'il  anobht  la  Pucelle  Jeanne  Darc  ,  fon  père  &  fes  trois  frères ,  & 
tous  leurs  defcendans,  mefme  par  filles;  qu'il  changea  le  nom  de  leur  Race 
qui  eftoit  Darc  en  celuy  du  Lis  ;  &  qu'on  rapporte  que  fon  cœur  fe  trouva 
tout  entier  parmy  les  cendres,  &  qu'on  vit  une  Colombe  blanche  s'envoler 
du  miheu  des  flammes  ,  pour  marque  de  fon  innocence  &  de  fa  pu- 
reté. 

C'efl:  ainfi  que  prit  fin  cette  Héroïne,  que  les  Hiftoriens  de  France  ont 
comparée  à  Debora,  à  Judith  &  à  Abigaïl .  &  autres  femmes  fortes.  Ma- 
thieu dit  fur  les  Decifions  de  Guy  Pape ,  queft,  84,  qu'elle  prit  les  armes  par 
infpiration  divine  ,  Se  qu'elle  rétablit  le  Royaume  de  France  dans  fon  luftre. 
Lih.iO  i.  Le  Prefident  Challànée  dit  qu'elle  releva  le  courage  des  François  qui  fem- 
Tr'  ^«»1''  '''°'^'"  abbatus ,  &  qu'elle  rétablit  leur  gloire  &  leur  liberté. 

Le  Cardinal  Baronius  dans  le  fupplément  de  fes  Annales,  rapporte  qu'el- 
le finit  la  vie  avec  un  courage  plus  que  mâle,  l'an  14.50.  ou  14.51. 
Compend.       Gaguin  Miniftre  General  des  Mathurins ,  luy  donne  un  grand  éloge,  dé- 
ienfs'^Tb''io  ^'^^^^^^  ^^  ^°^^  ^'^  pe"  de  paroles  .•  Obiit  Pudla  Dominiœ  pietatis  anno  14SI' 

Embl.  &  Paradin  Doyen  de  Beaujeu,  reprefèntant  l'enfeigne  de  la  Pucelle  d'Or- 
«evife»  he-  leans  ,  quicontenoit  l'Epée  accompagnée  d'une  Couronne  &  de  deux  Fleurs- 
c*'^^"^*-       de- lis ,  dit  que  c'eft  un  perpétuel  monument  du  fecours  qu'elle  apporta  à  la 
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France  par  infpiration  divine.  ConfiUofirmata  Dei,  &c.  Elle  eftoit,  ajoùte- 
i-il ,  auffichalle  en  Ton  corps  ,  qu'innocente  du  crime  de  forcellene  que  les 
Anglois  liiy  impofcrcnt ,  qui  a  tort  la  firent  brûler  toute  vive  dans 
Roiicn. 

Le  crime  qu'on  luy  imputoit  à  l'Inquifition ,  malgré  la  pieté  exemplaire  , 
eftoit  d'avoir  porté  l'habit  d'homme,  &  d'avoir  quitte  ccluy  qui  appattc- 
iioit  à  (on  fexe  ,  ayant  ainfi  contrevenu  au  décret  du  Dcutcronomc  :  Non  in- 
ditetHr  rnulitr  vefle  virili ,  nec  vir  utetur  vefie  fœmineà  •  abominabilis  enim  apui  C«f.  i*. 
Deum  e}nl  facic  hétc.Les  autres  crimes  qu'ils  luy  impofoient,  eftoient  l'herefie, 
ôc  une  feinte  virginité. 

Du  Haillan  écrit  que  cette  Pucelle  s'appelloit  Jeanne  ,  qu'elle  eftoit  née  à     De  i'Etac 
Vaucoulcur  en  Loraine  ,  fille  d'un  Laboureur  ,  nourie  à  la  Campagne  avec  desalïair.de 
les  brebis  &  les  moutons,  qu'elle  avoit  vingt-deux  ans  quand  elle  fut  menée  f""'^'^»  • '• 
au  Roy  -,  que  luy  ayant  dit  qu'elle  venoit  vers  luy  infpiréede  Dieu, avec  pro-  ^  °' 
nielle  qu'elle  challèroit  les  Anglois  de  la  France  ,  il  luy  donna  une  Armée  , 
avec  laquelle  elle  fecourut  Orléans ,  qui  eftoit  réduit  à  l'extrémité  par  un 
Siège  de  fept  mois  :  fi-bien  qu'elle  contraignit  les  Ennemis  de  le  lever.  Le 
miracle  de  cette  fille ,  foit  que  ce  fut ,  dit-il ,  un  miracle  compofé  Se  apofté , 
ou  véritable,  éleva  les  cœurs  du  Roy,  des  Seigneurs  &  du  peuple,  &c. 
Cette  invention  de  Religion  feinte  &  llmulée,  ajoûte-t-il,  profita  tant  à  ce 
Royaume  ,   qu'elle  releva  les  courages  perdus  &  abbatus  de  defeipoir.  Enfin 
elle  fut  prife  des  Anglois  devant  Compiegne,  &  menée  à  Roiien  là  où  Ton 
procez  luy  eftant  f^iit ,  elle  fut  brûlée. 

Guy  PapeConfeiller  au  Parlement  de  Dauphiné  ,  rapporte  qu  après  fa 
condamnation  ,  pour  éloigner  Ton  cruel  lupplice  ,  ôc  penl'ant  modérer  la  paf- 
fion  de  fes  Ennemis  par  quelque  efpece  de  mifeiicorde ,  elle  feignit  eftre      ^^  p^^^., 
grollè  :  Jlla  ut  hofiss  mlfericordlà  frang.'ret ,  pregnuntem  fe  effi  fimula,  vit  :  inno-  qntfi.%^. 
vem    mtnfes  firvata  ad  parfum  :  ut   res    vana  apparuit ,    crudelit.r  exufia 
efh.  ^ 

C'eft  ce  qui  a  peut-eftre  donné  la  penfée  à  Heftor  Boëtius  de  ne  parler  pas 
favorablement  de  la  chafteté ,  lors  qu'il  dit ,  NonnuUos  exifiimitffe  earn  tjuiJ.d 
virginltatcm  fervav't  inviolatam  ,  mimcjuam  advcrfx  fortune  infidii' fuccuhuijfe  ; 
atpg^ijuam  contam'nafflt ,  in  e/ufmoJi  incidiffemala. 

Les  principaux  Autheurs  qui  ont  écrit  fes^faits  généreux ,  &  qui  ont  réfute 
les  crimes  qu'on  luy  impofoit  par  calomnie,  font  Nigellus ,  lean  Boucher, 
i£neas  Sylvius  depuis  Pape  ,  appelle  Pie  IL  Saint  Anconin  Archevefque  de 
Florence,  Paul  love  Evefque  de  Nocera,  Gilbert  Genebrad  Archevefque 
d'Aix,  Arnaud  de PontacEvefque  de  Bafas,  Charles  de  Bourgueville  fieur 
de  Bras ,  Lieutenant  General  du  Bailly  de  Cacn ,  lacques  Meyer  Flamand, 
lean  Neder  ,  lean  Naucler  ,  lean  Gerfon  ,  Deliio  ;  les  Pères  lean  Mariana  , 
Cauflin,  Petau,  &Girard  lelûites  ,&  autres  qui  l'ont  eftimée  Ste  &  Martyre. 
Audi  fa  mémoire  fut  purgée  ,  félon  lean  duTillet  Greffier  du  Parlement, 
à  la  requifition  de  lean  &  Pierre  Day  fes  frères  ,  par  lean  luvenal  des  Ur- 
fins  Archevefque  de  Reims ,  par  Guillaume  Charrier  Evefque  de  Paris,  &C 
par  Richard  Olivier  Evefque  de  Conftances  ,  luges  déléguez  par  un  Refcrit 
du  Pape  Calixtc  IlL  lefqucls  donnèrent  un  lugement  fur  1^  iuftification  de 
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fon  Innocence  ,  ley.Iuillet  1456.  dans  Rouen  ,  où  elle  avoir eftc  co.iJam- 
néc.  Il  portoit  que  les  Informations  faites  contre  cette  innocente  Pucellc 
(Eftoicnt  faulles,  &  comme  telles  caflées  ;  &  elle  déclarée  pure  &  innocente 
de  tout  ce  qu'on  luy  avoit  imputé ,  &  la  Sentence  qui  l'avoit  condamnée,  de« 
clarée  nulle. 

La  devife  qu'on  luy  attribue  ,  convient  bien  à  fon  genre  de  mort.  C'eft 
un  Phénix  qui  le  brûle  fur  un  bûcher  avec  ce  mot  ;  Jnuito  fnn.'re  vivet;  qui 
defigne  que  fa  mémoire  demeurera  immortelle, 

Aurefte,  la  pieté  exemplaire  qu'elle  a  fciitparoître  en  fâ  vie  &  en  fa  mort, 
a  efté  allez  puilîànte  pour  détruire  la  calomnie  de  Tes  Ennemis.  Ce  vice  hor- 
rible &  exécrable,  félon  l'expreflion  du  bien-heureux  Pape  Pie  V.  a  fait  plus 
de  honte  à  fes  Autheurs ,  qu'il  n'a  fait  de  mal  à  cette  illuftre  Pucelle ,  donc 
l'innocence  faullement  attaquée,  a  efté  de  la  nature  de  la  palme  qui  l'a  cou- 
ronnée j  laquelle  fe  relevé,  àmefure  qu'on  l'abaille. 

Les  habitans  d'Orléans  furent  fi  reconnoillansde  la  liberté  qu'elle  avoir 
confervée  a  leur  Ville  ,  qu'ils  l'ont  reprefentée  fur  leur  Pont.  Et  Ifabeau 
Romée  de  Vouton  fa  mère  ,  y  eftant  allée  demeurer  l'an  1458.  les  Echevins 
luy  fournilloient  fes  neceflîtez,  avec  la  fomnis  de  deux  écus  &  demy  par  mois. 
EllemourutTan  1458. &  Pierre  du  Lis  fon  fils  obtint  la  mefmepenfion,  com- 
me il  fe  voit  par  les  Comptes  de  Gilles  Marchoifne  &  d'Hervé  Paris  ,  des 
années  1436.  1440.  1457.  &  1458.  Le  mefme  Pierre  du  Lis  eut  deux  fils 
portans  le  nom  de  lean  :  l'Aîné  époufa  Macée  de  Vezines  ,  félon  leur  Con- 
trat de  mariage  pafTé  devant  les  Notaires  du  Chaftelet  d'Orléans  le  26. 
Mars  avant  Pafques  1456. 


TITRES,    EXTRAITS  DES  REGISTRES  DE  LA    CHAMBRE 
des  Comptes ,  qui  concernent  la  Pucelle  d'Orléans  ;  communiquez 
par   Monfieur  d'Herouval. 

Extrait  du  Compte  ij.  &  dernier  de  Maiji^re  Hemon  Ra^'er  Thr'eforier dei 
guerres  du  Roy  ,  des  Receptes  &  defpenfes  par  luy  faites ,  à  caufe  de  fondit  of~ 
fie:  i  depuis  le  premier  de  Mars  1^24.  juf^ues  au  dernier  jour  de  Septembre 
14s  3- 

L  ejiat  du  voyage  fait  à  Reims  pour  le  Sacre  &  Couronnement  illec  du  Roy 
N.  Seigneur, 

■AuxCapitainss  &  Chiefs  de  guerre  cy-après  nommez.-  Lettres  patentes  dudit 
Seigneur,  dovnées  au  Chaflel  deàienfur Loire  le  vinat-deuxiefme  j  ur  dudit  mois 
de  Septembre  oùdlt  an  i^-ifi.  adreffées  a  Afaiftre  René  de  Boullegny  General 
Confeiller  fur  le  fat  &  gou  vernement  de  toutes  finances. 

A  leh.mne  la  Pucelle  lafomme  de  143.  livres  tournois  forte  monnaye ,  &  trente 
ducats  d'or ,  cjui  es  mois  cC A oufl  &  Septembre  14.29.  de  l'Ordonnance  &  com- 
mandement du  Roy  mflre  Seigneur,  luy  a  eflé plufieurs  fois  baillée  &  délivrée  par 
leditThreforier ,  pour  commettre  ou  fait  de  la  defpenfe  ordonnée  par  elle  faire  on 
voyage  fait  par  ledit  Seigneur  a  Reims ,  pour  le  fait  de  fon  Sacre  &  Couronnement  j 
f:omme  il  appert  pur  Lettres  patenta  diceluj  Seigneur,  dinmes  m  Chaftcl  de 
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Gicm  !e22.  ioHrJnMr  mois  d-:  Scftembre  oudit  an  i4ip-  «tdrcjftntes  À  Aiaiflre 
le  An  Régnier  d:  BonlUgny  G.ner^lConfeillcr  fur  le  fait  &  gouv  rnnteat  datantes 
finances >  CT  fnr  lu!-  expédiées  le  ij.  jour  d:tiit  mo's  de  Septembre  cdlui an  ;  par 
lef/n;'les  cj}  m.zndep.ir  ledit  Seignuf ,  qu:  en  les  rapportant  &  cjuittancefurcede 
MathcUn  Ram'  ordmné  à  fainl.z  dtfpence  de  lad' te  lehanne  t.int  feulement .  ladite 
fomm  fait  ail  oit  e  es  Comptes  &  ral>attuéde  la  Recepte  dnditThfcforicr  parAdef- 
fieurs  des  Comptes  >ftns  aucun  contredit  oh  difficithé  ;  nonelpftant  efus  ladite  ejuit. 
tance  preceae  en  datte  lefditcs  Lettres  j  &  ejuelfcon^uss  Ordonnances ,  A4undemens 
ou  deffences  a  ce  contraires.  Pour  ce p.zr  vertu  defdites  Lettres  &  <juttancet  cy  ren- 
dus j  Uditefommede  t4}.  livres  tournais  &  trente  ducats  d'or,  dont  faut  rabattre 
ifi.  /ivres  tournoi  s  forte  rn  onnoye ,  trente  ducats  dior. 

A  lehanne  la  Pucelle  la  fomme  de  2^6.  livres  tourno- s  forte  monnoye  ,ejul  (s 
W7tf  d'Amjl  &  Septembre  i  ^2ç.  du  commandement  &  Ordonnance  du  Roy  noftre 
Seigneur ,  luy  a  eflé  baillée  Ci^  payée  par  ledit  Threforicr,  C'efl  à  fçavoirpour  un 
cheval  cjueleditSeigneur  luy  fit  b.nller&delivrer  àSoijfom  oudit  moi  s  d'Aouft^tren- 
ti-hu't  livres  dix  fols  tournois.  Pour  un  autre  cheval  cjue  femblahkment  ledit  Sei- 
gneu  luy  fit  bailler  &  d  livrer  a  Senlis  oudit  tmis  de  Septembre,  fix-vingts  dix- 
fept  livres  dix  fols  tournois.  Et  a  Retms  ,  tjKe  iceluy  Seigneur  luy  fit  bailler  &  def- 
Uvrer  pourballer  afon  père ,  fo'wantt  ivres  tournois  ;  cotnme  il  appert  par  Lettres 
patentes  duMt  Seigneu  ■ ,  données  eu  Chaflel  de  Giem  le  22.  jour  dudit  mois  de 
Septembre  oudit  an  i  ^.ig.adrefftntes  à  Ma'fire  Régnier  de  BouUegny  General 
Confeillerfur  le  fait  &  gouvernement  de  toutes  finances ,  &  par  luy  expédiées  le  ij. 
jour  dudit  mois  de  Septembre  celluy  an,  &c.  dcuxcetn  trente- fi x  livres  tournois  forte 
monnaye. 

Aux  Chefs  &  Capitaines  de  guerre  cy  après  nommez.,  lafomme  de  deux  tnille 
quatre  cens  neuf  ef eus  d'or,  &c.  Septembre  ï 429. 

A  lehanne  la  Pucelle .  pour  defpence,  40.  efcus. 

Aux  perfonnes  cy -après  nom>nèes  la  fommede  4-5^.  livres  tournois  ejui  ou  mois 
£  Avril  1 4.29 .  après  Pafij/ues  de  l'Ordonnance  &  commandement  du  Roy  N.  Sei- 
gneur ,  a  eftè  payée  &  baillés  par  ledit  Threforicr  ;  c'efi  afçavoir  à  lehan  de  Mes» 
four  la  defpence  de  la  Pucelle  zoo.  livres  tournois- 

AuMaiflreArmeurier  pour  un  harnais  complet  pour  ladite  Pucelle.  Audit  le- 
han d;  Mes  &fon  Compagnon  pour  luy  aidera  avoir  des  harnais,  pour  eux  armer 
&  ha  bu  1er  j  pour  eftre  en  la  compagnie  de  laéte  Pucelle,  fîx -vingts  cin<^  livres 
tournois. 

Et  a  Hauves  PouhairPaintre demeurant  ).  Tours.,  pour  avoir  paint  &  baille 
tfi'ffes  pour  un^rant  Eflandart  1  &  un  petit  pour  la  Pucelle,  vmgt-cinej  livres 
tournns. 

Comme  il  appert  par  Lettres  patentes  du  Roy  nofl'redit  Seigneur ,  donées  a  Chi- 
mn  le  10.  iour  de  May  oudit  an  1 41g.  adrejfées  a  Maifire  Régnier  de  BouUegny 
Générale  on  feiller  fur  le  feiit  &  gouvernement  de  toutes  finances ,  &  par  luy  expé- 
diées le  I  S- jour  dudit  mois  de  May  oudit  an  :  par  lef quelles  ejl  mandé  ejue  en  les  rap- 
portant &  quittances  fiv  ce  des  leffuÇiltes  tant  feulement ,  ladite  Comme  foit  allouée 
es  Comptes,  &  rahatué  de  la  Recepte  dnd'-t  Threforierpar  Meffieurs  des  Comptes  t 
fans  aucune  difficulté  ou  contr-dit ,  nonobftanc  ejudconques  Ordonnances  >  Mande- 
mens&  deffences  à  ce  contraires.  Pour  ce  par  ■vertu  defdites  Lettres  &  quittance  cj 

Ce 
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ren  'us  >  la  Uie  fomnir  âc  4/0.  livres  toiirnvs  ,  dont  faut  r.ihattr;  cent  livres  truf- 
fiois  3  pour  ledit ^rmeitricr ,  du^nrl  n\fl  cy  rendu  ttucune  quittance  ;  fow 
ce ,  cy  feulement  trois  cens  citiquante   livres  tournois. 


EXTRAIT    DE    LA    LETTRE    DE  GUY  XIV.  SIRE  DE  LAVAL, 

écrire  aux  Dames  de  Laval  &  de  Vitré  ,  fa  mcre  &  fon  ayeiile. 

MES  tres-r.  dont  è  s  Dames  &  Mères  ^  depuis  que  je  tous  efcrivis  de  Sa'nte 
Cath'rinjdi  Fkrbolsr.ndredy  dernier,  farrivay  Sarnedy  à  Liches ,  &c. 
d'HeiouvaJ*  ^  '*'  ^^^'^J  ^°  f'^^^V  d  avec  le  Roy  ,  pourvenir  à  Selles  en  Serry  h  quatre  lieues  de 
Saint  Aignan ,  &  feit  le  Roy  venir  au  devant  de  luy  la  Pucelle  cjuiefloit  aupara- 
vant k  Selles  :  difoient  aucuns  que  avait  efièen  ma  faveur ,  parce  que  je  la  veiffe ,  & 
feit  ladite  Pucelh  très-bonne  chère ,  à  mon  frère  &  àmjy  ,  armée  de  toutes  pièces 
fauve  la  telle  &  la  lance  en  main ,  &  après  que  feufmes  défendus  à  Selles ,  je  allay 
à  fon  logis  la  voir ,  &  feift  venir  le  vin ,  &  me  difl  quelle  m 'en  ftroit  bien-tefl  boire 
à  Paris  ;  &femble  chofe  toute  Divine  de  fon  fait,  Qr  de  la  voir  &  de  l'oùir,  &  ^V/î 
partie  aux  vefpres  de  Selles  peur  aller  à  Romerentin  a  trois  lieues  en  allant  avant , 
&  approchant  des  advenues,  le  Marefchal  de  Boujfrc  &  grand  nombre  de  gens  ar- 
mez. &  des  communes  avec  elle,  &  la  veie  monter  à  cheval  armée  tout  en  blanc,  f<iuf 
la  tefle ,  unepetttf  hache  en  fa  ma  n  fur  un  grand  cour/ter  noir ,  qui  à  l'huis  de  fon 
logis  fe  démenait  très  fort  ,&  ne  fouffroit  que  ellemmtaft  ;  &  lors  elledifl ,  menez.' 
lea  la  Croix  qui  e fiait  devant  fEglife  auprès  au  chemin ,  &  lors  ell  ■  monta  fans  ce 
qu'il  fe  meujl ,  comme  s'ilf'ujlUé,  &  lors  le  tourna  vers  l'huis  de  l'Eglife  qui  ejloit 
bien  prochain,  &  difi  en  affèz.  voix  de  femme  ;  Vous  les  Prefires  &  gens  efEglifi  , 
faites  Procefflons  f;^  prières  k  Dieu  ;  tirez,  avant,  fon  ejlandart  ployé  que  portait  un 
gracieuv  Page,  &  avait  fa  hache  petite  à  la  main  ,  &  un  fîen  frère  qui  eji  vexu  de- 
puis huit  jours,  partait  aujfl  avec  elle  tout  arme  en  blanc,  &c.  Le  Roy  s'efforce  â  me 
vouloir  retenir  avec  luy ,  jufques  k  ce  que  la  Pucelle  ait  efts  devant  les  Places  Anglef^ 
ches  d  environ  Orléans,  vît  l'on  va  mettre  le  Siège ,  &c.  Efcrit  k  Selles  le  Aiercredy 
8.  luin,  &c.  Vos  humbles  fils  Guy  &  André  de  Laval,  &  Guy  de  Laval, 

CHAPITRE       XLIV. 

De  la  Noble ffe  d'Eudes  le  Maire ,  dit  Cktlo  Saint  Mars. 

LE  Roy  Philippes  I.  ayant  fait  un  vœu  d'aller  au  (àint  Sépulcre  ,  Eudes  lé 
Maire ,  dit  Chalo  Saint  Mars  ,  s'offrit  à  Sa  Majefté  pour  entreprendre  ca 
voyage,  qu'il  fit  à  pied ,  eftant  armé  de  toutes  pièces ,  &  portant  un  cierge 
qu'il  allumoit  en  certaines  occafions.  LeRoyluyen  donna  des  marques  d'e- 
ftime  &  de  fatisfaétion  ,  par  un  privilège  lîngulier  d'exemption  de  tous  péa- 
ges, tributs  &  autres  droits,  pour  luy  &:  pour  fa  Race.  Ceux  qui  en  ontpar- 
Vuder.su,  \{.^  Yojxx.  Comparée  au  privilège  que  les  Romains  donnèrent  pour  rccompenfc 
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aux  dcfcendans  de  Tliimafichcus  Capitaine  des   Lipaiiens. 

Les  Lettres  accordées  à  Eudes  le  Maire  ,  font  données  à  Eftampes  au  mois 
de  Mars  l'anioSf.    dont  yoky  \c  lexte.  Nvtum  fiert  volnmtis  tam  prafèmibHS      Mcmo- 
^H4m  fntir-h  .  ejHoi  Odo  Major  de  Chah  ,  tmtu  divim  ,  conctjjn  Vhilippi  Francité  riau"  àc  U 
Régis  CHJH!  famidus  er.1t.  ad  fëptilcIjruTH  Dowini  perrcxit,  ^»i  ^nfoldnm   Jilinm  S' ''    ^^^j" 
fMMm  &  ijH'nqne  fiV.as  fua f  in  manu  &  cuflodia  recepir  &  nt'nmlt  ;  concejftt  (jho-ju: 
jinfolio  &  cfulnjur  pr^efatls  forârihut  fuis  ,  Odonis  fiiahus,pro  Dei  antore ,  & fola 
eharitatis gratia  &  favfH  Sepulchri  revercntia  j  e^uod  fi  hiîredes  mf.fculi ex  ipfts ex'- 
Rentes,  faemtnas  jugo  fervltutis  detentas  matrunon'o  duxerint,  liberabat ,  & k  vin- 
ChIo  ferjitutisabfblvehat  ;  {îv:ro  fervi  Régis   fœminas  de  génère  haredum  O  innis 
m.tritali   l?ge  d'ix'lfnt,  ifft  cum  httrcdibus  pt's  dcfcrvitutc  Reg'sejfent  :  Rcx au- 
temha*-ed'l>nsOioms  &  orum  haredibus  Majoriam  fuam  de  Chah,  &  hamines 
fui!  culloi'eri  los  in  Fcaio  conn-fflt,  ita  cjuod pro  nulh  famuhrtimR-gis,  n'fl p^o  fa~ 
h  R  ge  Iitjl'tiam  facerent ,  &  ^uad  in  tota  terra  Regi<  nullam  ronfictudmcm  pr<t- 
fient,  &CC.  On  entend  par  le  mot  de  Couftumc  ,  le  tribut  ordinaire  qui  fe  le- 
voicen  ce  temps. 

Il  eft  auiïi  parlé  de  ce  privilège  dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, fous  le  règne  de  Philippes  le  Bel.  Ils  portent  que  le  Roy  Philippes  I. 
donna  à  tous  les  hoirs  Ôc  defcendans  de  Chalo  Saint  Mars  l'exemption  des 
péages,  acquits,  barages,  travers,  pontenages,  &  autres  droits  &  tributs 
quelsconques,  tant  par  chaque  parterre,  foit  qu'ils  fuilent  dûs  au  Roy  ,  ou 
autres  Seigneurs  fubaltcrnes  fes  Vailaux  &  Sujets,  polledans  les  mefines 
droits,  à  ciufe  de  leurs  terres  Se  feigneuries.  Que  tous  ces  privilèges  eftoicnt 
compris  dans  uneChartre authentique,  ou  dans  une  vieille  attettation  de  troi'^ 
Abbés  qui  avoienc  reconnu  avoir  veu  autrefois  l'original  qui  les  contenoit,& 
que  cela  s'étcndoic  aux  defcendans  des  defcendans  d'Eudes  le  Maire  in  itifi- 
nitum,  en  quelque  branche  que  ce  fût,  foit  fils  ou  iîlles. 

Le  mefme  privilège  fut  confirmé  parle  Roy  Jean,  par  Lettres  de  l'an  13  jo.     Rfg.dela 
qui  contiennent  qu'André  Abbé  de  Saint  Magloire.  Aflelin  Abbé  de  Saint   CH^brc  des 
Vidor,  &  Thibaud  Abbé  de  Sainte  Geneviève  ,  atteflerent  parleurs  Lettres    <^'<""P"^''' 
avoir  veu  celles  du  Roy  Pliilippes  L  portant  concefïïon  des  privilèges  donc 
j'ay  parlé,  à  Eudes  le  Maire  dit  Chalo  ,    pour  avoir  elle  au  faint  Sepulcic  de 
Noftre-Seigneur  :  Et  elles  font  mention  d'Anfolde  fon  fils  3c  de  cinq  filles , 
&  que  les  Seaux  de  Jean  Maître  d'Hôtel  de  France,   de  Gallon  de  Poill'yCon- 
nétable,  de  Païen-Ancel  de  Senlis  Bouteiller,  de  Guy  frère  de  Galeran  Cham- 
brier,  eftoient  aux  Lettres  de  cette  conceffion,  données  a  Ellampes  auPalais 
en  Mars  loSj.du  règne  de  Philippes  leiy  . 

Mais  ce  privilège  femblable  aux  Rivières  qui  grollîflent  à  mefiire  qu'elles 
s'éloignent  de  leurfource ,  s'eft  enfin  étendu  jufqties  au  titre  de  Noblcllè,  en 
faveur  de  l'un  &  l'autre  fexe  :  &  plufieurs  familles  qui  s'en  difent  venues ,  fe 
font  maintenues  dans  la  qualité  de  Noble.  La  plupart  melmcs  de  ceux  qui 
s'appclloient  le  Maire,  qui  eft  un  nom  d'Office  en  la  fauiille  dont  il  s'agit  , 
ent  auffi  afpiré  à  cette  qualité  j  cela  fe  voit  par  la  tentative  qu'en  fit  autrefois 
lui  habitant  de  Gaillefontaine,  qui  portoit  ce  nom. 

A  cette  occàfion  le  Roy  François  L  fit  une  Déclaration  donnée  à  Fontaine- 
bleaw  le  ij,.  Janvier  1^40 ,  regiftrée  au  Parlemcfic  de  Paris  le  S.  Février.  Elle 
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porte  que  ce  jTi  vilec;e  n'cft  fondé  fui-  aiicuiic  Chaitrc  authentique,  mais  feu- 
lement fur  une  vieille  attclbition  datée  du  règne  de  Philippcs  le  Bel ,  de  trois 
Abbés  qui  depoferent  avoir  veu  l'original  qui  exempcoit  les  dclcendans  d'Eu- 
des le  Maire  dit  Ciialo  Saint  Mars  de  tout  tribut  :  que  neantmoins  ils  )oiii- 
roicnt  de  la  francliile  à  l'cgnrd  de  ce  qui  feroit  crû  fur  leur  fonds ,  mais/è- 
reient  tenus  à  l'avenir  de  payer  tous  péages  tant  par  mer,  que  par  terre  des 
choies  qui  ne  fcroient  point  a  leur  ufage. 

Le  Roy  Henry  III.  parfes  Lettres  données  à  Paris  le  19.  Janvier  1578. 
regiftrécs  au  Parlement  le  dernier  Juillet  15S7.  déclare  que  ceux  qui  ieronc 
de/ceiidus  d'Eudes  le  Maire  dit  Chalo  Saint  Mars, feront  iuiets  &  contribua- 
bles aux  payemens  des  huitièmes  &  vingtièmes ,  lans  que  fous  ombre  du  pri- 
vilège cà  eux  oétroyé,  ils  en  puiiîent  prendre  exemption,  i'oit  pour  le  vin  de 
leur  crij  jOU  d'achat  fait  pour  leur  proviiion. 

Le  privilège  de  cette  famille  fut  entièrement  révoqué  par  le  Roy  Henry  IV. 
fuivant  la  déclaration  donnée  à  Parisen  Mars  160  i .  qui  portequeles  deicen- 
dans  de  Chalo  Saint  Mars  feroient  impofez  aux  tailles,  &  qu'ils  payeroicnc 
toutes  autres  impofitions  &  droits  comme  les  autres  Sujets. Cette  Dcclaratio 
fut  enregillréeau  Parlement  de  l'exprès  commandement  de  Sa  Majefté  ,  le  5. 
Juilletiôoi. 

Le  Roy  Loiiis  XIII.  informé  du  préjudice  que  ce  privilège  pouvoit  appor- 
ter au  public,  fit  expédier  des  Lettres  patentes  l'an  1655.  I"-'^  déclarent  qu'il 
leroit  reftraint  aux  termes  de  fa  première  concefTion,  laquelle  concernoit  cer- 
tains droits  de  coutume  ou  redevances  domaniales  qui  fe  levoient  ancienne- 
ment. Ils  font  expliquez  dans  un  Arreft  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  du 
mois  de  Mars  159(5. 

René  Chopin  parle  de  ce  privilège  dans  fon  Chapitre  des  Maîtres  Gardes 
de  la  franchife&:  de  la  lignée  d'Eudes  le  Maire  dit  Chalo  S.  Mars.  Il  en  eft  en- 
core fait  mention  dans  le  Plaidoyé  15.  de  Mr.  le  Brct  Advocat  General  en  la 
Cour  des  Aides,  de  l'an  160^. Commeauiïi  dans  les  Recherches  de  laFiance  de 
Pafquier,  &dans  les  Mémoires  de  Loifel,  quidifent  que  le  mefme  privilège 
avoitefté  confirmé  par  le  Roy  Loiiis  XI.  en  14.61.  aux  fuccelTburs  de  cet  Eu- 
des, tant  en  ligne  mafculine  que  féminine,  mais  qu'ils  n'eftoient  pas  pour  cela 
reputez  Nobles, 

A  l'égard  des  defcendans  des  filles  d'Eudes  le  Maire,  les  Lettres  decon- 
cenion  portent  que  les  filles  de  cette  famille  qui  épouieroient  des  hommes 
lérfs  du  Roy,  tomberoient  dans  la  iervitude  de  Sa  Majefté,  Et  comme  la  fer- 
VI  tudecft  incompatible  aveclaNoblelTe,  l'on  neprefumera  pas  que  ces  filles 
puHent  anoblir  leurs  maris, 

faviia  en  fon  Hiftoire de  Navarre,  pages  1145.  i'44-  &  1145.  aflure  néant- 
moins  que  dans  cette  fimille,  les  femmes  anoblillbient  leurs  maris;  d'où 
vient  qu'il  les  appelle  Fifcalines.  Tl  dit  encore,  que  les  plus  riches  Marchands 
des  villes  frontières  de  ce  Royaume ,  les  recherchoient  en  mariage  ,  afin  de 
pouvoir  en  toute  liberté  trafiquer  francs  &  quittes  de  tous  droits,  péages, 
pontages,  travers,  coiitumes,  impofitions  &  luSfides ,  que  les  Rois  impo-  • 
.(oient  fur  le  peuple.  Enl'orte  que  tous  ces  avantages  &  exemptions  faifoienC 
uuriçr  les  filles  delà  ville  d'Eftampes  ^  des  environs,  ians  bourfe  délier. 
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NiimtrAbant  in  dote  trinmphos. 

Ilajoîiceqiie  les  caules  de  ceux  tle  cette  famille  eftoicntcomini  Tes  aiixRe- 
queftcs  de  l'Hôtel  ,  &  que  cet  Eiuies  elloit  Maire  de  Ciialo  ,dit  à  prcfenc 
CIkiIoh  ,  dcdic  II  Saint  Medaid  ,  Se  par  abréviation  appelle  Saint  Mard.  C'eft 
poiirquoy  on  le  nomme  vulgairement  le  Maire  ,  dit  Chalo  Saint  Mard  ,  foa 
nom  citant  rapporté  dans  toutes  les  Hiftoires.  Qii^e  ceux  qui  endelcendenc 
fè  font  attribuez  pour  armes ,  d'or  à  une  feiiillede  Lhefiie  delînople,àrorle 
de  gueules  ,  écartelé  de  l'Ecu  du  Royaume  de  jeruiTilem ,  qui  eft  d'argent  à 
Ja  Croix  potencée,  &  accompagnée  de  quatre  croilettes  d'or,  à  enquérir, 
rapportans  ce  quartier  à  l'oétroy  qu'en  dût  faire  Philippes  I.à  Eudes  le  Mai- 
re. Mais  c'eft  une  erreur ,  parce  que  lous  ce  règne  l'on  n'expedioit  point  en- 
core de  Lettres  deNoblelïc;  les  feuls  Fiefs  anoblilloient ,  &  il  ne  fê  faifoit 
point  alors  de  concefTion  d'armes  de  la  manière  qu'il  eft  expofé.  Pour  celles 
d'Eudes  le  Maire,  elles  le  voyentdans  rEglifcde  Saint  Eftienne  du  Mont ,  & 
autrefois  dans  celle  de  Saint  André  des  Arcs  à  Paris ,  à  caufe  de  Claude  Har- 
dy ill'ude  Simonne  Chartier  fille  de  Tiphane  le  Maire  ,  qui  fe  diioit  deicea- 
duë  de  cet  Eudes. 

On  veut  encore ,  félon  la  Relation  des  funérailles  d'Anne  de  Bretagne, 
deux  fois  Reync  de  France, publiée  l'an  lyij.  que  les  delcendans  d'Eudes  le 
Maire  foient  en  pofleflion  de  garder  &  de  veiller  les  corps  des  Princes  dé- 
funts ,  qui  pallent  par  la  ville  d  Eftampes  :  ainfi  qu'ils  firent  lorfque  celuy  de 
cettePrincefteyfut  mis  en  dépoft  avant  que  d'eftre  porté  à  Saint  Denis  en 
france. 

Julien  Peleus  Advocat  au  Parlement ,  fait  mention  en  Tes  aftions  forenfes, 
Singulières  &  remarquables ,  Lîvrei.  aH-ion  17.  des  privilèges  de  la  famille  de 
Chalo  Saint  Mars  ,  &  rapporte  un  plaidoyé  fait  à  ce  fujet ,  qui  comiencles 
raifons  des  parties. 

CHAPITRE     XLV. 

De  la  NobL'Ife  de  Gérard  de  Langres ,  en   Champagne  :  Et  des  Manum'f- 
Jion:  ou  uiffranchijfemens  ordinaires  en  cette  Province. 

ENtreles  Auteurs  qui  ont  voulu  favorifer  la  Noblelfe  de  ceux  qui  la  pre-     ^odinî  de 
tendent  du  côté  des  femmes  en   Champagne  ,  Bodindit,  que  les  hom-   ^epub.Ub. 
mes  non-Nobles , qui  époufent  des  femmes  Nobles,  en   empruntent  fou-  6.  cap.  y  de 
vent   l'éclat  &  la  Noblefte.  Que  les  peuples  de  Calecuth  aux  Indes ,  fui-  '"■'"'"'  "S* 
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vent  en  toutes  choies  laconditionde  leurs  mères  j  &  qu  entre  les  Naires  qui  tefiate. 
font  les  Nobles  de  ce  pais ,  les  enfans  des  fœurs  fuccedent  à  leurs  oncles.  Ce     ofonui  de 
que  décrit  pareillement  Oforius  parlant  du  Royaume  de  Portugal.  R^£uaPor- 

On  voit  un  exemple  de  cette  Noblefte  dans  les  defcendans  de  Gérard  de  """  '" 
Langres  6c  d'Anne  Mufnier  fa  femme,  qui  ont  prétendu  qu'elle  fe  perpetuoit 
in  infînitum  ,  fans  porter  ny  le  nom  ny  les  armes  de  Langres. 

Il  fondeni  ce  privilège  fur  des  Lettres  patentes  en  Latin  de  Henry  &c  de 
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Thibaut  ùiccefTiveiiiciu  Comtes  de  Champagne  &  de  Brie,  datées  de  l'an 
CetttNo-  1175.  &  de  119S.  Elles  furent  données  à  Geraid  de  Langres,  &  à  Anne  Muf- 
blcd'fs'ap-     nier  fa  femme,  félon  le  difpofitif ,  en  confideration  d'un  fêrvice  notable 
relie  'f  Pfi-  qu'elle  rendit  à  ces  Princes.  Car  trois  Gentilshommes  ayant  confpiré  contre 
Mu'uiicrs      ''"^  pcrlbnne  de  Henry;  comme  ils  eftoient  allemblez  dans  une  Chambre  pour 
exécuter  leur  dcteftable  deflein  ,  cette  femme  qui  le  fceut  à  l'inftant  mefmc  , 
alla  les  trouver  ,  &  tira  à  part  le  plus  confiderable  d'entr'eux  ,  fous  prétex- 
te de  liiy  parler  d'affaires,  &  le  tua  d'un  poignard  qu'elle  avo;tfous  fa  robe. 
Elle  blelLi  enfuiteles  deux  autres ,  contre  lelquels  elle  fe  battit  fi  genereufc- 
ment  qu'elle  en  fortit  viftorieufe  :  Et  quoy  que  chargée  de  playes  tres-dangc- 
reufes  ,  elle  conferva  allez  de  prelcnce  d'cfprit  pour  les  faire  arrefter  ;  deforte 
qu'après  leur  procez  frit ,  ils  furent  tirez  à  quatre  chevaux. 

Ces  Patentes  contiennent  que  Gérard  de  Langres  ,  Anne  Mufhier  fa  fem- 
me ,  &  leurs  dcfcendans  feroient  exempts  à  perpétuité  de  toutes  Tailles,  fub- 
fides  ,    importons  &  autres  charges  généralement  ■■,   qu'ils  ne  pourroicnt 
'  cftre  contrains  de  plaider  en  quelque  matière  que  ce  fût ,  que  pardevant  la 

perfonne  du  Prince  &  Comte  de  Champagne  :  Et  qu'ils  donneioient  feule, 
ment  chaque  année  par  forme  d'aumofne  ,  cinq  fols  au  Threfor  de  l'Eglife 
Saint  Eftienne  de  Troyes  ,  le  jour  de  lanniverfaire  du  Comte  Henry,  pour 
eftre  employés  aux  frais  de  fon  luminaire.  En  voicy  les  propres 
■termes.  Et  eorum  hcredes  maritagio contingentes  ,  inperp?tuHm  libéras  &  irnnttines 
ejp  ab  07nni  tailUa  ,fiibventione  ,impofitiont ,  exaEHone  ,  ex^rcitatu  ,  &  e^uitatH  , 
& alia fervitute fil  rcii'jent'a  quarumcjii;  :  n:^ue  peralium/è  JHfliciabunt  in  ali- 
cfHo  ,  mjî  pntQn!  egoipfe  affitero  ;  &  folvent  jingiiVs  annis  pro  remédia  animA  mstj, 
df parentum  mJorum  qirnrfu;  folihs  in  clce?nofîn.îr'o  meo. 

Les  armes  qu'on  dit  avoir  efté  données  cà  Gérard  de  Langres  efloient  d'a- 
zur au  Lion  d'or ,  &  pour  devife  'j  Vincit  omn'a. 

Les  defcnleurs  du  privilège  de  fcs  defcendans  ,  foûtiennent  qu'on  ne  peut 
luy  donner  aucune  atteinte  ,  parce  qu'il  n'a  jamais  efté  révoqué,  comme  ceux 
d'Eudes  le  Maire  dit  Chalo  S.  Mars ,  &  autres. 

Jean  Marcon  veuf  d'Agnès  le  Tartrier ,  &  Agnelote  Confiant  femme  de 
Colinetde  Buiy  ,  obtinrent  deux  Sentences  en  14:2.  &  1441.  qui  font  voir 
que  les  femmes  de  la  lignée  de  Gérard  de  Langres,  anobliilbicnt  leurs  enfans, 
&  leurs  maris  :  mais  ceux-cy  d'une  Noblelîe  perfonnelle  feulement  pendant 
leur  mariage  ,  &  leur  viduité  :  &  qu'il  n'eftoit  pas  necellaire  de  s'appeller  de 
Langres  pour  en  joiiir  ,  puifqueles  nommez  de  la  Salle,  le  Gras,  le  Tartrier, 
Conflrant,  duChafîîn  &  Dramard  l'ont  poiledée  ,  comme  reconnus  de  la  li- 
gnée dudit  de  Langres  &  de  ladite  Mufnier  ,  &  que  le  Procureur  du  Roy ,  & 
_    ,     ^      le  Colledeur  de  la  lurée  en  font  demeurez  d'accord. 

rnifie  u,\  '  L  on  a  produit  en  la  dernière  Commiliion  pour  la  retormation  des  No- 
«Iroit  ,  &  bles  ,en!a  Généralité  de  Champagne,  une  Sentence  du  26.  Avril  i4S<î.  don- 
yientdc;«fi  née  au  profit  dejacques  Perrefîn  ,  pour  la  jouillance  de  cette  Noblellè. 

Nicolas  Baillot ,  qui  s'en  eft  aidé ,  a  étably  Ces  degrez  de  cette  manière. 
De  Jeanne  de  la  Salle  fœur  de  Thibaut  de  la  Salle  ,  &  femme  de  Fehx  !■:  Gras, 
vint  une  fille  Guillemette  le  Grr.s  ,  femme  de  Jean  le  Tartrier.  Ils  eurent 
povu"  fils  Pieire  le  Tamieç  Lieutaiant  General  dw  Mlly_  de  Troyes ,  qui 


&  de  fes  différentes  Efpeceî.  107 

cpoiifi  Jaquette  Bcnoift  ,  dont  fottit  Jaquette  le  Tartricr  ,  femme  de  |ean 
Perrefin.  Jacques  Perrcfiii  leur  fils  eucdeNicolle  Maillet  (on  épouCc  ,  Clau- 
de Pcrrcfin  mariée  à  Pierre  Girardin  ;  Il  cndefccnditFrançoiCe  Girardin  qui 
de  Nicolas  Baillot  Lieutenant  General  du  Bailly  d'Ervy,  eut  Aruie  Baillot 
Advocat  au  Parlement ,  mary  de  Magdclcine  Guyot  ,dont  Nicolas  Baillot, 
qui  a  eu  pour  femme  Marie  An^enoufl:. 

Ils  ontauin  produit  outre  les  Lettres  patentes  de  Henry  &  de  Thibant  Communi. 
Comtes  de  Champagne,  d'autres  patentes  de  Philippcs  V.  dit  le  Long,  de  "l,""^'  P*f  Mr 
Jean  I  r.  de  Charles  VI.  de  Charles  IX.  &  de  Louis  X  lll.  Rois  de  France',  des  '''^""'3"" 
années  1519.  i;5i.  1397. 1^67.  &  1650.  &  une  Sentence  du  Bailly  de  Troyes  de  dcsarrncs& 
1/6S.  qui  explique  les  Lettres  de  Charles  IX.  de  l'an  15  '^-j.  blafons  de 

Ceux  qui  le  veulent  maintenir  dans  ce  privilège,  vont  au  devant  de  l'ob-   France,  qui 
jeftion  que  quelques-uns  leur  pourroient  faire  ,  que  le  terme  d'anoblidement  ^  ^'^/'V"^  . 
n'eftant  pas  compris  dans  la  Chartre  ,  ils  ne  fe  peuvent  attribuer  la  Noblefle;  redcCh  '"" 
^  ils  répondent  ce  qui  cil:  vray  ,  que  l'ufxge  de  la  cLuife ,  Nous  amhlljfms ,  n'a  p^gne  l'a» 
elle  introduit  que  depuis  l'an  mil  trois  cens  ,  que  les  anoblillcniens  par  Let-    1670. 
très  ont  commencé. 

Il  y  cnancantmoins  qui  foûtiennent  que  ce  privilège  eftplûtoft  un  alFran- 
chiflèment  du  droit  de  jurée  ,  qu'une  Noblellb  actuelle  &  réelle  ;  car  ,  alors 
il  n'y  avoir  que  l'invelliture  des  fiefs  qui  anoblît  ;  ou  bien  c'eftoit  une  con- 
celïïon  pour  abolir  la  fervitude  ,  &  par  ce  moyen  eftre  capable  de  devenir 
Noble  :  Cette  grâce  s'étendant  fur  toute  la  poftericé  mâle  &  femelle  ,  prefen- 
le  &  à  venir ,  iortieen  loyal  mariage.  Les  Lettres  de  cette  franchife  eftoient 
adrelPéesau  Bailly  de  la  Province  ou  du  rcllort  delà  demeure  des  impetrans, 
<Sc  le  Prince  luy  mandoit  défaire  joiiir  Taff-ranchy  de  toute  exemption  &  li- 
berté ,  félon  la  teneur  de  fes  Lettres.  Cet  afFranchillement  n'eftoit  pas  feu- 
lement en  ufage  en  Champagne;  mais  mefme  dans  les  autres  Provinces  de 
France.  En  voicy  des  exemples. 

Suger  Abbé  de  S.  Denis  en  France  affranchit  tous  fes  vallaux,gens  de  main- 
morte :  Servos  maniimortito<  eatenus  m  l'bertatem  affcniit. 

Bodin  rapporte  que  Thibaut  Comte  de  Blois  affranchit  plufieurs  Elclaves       'Rodhiide 

fan  1245.  Kefublic» 

LoUis  HutinX.  du  nom,  Roy  de  France,  accorda  l'an  1515.  manumifîîon  ''  -^  opde 
à  tous  les  Serfs  de  Ton  Royaume,  moyennant  de  l'argent  :  Servis  onnes  accepta  ^',1^  >  ' 
fretiom.irmmifijfi.  Durant  leur  fervitude  ils  ne  pouvoient  prendre  femme  hors  fervitia  fmt 
le  territoire  de  leur  Seigneur  ;  mais  eftant  affranchis  ,  ils  pouvoient  s'allier  où  "^  Kefnhlt. 
bon  leur  fembloit.  V^^''""  '<"*'-' 

Humbert  Dauphin  de  Viennois  fuivit  cet  exemple,&  donna  la  liberté  à  ^    ""** 
tous  les  Serfs  de  les  Eftats  :  Servos  omnes  umedElo  V.bir.ate  donxvit. 

Monfieur  Juftel  Secrétaire  du  Roy  ,  m'a  communiqué  une  Chartre  de 
Charles  IV.  Roy  de  France  ,  furnommé  le  Bel,  datée  de  15 11.  qui  lert  de  mo- 
dèle pour  les  manumiffions.  Ce  Prince  y  expofe  que  noftre  Sauveur  &  Ré- 
dempteur jefus-Chrift  a  voulu  prendre  chair  humaine  pour  rompre  les  liens 
de  noftre  fervitude ,  &  pour  nous  reftituer  en  noftre  première  franchife  &  li- 
berté ;queneantmoins  plufieurs  ont  efté  faits  Serfs,  &  font  rentrez  en  fer- 
vitude -,  &  qu'il  fait  fçavoir  à  tous  prefens  &  à  venir  qu'a  l'humble  fupphca- 
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tion  de  ccluy  qui  fe  difoit  cflie  Ton  homme  de  corps  ,  ferf  &  de  fcrve  condi- 
tion ^,  &ronjufticiable  ,eftant  marié  aune  femme  de  franche  condition  dans 
une  de  Tes  Seigneuries ,  où  il  avoit intention  d'habiter,  &  y  vivre  &  mourir 
fous  fa  grâce  ,&  bonne  obeïllànce  ,  il  l'auroit  affianchy  &  afFranchilIoit  de 
grâce  fpecialc,j-)leme  puillàncc  &:  autorité  Royale,tât  le  fuppliant  que  la  fem- 
me qu'il  avoit  alors,  ou  qu'il  pourroit  avoir  au  téps  à  venir,  &  toute  fa  lignée 
procréée  en  droite  ligne ,  &  en  loyal  mariage  ,  &  que  par  la  teneur  de  ces  pre- 
fcntes  il  l'avoit  délivré  &  dclivroit  de  toute  fervitude^  comme  fes  enfans  Se 
fa  pofterté. 

Monlîeur  d'Herouval  m'a  auiïî  communique  un  Rcgiftre  delà  Ciiancelle- 
rie  ,  d'où  j'ay  tiré  les  manumiffions  qui  fuivent. 

/"r/wo,  Il  y  a  des  franchiles  concédées  par  Lettres  de  Philippes  VI.  dit  de 
Valois  de  l'an  1356.  à  certaines  perfonnes  de  la  ville  de  Chablis  en  Champa- 
gne ,  qui  cftoient  ferfs  &  de  condition  de  main-morte,  ious  la  dépendance  de 
Mile  Sire  de  Noyers  Chevalier ,  Confeillerde  ce  Roy. 

Secundo ,  Une  Manumiiïion  de  Gallcr  fils  de  Guillaume  de  GonnelTe ,  &  de 
Petronille  fa  femme  de  la  ville  de  Soilîons ,  accordée  par  Lettres  du  mcfme 
Roy  Philippes  en  13)8.  à  cet  homme  de  corps ,  de  fervc  condition  ,  de  cheva- 
ge,  de  morte-main  ,  de  formariage  ,  &  taillable  :  ce  font  les  propres 
termes. 

Tertio  ,  Manumiffion  de  1559.  pour  Hifende  dclaiflée ,  c'eft  à  dire  veuve  de 
Pierre  le  Prevoft, 

Qjt^urto  ,  Huart  Pofcher,  homme  de  corps ,  de  la  ville  de  Brenne  ,  ob- 
tint une  Manumiifion  ,  par  Lettres  données  à  Paris  l'an  1339.  au  mois  de 
Mars. 

Qu'nto  ,  Autre  Manumiffion  expédiée  à  Chantequot  en  May  1343.  pour 
Girard  de  Perilles ,  de  la  dépendance  dejean  Sire  de  Clermont  en  Baffigny.  Il 
fut  afFranchy  avec  Mariette  fi  femme,  à  la  charge  de  payer  au  Roy  Phi- 
lippes Vf.  &  à  tous  fes  fuccelleurs  ,  huit  fols  de  petits  tournois  de  rente. 

Sexto,  Manumiffion  dejean  Marteau  &:  autres  Habitans  delà  ville  de  Mal- 
ligny  en  la  Prevofté  de  Saint  Florentin  ,  qui  furent  déclarez  francs  pour  tou- 
jours,  du  conlentement  &  à  l'inftaiice  de  Gilles  de  Malligny  Efchanfondu 
mefme  Roy.  Les  Lettres  en  furent  données  à  S,  Germain  en  Layel'an  134.4. 
au  mois  d'Avril, 

Scptimo  ,  Efticnne  &  Geoffloy  Guyart,  &  plufîeurs  autres  de  la  dépendan- 
ce d'Fdoiiard  Comte  de  Bar,  eurent  une  Manumiffion  Tan  1345. 

On-.-tvo  ,  Enguerrand  Sire  de  Coucy  &  de  Montmirail ,  en  accorda  une  à 
Jean  Girard  ,  par  Lettres  datées  de  Paris  en  Odobre  1 3  45. 

A^o»ô ,  Jean  Cordcry  fils  de  feu  Amardo  Cordery  &  de  Benemare  fa  fem- 
me ,  obtint  paieinemenr  une  Manumiffion  l'an  1346.  fous  le  mefme  règne. 

Le  Roy  Charles  VU.  affranchit  plufîeurs  Serfs  en,  1430. 

Henry  II.  fit  iefemblable  l'an  1545. 

Le  Duc  de  S'avoye  fit  en  i  s6i.  une  Ordonnance  fur  ce  fujet. 

Et  le  Parlement  de  Paris  favoriflint  la  liberté  des  François,  l'adjugea  à  un 
Efclave  acheté  en  Efpagne ,  &  depuis  amené  à  Touloufe. 
-Ainii  es  Eftats  des  Comtes  de  Champagne  eftantplus  que  les  autres,  reni-^ 

plis 


&  Je  fes  dff.rntes  Efpeces.  loj 

plis  de  Serfs  ,  ils  fc  faifoicnt  affranchir  ,  ou  par  finance  ,  ou  par  faveur  ,  ou 
autrement.  Ces  fortes  d'affranchillcmcns  ,  difent  ceux  qui  combattent  le 
privilège  de  Gérard  de  Langrcs ,  ont  donné  lieu  à  l'indiiâiion  delà  No  bielle, 
&  de  celle  des  familles  qui  en  delcendent  en  ligne  féminine.  Ils  ajoutent  que 
le  principe  de  cette  Noblclle  l'emble  fabuleux  ,  par  la  rcprcfcntation  du  com- 
bat de  cette  femme  appellée  Anne  Mufnier,  contre  trois  hommes  armés  :  que 
fon  nom  n'eft  point  connu  dans  l'Hiftoire  ;  mais  bien  celuy  de  Gérard  de 
Langres  :  Et  que  le  privilège  fe  réduit  ou  à  la  Manumiiïion  &  affranchille- 
ment ,  ou  à  l'exemption  de  la  Jurée  ,  &  de  toute  autre  fiibvention  ,  exaftion  , 
impofition  ,  taille,  redevance  &  fervitude.  En  effet  ceux  qui  font  de  cette 
famille  fe  trouvent  employés,  comme  gens  du  tiers  Eftat  ,  dans  les  Rôlles 
des  Tailles  des  Eleûions  de  Saint  Florentin  ,  de  Tonnerre ,  &  autres  lieux , 
aux  années  1642. 16^5. 1649.  Les  Commillaires  du  Roy  n'ont  point  auffieu 
d'égard  à  leur  privilège,  &  les  en  ont  déboutez  par  des  Jiigemens  donnez  à 
Chalons  en  i6(jS. 

CHAPITRE       XLVI. 
Dm  Privilège  Attaché  a  la  Noblejfc  du  Bojc. 

ON  apprend  d'un  Arrefï  du  Confeil  Privé  du  Roy  de  l'an  16^6.  obtenu 
par  Dame  Marthe  du  Bofc  contre  les  Fermiers  des  .'*idcs;  que  la  fa- 
mille du  nom  du  Dole  ,  a  une  exemption  attachée  à  fa  Nobleile  pour  les  en- 
trées de  la  ville  de  Rolien  :  ce  que  cette  Dame  fondoit  fur  la  Chartre  de  No- 
blcfîè  accordée  en  Février  1406.  parle  Roy  Charles  VI.  à  Guillaume  du 
Bofc,  Elle  fut  délibérée  en  prefence  du  Comte  de  Mortain,du  Sire  de  Préaux, 
de  Meflîre  Olivier  de  Mauny  &  autres ,  pour  jouir  par  giace  fpeciale^  des  im- 
munitez ,  des  fraiichifes ,  des  libériez ,  tic  des  privilèges  dont  jouiflent  les  au- 
tres Nobles.  Et  elle  fut  publiée  devant  les  Généraux  fur  le  fait  des  Aides  , 
établis  pour  la  guerre  le  xi.  Avril  1407.  ainfi  qu'il  eft  expefé  dans  les  titres 
duprocez,  &  dans  un  Faftum  de  l'an  1655. 

Cette  race  paroiiloit  dans  Roiien  dés  le  temps  du  Roy  Jean.  Les  Habi- 
tans  donnèrent  pour  ôta^e  ,  &  pour  aflurance  de  /à  rançon  ,  à  EdoUard  III. 
Roy  d'Angleterre  ,  Martin  du  Bofc ,  dont  le  tombeau  fe  voit  en  l'Abbaye  de 
Saint  Oiien  ,  cftant  mort  l'an  139S.  comme  celuy  de  Jean  du  Bofc  fon  fils,qui 
eftau  mefme  lieu  daté  de  l'an  1438. 

Guillaume  du  Bofc  Seigneur  de  Tendos  ,  impétrant  des  Lettres  cy-dedus, 
époufa  Péronnelle  le  Tourneur, 

Trois  titres  marquent  la  pofteritc  de  Guillaume  du  Bofc.  Le  premiereft 
un  Contrat  d'échange  de  40.  livres  de  rente,  contre  le  fief  de  Coquereau- 
mont ,  en  date  du  9  Aouft  1406.  feellé  du  Seau  du  Chafteict ,  palîé  prde- 
vant  Jean  de  Tignonville  Chevalier  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris  ,  &  parde- 
vant  Jean  Preud'homme  ,  &  Hugues  de  la  Varenne  Clercs ,  Notaires  Jurez 
au  Chaftelet  de  Paris ,  entre  Monfieur  Nicolas  du  Bofc  Evefque  de  Bayeux^ 

Dd 
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Conieiller  du  Roy  &  PrcfiJcnt  à  la  Chambic  des  Comptes  de  Paris ,  tant  en 
fon  nom  ,  que  comme  fe  fainuit  fort  pour  Gucrrodin  &  Guillaume  du  Bofc 
Ecuyers  Tes  neveux  ,  d'une-part ,  &  Thomas  Pongnant  Bailly  de  Harcourt, 
comme  plcge  de  Jean  de  Tournebu  Ecuyer,d'autre-part. 

Le  fécond  titre  cil  un  partage  fait  le  ii.  Juillet  1412.  entre  Guillaume,  Jean, 
Guerrodin  ,  &  Gueffin  du  Bofc  frères ,  devant  Jean  Cavclicr  Lieutenant 
commis  de  Jean  Auber  Vicomte  de  Rolien  ,  des  biens  qui  leur  échurent  de  la 
fuccelîion  de  Nicole  du  Bofc  leur  oncle,  Evefque  de  Bayeux,  mort  en  Septem- 
bre 14  oS. Ses  armes  fe  voyent  en  plufieurs  lieux  de  la  Normandie ,  &  particu- 
lièrement des  Dioccfes  de  Rolien  &  de  Bayeux.  Elles  font  de  gueules  à  la 
Croixéchiquetécd'argent&  de  fable  ,  accompagnée  de  quatre  Lions  d'or, 
Monfieur  du  Chefhe  a  mis  ce  Prélat  en  qualité  de  Chancelier  de  France ,  dans 
fon  Traité  des  Chanceliers.  Plufieurs  Auteurs  l'ont  mal  appcltédu  Bois  au 
lieu  de  du  Bolc. 

Le  troifiéme  titre  eft;  une  foy  &  hommage  du  1 1.  Juillet  1417.  que  rendit  à 
Jean  de  >^ideville  Ecuyer  Seigneur  de  Préaux  &  de  Dangu  ,  de  nation  An- 
gloife  ,  Gueffin  du  Bofc  Ecuyer ,  à  caufe  du  fief  de  Coquereaumont  relevant 
de  Préaux, 

C'efl  de  cette  fouche  que  font  defcenducs  les  trois  branches  du  nom  du 
Bolc,  qui  ontpolledéles  fiefs  &  Seigneuries  d'Emandreville,  de  Coquereau- 
mont ,  d'£fpinay ,  de  Boifdennebout  ,  de  Tendos,  de  Beaumonchel,  de  Fleu- 
ry  fur  Andelle  ,  du  MefnilSaintJore ,  de  Franqueville  ,de  Branvillc  ,  de  la 
Cour-de-Bournonville,  deRadepont,  de  Vateville,  de  Breteul ,  d'Efpreville 
fi-ir  Ry  ,  de  Qneteville  ,  de  Vitermont ,  de  Sourdeval ,  de  Beauchefne  ,  de 
Roullèville,  de  Saint  Viftor  d'EfcrameviUe,  deCauches,du  Hertré  de  la 
"Vénerie  ,  d'Aubermefnil ,  &c. 

Voilà  l'origine  de  cette  Maifon  du  Bofc,  fous  l'aveu  de  laquelle  Marthe  du 
Bofc  a  obtenu  l' Arreft  dont  j'ay  parlé  ,  &  un  précèdent  donné  en  la  Cour  des 
Aides  de  Normandie  l'an  1644.  qui  la  déclare  exempte  des  droits  d'entrée  de 
Ja  ville  de  Rolien ,  pour  le  vin ,  pour  le  fidre ,  &  autres  boidons  provenans  de 
fon  cru.  Le  Vidimus  de  la  Chartre  de  cette  exemption  fut  collationné  à 
l'inftance  de  Martin  du  Bofc  Ecuyer  Seigneur  d'Emendreville,  leSamedy  11. 
Oélobre  15jo.au  Greffe  des  Elus  de  RoUen. 

Mais  on  oppofe  à  cela  ,  que  lors  qu'il  eft  dit  que  Guillaume  du  Bofc  joUira 
des  privilèges  dont  joiiiilènt  les  autres  Nobles ,  ce  n'eft  point  le  privilège 
donc  il  s'agit ,  &  il  ne  feroit  pas  fîngulier  &  fpecial.  On  peut  neantmoins 
conclure  que  les  mérites  de  cet  illuftre  Prélat  Nicole  du  Bofc  ,crcé  Miniftre 
d'Eflat  l'an  1395,  eut  pu  faire  efpercr  à  ceux  de  fa  race  une  attribution  particu- 
lière au  delà  des  autres  pourveus  de  pareilles  Chartres ,  dans  fon  fiecle. 

Entre  fcs  emplois  plus  confiderables ,  i!  fe  voit  parmy  les  titres  de  la  Tour 
de  Londres  ^  un  fauf-conduitdaté  du  5.  Aouft  ncjj.qui  montre  que  ce  mefme 
Prélat  fut  député  au  troifiéme  rang  avec  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  , 
oncles  du  Roy  Charles  VI.  L'Evefque  d'Arias ,  Oudart  de  Moulins,  Henry 
de  Marie ,  Nicole  Rance ,  Pierre  Lorfevre  ,  Yves  de  Royan  &  leur  fuite  , 
jufques  à  iio.perfonnes  ,  pour  aller  au  nom  de  la  France  avec  les  Envoyez 
d'Angleterre,  quieftoientles  Ducs  deLencIaflre  5c dç  Gloceftre,  oncles  du 
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F.oy  RicliArd  II  Et  fuivant  le  Livre  4.  des  Mémoriaux  de  la  Chnmbrc  des 
Comptes  .Ucftoitdans  les  grands  emplois  del'Fftat  aux  aiiiices  139/- 1}:)7.&: 
julquescn  i^oi.  qu  il  le  démit  de  la  Charge  de  Chancelier. 


CHAPITRE       XLVII. 
De  la  Noblejfe  de  Compain. 

QUelqmes  Habitans  de  la  ville  d'Orléans  du  nom  de  Compainj  ayant 
reconnu  la  pretenlîon  dus  parens  collatéraux  de  la  PuccUe  d'Orléans  , 
s'ctt-orcerentfur  cet  exemple  d'étendre  leur  NoblcOeauxdefcendans  de  leurs 
filles  ;  parce  que  les  claufes  de  leur  Chartre  avoicnt  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  la  Pucelle  ,  eftant  meime  de  pareille  date.  Mais  cette  prérogati- 
ve de  Nobleile  feminmc  ne  leur  a  pas  fi  bien  reïidi  qu'aux  parens  delà  Pu- 
celle ;  &  ce  privilège  qu'ils  pretendoient  fut  entièrement  révoqué  par  le  Roy 
Loiiis  XIII.  par  les  Déclarations  de  1655.  &  i  659.  On  ne  révoque  pas  une 
choie  qui  n'a  jamais  efté:  ceux  neantmoins  qui  ont  écrit  des  Antiquités  d'Or- 
léans ,  n'en  ont  point  parlé. 

Ce  fut  le  Roy  Charles  VII.  qui  donna  origine  à  la  Noblefle  de  Compain,' 
en  confideration  des  fervices  qu'avoit  rendus  à  la  Couronne  de  France 
Guillaume  Copain,  durant  le  Siège  d'Orléans  fut  par  les  Anglois.  La  Char-   Communi- 
trc  en  eft  donnée  àjirgeau  en  Février  14Z9.  &  elleeft  conceué  en  ces  termes,  que  par  Mr. 
Volentesautem  propter  hoc  favoruf»  pr£>-ogativis  profe^ni  qii<t  fibl  pofleritatique  ^^  Givcs 
fut.  verpetu9  cedere  valsant  ad  honoris  incitamentiim ,  ipfumque  Gtiillelmnm  Com-  ^'^v°'^*f  ou 
'     J    '  ■    r  n     ■  ,■  I  ■   r       r         ■    ^-     1  .  Roy  au  Pre- 

fain  ac  omnemtpjms  pojtertatem  G  prokm  utrinjcju  jexm  in&  de  matrimoHio  fidial  d'Or» 

&  matrimonlis  légitimé  tiatamfeu  procreatam  &  in  pojlerHm  procreandam  ,  de  pie-  kans. 
nltuHn;  Regia  potefiatis  ,  &  de gratia  fpeciait  nobilltamus  nobilefcjui  facimu',(:^c. 
ÔC  plus  bas  :  E'.fdem  prêter  a  concédante;  ut  tam  ipfè  quant  ejus  pra-Ucla pafl-eritas 
intégré  nobilitati;  privilégia  ,jurlbu',prlvlleglls  ,franchijtis  &  Ubertatlbus  in  alli- 
buf  juilclarlisyfccularlhH!  &  c£terls  ejwbufcumjHeJlberé in  antea  perJruantHr;&  ab 
cmnlhus  tan:]uam  N  obi  les  re  &  nomln^nblllbet  h<ibeantur,  &c. 

Le  Maire  en  fes  Antiquitez  de  cette  Ville  ,  au  Chapitre  des  Nobles  pa- 
ge 104.  en  parle  ainli.  La  Malfon  de  Compain efi  tres-anclsnne  dam  Orléans 
fuis  qu'en  1 41 3 .  ils  ont efle  adm'' s  à  la  recepte  &  Efchevlnage  d'Orléans  ,  df  qus 
Gulllaum  Compainp'.urfjn  courage  hardy  &  martial ,  &  pour  leferylce  notable 
^u  il  avait  renia  pour  la  deffcncs  de  la  ville  d'Orléans  contre  les  Anqlo'-s  qui  l'affie' 
geaient  ^  le  Roy  CharlesVII.  l'an  1 42g.  V  aurait  anmbly  &  tou'c  Ta  pofleritè,  tant 
deCun  que  d:  iautrsfeve ,  ne's  &  à  naître  ,  &c.  C'eft  cette  claufe  qui  a  donné  la 
penfée  d'étendre  cette  Noblefle  aux  defcendans  des  filles  de  la  famille  de 
Compain.  Cet  Auteur  ajoute  que  cette  race  a  pris  fin  dans  Orléans  en  Macr- 
dcleine  Compain  femme  de  Jacques  A  Heaume  ,  ayeul  &  ayeule  de  Charles 
delà  Sauflaye  Doyen  de  l'Eglife  Sainte  Croix  d  Orléans  ,  qui  vivoit  l'an 
1/7/- 

Moiifieur  Blanchard  dans  fon  Catalogue  du  Parlement  de  Paris  ,•  parle  de 
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trois  Coiifeilleiscîecenom.  Le  premier  eft  Giiinaume  Compciin  receule  'O. 
May  1454.  Le  fécond  eft  im  autre  Guillaume  Compainreceu  le  11.  Décem- 
bre 147S.  Le  dernier  eft  Girard  Compain  receu  le  17.  Aouft  14S9.  mort  en 
1491,  Ils  portoicnt  pourarmes  d'azur  au  niallàcre  de  Cerf  d'or,  accompagne 
en  chef  d'une  fleur-dc-lis  d'or  ,  pour  marque  de  cette  concedion  de  Noblefle, 
&  pour  montrer  auiïi,  dit-on,  le  privilège  fpecial,  que  fes  filles  anoblilloienc 
leurs  maris. 

Monfunirde  Givésen  fes  Mémoires  dit  que  de  Guillaume  Copain  anobly, 
&de  Catherine  Boilevc  fi  femme  ,eftoient  ilïus  quatre  enfans  ,  Guillaume 
Compain  fieur  de  Villette ,  Jean  Compain  fieur  de  Frcfnay  Elu  à  Orléans  , 
AnneCompain  femme  de  Geoffroy  Trarers  Threlorier  de  la  Marine  au  Le- 
vant ;  &  Magdeleine  Compain  femme  de  Jean  1'  Huilier  fieur  de  la  Motte. 

Que  du  mefniejean  fieur  de  Frefnay ,  &  de  Marie  Brachet ,  eftoient  ilïïis 
quatre  enfans  ,  Nicolle  Compain  fieur  de  Frefnay  ,  Confeiller  au  Grand  Con- 
feil ,  Chancelier  de  Navarre  ;  Guillaume  Compain  fieur  de  Landreville  ,  Re- 
ceveur des  Tailles  en  l'Eledtion  d'Orléans  ;  Anne  Compain  femme  dejeati 
Turpin  fieur  de  Tauvredon ,  Contrôleur  du  Grenier  à  feld  Orléans  i&  Mar- 
guerite Compain  femme  de  François  Durant  fieur  de  Bignon. 

Dumefme  Nicole  fieur  de  Frefnay,  mort  l'an  1/74.  &  d'Anne  Courtiu 
fon  époufe,  font  iffuës  deux  filles,  Catherine  Compain  femme  de  Jacques 
Viart  fieur  de  VoUan  ,  Prefident  au  Grand  Confeil ,  &  Marie  Compain  fem- 
me de  Renéle  Clerc  fieurde  Joigny.  Et  dudit  Guillaume  Compain  fieur  de 
Landreville  ,  &  de  Marie  d'Efcareol,  eft  fortie  Marguerite  Compain  femme 
dejean  Sachet  fieur  d'Efpinay  ,  Commillaire  des  Guerres  ,  mariez  par  Con- 
tra<fb  pallé  devant  les  Notaires  du  Chaftelet  d'Orléans  le  1.  May  1/71. 

Les  mefmes  Mémoires  font  aufîi  mention  qu'il  y  avoit  deux  frères  fortis 
du  Chancelier  de  Navarre  habituez  à  Eftampes  ,  dont  l'aîné  eftoit  le  fieur  de 
Villette.  Que  de  Claude  Compain  fieur  d'Herbelay  &  de  Claude  Voifin  /à 
femme,  eftoit  ifliie  Marguerite  Compain  mariée  à  Nicole  de  Givés  Con- 
feiller au  Prcfidial  d'Orléans ,  fuivant  leur  Contrad  de  mariage  du  i.  Février 

Il  eft  encore  parlé  de  cirard  Compain  Advocat  Fifcal  du  Duché  d'Or- 
léans aux  années  1460.  14S0.  14S1.  &  1482.  de  Jean  Compain  :  d'autre 
Jean  Compain  Conleiller  au  Parlement  Doyen  de  l'Eglife  d'Orléans ,  & 
d'un  autrejean  Compain  Contrôleur  au  Grenier  à  fel  d'Orléans. 

M.  Catherinot  Advocat  du  Roy  au  Prefidial  de  Bourges  ,  écrit  que 
de  Guillaume  Compain  anobly  ,  qu'il  qualifie  fieur  de  Barbcrouville  , 
fils  de  Jacques  Compain  &  de  Catherine  de  Villebrefme  parente  de  la 
Pucelle  d'Orléans  ,  eftoit  ill'u  Jean  Compain  fieur  de  Cornay  ,  qui  de 
Jeanne  le  Preftre  eut  Radegonde  Compain ,  mariée  deux  fois  :  la  pre- 
mière avec  Nicolas  Aubelin  fieur  de  Favelles ,  &  la  dernière  avec  Jean 
Carré. 

Et  Blaile  de  Montluc  Maréchal  de  France ,  remarque  dans  /es  Commen- 
taires deux  Officiers  de  cette  famille  natifs  d'Orléans ,  l'un  Confeiller  au 
Grand  Confeil  ;  l'autre  Lieutenant  du  Prevoft  de  l'Hôtel ,  qui  durant  les  an- 
ciens troubles  tenoient  fortcraent  le  party  des  Proteftan». 


&  de  fes  dijfo-entes  Efpecef.  iij 

Enfin  l'intention  du  Roy  C  harlcs  VII.  n'a  jamais  cftc  que  la  grâce  qu'il 

coiiferoit  à  Guillaume  Compain  ,  pallâc  aux  filles.  Et  fi  les  femmes  de  cette 

f.imille  avoieiu  eu  le  privilège  d'anoblir,il  y  auroit  plus  de  la  moitié  des  liabi- 

lans  d'Orléans  maintcnanc  Nobles  ,  fansavoir  obtenu  des  Lettres  du  Pruice. 

CHAPITRE      XLVIII. 
De  la  Noblejfe  de  lean  Dnnncau  dit  Goujttt. 

ENtre  ceux  qui  ont  prétendu  le  titre  de  NoblelFcdu  coftc  des  femmes  , 
(e  trouve  la  race  de  Jean  Danneau  dit  Goujon  ,  du  pais  de  Tierache,  qui 
ih  fonde  fiir  la  Chartre  du  Roy  Charles  VII.    donnée  a  Limoges  au  mois  de 
Mars  l'an  14., S.  regiftréeàla  ehambredes  Comptes  à  Paris  le  15.  Septembre 
1440.  Elle  l'anoblit  avec  la  pofterité  mafculine  &  féminine  née  en  loyal  ma- 
riage ,  en  faveur  des  fcrviccs  qu  il  avoir  rendus  à  l'Etat  pendant  vingt  ans , 
fous  la  Charge  de  Pothon  de Xaintraille  premier  Ecuyer  de  France  ;  &  pour 
avoir  fait  prilonnier  de  guerrcjean  de  Talbot  l'un  des  plus  renommez  Chefs 
de  l'Armée  Angloife ,  en  la  bataille  de  Pacay.  L'adrelle  de  ces  Lettres  futaufli 
faite  aux  Généraux  des  finances ,  &au  Bailly  de  Vermandois.    En  voicy  les 
termes  iCarolns  Deigratia  Francorum  Rex,adp:rpetHam  rei  memoriam.D.cens  &    Commoni- 
jari  confottans  arbitraniHr ,  ipfos  NobiUutibus  &  aliis  prerogativis  mttriin ,  cjuos  que  par  Mr. 
frebos  &  fidèles ac  vira  land-tbili,  morum  honeflate  ,  &  aliis  virtutibus  invenlraiis  ^^  ^"^^  ^' 
decoratos  S'ine  licet  lohannei  Danneau  alias  Goujon  de  patria  Tirache  oriundus  ,  ^^  VïcCiàiL 
kome  l'èeracsnditioms ,  vita  tnmen  laudabilis ,  morum  honeflas.vera  etiam  erga  d'Orléans, 
«os  ipjîus  fohannis  fidelitas  alia^ueinfignia  ejulbu^  eius  perfona  decoratur .  ip/nm 
J^oi>ilemiHfuisa£Hi>mreddHnt&nosiné{CiintHtergafpJum  nos    reddamus  ad 
gratiam  libérales.  Notum  igturfacimus  tiniv  rfts  prxfent'bu^  pariter  &  futuns  , 
ijHoinas  prtmijfrrum  n  cmn fervitiorum  pirmem^ratum  lohinnem  Danneau  nobis 
ferfpatium  viginti  annorum  vel  circa  in  pluribus  armatis  in  focietate    &  fub  n- 
gimlned'leEH&  fidelisnoftri  Potonis  de  Sainte  Traille  primi  ScHtiferi  &  Senti- 
ferica  no/}>-a  magiflri& alibi,  i^u'bus durantibus  carpus  fuumpro  bono  Re'publicdi 
contra  AngUcos  anticjnos  hoftes  &  aivsrfarios  mfitos  flrenitèfc  habuit ,  &  maxl' 
me  in  bello contra  diÙos  h? fies  no/fros  diu  habitas  in  loco  de  Patay,  in  cjho  d'Sltts  h- 
hannes  Dominum  de  Talb»tAngl:cH>fi  &  inimicum  noflrum  eius  poteftate  &  fire' 
nu'tatein  pnfonnariumcepit.ronjîderati^n'  hac  &  qHA  de  dte  in  d'tm  facerefton  cef- 
fat,  eundem  ac  eius  poft-erit.item  ma^CHVnam  &  fœmin'n-im  in  légitima  matrimonii 
natam  &  nafcituram  nobilitamii  1  de  gratta  Cpec'ali ,  &  ex  noflra  certa  fcientia  ,  ac 
plenitud  ne  nofi-ra pote/?atis  NobilesfacimM!  &  creamm  ,   Sic.   Datum  Lemovicis 
tnsnfe  Afartij  annoDominl  1 4S^-  regnivero  nofin  17.  Sic  fcnptum  efl  PerRegem 
infito  Confilio,  &fgna<-um  Buiè:  vifa,  evpedita  in  Cam?ra  Computorum  Domini 
vojiri  Régis,  Parifius,  '<hicjm  regifirata  LibnrKm  Chanarum  huius  temp  rs  folio 
42.  abfcjH!  finantiis,  cnufis  &  refpeWbm  in  regifiro  latins    &  fat'S  decl.t-atis. 
Aitun  inipfa  Caméra  die  13.  menfis  Septembrls  anno  144c.  fignatum  Charles , 
c»//ff«rtrjditduBan. 

Dd   iij 
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Ce  qui  peut  donner  crédit  à  cette  pièce  ,  font  des  Lettres  que  Jacob  Gar- 
rault  fieur  de  Villcfianche  obtint  du  Roy  Henry  IV-  données  à  Paris  le  4. 
May  1609.  rcgiftrées  au  l'arlement  le  13.  de  ce  mois  ;  &  à  la  Cour  des  Aides 
le  I .  Aouft  1609.  figr.é  du  Puis.  Dans  ces  Lettres ,  le  Royaprés  quelque  ré- 
cit en  termes  genciaux  des  fervices  que  l'Impétrant  &fon  pcre  luy  avoient 
rendus ,  ufc  de  ces  termes  :  A  attecaufc ,  &  ayant  d'ailleurs  efgardtjuil  ejl 
ijfu  du  coflt  Tnat'rnel  de  lean  D  anneau ,  tjui  en  l'an  1 4  3  S.  fut  anobly  &  fa  pofle- 
rite  tant  mnflc  que  f  m  elle ,  j>ar  le  Rny  Charles  Fil.  en  confîderation  de  CaEle  fl~ 
gnalé  qui  fitlo--s  pow  le  b'en  de  cet  Eflat  &  Couronne ,  de  pr.nd'-e  prifonn'er  en 
combat  <;nt  le  Seigneur  -'1?  Talbot  Chef  des  Anglais ,  &  des  fervices  qu'il  ivoit  faits 
durant  vingt  ans  en  plufieurs  Armées  contre  les  Angltis. 

Ondit  neantmoins,  que  les  termes  d'anoblifFement  de  la  Chartre accordée 
à  Jean  Danneau  ai'k^  Goujon  ,  fc  doivent  borner  aux  filles  de  l'Impétrant, 
&  qu'ils  ne  s'étendent  pas  a  leurs  maris  ny  à  leurs  defcendans.  Qu^en  eflPec 
Hervé  Danneau  Vicomte  de  Bayeux,  &  Jacques  Danneau  Ton  frère,  faiflins 
preuve  de  Noblelïe  l'an  1540.  fuivant  l'Ordonnance  du  Roy  François  I.  par- 
devant  Guillaume  Preud'homme  Seigneur  de  Fontenayen  Brie  ,  General  des 
finances  en  la  Généralité  de  Normandie,  &  pardevant  les  Elus  de  Bayeux 
aflemblcz  pour  la  reformation  ,  ne  firent  aucune  mention  que  ce  privilège 
dût  eftre  attribué  aux  filles.  Ils  fe  contentèrent  d'expofer  en  produifant  unVi- 
dimus  de  la  mefine  Chartre  ,  qu'ils  eftoient  fils  de  Michel  Danneau ,  fils  d'E- 
ftienne  fieur  des  Prés  &  du  Tillcau ,  fils  de  Jean  Danneau  dit  Goujon,  <^if  Pa' 
tria  de  Tierache  ,  qui  fut  anobly  par  le  Roy  Charles  "VII.  l'an  1458.  furquoy 
ces  CommilTaires  prononcèrent  que  les  Inquiétez  n'ayant  aucuns  biens  qui 
culîcnt  appartenu  à  cet  anobly,  ils  produiroient  plus  amplement. 

Dcforteque  cette  Noblelïe  féminine  prétendue  parJacobGarrault,  eft  abuJ 
five  ,  &  ne  s'entend  que  des  feules  filles  de  l' Anobly  au  premier  degré  ,  fans 
qu'il  foir  dit  que  l'honneur  de  la  Noblefle  dût  palier  à  leurs  maris  &  à  leurs 
de/cendans. 

Ce  Jacob  Garaultcftoit  fils  d'un  Confeillerdu  Parlement  de  Bretagne  ,  & 
de  Jacquette  Danneau  fille  de  Michel  Danneau  fieur  de  Nonneville  &  de 
VilJecouche,  Lieutenant  du  grand  Prevoft  des  Maréchaux  de  France,  &  de 
Jacqucttc  Lompain  native  d'Orléans.  Les  enfans  de  Michel  Danneau  &  de 
Jacquette  Compain  eftoient  au  nombre  de  huit ,  fçavoir  Pierre  Danneau 
iîeur  du  Tillau  ,  Curé  de  Patay  en  Beaulle ,  Hervé  Danneau  fieur  de  Banvil- 
le, Vicomte  de  Bayeux  ,  Lambert  Danneau  fieur  de  la  Grange,  Controllcur 
des  d^iiers  de  Boifgency  .  qui  continua  la  ligne  des  mâles  par  Ton  mariage 
avec  Agnes  Brachet  ;  Jean  Danneau  fieur  de  Parmes ,  Greffier  du  Prevoft  de 
l'Hôtel,  Jacques  Danneau  fieurdelaBrolIe,  Charlotte  femme  de  Jean  Vail- 
lant Prevoft  des  Miréchnix  d'Orléans ,  &c  Perrenelle  femme  de  Barthélémy 
Renaut  Grcnetier  d'Eftampes.  Quelques  defcendans  de  Lambert  Danneau 
quittèrent  la  Beaufl'e ,  &  s'établirent  les  uns  en  Languedoc  dans  la  ville  de 
Caftres ,  les  autres  en  Normandie  où  ils  ont  poiledé  la  terre  de  Canon  dans 
lerelîortdeEalaire. 


&  Je  fit  différentes  Efpeces  j,- 

CH    A    PI    TRE    XLIX. 
Si  te  privil'gi  dClericature  commun  <jus  la  Nohleffidans  V Evcfchi  £ Auturt, 

LA  nature  a  toujours  armé  les  Loix  contre  la  fervitude  ,  comme  contre  -DeCivit 
un  Monltre  qui  la  défigure.  Car  félon  Saint  Auguftin ,  le  nom  de  fèrf  ell  T)ei  ub.  ij. 
venu  dépêche,  &non  pas  de  la  nature ,  n^mmijue fervi culpa  meruit^  non  na-  ^"f-  ';• 
f«nf.  C^ft  pourquoy les  Loix  lont  également  portées  à  rendre  les  hommes  ^  ,^  a, 
libres ,  &  à  les  rendre  vertueux.  Elles  proteftent  que  la  liberté  eft  la  chofe  dw  dt  reg.  lur. 
monde  la  plus  favorable. 

Cela  eft  fi  véritable,  que  l'Ordonnance  de  Blois  faite  en  iç7<î.  art.  zSj.  & 
284.  contient  les  plaintes  qui  furent  fiites  de  tous  les  endroits  du  Royaume 
contre  les  Seigneurs  qui  inquietoient  leurs  Sujets  pour  des  corvées ,  &pour 
des  fervitudes. 

Les  Habitans  du  Diocefe  d'Autun,  furent  du  nombre  de  ceux  qui  y  ren- 
dirent leurs  plaintes.  Mais  ils  ont  prétendu  étendre  leur  exemption  fondée  iur 
la  Clericature,  jufqucs  à  la  Nobleife.  Ce  qui  m'oblige  d'en  parler^  &  de  rap- 
porter ce  qu'en  dilent  les  Autheurs. 

Mr.Chaffanée  Prefident  au  Parlement  de  Provence,  pour  honorer  fâ  ville    tg.ConJîJ. 
d'Autun,  lieu  fi  fameux  du  temps  de  nos  anciens  Gaulois  ;  &  celles  de  Dijon  '^'S^'>':mun-' 
Se  de  Baune,  dans  la  Province  de  Bourgogne  ;  dit  qu'en  vertu  d'une  Loy  qu'il    '' 
appelle  Martza,  les  Clercs  toniurezdu  Diocefe  d'Autun  ,  vivans  dajisle  céli- 
bat ou  mariez  ,  font  exempts  des  corvées  que  prétendent  fur  eux  leurs  Sei- 
gneurs ,  &  font  ccnfez  Nobles  en  vivant  noblement:  Mais  s'ils  dérogent  à 
leur  privilège  ,  Se  qu'ils  vivent  mécaniquement ,  ils  en  font  exclus. 

Il  traitte  au  long  cette  queftion,  Se  cite  à  ce  propos  des  Arrefts  du  Parle- 
ment de  Bourgogne,  l'un  donné  pour  le  Seigneur  de  Perion,  contre  les  habi- 
tans de  cette  Seigneurie  ;  Se  l'autre  en  faveur  de  ceux  de  Reom  au  Diocefe  de 
JLangres,  contre  l'Abbé  de  Saint  Jean  de  Romans  leur  Seigneur.  Voicyles 
termes  dont  il  ufe.  Ita  fuit prommciatum  per  Curiampro  Domino  d^  Beriom  \  fed 
in  C(infa  Abhatis  SanElï  loannh  Reom  n fis ,  contra  fuos  fubditos  fuit  jadic^tum. 
contrar'um  in Poffèfforie.'Enfin,  il  conclud  quelaNoblelle  peut  prendre  fa  four- 
ce  de  la  Clericature  :  Nobilitas  cau/àturex  Clericatura.ex  co  qhodqHisclericHS^ 
efficitHrNobilis. 

Pour  appuyer  plus  fortement  fon  opinion  ,  il  allègue  que  des  douze  Apo- 
ftres,il  y  enavoitfeptde  Nobles.  Ex  duodecim  ApoftoUs ,  erantfeptsm  No- 
hiles. 

C'eft  encore  le  fentiment  de  *  lo^tnncs  Andréas,  8e  de  -fBonus  de  Cut'o,  que  *  ^^  '^"P-  ^'- 
la  Nobleife  &  la  liberté  font  attachées  à  la  Clericat  jre.  bimtui ,  Ae 

Julien  Peleus  autre  Jurifconfulte,  eft  de  contraire  avis  ;  car  il  refout  en  fon  crdi'n/t»^ 
Action  forenfe  69.  que  des  gens  mariez  conftant  leur  mariage,  ne  jouillent  -f-  /«j  parte 
pas  du  privilège  de  Clericature  :  mai»  fi  le  maiy  devient  veuf  d  une  fiile  ,  il  /«»  tmilaïus 
rentre  dans  fon  droit.  Il  allègue  à  ce  propos  qu'une  Dame  demandoit  à  lès  '» "''•«■'''»^ 
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vartaiix  gens  mariez  &  Clercs  quelques  redevances,  &  ils  luy  reprefentoienc 
un  titre  pour  s'exempter  de  certaines  corvées  a  caufe  de  leur  Clericature.  La 
Dame  répondoit  que  le  mot  de  Clerc  fe  devoir  entendre  de  ceux  qui  fer- 
voient  adbuellcment  àl'Eglife  :  furquoy  le  Parlement  de  Paris  par  Ton  Arreft 
du  II.  May  1605.  ordonna  que  les  Su,etspayeroient  les  redevances. 

Audi  c'eft  un  abus  d'appuyer  le  titre  de  Noblelle  &  d'exemption  fur  une 
tonfure ,  CU'-ni  honirv-l^Jc'tin  twba ,  &  apud borus  vlro^  indigna  efl  ifia  digni- 
ta  <,  cjitam  mnlti  In  iign'i  pojfident,  dit  Saint  Jérôme,  <i  V  EUodorHm  Epifctpum.  La 
Noblellè  s'avilit  lors  qu'elle  eft  trop  commune,  &  communiquée  à  des  per- 
fbnnes  qui  en  font  indignes. 

Si  ce  prétendu  privilège  avoit  eu  lieu  ,  il  auroit  anobly  un  grand  nombre 
des  habitans  du  Duché  de  Bourgogne,  fans  acception  des  mérites,  &  fans  l'a- 
veu du  Prince  ;  ce  qui  eft  impofïïble. 

L'exemption  des  corvées  eftoit  attachée  à  la  Clericature  de  quelques  Dioce- 
fès,  comme  d' Autun  &  de  Langres,  mais  fins  tirer  à  confequence  pour  la  No- 
blelle perfonnelle  &  héréditaire  ,  puis  qu'il  n'y  a  aucune  Ordonnance  qui 
l'authonfe.  Car  celle  du  Roy  Philippes  III.  dit  le  Hardy,  de  l'an  1274.  exem- 
pte feulement  des  tailles  tous  les  Clercs  non  mariez  ,  fins  leur  attribuer  la 
qualité  de  Nobles.  En  voicy  les  termes  :  Clerlci  f  conj ugati non  funt,  noncontri- 

bH^ntintailiis. 

CHAPITRE     L. 
De  la  Nohlejfe  graduelle  des  Enfans  d'OjJîcîers. 

L'Edit  fait  pour  le  Règlement  des  railles  en  Mars  1600.  art,  zy.  favorifô 
cette  forte  de  Noblelfe  ,  provenant  des  Charges  &  emploisexercez  par 
le  père  &  par  l'ayeul  :  car  il  contient  que  ceux  qui  ont  fait  profeffiondes  ar- 
mes, ou  fervy  le  pubhc  en  quelques  Charges  honorables,  de  celles  qui  par  les 
Loix&  les  mœurs  du  Royaume,  peuvent  donner  commencement  de  Noblefle 
à  la  pofterité,  feront  reconnus  pour  Nobles. 
Lih.  10.  in  Ces  degrez  font  peut-eftre  fondez  fur  cette  célèbre  expreflîon  de  Tite-Live,' 
fi'fena  P.  que  les  Patrices  font  ceux  qui  peuvent  nommer  leur  père  &  leur  ayeul  ;  An 
un^ptam  fando  aud'flls  Patricios  primo  ejfe  fallos.  non  de  cœlo  demijfos.fed  qui  pa- 
trem  ciere  avHm(jH'p"jf.nt. 

Plufieurs  Autheurs  tombent  d'accord  de  cette  maxime ,  comme  Charles 
Traite  des  Loifeau  ,  qui  dit  que  cette  NoblefTe  s'acquiert  lorfque  le  père  &  l'ayeul  ont 
gênerai  l.i    ^'^^'^cé  fucceflivement  quelque  haute  Charge. 

c  i9.nomb.  C'eft  auffi  l'opinion  de  Jean  Baquet  en  fon  Traité  des  Francs-fiefs,  que  fui- 
U).  17.18.  &  vaut  ladifpofitiondudroit,les  Officiers  fuperieurs  font  Nobles  par  le  moyen 
tit.  des  Pri-  de  leurs  Offices  :  à  quoy  s'accorde  Bartole  in  L.  i.  Cod.  de  digmtatihus  lib.  12. 
Offi«s  L'ufage  eft  en  Savoye  depuis  l'an  15S4.  que  les  Enfans  des  Officiers  de  la 

Chambre  des  Comptes  de  Chambery ,  &  autres  hauts  Officiers  de  cet  Etat , 

joiiiflen^ 


&'(i  fe!  eiifferântfs  Efpects.  217 

joiiiircnt  des  privilèges,  des honneuis  &  des  exemptions  dont  vfoicnt  les 
Gentils-hommes  du  pjïs. 

Le  Parlement  a  donné  pliiheurs  Arrefts  en  faveur  des  Enfans  des  Offi- 
ciers :  il  y  en  a  un  du  15.  Aouft  15^0.  entre  les  Enfans  dejc\ui  le  Maiftre  Ad- 
▼ocat  General  du  Roy  Charles  VIII.  &  la  Veuve  d'Antoine  le  MailhcCon- 
feiller  au  Parlement ,  l'un  de  Tes  fils ,  &  Geoffroy  le  Maiftre. 

Il  y  a  un  autre  Arreft  du  16.  Février  1546.  entre  Bernard  de  la  Motte  Coii- 
fcillerau  Grand  Confeil  ,Sc  Ces  frères  puifnez,  pour  les  biens  qu'ils  po(Ic_ 
doient  en  Poitou,  s'agillant  du  droit  d'Aineire  :  Et  un  autre  du  S.  May  1^3. 

{)our  la  fille  aifnce  de  Jacques  Mefnager  fieur  de  Prefles  en  Poitou,  ConfeiL 
erau  Parlement ,  contre  la  fille  puifnée. 

La  t.  our  des  Aides  a  donné  auiïi  plufieurs  Arrefts  pour  les  enfans  d'Offi- 
ciers ;  entr'autres  un  folemnel  pour  un  Conleiller  du  Grand  Confeil,  du  mois 
d'Avril  I  9j. 

Zacharie  Amy  fieur  de  la  Guiardiere,  &  Salomon  Amy  fieur  d'Olivet ,  fu- 
rent tous  deux  Confeillers  au  Parlement  de  Bretagne.  Salomon  mort  revêtu 
de  fon  Office  ,  eut  pour  enfans  Antoine  Amy,  &  autres  puifnez  :  Antoine 
fit  appeller  Tes  frères  puifnez,  pourvoir  dire  que  la  fucceffion  feroit  partagée 
noblement.  L'inftance  pendante,  les  Tuteurs  des  puifnez  tranlîgerent  avec 
le  frère  aifiié  ,qui  eut  les  avantages  en  la  fuccefïïon  comme  peifonne  Noble; 
&  depuis ,  l'un  des  Cadets  fe  voulant  faire  relever  par  Arreft  du  Parlement 
Wu  6.  Juin  1 645 .  il  fut  dit  que  la  fucceffion  feroit  partagée  noblement. 

Mr.  Loiiet  Confeiller  au  Parlement ,  eft  d'avis  que  les  biens  des  Officiers 
qui  font  anoblis,  foient  partagez  roturierement  pour  la  première  fois,  &  que 
!a  fucceffion  d'une  femme  du  tiers  Etat ,  mariée  à  un  de  ces  Nobles  d'Office , 
/è  partage  de  mefme. 

Par  Arreft  du  Confeil  Privé  du  iç.  Avril  1669.  Simon  Chevaliera  efté 
maintenu  en  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer,  comme  fils  de  Nicolas  Cheva- 
lier decedé  Doyen  des  Confeillers  du  Parlement  l'an  1 656.  qui  eftoit  fils 
d'autre  Nicolas  Chevalier  mort  Confeiller  de  la  mefme  Cour  en  ijpfî, 

Sur  ce  fondement ,  Jacques  Frontin  Seigneur  du  Tôt ,  Maître  des  Com- 
ptes en  Normandie,  a  efté  déclaré  Noble  par  les  Commiiïàires  du  Confeil 
du  Roy,  de  l'an  1671.  en  vertu  de  l'article  <;.  de  l'Editdu  Roy  Henry  IV.  du 
mois  de  Mars  1600.  allégué  cy-deflus,  qui  donne  attribution  de  Noblelîèaux 
defcendans  d'un  père  &  d'un  ayeul  Officiers ,  tels  qu'a  efté  Jacques  Frontin 
fon  père  ,  &  Jacques  Frontin  fon  ayeul ,  pourveus  de  la  Charge  d'Auditeur 
en  Ja  Chambre  des  Comptes  de  Roiien,  fçavoir  l'aycul  par  le  Roy  Henry  III. 
l'an  ijSi.  &  le  père  par  le  Roy  LoiiisXIII.  l'an  1614.  qui  l'avoit  auffi  honoré 
de  Lettres  d'anoblillement  l'an  1635.  mais  dont  fes  enfans  n'ont  pu  s'aider 
en  confequence  de  la  revocation, 

Albert  &Ifabelle  Archiducs  d'Auftriche  ,  firent  un  Edit  l'an  1616.  par  le- 
quel ils  admettoient  cette  Nobleiïe  graduelle  de  père  &  d'ayeul ,  dans  leurs 
Tî.cats  de  Brabant  &  de  Flandres. 

D'autres  ne  fe  contentent  pas  des  deux  degrés  au  dedus  du  produilant  ;  mais 
ils  en  défirent  un  troifiéme ,  ce  qu'ils  appuyent  de  plufieurs  raifons. 
Dans  les  Articles  prefentczau  Roy  Charles  IX.  pour  cftrc  délibérez  Cû 
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J'a/Ièinblée  de  Saint  CeimainenLaye  ,  tenue  au  mois  de  Novembre  15^/, 
où  les  Nobles  demandoicnt  d'cftrc  maintenus  dans  leurs  privilèges  &:  digni- 
tés ,  il  ell:  dit  en  ces  termes  dans  la  réponfe  de  Sa  Majefté  :  J^uHciin;  n'ufnr' 
pc/it  fauffmentle nom  &  le  titre  de  Noblejfe  ,  qHine [oient  de U  qualité ,& igiis 
de  trois  Races  Nobles  dnco{lède  pcref. 

Guillaume  Budce  Secrétaire  du  Roy  en  (es  Commentaires  fur  les  Pande- 
(5les  qu'il  écrivoit  lan  1507.  expliquant  h  Loy  dcrniei:e  de  Sennoribits,  defire 
un  quatrième  degré  qui  refide  au  petit  fils  :  ^^d  locorum  qur^umiam  majori- 
bui  reccftum  e(l ,  ut  »-  jufla  Nobilitas  ejfe  ccnfeatur  nifi  in  Proaepote  &  dùftceps 
ein'  q/ti natalil'us  rcflltutHS  efl. 

C'eft  l'ulagede  la  Province  de  Normaudie  de  toute  ancienneté ,  de  mon- 
ter jufqu'au  bifîiyeul  -,  ce  qui  a  efté  confirmé  par 'Lettres  patentes  du  Roy 
Henry  III.  du  mois  de  May  1/S5.  Et  les  Recherches  faites  fous  François  I.  en 
I  515.  &C  1540-  pour  établir  la  Noblefle  graduelle,  requièrent  les  trois  degi-és, 
fans  exclure  défaire  preuve  au  dclTus.  Les  Nobles  de  Bretagne  amateurs  de 
l'ancienne  Noblelle ,  approuvent  cet  ufage  ,  encore  qu'ils  ayent  un  Règle- 
ment qui  veutTculement  cent  ans  de  polleffion  de  Noblelïè,  pour  eftre  répu- 
té Gentilhomme. 

Dans  la  dernière  Recherche  des  Nobles  &  des  ufurpateurs  du  dtre  de  No- 
blede  en  Normandie^il  eft  intervenu  un  Jugement  des  Commillaires  du  Roy 
feans  au  Pont-de-l'Arche  le  lo.Novébre  i66S.qui  maintiêt  Alexandre  &Jean 
Charles  de  la  Champagne,  en  fans  de  Charles  de  la  Champagne  Confeillec 
au  Parlement  de  RoUen ,  fils  d'autre  Charles  de  la  Champagne  Conieiller  ert 
k  mcfme  Cour,  lequel  eftoit  fils  de  Nicolas  ,auilî  Confeillcr  en  cette  Cour  ; 
&  qui  déboute  Charles  de  la  Champagne  ,  fils  de  Lanfranc,  frère  aifné  du 
fecondCharles  ;  (fi  mieux  n'aimoit  fefervir  d'une  Noblefle  de  race,  autre 
que  de  la  graduelle,  )  parce  qu'il  fetrouvoit  trois  degrés  d'Officiers  au  dellus 
des  enfans  dupuifné  >,  Se  l'aifné  qui  n'avoit  point  efté  Confeillcr ,  n'en  avoic 
que  deux. 

Ces  degrés  ont  efté  réduits  à  un  feul  par  deux  Edits .  Le  premier  eft  du  Roy 
LoiiisXlII.  donne  à  Saint  Germain  en  Layeenjanvier  164.2.  regiftré au  Par- 
lement le  7.  Février  fuivant ,  qui  contient  que  Sa  Majefté  accorde  aux  Maî- 
tre des  Requeftes  defon  Hôtel ,  les  privilèges  des  Secrétaires  de  fa  Maifon  , 
en  confequence  des  nouvelles  Charges  qui  avoient  efté  créées.  L'autre  eft  du 
Roy  LoiiisXIV.dumois  de  Juillet  1(544.  enregiftré  le  9.  Aouft  ,  par  lequel 
Sa  Majefté  oftroye  au  Parlement  de  Paris  les  privilèges  des  Nobles  de  race  , 
Barons  &  Gentilshommes  du  Royaume  ,  &  qu'ils  feroient  reputez  Nobles, 
pourveu  qu'ils  euftentfervy  vingt  années ,  ou  qu'ils  decedalfent  revêtus  de 
leurs  Offices  ,  nonobftanc  qu'ils  ne  fuflent  iilus  de  noble  Se  ancienne 
Race. 

Le  Grand  Confeil  obtint  des  Lettres  patentes  au  mois  de  Décembre  1644^ 
vérifiées  par  cette  Compagnie  le  10.  de  ce  mois,  qui  contiennent  les 
mefines  privilèges.  La  Chambre  des  Comptes  Se  la  Cour  des  Aides  obtinrea'' 
ce  pareilles  Lettres  l'an  1644.  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  l'an  1 6^;. 

Sa.  Majefté  confirma  les  privilèges  de  Noblelle  du  Parlement  de  Paris ,  paç 
une  Déclaration  du  6.  Novembre  1657.  vérifiée  le  2  j .  de  ce  mois. 


&  de  Ces  d'jfcnntes  Efpeceù  ii<) 

Le  Parlement  de  Bretagne  obtint  les  mefmcs  privilèges  l'an  i<îj  9.  par  une 
Déclaration  tnregifttce  le  i.  Mars  de  cette  année.  La  nicline  grâce  fut  accor- 
dée aux  Compagnies  des  autres  Provinces  fur  le  modèle  de  celle  du  Parlement 
de  Paris. 

Mais  par  Edit  donné  à  Saint  Germain  en  I.aye  au  mois  de  Juillet  1669. 
leu  à  Pans  en  Parlement,  le  Roy  y  lëanc  le  ij.  Aouft  ,  a  la  Chambre  des 
Comptes  &:  à  la  Cour  des  Aides  le  mefme  )our ,  portant  règlement  pour  les 
Ofiîcesdejudicaturedu  Royaume,  Sa  Majefté  maintient  tous  les  Offices  de 
fès  Cours  aux  anciens  privilèges  attribuez  à  leurs  Charges ,  fans  toutefois 
qu'eux  &  leurs  defcendans  puillent  joiiirdes  privilèges  de  Nobleile  accordez 
parEdits,  Se  Déclarations  pendant  &  depuis  1644.  qu'il  révoque. 

CHAPITRELr. 

De  la  Noblejp  des  Romains ,  &  de  celle  des  Gaulois. 

IL  y  avoit  à  Rome  trois  Ordres ,  le  Sénat ,    les  Chevaliers ,  &  le  menu      Budîusi» 
peuple ,  entre  lefquels  il  fe  trouvoit  encore  d'autres  degrez  de  diftindtion.    «"««""•  '» 
Tks  crant  ordines  Romt,  Senatorius,  Equ^firis  &  PLbeius.  C  cft  ce  que  dit  Au- 
fone. 

Martin  Roma  triplex ,  Equitatu,  Plebe  ,  SenatH. 

Le  Sénat  eftoit  pour  le  Confcil,&  pour  adminiftrer  lajufticerles  Chevaliers 
poiu:  b  gucrre,&  poift  maintenir  l'Etat  par  les  Armes;&le  menu  peuple  pour 
cultiver  les  terres  ^  travailler  aux  métiers ,  &  exercer  la  marchandife,  &  pour 
fournir  aux  Charges  de  la  Republique. 

Onfaifoit  une  autre  divifion  des  Citoyens  Romains ,  nempè  per  tribus  tint 
fer  cenfum ,  autrement  perfamilias ,  aut  fer  ordmes ,  c'eft  à  dire  par  les  quar- 
tiers ou  par  les  races  ,  ou  par  les  ordres  &  vacations  d'un  chacun.  Ainfi  il  y 
avoit  des  Patriciens,  des  Nobles,  des  Nouveaux,  &  des  non-Nobles. 
Les  Patriciens  eftoientidus  en  hgnemafculine  des  deux  cens  premiers  Sena-  .     _ 

leurs  inllituez  par  Romulus ,  qui  avoient  efté  nommez  Patres  Confcripti  :  &        . 
felonPline,  S .natjres amplipmi dicebantur ,  qui  &  lato  clavo  Htcbantnr ,<\ni 
portoient  une  robe  à  larges  doux  d'or. 

Romulus  prit  cent  des  plus  Nobles  pour  eftre  Sénateurs  ;  &  après  avoir 
receu  les  Sabins  ,  il  doubla  le  nombre,  qui  fut  augmenté  de  cent  par  Brutus. 
Du  tempsdeCiceron,  ils  eftoient  jufques  à  500.  &  Cefarlesmità  1000. 
Augufte  vouloir  que  le  Sénateur  n'eût  pas  moins  de  trente  mille  écus  vaillant, 
&,fuppleoit  à  ce  qui  manquoit. 

Il  y  avoit  deux  fortes  de  Sénateurs ,  &  de  Nobles  Romains  ou  Patriccs.      'cornelms 
Les  premiers  font  ceux  dont  il  eft  parlé  cy-delTus  :  les  autres ,  fuivantle  dire  Tacit.lH.ii 
de  Tacite ,  eftoient  adoptez  ,  {^r.  av  j-ent  acquis  le  droit  de  fraternité  ,  avec 
ceux  de  Rome  ,  comme  que!v;ues  Notables  d'Artiu:.  Primi  Hedtti Se?ittorHm 
in  Hrbe  lus  adefti/nnt,  &  fratemitatis  nomen  cum populo Romano  ufiirpant. 
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Les  Chevaliers  .^voient  rang  apréb  les  Sen.ueius ,  &  il  leur  cftoit  permis  de 
porter  l'anneau  d'or  ,  a>niii'n  aurco  ittl  l'cebat. 
Ceux  qui  on:  écrit  de  laNoblelll*  Romaine  ,  difcnt  qu'il  y  avoir  des  Che- 
^  vjliers  honoraires  chez  les  Romains, autres  que  ces  premiers,  qui  n'ayant  pas 
les  moyens  oul'ingenuité  requifepour  eftre  vrais  Chevaliers ,  obtenoient  le 
droit  d'anneaux  d'or  de  l'Empereur,  qui  eftoit  1  ornement  &  la  marque  pu- 
blique des  Chevaliers. 

Il  y  avoir  entre  ces  Chevaliers  deux  fortes  de  perfonnes  ;  les  uns  Cheva- 
liers d'armes  ,  &  les  autres  Chevaliers  de  Lettres  :  ce  qui  le  voit  dans  l'an- 
cien Droit  Romain.  Il  y  avoit  auffi  lous  les  Empereurs ,  des  Comtes  qui  ma- 
nioicnt  les  armes,  &  des  Comtes  de  Lettres ,  fuivant  la  Pragmatique  San- 
ction de  l'Empereur  Theodofe  le  jeune.  L.  /.  d^Vrofeff-.r'ih.CoîTheodof  àa.zé. 
des  ides  de  Mars  l'an  de  grâce  416.  ledix-neuvicme  du  règne  de  cet  bmpe- 
reur. 

Le  fçavant  Budée  reprend  ceux  qui  ont  pris  le  mot  de  Miles,  pro  Et^n-te: 
Ailles  cnim,  dit-iLww  caligaturn^gr  crariitmtjH:  AiU-tem  Jignificat. 

Les  Nobles  Romains  qui  n'av oient  point  de  Charge,  cfloient  ceux  dont  le 
vitm'u"!  P^^^  ^  l'ayeul  avoient  efté  fuccefTivement  Magiftrats  ;  &  pour  cette  raifon 
c,j,  ils  avoient  droit  d'images  ,  c'eft  à  dire  de  pouvoir  mettre  des  effigies  aux 

Pomftius  lieux  les  plus  apparans  de  leur  maifon,  &  de  les  renfermer  dans  des  armoires 
^"r^'^L  r'  1^'^  eftoient  ouvertes  aux  jours  de  Fefte  ;  ces  marques  n'cftant  attribuées 
mliATH        *^" '^  ^^  Noblellc  ,  comme  l'expliquent  Polibe  ,  Pline  &  Pompcius  Ro- 
chius. 

Les  Confuls  ,Ies  Prêteurs  ,  les  Ccnfeurs  ,  les  Tribuns  ,  les  Diftateurs  ,  & 
tous  les  autres  Magiftrats  eftoient  pris  des  Patrices  :  mais  depuis  l'etablille- 
mentdes  Empereurs,  les  non-Nobles  furent  admis  au  Confulat  &  aux  autres 
Charges  ,  ce  qui  fut  caufe  que  Lampride  reprit  Heliogabale  de  ce  qu'au  mé- 
pris de  la  majefté  Romaine ,  il  avoit  mis  plufieurs  perfonnes  dans  le  Sénat , 
fans  s'informer  de  leur  race,  en  deshonorant  les  plus  inviolables  dignitezde 
1  hmpire. 

Les  Liberts  ou  Affranchis  eftoient  Citoyens  Romains  ,  &  enrôliez  aux 
tributs  de  Rome  ;  neantmoins  ils  n'eftoient  pas  entièrement  Citoyens  ,  tels 
que  ceux  qu'ils  appelloient  optimojure  Cives ,  n'eftant  par  l'ancien  droit  capa- 
bles ny  de  fuffrages,ny  d'honneurs,  ny  pareillement  de  la  milice  ,  car  ils  n'e- 
ftoient point  enrôlez  parmy  les  légions  Romaines,  finon  en  cas  d'extrême ne- 
ceiïîcé.  Mais  les  Ingénus  enfans  des  libertins,  c'eft  à  dire  les  petits  fils  des  af- 
franchis ,  avoient  droit  de  fufFrages.  Les  AfFranchis  forent  enfuite  remis  au 
melme  état  que  les  anciens  libertins,  &  leurs  enfans  remis  en  celuy  des  In- 
génus. 

L'Ingcnu  eftoit  celuy  qui  eftoit  né  d'une  race  libre,  laquelle  n'avoit  jamais 
efté  réduite  en  fervitude.  Le  nom  de  Libertin  fe  donnoit  à  tous  ceux  qui 
eftoient  defcendus  d'un  AfFranchy  ouLibert  ,  comme  prouve  Antoine  Vac-. 
cea  fîu-  la  Loy  6.  ff.  de  jlatuhominum. 

Enfin  aux  derniers  temps  ,  Libertus  Se  L'berfnns  fignifioient  l' AfFranchy  , 
appelle  Libertus  à  l'égard  du  Patron  ,  &  Libertimts  à  l'égard  des  autres.  In- 
gffiKus  fignifioit  celuy  qui  eftoit  né  de  père  libre  ,  ôc  qui  par  confequent  efloic 
iîbrc.  /«/?.  tir.  de  llbertinis. 


&  dt  fis  différentes   E/pecef.  iit 

Les  hommes  Noiivennxcft oient  ceux  qui  commcnçoicnt  leur  NolilclK-.Plu- 
tarquc  nous  apprend  en  la  vie  de  Cnton  le  Cenfcur,  que  ceux  qui  les  premiers 
de  leur  r.ice  efloient  parvenus  aux  Offices  ,  eftoicnt  appeliez  Awrw.-f  ;;<»•'/,  Se 
les  premiers  Nobles  de  leur  famille. 

Les  non-Nobles ,  ou  ceux  du  menu  peuple ,  n'avoient  jamais  exerce  aiicu- 
ne  Charge. 

Les  Patriciens  de  Rome  ne  dévoient  s'allier  par  mariage  qu'avec  des  fem- 
mes de  race  Patricienne  ,  de  peur  d'avoir  des  enfans  qui  dcgcnerallent. 

Les  Nobles  Romains  portoient  des  habits  quiconvenoient  à  leur  âge  Se  à     C'cera   in 
leur  condition  :car  les  enfans  portoient  la  robe  puérile  &  le  collier,  jufqucs  prooemio  Lt.. 
àdix-fcpt  ans  qu'ils  prenoient  la  robe  virile  i  comme  témoignent  Ciceron,      y  .    ... 
Pline,&  Aulu-ôelle.  Preste xti aiitcm pitcri ij ni  pratcxta  adhitc  &  Bidla  utebanturj  „_ 
ijuaH  fiebat ufrjue  aiannn'n  17-  (juo  tcmpo^e  togam  virilem fumebant  depojtta  pueri-    Gcllius  lib. 
/■'.  Ces  Nobles  portoient  aufïï  des  robes  de  triomphe,  qui  eftoit  toga  palr/tata,  *•  "o^"*"* 
ôc  des  robes  peintes,fo^^  piH-a  ,  qui  appartenoient  aux  grands  Magiftrats.  '  ic»rum. 

Jules  Ccfar  traitant  de  la  guerre  des  Gaules ,  dit  que  les  Gaulois  divifoient    c^/imCS- 
leur  Nation  en  trois  fortes  d'états  ,  de  mefine  que  les  Romains.  Le  premier  j^^'f/'^T", 
eltoit  la  Noblelie  ou  les  Chevaliers  qui  portoient  les  armes  &  s  addonnoient  n^g  i^j^^  g 
à  la  guerre.  Les  Druides  faifoient  un  autre  Ordre,  fervans  aux  Sacrifices  & 
aux  affiires  importantes  du  pais.  Le  commun  peuple  eftoit  le  dernier  Ordre. 
C'eftfurce  modèle  qu'il  y  a  maintenant  en  France  trois  fortes  d'Eftats. 

CHAPITRE      LU. 
Des  Grands  d'Efpagne. 

LA  NoblelTè,&  la  dignité  des  Grands  d'Efpagne,  a  efté  érigée  par  Phi- 
lippes  L  Archiduc  d'Auftriche  &  Roy  d'Efpagne  :  Ce  qu'on  dit  eftre 
fondé  fur  ce  texte  ;  fecitcjue  nbi  nomcn  grande,  juxta  nomin  Magnorum  ^«/  tn  ^.^'S-  '"■t-T 
terra  fant: 

Monfieur  de  Sainte  Marche  en  fon  état  de  l'Efpagne  ,  dit  qu'il  y  a  trois 
fortes  de  Grands.  La  première,  de  ceux  qui  fe  couvrent  avant  que  de  parler 
au  Roy.  La  féconde  ,  de  ceux  qui  commencent  à  parler  au  Roy  devant  que 
de  le  couvrir.  La  troifiéme  ,  de  ceux  qui  ne  le  couvrent  qu'après  avoir  parlé 
au  Roy.  Il  ajoute  qu'on  les  diftingue  encore  en  Grands  d'Efpagne  à  vie ,  & 
en  Grands  d'Efpagne  à  titre  :  c'eft  à  dire  que  cette  Dignité  eft  attachée  à  la 
perfonne  des  premiers ,  &  non  à  aucune  de  leurs  terres. 

Monfieur  de  Saint  Garde  qui  a  demeuré  long-temps  à  la  Cour  de 
Madril  ,  explique  nettement  dans  fes  Mémoires  ces  trois  fortes  de  Grands. 
Les  premiers  font  ceux  qui  font  nés  Grands  Se  qui  tranfmettent  cette  Gran- 
deur à  leurs  aînez  j  ce  qui  fc  fait  fans  cérémonie ,  fi  ce  n'ell  que  la  première 
fois  qu'ils  viennent  filiier  le  Roy  Catholique  ,  ils  ont  le  chapeau  ii  la  main, 
mais  après  avoir  fait  leur  complimenta  ils  fe  couvrent ,  fans  attendre  que  le 
Roy  leur  permette. 
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Les  autres  fortes  de  Gr.inds  ne  naillent  pas  tels  ;  mais  en  co  nfideration  de 
leur  mente,  ou  de  l'amitié  que  le  Roy  leur  porte  ,ils  obtiennent  ce  titre;  & 
en  voicy  la  manière. 

Celiiyqai  doiteftre  fait  Grand,  fc  prefcntant  découvert  au  Roy  ,  Sa  Ma- 
jeftéluydit  C«''.-ï/-or,&  enfuite  il  fe  couvre.  Alafecondc  Audience, on  iuy 
donne  le  degré  qu'il  doit  tenir.  Et  fi  d'abord  on  Iuy  dit  les  mefmes  paroles  ^ 
CoHvrcz,-vous ,  c'cft  une  marque  qu'il  a  un  rang  au  dcllus  de  ceux  à  qui  le  Roy 
ne  dit  point  ces  paroles ,  qu'après  les  avoir  laiflcz  quelque-temps  décou- 
verts. 

Les  moindres  font  ceux  qui  ne  font  que  Titulaires. 

Les  Grands  d'Efpagne  font  aflis  dans  la  Chapelle  Royale  ,  par  Ordonnance 
de  Charles  V.  Empereur  &  I.  du  nom  Roy  d'El'pagne  de  lan  1545. 

Barnabas  de  Moreno  de  Vargas  de  la  Noblefa  d'f,  13.  num.  10.  dit  que  ces 
Grands  fe  couvrent ,  &  ont  le  privilège  d'eftre  affis. 

Les  filles  fuccedent  aux  terres  qui  ont  le  titre  de  Grandeur, 

CHAPITRE      LUI. 

De  U  NohUffe  des  BuHlls  &  des  Sénéchaux ,  &  de  celle  des  ConfeUlcrs  & 
Chevaliers  d'honn.itr  de  Bourgogne. 

^'f°"Jl?^'  T  A  Charge  de  B.iilly  ou  de  Sénéchal  a  toujours  efté  en  fi  grande  confide- 
d'Orléans  -»-' nation  ,  qu  elle  ne  doit  eftre  exercée  que  par  des  Gentilsriommes  de  nom 
«lu  mois  de  ^  d  armes  :  d'où  vient  que  fuivant  les  Ordonnances  on  doit  s'informer  de 
lâvier  ifêo.  leur  Nobleile  ,  avant  que  de  les  recevoir  en  ces  Charges.Quelques  Autheurs 
art,4S.cel]e  mettent  le  temps  de  leur  création  fous  le  règne  de  Philippes  Augufte,  lors 
de  Févnér  *  ^"'^'  ^"'^  ^  ^^  lenQ  Sainte  ,  &  difent  que  parYon  Teftament  il  donna  la  garde 
lyéÉ.  art.ii,  ^^  ^^^  P'^'^  &  Eftats  aux  Baillis ,  &  qu'ils  dévoient  tenir  les  AfUfes  en  toutes 
&:  celle  de  les  Villes  de  leur  rellort ,  pour  rendre  la  Juftice ,  &  entendre  les  plaintes  des 
Blois  de       Peuples. 

17'^ â^^'sc       ^'^''^'^"^  Pafquier  Advocat  General  à  k  Chambre  des  Comptes,  dit  en  fes 

jé j'  Recherches ,  que  Bailly  fignifie  baillé.  Cette  etymologie  n'eft  pas  approuvée 

Kepublicx  par  Ragueau  :  Et  Bodin  en  parle  de  la  forte  ,  BailHvos  cufiodes  vacant.  D'au- 

lib.i,  très  font  de  ce  fentiment ,  que  Bailly  vient  de  bailler,  parce  qu'ils  eftoient 

envoyez  &  baillez  aux  Provinces  par  nos  Rois ,  pour  y  faire  adminiftrer  la 

Juftice  ;  ou  bien  que  Baiiiy  fignifie  Confervateur  &  gardien  du  peuple. 

Kecneil  des      Le  terme  de  Sénéchal  efttiré  des  Anglois ,  fuivant  la  remarque  de  Jean 

titf/'&^'"'  ^'^^""  >  ^  ^'^^  "^  "''o'^  corrompu ,  moitié  Latin  &  moitié  François. 

Quoy  qu'il  enfuit,  il  eft  certain  que  les  Baillis  &  les  Sénéchaux  eftoienc 
envoyez  dans  les  Provinces  pour  voir  fi  les  Ducs  &  les  Comtes  admini- 
ftroientbien  lajuftice.  Les  plus  anciens  qui  fe  trouvent  entre  ces  Officiers 
font  les  Baillis  de  Vermandois  ,  de  Sens ,  de  Mafcon,  &  de  Saint  Pierre  le 
Moûcier. 

Le  pouvoir  de  ces  Officiers  eftoit  fur  les  Armes  ,  fur  la  Juftice ,  &  fur  les 
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linances  :  On  les  appelle  des  Nobles  fans  Lettics ,  &c  des  Officiers  (ans  Edir. 
Avant  ccliiy  du  Roy  François  I.  de  l'an  1551.  ils  nommoienc  aux  Charges  de 
leurs  Licutenans  Généraux  &  Particuliers,  Vautres  inférieurs  de  leur  rciForc, 
comme  de  Greffiers ,  de  Notaires ,  &  de  Sergens.  Ce  que  fa  i  foi  en  cauffi  les 
Prevofts ,  Vicomtes  ,  &  Viguiers  leurs  fubaltcrnes.  Les  uns  &  les  autres  de 
CCS  Officiers  Exifbicntla  recepte  du  Domaine,  adminiftroient  la  Police, aux 
lieux  oi\  il  n'y  avoir  point  de  Maire ,  &  avoient  l'attribution  des  Forells ,  fous 
le  Souverain  Maître  des  Eaux  &  Forefts.  Les  Baillis  &  Sénéchaux  prennent 
le  foin  d'allèmbler  le  Ban  &  Arriere-ban  j  mais  ils  ne  rendent  plus  la  Juftice  , 
que  par  leurs  Lieutenans.  Voicy  comme  Pafquicr  en  parle  :  anciennement  les 
G  ntilshamm;!  Biillis  CT  Senéchaitv  adminljfi^oient  lu  Indice  fins  Lieutenans  dt 
robe  longue,  yidvint  ^h;  Aùjfire  Godemar  de  Fay  B.tilly  de  Chaumont  &  de  Vi- 
tTyfe  trouvant  nejhâ  capable  d' exercer  cette  Charge,  il  fut  ordonné  far  la  Chambre 
des  Comptes  ^tt'il  s'en  demettroit.'Nons  apprenons  des  Regiftres  de  cette  Cham- 
bre que  Jean  de  Tiboutot  Chevalier  Sénéchal  d'Aquitaine ,  &  en  melrac 
temps  Prelldent  en  l'Efchiquierde  Normandie  (  par  commiflion  )  rendoitia 
Juftice  en  l'une  &  en  l'autre  Province. 

Depuis  long-temps ,  ce  font  les  Lieutenans ,  &  non  les  Baillis  &  les  Séné- 
chaux ,  qui  exercent  la  Juftice;  parce  qu'ordinairement  ils  ne  (ont  point  gra- 
duez. Et  au  defir  de  l'Ordonnance  d'Orléans  de  l'an  1560.  art.  4S.  §.  71 .  de 
celle  de  Moulins  de  ij(56.  art.  n.  celle  de  Saint  cermain  en  Layc  du  1 1. 
Aoufti570.de  celle  de  Blois  de  1579.  <frA.?(J^.&  côformément  aux  cahiers  des 
Remontrances  faites  au  Roy  LoLiis  XIII.  par  les  Eftacs  csneraux  tenus  à  Pa- 
ris en  16 1 4.  &  1615.  Les  Baillis  &c  les  Sénéchaux  dévoient  eftre  de  robe  cour» 
te ,  Gentilshommes  &  perfonnes  Nobles ,  fuffiiantes  &  capables.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  le  Roy  Charles  IX.  écrivit  au  Parlement  pour  la  réception 
de  Jacques  de  Monthiers  Seigneur  de  Bofc-roger,  en  l'Office  de  Bailly  de 
Mante  &  de  Meulant .  pour  l'exercer  en  robe  longue,  dont  il  y  eue  Arreft  du 
S.  Aouft  ij<î2. 

Par  l  Ordonnance  ht  Roy  François  I ,  faite  au  Pont  de  NeHilly  en  Mars  i  siS, 
les  Sentences  ,u4ppointemens ,  Comm'' (fions  .Provifons  ,  &  autres  Actes  de  lufilce, 
donner  &  expédiez,  par  le  Bailly  de  Touraine .  &  fes  fuccepurs  Baillis  ,  feront 
Momme^&  intitulez  au  commencement ,  diceux  >  &  non  de  litrs  Lieutenans ,  qui 
pouvoient  y eflre compris'a  la  fin.  Un  pareil  Règlement  fut  foit  parla  Déclara- 
tion du  Roy  Henryll.de  l'an  içji.  pour  la  Province  de  Normandie.il  eftoit 
aufîl  enjoint  aux  Lieutenans  de  fe  dire  toujours  Lieutenans  des  Baillis  &  des 
Sénéchaux  dans  leurs  Sentences ,  &  défendu  aux  Greffiers  à  peine  de  faux  & 
d'interdidion  de  les  intituler  Lieutenans  aux  Bailliages  &  Senéchaullées  par 
manière  d'indépendance.  Cela  fut  auiïi  réglé  par  Arreft  du  Confcil  d'Eftat 
le  Roy  François  I.  y  prefidant,  donné  l'an  15 iS.  à  l'inftance  de  Melïïrejean 
d'Eftouceville  Seigneur  de  Villebon ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sa  Majefté  ,  & 
Bailly  de  Roiien ,  contre  Maître  Jacques  de  Brevedent  fon  Lieutenant 
General. 

Cependant  quoyqueles  Ordonnances  deftinent  aux  Nobles  les  Offices  de 
Bailly  &  de  Sénéchal ,  &  que  ces  Charges  ayent  efté  pofledéss  par  les  plus 
grands  du  Royaume,  &  par  les  Princes  mefmes  ,  on  voit  que  plufieurs 
anciens  Baillis  &  Sénéchaux  n'eftoient  pas  Nobles ,  &  qu'ils  ont  efté  Ane- 
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blis  depuis  leur  entrée  danscette  Charge.  Envoicydet  exemples  tirez do« 
Rcgiftrcsde  la  Chambre  des  Comptes. 
Rcgid   77.       Jean  de  Mangiiy  Evefqiie  de  Beauvais ,  Lieutenant  du  RoyPhilippes  dft 
Valois  en   Languedoc  ,  anoblit  Hugues  Caftraing  de  Campagnet  Sénéchal 
de  Rhodez  ,  &  toute  la  pofterité  ,  par  Lettres  données  à  Agcn  au  mois  de 
Septembre  i  ^44. 
R.egift.76.         Le  Roy  Philippes  de  Valois  anoblit  Jean  Bigot ,  auparavant  receucnla 
Charge  de  Bailly  de  Touraine  ,  avec  la  pofterité  née  &  à  naître ,  &  leur  per- 
mettoitde  recevoir  l'Ordre  ou  état  de  Chevalerie,  (ans  contredit.  Les  Lettres 
en  furent  expédiées  au  mois  de  Février  l'an  1547. 
Ibtii.  Dimanche  de  Chaftillon  Bailly  de  Sens  fut  auffi  anobly  ,  Si  fa  pofterité, 

par  Lettres  de  la  mefme  année  ,  avec  permiffion  de  prendre  la  Chevalerie. 
Re"i/î  jj.         Le  Roy  Jean  anoblit  en  Février  1 5  5S.  Meffire  Pierre  de  Neuville  Bailly 
deRoiien  ;  auparavant  qualifié  Maître  aux  Arts,  faifant  la  Charge  de  Reâeur 
en  rUnivcrfitéde  Paris ,  &  il  avoir  receu  &  pris  l'état  de  Chevalerie  &  de 
Mariage.  Ce  font  les  termes  de  ces  Lettres  d'anobliflement. 

Ainfî  l'on  admet  dans  ces  Charges  &  des  Gentilshommes  &:  des  Graduez. 
Il  eft  à  remarquer  que  dans  les  Parlemens ,  Se  les  Chambres  des  Comptes 
de  Dijon  Se  de  Dole  en  Bourgogne,  il  y  a  des  Charges  de  Confeillers  Se 
Chevaliers  d'honneur  afFeftées  aux  Nobles  ;  &  que  pour  y  parvenir ,  il  faut 
£rire  preuve  d'ancienne  Noblelle  par  plufieurs  degrez  Se  générations.  U  cft 
fait  mention  de  ces  Officiers  dans  l'Hiftoire  du  Parlement  de  Dijon. 

CHAPITRE     LIV. 

De   la  NobUjfs  des   Cens-d'arrnes ,  &  des  autres  Compagnies  RoyAles  de  la 
J^atfon  du  Roy, 

CEux  qui  fervoient  anciennement  dans  les  Armées  Royales ,  fè  divifoient 
en  Bannerets  ,  en  Bacheliers,  en  Ecuyers ,  en  Gens-d'armes,  en  Lanciers, 
en  Arbaleftners  .,en  Archers  ,  en  gens  de  Traits  ,  en  Sergens  à  cheval ,  &  à 
pied  ,  &  autres ,  qui  fervoient  pout  la  grande  ou  petite  paye.  Tous  ces  noms 
ont  efté  changez  depuis  l'invention  des  armes  à  feu  ;  mais  le  titre  de  Gend'ar- 
me  ,  comme  gênerai ,  eft  demeuré  pour  fignifier  ceux  qui  fervent  dans  les  Ar- 
mées. Ils  fe  divifent  maintenant  en  gens  de  pied  Si.  de  cheval. 

]'ay  vu  dans  plufieurs  montres  Se  reveucs  fanes  aux  trois  fïecles  derniers  , 
que  la  plufpart  des  Gens  d'armes  eftoient  Gentils-hommes  j  &  mefinepris 
des  anciennes  Maifons. 

Auffi  le  Roy  Henry  III.  ordonna  aux  Eftats  de  Blois  l'an  1588.  en  l'article 
259.  QjtaHctin  ne  fut  receu  auv  Efiats  de  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Cham- 
f>re ,  ny  dans  les  Compagnies  des  cent  Gentilshommes  ,  ny  aux  places  de  Maîtres 
d  Hôtel ,  Gentilshommes  fervans ,  &  Ecuyers  d'Ecurie,  cjui  ne  fut  Noble  de  race  , 
&  fi  aucuns  ne  fe  trouvoient  de  cette  ijfualit/  ,il  y  ferait  pourv:u  par  d'autres.  Et  il 
efioit  deffendu  AHX  Capitaines  des  Cardes  dt  recevoir  dans  leurs  C«mpagmes  aucuns 

Archers^ 


&  Ac  fif  d'ffer.-ntes  Ffptett.  i^t 

'^'■ch.-r.' ,  jH!  ne  fulfent  Gentïhhomm •! .  Cuphaines ,  ou  SolJats  /îgttdle's.   Ce  tjiti ejt 
tircJti  Ch.zp'trt;  d-  la  Nobl  jf  des  Officiers  de  la  MAifin  du  Roy. 

Mais  cet  ordreaclK-  clungc  dans  le  temps  des  premières  guerres  civiles, 
fL-lonles  Hiftoires.  EteiicorVqiielaNoblcllc  doive  plûcoft  procéder  des  ar- 
mes que  de  tout  autre  exercice:iicaiitmoins  on  ne  voit  aucune  côcclfion  géné- 
rale accordée  a  ceux  de  cette  profcflion.  Le  Règlement  de  l'an  1600. fait  par 
le  Roy  Henry  IV.  décide  en  l'article  58 .  ^ue  c:n\-  jit-  ont  frvy  dans  les  Charges 
milita'res  d^  fis  Como.ignies  cCO-dinnance ,fint pulcment  exempts  des  Tailles, 
comme  JimpLs  privlc^'eK. ,  &  t.int  d^  temps  <iuits  continueront  le  fervice  ;  faiif  a 
eux.ipre'svnjtans,  d'obtenir  le  privilège  de  Vétéran.  Et  il  adjoute  ejua  l  ai'cnir 
les  Roturiers  <jHi  tien  iront  ces  places .  ne  jouiront  d  aucune  exemption  ,  qu  après 
avoir fervy  dix  ans  entiers ,  ou  pour  autant  de  temps  qu'ils  continueront  à  ferme. 
Toutefois  ^,t  Majefté  enjoint  aux  Capitainis  de  Gens-d'armes ,  de  remplir  les  Com- 
pagnies de  Gent'lshomm'S. 

Airifi  leurs  Charges  n'anobliflent  pas.  Car  s'il  paroîtque  ceuicqui  les  pof- 
fèdcntioient  Roturiers,  ils  n'en  peuvent  tirer  aucun  avantage  pour  la  No- 
blelle.  Il  leur  eft  feulement  permis  de  prendre  la  qualité  de  Noble  ou  d'E- 
cuyer  :  Les  Rois  le  leur  ayant  permis ,  en  confideration  qu'ils  reprefentent  les 
Nobles,  qui  fèuls  autrefois  eftoient  admis  dans  ces  emplois.  Il  cneft  de  nief- 
medes  Hérauts  d'armes  ,des  ^eraens  d'armes, des  Huifïïcrs  d'armes,  &  autres 
Officiers  ,  dont  le  titulaire  eftoitanobly  d'une  Noblelle  pcrfonnelle,  qui  ne 
palîoit  point  aux  defcendans ,  par  aucune  Loy  expreire.  Auiïi  ils  fe  faifoient 
louvent  aiîoblir  par  Lettres ,  afin  d'y  comprendre  leur  pofteritc  ;  comme  il  fe 
voit  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Compte?  :  Entr'autres  exemples  ,  Regift-  lOT. 
Gratien  Blondel  Homme  d'armes  des  Ordonnances  de  LoUis  XI. fut  anobly 
en  Oftobre  1478. 

Il  eft  en  ufagc  à  la  Cour  des  Aides ,  que  fi  le  père  &  l'ayeul  ont  eu  fuccefïï- 
vement  de  tels  emplois ,  c'eft  une  preuve  de  Noblefle ,  pour  ceux  de  la  troifié- 
me  génération.  Le  Règlement  des  Tailles  de  l'an  1600.  dont  je  viens  de  par- 
ler, explique  feulement  en  gênerai  que  ce  font  des  Charges  honorables  &  du 
nombre  de  celles  qui  donnent  origine  à  la  NobleiTe.  Il  y  en  a  qui  dirent  qu'il 
faudroit  encore  un  quatrième  degré,  pour  confommer  laNoblelIcde  race. 
Cela  eft  conforme  aux  anciens  Reglemens  :  Mais  au  fond  ,  il  n'y  a  point  de 
Déclaration  qui  témoigne  la  volonté  expretfe  du  Roy.  Ileftvray  que  Sa  Ma- 
jefté  en  fit  expédier  une  à  Paris  le  5.  uillet  1651.  par  laquelle  les  quatre  Com- 
pagnies de  fes  Gardes  du  Corps ,  l'ont  maintenues  en  la  qualité  d'Ecuyer,  & 
dans  l'exemption  des  Tailles. 

Le  Roy  eftanten  fon  Confeil  d'Eftat  leii.  Mars  i6fî(î.  ordonna  par  A rreft 
que  ceux  qui  eftoient  entrez  dans  les  Charges  de  fa  Maifon,  fans  eftre  Nobles 
de  race ,  &  couchez  &  employez  fur  les  Eftats ,  regiftrcz  à  la  Cour  des  Aides 
de  Paris  ,  depuis  le  mois  de  Juillet  t^fî^.  &  qui  avoient  pris  la  qualité  d'E- 
cuyer avant  leur  réception  ,&  après  s'cftre  démis  de  leurs  Charges  ;  feroient 
condamnez  comme  ulurpateurs ,  s'il  n'y  î^voit  ordre  de  Sa  Majefté  au  con- 
traire. 

Elleaccorda  le  titre  perfonnel  de  Noble  &  d'Ecuyer  aux  Gens-d'armes ,  & 
à  quelques  autres  Officiers  de  Hi  Maifon ,  par  Arreft  du  Confeil  d'Eftat  don- 
né à  Paris  le  i(j.  Avril  i(j6  7.  ff 
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Vi  KchiUt.       Tu^îqiiCciuiScTherriatparlint  des  Gcns-d'aimes  &d(fs  Capitaines ,  difeiiC 

c.  g.  M.  !•     qu'ils  font  exempts  de  toutes  Tailles ,  &impofts  ordinaires  &  extraordinai- 

■Ki^]!^'ir    ■    res ,  durant  leurs  vies  ,  &  la  viduitc  de  leurs  femmes  :  mais  qu'ils  ne  l'ont  pas 
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vile.  Nobles ,  s  ils  ne  le  (ont  de  race  ,  ou  par  le  benence  exprès  du  Prince. 

Loileaii  en  Ton  Traité  des  Ordres  de  la  Noblelle  ,  du,  qu'il  y  a  des  Offices 
qui  anoblillènt  le  pourveu  &  le  Titulaire  feul ,  luy  attribuant  une  Nobleffe 
perfonnelle ,  qui  n'a  pas  le  pouvoir  d'anoblir  la  liç^née  &  les  dclcendans  de 
ces  perlonnes  ;  Qu'ils  ontbien  les  droits  &  privilèges  des  Nobles  ;  mais  non 
pas  la  vocation,  par  laquelle  la  Noblelle  fe  peut  acquérir  ;  qu'ils  tiennent  S<. 
occupent  feulement  la  place  des  Nobles ,  comme  font  les  Gens-d'armes. 
En  fonrep-        Alonfieurle  Bret  Advocat  Général  en  la  Cour  des  Aidc-s  de  Paris  appelle 
tiéme  Plai-    cette  Ibrte  de  Noblelle  des  cens-d'armes  &  autres  de  mefme  efpece ,  demy- 
doyi,  NoblelTè  qui  confifte  en  l'exemption  &  aux  privilèges  attachez  aux  Charges 

&  emplois  polledez  par  les  non-Nobles ,  qui  les  occupent  au  défaut  des  véri- 
tables Nobles.  Mais  la  Noblelle  doit  eftre  entière  &  indivilîble  :  auflî  ce  ■ 
qu'on  appelle  icy  Noblelle  ne  palîe  point  à  la  pofterité.Ilyaplulîeurs  exem- 
ples de  ces  Officiers  vétérans  qui  ont  obtenu  des  Lettres  d'exemption  des 
Tailles ,  comme  Guillaume  Bonnetard  demeurant  en  la  Paroille  de  Bonnevillc 
Election  de  Valongnes  en  1594.  Pierre  Huré  &  Guillaume  cuerné  en  1605. 
Laurent  du  Marelq  dclaVicomté  deNeuchaftel  en  1604,  Paul  Guerrier  de 
l'EleétiondeBernayen  1607.  Mathieu  le  Boullier  en  1608.  Marin  de  Lefpy 
de l'Eledion  de  Chaumont  &de  Magny  en  1609.  Pierre  de  la  Coftille  6c 
Jacques  clabot  en  léio. 

Le  Grand  fur  la  Coutume  de  Troyes  eft  d'opinion  contraire  ,  difant  que  les 
Angel.^fin,  Archers  ,  les  Chevau-legers  ,  &  les  cens-d'armes  font  fouche  de  Noblelle.  Il 
colUci,mflit.  fe  fonde  peut-cftre  fur  ce  qu'Angélus ,  Pompeius ,  Rochius ,  &  le  Prefident 
nibusT'X  C^'^^^n^s 'ii^e^t  que  les  non-Nobles  qui  ont  l'honneur  de  rendre  leurs  fervi- 
in  xraa  dt  *"^*  auprès  du  Prince  &  de  fuivre  ià  Cour ,  deviennent  Nobles.  Curiales  fe» 
inflgnibusé'  ^'*l'<^'^fiijnsfites  Cuiam  Principls ,  ^uodlgnohites ,  efficiuntuy  Nobiles  &  canfequert' 
armis.  terftobilitantHraJfiflendofeyvitio  &  obfe^uio  Primij>!s.  Mais  cela  n'eft  pas  receu 

'^Jl^n,  6.  en  France  ;  oîi  l'on  a  toujours  fuppofé  que  ces  Officiers  eftoient  de  conditioa 
munT  de     Noble.  Neantmoins  à  Perufe  en  Italie  ,les  cens-d'armes  font  déclarez  No- 
officiariLs     bles  d'une  Noblelle  entière ,  inconcinenc  qu'ils  entrent  en  fondlion. 
Principum, 

CHAPITRE     LV. 
Ds  U  Noble jfe  prttendué  par  les  frxncS'Arxhers,  ou  francs-T/tHpkfl. 

LEs  francs-Archers,  oufrancs-Taupins,  eftoient  une  forte  de  milice  coni- 
pofée  de  gens  francs  qui  fervoient  en  ce  Royaume ,  &  qui  eftoicrtc 
exempts  des  fubfides  -,  mais  ils  ne  devenoient  pas  Nobles  pour  cela.  Cette 
franchife  a  neantmoins  fervy  de  prétexte  cà  l'ufurpation  de  certaines  familles 
champeftres  que  l'on  doit  diftingucr  des  anciennes ,  &  de  celles  qui  pour  leur 
feureccjfe  fontpourveucs  de  Lettres  deNobleffe. 
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Les  francs- Aichers  font  dits  du  mot  de  franc  &  de  ccliiy  d'Archers  ;  &  ce 
dernier  vient  du  mot  d'Arc  ,  qui  cftoit  une  arme  dont  on  ic  fcrvoit  ancienne- 
ment dans  les  Armées. 

Le  Roy  Charles  VIL  en  M4+.  établit  les  francs-Archers.  Il  voulut  qu'ils 
fullent  armez  &  habillez  jiar  les  Habitans  des  Paroillcs  de  fon  Royaume  ; 
pour  cftre  toujours  prefts  de  le  fervir  quand  il  en  auroft  bcfoin  &c  qu'il  les 
nianderoit.  Et  afin  de  les  all'ujettir  à  ce  l'ervice  ,  il  les  affranchit  de  toutes 
Tailles  ,  aides ,  «îs:  impolis  qui  lèroient  levez  pour  la  guerre  ;  comme  aufll  du 
Guet  &  Garde  des  Villes  &  Fortcredes  de  leur  Chaltellcnie  ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  fiflcnt  leur  demeure.  Sa  M.ijeftc  adrella  la  Commifllon  aux  Baillis  & 
auxSenéchaux  pour  élire  &  choiiîr  ceux  qu'ils  vcrroient  capables  d'eftrc  em- 
ployez à  la  guerre. 

Nicole  cilles,  Alain  Charrier  ,  Louis  Charondas ,  Coiirdigné  ,  &  plufieiirs 
autres  parlent  de  CCS  francs- Archers.  Paul  Emile  dit  en  la  viedeLoiiis  XI, 
Quxtuor  tnUlU  militumejitf  gcn.'ris  cjui  agre/ti  del.clu  conCcript'.  F  ranci  Sagittarii 
dicnntnr>  ijitoilihnii  tribuns  tantifper  ,  &  liber gcftnHUngitâfnincH  fit. 

Gregorius  Tholofanus  en  la  féconde  partie  de  Ton  Syntagma  juris  chap.  j. 
fait  mention  des  francs-Taupins  ;  Franci  Talpiniidcfl  laTru.ii ,  humiles  rufli- 
ci&  buol'c-  milites.  André  Naudé  au  Livre  i.  de  fon  Traité  de  J}H<{io  militari, 
dit  Cdroh^II.  Rege  rnortHocitm  Luiovicu^  X  J.  Helvetioriim  ,  cjHorHm  tune  oh  pro- 
fligatum  Burgundin  Ducern  magnum  &  célèbre  nomen  erat ,  ali^uot  millin  in  Gai' 
liam  vocajfct,  Sagittarii ipfi cjuipriks in  honore erant eviluêre fenjim  ,  &fenkvoce 
Crtca  Tn-triivoc  ,  ejut  dep'^sjfum  hnmilem<fue  fignificat  ^fu  alià  quadam  caitfa 
Francî  Talpmi  nuncupati  funt.  Ce  qui  cft  remarqué  avant  luy  par  Lupanus 
m.  2.  di  Afagiflratibus  Francorum, 

Ce  mot  Taupin  vient  de  Talpinus ,  qui  fignifie  un  Mineur  fous  terre ,  félon 
Menfîeur  Ménage  en  Tes  origines  delà  langue  Françoife,  à  caufe  que  les  Mi- 
neurs foiiilTbnt  en  terre  comme  des  Taupes  :  Et  on  ajoute  le  mot  de  Franc ,  à 
caufe  des  franchifcs  &  exemptions  que  les  Rois  leur  accordoient. 

L'on  veut  encore  que  le  mot  de  Franc  ait  efté  attribué,  tant  aux  Archers 
qu'aux  Taupins;  parce  qu  ils  Ce  font  ferris  à  limitation  des  anciens  François 
d'une  arme  appelléc  Francifque  ,  qui  eftunc  Hache  que  le  Prefident  Fauchet 
en  fon  Traité  de  la  Milice  appelle  Ançon.  Il  eft  parlé  de  cette  Arme  dans  Pro- 
copiusf»  Selli  Gothici  libro  2.Secunmij!ue  latijfimo  fu-ffe  & ncHtiJfimo  ferro  auâ 
Fr,incns  in  primo  excurfu  jaHa  fcuta  perfringeret  hoflefijtte  interficeret. 

Le  Roy  François  L  qui  a  fait  plufieurs  Ordonnances  fur  le  fait  de  la  Gen- 
darmerie ,  inftitua  au  lieu  de  ces  francs-  Archers  ou  francs-Taupins,  les  légions 
de  gens  de  pied  parles  Provinces  de  fon  Royaume  ;  &  chaque  Légion  contc- 
noit  fîx  mille  hommes ,  avec  l'ordre  &c  Police  qu'il  vouloir  cftre  obfervée  cn- 
tr'eux.  Mais  cette  inftitution  n'a  plus  de  lieu  en  France  ,  &  les  Suiiles  &  au- 
tres troupes  Françoifes  &  étrangères  qui  ont  eflé  levées  en  divers  temps  & 
fous  divers  noms  ont  fuccedé  à  toutes  ces  Milices. 
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CHAPITRE     LVI. 

De  lit  Noblejf:  de  Lt  Compagnie  &  Société  de  CAftad.t .  ou  nouvelle 
Finance. 

I'O  N  a  efté  en  peine  dans  les  dernières  recherches  des  Nobles  ,  &  des 
^uliupateurs  du  titre  de  Noblelle  ,  de  fçavoir  fi  les  Anoblis  appeliez  de 
Canada  ,  eftoient  compris  dans  la  révocation  générale,  ou  s'ils  cftoient  d'une 
efpece  particulière.  Mais  avant  que  de  dire  les  raifons  qui  ont  efté  rapportées 
pour  &  contre  ,  je  trouve  à  propos  de  faire  voir  de  quelle  manière  cette 
Compagnie  a  efté  établie,  &  ces  Anoblis  créés. 

Jean-François  de  la  Roque  Chevalier,  Seigneur  de  Roberval,  a  efté  le  pre^. 
mier  qui  établie  la  Religion  Chrefticnne  ,  &  le  commerce  dans  le  Canada  ; 
fous  l'authorité  du  Roy  François  I.  qui  le  fit  Seigneur  de  Norcmbec  >  fou 
Vice- Roy ,  Amiral ,  &  Lieutenant  General  en  Canada  ,  Hochclaga ,  Saque- 
nay.  Terre-neuve,  BeU'Ifle,  Carponts  ,  le  Brafd'or ,  la  grand' Baye  ,&  Ba- 
caille.  Il  partit  de  France  avec  cinq  vailleaux  ,  chacun  de  400.  tonneaux  de 
charge  ,  pour  la  conquefte  de  ces  lieux.  Il  avoir  un  pareil  pouvoir  que  fi  le 
Roy  y  eût  efté  en  perfonne ,  luy  eftant  permis  pour  l'augmentation  de  la  Foy 
Chreftienne  &  le  bien  du  commerce ,  d'attaquer  &  d'affieger  des  Villes  & 
Châteaux  ,  d'en  bâtir  &  d  en  fortifier  de  nouveau  ,d'y  conduire  &  mener  des 
Colonies  Françoifes  ;  de  créer  toute  forte  d'Offices  &  d'Officiers ,  foitpour 
lajuftice  ,  foit  pour  la  guerre  ;  d'y  établir  la  Religion  Catholique  &  la  Police 
du  Royaume  ,  de  faire  des  Loix ,  Statuts  &  Ordonnances  pour  l'entretien  de 
la  Navigation ,  &  de  les  faire  obferver;de  donner  des  remiflionsjde  bailler 
des  Terres  en  fiefs.  Seigneuries  ,  Chaftellenies  ,  Comtez ,  Vicomtez  ,  Ba- 
ronnies  ,  &  autres  Dignitez  qu'il  jugcroit  convenir  au  fervice  de  ceux  à  qui  il 
les  accorderoit.  Il  eftoit  aufll  défendu  de  trafiquer  en  Canada  fans  fon  fceu  & 
confentement  :  Il  eftoit  commandé  de  luy  donner  fecours  en  cas  de  befoin  , 
&  il  avoir  encore  pouvoir  de  choifir  par  Teftament  tel  fubftitut  &  fuccefleur 
qu'il  jugerait  à  propos.  Sa  Majefté  confirmoit  tout  ce  qu'il  contraéteroit,  or- 
donneroit  &  établiroit  ,tant  pararmes,par  amitié, par  confédération,  qu'au- 
trement ,  foit  par  mer  ou  par  terre.  Et  pour  l'exécution  de  cette  entreprilè,  on 
luy  délivra  la  fomme  de  quarante-cinq  mille  livres.  Sa  Commifïïon  fut  in- 
férée en  l'érnt  ordinaire  des  Guerres  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  en 
due  du  15- Janvier  1^40. 

Jean  de  Bicncourt  Seigneur  de  Guillebermefnil  en  fait  mention  dans  fbn 
Hiftoire  ,  comme  auffi  Hakluit  Toma  s-  Galien  de  Dethencourt  Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen  ,  au  Traité  qu'il  a  fait  de  la  Naviganon  de  Jean  de 
Bcthencourt  Ch.imbellan  duRoy  Charles  VI.  Jacques  Cartier  Capitaine  de 
Saint  Malo  ^  en  fes  Mémoires  de  la  découverte  des  Terres-neuves,  &  du  Fleu- 
ve de  Canada  :  Jean  Alphonfe  Xaintongeois  Maître  Pilote,  en  fa  Relation 
des  Terres-neuves  .-Jacques  Charon  fieur  de  Monceaux  Valet  de  Chambre 
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ordinaire  du  Roy  ,  en  Ton  Livre  des  Gaulois  François  ,  nu  Chapitre  où  il 
parle  du  bâtiment  que  fit  ce  Seigneur  de  Rolierval  au  Cap  Breton  ,  qu'il  die 
avoir  ouvert  le  cliemin  au  commerce  des  Caftors  ,  de  la  pcicliedes  Moiucs, 
&  de  la  Navigation  de  Canada  :Thomas  le  Févredcla  Bodctie  iieur  duGrand- 
hamel  Lieutenant  en  la  Table  de  marbre  &  Amirauté  de  France  à  Roiien  , 
dans  fou  Hiftoire  des  Traites  de  long  cours  :  Marc  Lefcarbot  Advocac  au 
Parlement  de  Paris  au  i.  Livre cliap.  i.  &:au  Livre  j.cli.  jo.  de  fon  Hiftoire 
iiuitulée  La  Nou-.-ell:  France  :  Et  Samuel  Bourgeois  de  la  Rochelle  dans  les 
Comptes  qu'il  dre(Ta  pour  cette  expédition.  Les  Lettres  de  Commiflion  don- 
nées en  Septembre  1603.  fous  le  règne  de  H«nry  IV-  font  rclatires  aux  Let- 
tres cy-deliiis . 

Armand-Jean  duPlefïïs  Cardinal  ,  &  Duc  de  Richelieu,  fut  fait  Grand- 
Maître  ,  Chef,  &C  Sur-Intendant  General  de  la  navigation  &  commerce  de 
France  ,  par  le  Roy  Loliis  XIII.  lan  1616.  En  cette  qualité  ,  &  en  confidera- 
tion  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  l'Etat,  il  obtint  de  Sa  Majefté  l'ereârion 
d'une  Compagnie ,  compofée  de  cent  Allbciez  :,  pour  faire  palier  &  entrete- 
nir dans  la  terre  de  Canada  une  Colonie  de  naturels  François  .  èc  pour  pren- 
dre le  foin  d'v  rétabhr  la  Religion  Chreftienne  &  Catlrolique  ,  &c  le  com- 
merce, Celafe  fit  fur  le  modèle  des  Commiffions  précédentes  ,  &  il  en  dredâ 
les  articles,  qui  furent  réglez  le  17.  Avril  1617.  Sa  Majefté  les  ratifia  par  Edit 
du  6.  May  \èiZ.  qui  fut  vérifié  aux  Parlemens  de  Paris  &  de  Bourdeaux  ,  i 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  a  la  Cour  des  Aides  de  Normandie.  Cet  Edit 
anoblilfoit  douze  de  ces  Aifociez.  Les  Lettres  en  furent  expédiées  &  feellées 
au  mois  dejanvier  1619.  Mais  par  l'enregiftrement  du  mefine  Edit  à  ladite 
Gourdes  Aides  le  10.  Juillet  1655.  l'on  arrefta  que  ces  douze  Lettres  d'ano- 
bliflèment  ne  pourroient  eftre  levées  que  par  des  perfonnes  non  impofécs  aux 
tailles, 

C'eft  de  la  forte  que  les  Anoblis  de  la  Compagnie  &  focicté  de  Canada  , 
ont  efté  faits,.  Ils  ont  efté  traverfez  en  la  polTefïïon  de  IcurNoblelIè  parles 
Prepofez  aux  Recherches  des  Nobles  ,  qui  leur  oppofoient  que  leurs  Lettres 
d'anoblilFcment  n'eftoient  pas  plus  confiderables  que  celles  des  autres  Ano- 
blis, dont  plufieursavoient  des  fervices  ,  &  qui  avoient  efté  révoquées  tant 
par  la  Déclaration  du  Roy  vérifiée  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  l'onzième 
Septembre  1657.  que  par  une  autre  Déclaration  du  mois  d'Aouft  16  '4.  Qu'el- 
les tomboient  dans  le  mefme  rang.  Qu'ils  avoient  'urpris  tout  ce  qui  s  eft  fait 
en  leur  faveur.  Que  la  proteftion  particulière  qu'ils  ont  eue  de  Mr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  a  voulu  maintenir  fon  ouvrage  ,  ne  devoir  pas  avoir 
plus  de  force  que  celle  du  Souverain  mefme.  Et  enfin  qu'ils  dérogent  à  leur 
inftitution  ,  n'entretenant  aucune  colonie ,  &  n'ayant  aucun  foin  d'établir  la 
Foy  Chreftienne  en  Canada. 

Ils  ont  ncantmoins  efté  maintenus  en  leur  Noblefte,  parce  qu'elle  avoir  efté 
confirmée  pap  la  Déclaration  du  mois  de  Janvier  i(j54..  qui  revoquoit  tous  les 
anoblillemens  accordez  depuis  le  i.  Janvier  1614.  mais  qui  exceptoit  fpecia- 
lement  par  le  i.  article  les  douze  Anoblis  compris  dans  l'Edit  du  mois  deMay 
i6z8.  donné  en  faveur  des  Allbciez  de  la  Compagnie  de  la  nouvelle 
France. 

Ff  iij 
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Dans  la  fuite  ,  ils  obtinrent  un  Arreft  du  Conleil  Privé  du  4.  Juillet  1^41. 
par  lequel  le  Roy  Loiiis  XUI.  decLiroit  ne  les  avoir  point  entendu  compren- 
dre dans  la  revocation  faite  par  la  Déclaration  du  mois  de  Décembre  1640. 
de  tous  les  anobliircmens  depuis  1610.  &  il  leur  en  fut  expédié  des  Lettres. 
Souscerc^ne,  les  Etats  de  la  Province  de  Normandie  prelenterent  leurs 
cahiers  &  remontrances  au  Roy  au  mois  de  Décembre  1657.  par  les  mains  de 
Mcflîrc  François  de  Harlay  Archevefquede  Rouen  ,  de  Mciïire  Charles  de 
Foiiilleufe  Marquis  de  Flavacourt,  Lieutenant  du  Roy  au  Bailliage  de  Gilors, 
&  autres  députez  ;  &  ils  demandèrent  la  revocation  de  tou5  les  anoblifle- 
mens  donnez  en  leur  Province  (icpuis  l'année  1610.  conformément  au  reful. 
tat  de  leur  nilemblée  tenue  à  Roiien  aux  années  1554.  &  i6jf.  ce  qui  leur  fut 
accordé.  Sur  cela  les  Ailuciez  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  France  obtin- 
rent un  Arrelt  de  Sa  Mijelté  le  4.  May  16, S.  portant  qu'elle  n'avoir  point  en- 
tendu comprendre  en  la  réponfe  du  quarante-troifiéme  article  du  cahier  de 
ces  Remontrances,  touchant  la  revocation  des  Anoblis  depuis  léio.  les  dou- 
ze Anoblis  du  nombre  de  ces  AHociez.  Et  elle  ordonna  qu'ils  joiiiroient  de 
leurs  privilèges  conformément  à  l'Edit  du  mois  de  May  1618.  &  fuivant  les 
Déclarations  &  Arrefts  cy-devant  exprimez. 

£a  Déclaration  du  mois  d'Aouft  1664.  qui  révoque  les  Anoblillemens  de- 
puis lei.  Janvier  1650.  en  referve  pareillement  les  douze  Anoblis  de  Canada. 
Ils  en  obtinrent  la  confirmation  par  un  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  13.  Jan- 
■»ier  i66j. 

Enfin  ce  privilège  a  efté  confirme  par  le  Roy  ,  Sa  Majefté  ayant  voula 
rendre  à  ces  Aflociez  des  témoignages  de  fà  protedion  toute  particu- 
lière, 

CHAPITRE        LVII. 
Si  celitj  qut  le  Roy  qualifie  Noble,  eft  ambly. 

CEux  qui  ont  traité  de  la  Noblefle  ,  font  en  peine  de  fçavoir  tinmbiliteUtr 
<^uem  Princeps  Nobilem  vocat. 

Il  femble  que  le  Prince  anobliiTe  tacitement  celny  qu'il  appelle 
Noble.  C'eft  l'opinion  de  Paul  de  Caftre  Confd.  2  s.  H  dit  neant- 
moins  le  contraire  ,  Conjîl.  107.  tenant  ainfi  l'affirmative'  &  la  néga- 
tive. Mais  la  première  opinion  eft  la  plus  raifonnable  :  car  on  dit  que  le 
Souverain  ne fe  trompe  jamais  ;  &  fuivant  ce  principe,  il  faut  fuppofer  que 
cette  grâce  foit  émanée  de  luy  immédiatement.  Si  c'eft  par  des  Officiers  ^  il 
faut  qu'il  apparoilîè  d'un  ordre  &  commandement  exprés  du  Prince -,  parce 
qu'autrefoisils'eft  expédié  grand  nombre  d'anoblillemens  fans  aucun  aveu. 
Et  anciennement ,  pour  éviter  ce  defordre ,  les  Chartres  eftoient  fouvent  dé- 
libérées en  plein  Conleil  en  laprefencede  quelques  Grands  du  Royaume. 
L'on  ne  doit  point  douter  que  le  titre  de  NoblelFe  ne  foit  valable ,  encore 
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qu'il  ne  foie  point  dans  la  forme  ordiiKure.On  pennée  butn  que  Ici  tellamCHS 
militaires  fe  falTent  làiis  folemnité. 

Si  donc  le  Roy  traite  de  Gentilhomme  quelqu'un  d«  fes  Sujets  non  Noble  , 
il  eft  cenfé  tacitement   anobly.  Car  ce  feroit  contredire  les  intentions  du 
Prince  ,  en  rcfuiant  de  reconnoiftrc  fon  ouvrage.  Tiraqueau  efl:  de  ce  fcnti-    intma.de 
ment-,  parce  que  fi  le  Souverain  a  des  maximes  generalespour  rétablidement  ^"btlttate, 
delà  Nobleflè  ,  il  a  pareillement  fes  dilpenfes  in  fcrimo  pe^oris ,  pour  grati- 
fier ceux  qu'il  eftime  capables  de  fes  recompenfes. 

Si  le  Roy  Catholique  dit  à  quelque  Seigneur  de  fi  Cour  Cob-ridos ,  il  le  fait 
Grand  d  Efpagne  ,  fans  s'en  expliquer  davantage  par  écrit.  Et  ne  doit-on  pas 
avouer  que  quand  un  Roy  qualifie  quelqu'un  Noble,  fes  paroles  font  des 
effets,  dlxit  &f>tBtt  futit  ;  puifque  c'eft  l'image  de  Dieu  en  terreJ 

Neantmoins  pour  la  feurcté  de  celuy  qui  auroit  efté  honoré  de  la  forte ,  & 
depcur  qu'avec  le  temps  l'on  ne  révoquât  en  doute  la  libéralité  du  Prince  ;  il 
vaut  mieux  en  obtenir  un  titre ,  afin  qu'elle  demeure  ftable  ,  &  que  la  pofte- 
rité  en  foit  informée,  fuivanc  la  maxime  de  la  Loy  opHmam  Cod,  decontmh.  & 
committ.  flipul. 

CHAPITRE      LVIII. 

f4r^H:lsm')yensonpeHtac^H;n'^UNobleJfe:  De  ceux  <jhI  font  capables  d'eftre 

Anoblis  ;  de  ceux  qui  font  incapables  de  l'eflr:.  Des  principales  preuves 

de  U  Noble ffe  ;&  delà  IVablep Chimeritjue  ou  ambiguë. 

CEux  qui  font  nés  avec  la  NoblelTe ,  ne  confiderent  rien  au  monde  de 
plus  avantageux;  &ils  fouffriroient  plûtoft  la  privation  des  biens  &  de 
la  vie ,  que  la  perce  de  cet  honneur.  Ceux  qui  en  font  déchiis  par  quelque  ac- 
cident ,  tentent  fans  celle  les  moyens  d'eftre  rétablis  ;  &  ceux  à  qui  la  naif- 
(àncel'a  déniée ,  n'ont  point  de  foin  plus  preflant ,  ny  d'ambicion  plus  forte 
que  d'y  parvenir. 

Sans  m'arrefter  à  décrire  les  prérogatives  de  la  NoblelTe  ,  jediray  qu'en     j'.'^'-';,'* 
France  cette  qualité  a  paru  fi  relevée  ,  que  Cefar  parlant  de  la  Gaule,  rappor- 
te toute  l'authorité  à  la  Noblelfe  pour  la  guerre ,  &  pour  la  defenfe  de  l'E- 
tat. 

Mais  comme  cette  matière  eft  trop  connue  ,  recherchons  par  quels  moyens 
on  peut  acquérir  la  Noblelîè,  &  par  quelles  preuves  elle  fepeut  juftifier.  Car 
eftant  une quaUté accidentelle  ,  Tonne  prefume  pas  une  perfonne  eftre  No- 
ble ,  Cl  elle  n'en  fait  la  preuve  ,  fuivant  la  Loy  non  ignorât  Cod,  ejui  accufare 
foffnnt. 

Le  plus  ordinaire  moyen  qui  foit  en  France  pour  avoir  la  NoblelTe ,  eft  la 
conceflïon  que  le  Prince  fait  à  quelqu'un  de  la  qualité  d'Ecuyer  ou  de  Che- 
vaher ,  pour  recompenfer  fa  valeur  &  fes  fervices ,  &  pour  porter  les  autres 
Sujets  à  bien  faire  par  l'efpcrance  d'un  fi  belle  recoijipenfe. 


\ 


Jji  Tr.rté  de  la  Noblep , 

Le  (ccond  moyen  cft,  quand  le  Roy  élevé  un  de  fcs  Sujets  à  quelque  Offi- 
ce &  dignité  ou  la  Nobleflè  eft  attachée. 
Decif.^'is-        Le  troifiéme  eftpar  les  fiefs ,ainfi  que  dit  Guy  Pape,  prouvant  que  cet  ufiige 
a  efté  tenu  indubitable  en  Dauphiné.  Sigonius  leconnime  ,  parlant  du  règne 
Ltb.  7.  dt  d'Ochon  I.  environ  l'an  ^^75.  lors  qu'on  établit  les  Ducs  ,  les  Marquis  ,  les 
j,^"'      "'  Comtes,  les  Vicomtes ,  les  Barons,  les  Chaftelains  &  les  Seigneurs,  f^nie 
mvét  dit-il ,  nobilitatls  ratio  in  ItaliaminduSla  eft  ;  &  c'efl:  la  plus  ancienne  ma- 
nière d'anoblir. 

Ceux  qui  font  capables  d'eftre  anoblis  ,  doivent  avoir  ces  cinq  qualités  ; 
eftre  vertueux  ,  nés  légitimement ,  avoir  rendu  des  fervices  ,  n'avoir  exercé 
aucun  art  mécanique,  &eftrede  libre  condition  &  non  efclave.  Car  pour  éta- 
blir la  qualité  de  Noble ,  il  faut  de  la  vertu  perfonnelle  en  celuy  qui  recher- 
ched'en  eftre  revêtu  ;  parce  qu  il  n'y  a  que  la  vertu  qui  apporte  uneNoblelîe 
F'  ■  4+'  effedive-  Audi  Seneque  dit  que  celuy-là  feul  eft  réputé  Noble,  qui  a  de  la  dif- 
pofition  à  la  vertu. 

La  féconde  qualité  eft  d'eftre  né  légitimement ,  car  les  Bâtards  font  inca- 
pables d'eftre  anob'is,  s'ils  ne  font  légitimez  par  Lettres  du  Prince,  parce 
que  la  légitimation  ofte  la  tache  de  la  bâtardife,  cap.  tanta,  qui  fiUi  fim  Icg- 
timl. 

La  troifiéme  eft  ,  d'avoir  rendu  de  notables  fervices  à  l'Etat  &  au  public , 
dont  on  doit  rapporter  la  preuve. 

La  quatrième  ,  He  n'avoir  exercé  aucun  art  mécanique.  Ceux  qui  ont  fait 
unedivifion  de  la  diverfitédes  non-Nobles ,  difent  que  les  uns  font  honora- 
bles ,  les  autres  vulgaires,  &  que  les  derniers  font  vils  &  abjets ,  dequoy  par- 
ie M.  Tiraqueau  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ««  traltAtu  de  Nobilitate 
cap.  2. 

Les  honorables  font  ceux  dont  les  vacations  font  au  dclfus  du  commun  ,  L. 

légitimas  ff.  de  Isgit.  tutor.  &c  ceux-là  parviennent  aux  premières  charges  des 

Villes ,  &  ont  fouvent  des  dignitez  perfonnelles  ou  réelles. 

Libérales     ^^^  Vulgaires  font  une  profefllon  moins  relevée  ,   mais  (ans  baflefl'e. 

srtes  é'  '»-  Guillaume  Budée  Secrétaire  du  Roy  ,    fait  reflexion  fur  cette  difFercnce  in  L . 

genuî,  tilt.  Jîn^cor^.  i.jf.  adleg.  luitam  de  ainltiriii  :  &  ceux-là  Ce  peuvent  rapporter  aux 

r'rdd'    /    ^^  corps  principaux  des  meftiers  de  Paris. 

\^il^^  Les  vils  3c  abjets  font  les  Artifins,  dont  parle  M.  ChalTanée  premier  Prefi- 

dent  au  Parlement  d'Aix,  rub.  4-  §•  i.  ««'w.  //■  •'»  ronfit^titdines  Burgun  Ha. 

La  cinquième  qualité  ,  eft  d'eftre  de  condition  libre.  Si  neantmoins  le 
Prince  eft  averty  que  celuy  qui  recherche  fon  anoblillëment  foit  Çaf,  &  qu'il 
luy  confère ,  il  fera  valable  ,  pa  rce  que  le  Prince  qui  fçait  le  défaut  ,  eft  pre- 
fiimé  le  difpenfer,  fuivant  la  Loy  confuUbant  ff.  de  re  jud:cata. 

Quant  aux  preuves  qui  fefont  de  la  Noblefte,  elles  font  tirées  des  Predecef- 
fèurs  :  de  la  vient  que  la  Déclaration  du  Roy  de  .664.  oblige  tous  ceux  qui  Ce 
prétendent  Nobles ,  à  juftifier  leur  Noblelle  par  Contrats  depuis  &  au  def- 
fous  de  1660. 

Les  Loix  anciennes  font  tant  d'cftime  de  cette  qualité  ,  qu'elles  ont  ouvert 
&  donné  beaucoup  de  moyens  pour  cncouferver  les  preuves  dans  les  famil- 
les. 

Du 


/ 


&  de  fes  différentes   Efpeces.  ijj 

Du  temps  des  Romains ,  pour  monticr  fou  excraélion  ,  l'on  avoir  les  aftes 
publics  aufquels  on  ajoûcoic  toy  :  Us  eftoient  dans  les  rcgiftics ,  oii  les  pcres 
&  les  mères  failoient  employer  Li  naillancc  de  leurs  cnt'ms.  IJenis  d'Hali- 
carnalledic  queServius-Tulluiscn  fut  le  premier  Autheur  :  cet .  ulage  fut  £^,j, 
depuis  renouvelle  par  Auguftc,  &  Suétone  voulant  trouver  le  temps  de  la 
naillànce  de  Tibère  ,  eut  recours  aux  ades  publics  :  Nattit  ,  dic-il ,  Tibenut 
Rom<t  paj}  helUim  ph'lippenfi  Aïarco  t/Em-lo  Lepido  &  Aïwatio  Planco  Confu- 
libns  ,  fîc  en  m  in  faffos  aSlajue  pithlica  rdaturn  ef^. 

Le  melme  Suétone  parlant  de  Caligula  fur  la  controverfc  du  lieu  de  /à  naif- 
fànce ,  die.  Ego  in  aEiis  Antii   ipfum  invcnio  editum. 
Ainfi,  voit-on  dansjuvenal,  Satyre  9. 

Tu  Libris  aclorum  fparger;  gaudes 
yirgumcnta  viri... 
Apulée  dit  :  Pater  »4tum  fihi  filinm ,  cxterorum  more  apiii  afla  profejfus 

Les  Loix  contiennent  c[WQ^'Mater gravi da,yemiii4ta,  filium  cn-vaabfentema-     savola  in 
rito  ,  ut  fpwlum  in  aHi r  prafcjjà  eft.  l.  imferuto- 

Cette  C  oûtume  a  elle  trouvée  lî  jufte  c5c  fi  utile  .  que  nos  Rois  en  ont  fait  '""  19.  ff-^* 
des  Loix.  François  I.d.insles  Ordonnances  de  Villiers  Cofterets  art.  51.  &  f"*/»;»»»»». 
Henry  lU.  enl'Ordonnance  de  Blois  art.  181.  veulent  que  pour  la  preuve 
des  naiHances ,  on  ait  recours  aux  Regiftres  des  Baptefines ,   &  que  ces  adtes 
felTent  pleine  fo  y. 

Il  ù  fait  une  autre  preuve  parla  filiation ,  qui  s'établit  fur  des  titres  &en- 
feignemens  :  Si  filium  mvim  fe  ejf:  luiici  probaverit.  hares  mihi  efto.  Celle-  cy 
cft  fpecialement  fondée  fur  les  Contrats  de  mariage. 

Une  autre  preuve  fe  fiit  par  la  voye  des  Teftamens  :  Si  Pater  Infiituitfilium  cleffa  in  t. 
htredem  nom'n^m  eum  filium,  ex  hoc  fiHatio  prdtfumituy ,  ita  ut  n ganti ,  onus  nonEfift.^ 
frobandi  coHtrarium  /«c«'w^4f,  enforte  que  fi  le  teftament  du  père  déclare  la  inl.nennu. 
filiation  ,  il  rejette  la  preuve  du  contraire  fur  celuy  qui  la  nie.  dis  Cod.    « 

Mais  une  des  plus  authentiques  preuves  de  la  Noblefle,  fe  fait  par  l'ancien-  ' 
nctc&  la  régularité  des  Armoiries.  Elles  le  rapportent  aux  Images  que  les 
Romains  gardoient  fort  religieulement ,  ditSeneque,  à  l'entrée  de  leurs  lo- 
gis en  un  lieu  deftiné  pour  cela,  &  ils  les  faifoient  porter  aux  funérailles  de     ■ 
leurs  pères,  de  leurs  mercs ,  de  leurs  parens  &  alliez,  Juvenal  en  parle,  quand 
il  dit  : 

Q^t'dprtjefl ,  Pont'ce  ,  longo 
Snngune  cenferi  >  pi^ofqu:  effcniere  vultuf. 

Un  autre  remède  fe  trouve  en  la  preuve  qui  fe  fait  par  la  renommée  &  le 
bruit  commun  ,  lorfque  l'on  tire  fa  Noblefle  de  fort  loin  ,  foit  inmultitudine 

T ; !;.nl:__    _.. I l I :J — -, ; J>.ii-  . 


Imaginum,  comme  dit  Pline,  ou  par  le  wfand  nombre  des  quartiers  d'alliance, 
^clon  l'ufage  d'aprefent  ;  foit  en  fe  faifant  defcendrc  du  Sang  des  Héros. 

Genus  ab  love  fummo, 

C'eft  ainfi  que  les  Courtifans  d'Alexandre ,  difoient  qu'il  eftoit  fils  deju-    ^uîlin.lib, 
piter  Ammon.  Mithridates  Roy  de  Pont ,  maintint  l'authorité  de  fonScep-  3*' 


1  •+  Traité d^  Lt  Noble jfe  , 

tic  enfailaiicledcnonibrcmenc  defès  Ayciixdaiis  Q  haiangue  kCon  Année 
&  à  Ton  peuple.  Car  il  moiuia  piidcgics  l'oiigiiie  de  lii  race  ,  pnlè  de  Cy- 
riis  &  de  Darius  Rois  de  Pcrfc  ,  du  collé  paternel  ;  &:  d'Alexandre  ducofté 
maternel.  Jules  Ce/îir  faifoit  voir  en  la  ^eiîonne genii<  paternum  cum  Dih  im- 
mortttlihft! ejf: coniunn:um.  Aiigulle  en  tic  autant  a  l'entrée  de  Ion  Empire,  Ce 
difant  cftre  deicendu  d'Enéc.  Auffi  Aufone  ,  in  gratiarum  altione ,  dit 
très-bien.  DeduClum  ab  Hyoibm  gcmts  ad  Deorum  flcmma  replic^int.  Moins 
l'origine  &  la  fource  en  paroîc,  plus  elleeft  belle,  comme  l'on  ditdc  ce  fleu- 
ve d'Egypte  tant  renommé, 

Fotit'iHm  cjh' celât orlglnem  N  lus. 

Outre  tous  ces  moyens  pour  vérifier  la  Nobledè,  les  rôles  des  Gentils- 
hommes ^ll'ivn  Nohilinm  ,  où  les  Predecellenrs  font  infcrits ,  font  les  té- 
moins les  plus  alléurez  de  leur  rang,  félon  le  Prefidcnt  Chailanée  en  ion  Con.. 
fcil  6^.  S  il  n'y  a  aucun  Rôle  de  taille  ,  celafavorife  encorela  polleffion  de 
Noblclle:  fi  ce  n'cft  qu'il  y  eût  de  la  dérogeance  ;  car  en  ce  cas ,  la  pollef- 
fion précédente  fèroit  confidcrée. 

Il  fuffit  d'alléguer  le  père  &rayeu!  pour  Nobles,  fuivant  l'Edit  de  1600. 
Jean  Baquet  Advocat  du  Roy  auTlirelor ,  le  témoigne ,  &  la  Loy  i.  de  dlgni- 
tati(;usn\i  Code  ,  favorife  cette  opinion  :  mais  tout  cela  fe  refout  fuivant  les 
derniers  Reglemens  &  les  derniers  ufiges. 

Je  ne  puis  omettre  de  parler  encore  fuivant  les  Autheurs ,  de  quatre  autres 
moyens  dont  quelques  perfonnes  fe  fervent,  pour  s'avantager  d'une  Noblef- 
fe  imaginaire  &  chimérique. 

Le  premier  eft  tiré  des  Aftres.  S'il  efl:  permis  d'ajouter  foy  à  ce  qu'ils 
propofent ,  celuy  qui  a  Jupiter  pour  afcendant ,  devient  Noble  :  Si  Inpiter  in 
primo cardine cenflitutus  fncrit in finibus  v:Hn  altitHiin;  fua,  N ibiles  facit ,  qui 
tib.i,  t,  4.  efl:  l'avis  de  Finnicus  Maternus.  Il  dit  auffi  que  fi  le  Soleil  donne  fes  influen- 
ces ,  c'eft  une  marque  de  grande  Noblellè.  Cum  Sol  in  horofcopi  parte  conftitu~ 
tus  in  mafculin»  figno ,  indomo  aut  altitudine  fua  ac  benevoUfielUradiatione  con" 
junClus ,  magna  Nobilitatis  largitur infignia. 

le  fécond  moyen  eft  la  renommée  publique.  Tiraqueau  en  foH  Traité  de 
la  Noblelle,  ufè  de  ces  termes  :  Hic  JVobilis  efl  ç/Hipopuli  opinione  efl  Nobilis: 
ht  ne  fit  ut  ts  prufiijnatur  &  fit  Nobilis  cjmm  vulgus  &  communis  hom  'num  aflima' 
tio  Nobilem  reputat.  Il  efl:  fait  mention  de  ces  fortes  de  Nobles  dans  Albertus, 
in  prima  parte  S tatiitcrmn  cap.  137.  dans  Paulus  Caftrenfis ,  Conf.  22.  dans 
Francifcus  Ripa  /;/•.  1.  refponf.  cap.  16.  Allobrogum  Coll.  i.  verf.  i.  dans  Ma- 
theus  Afflidus  in  cap.  i.  Coll.  8.  verf.  novA  Nobilitas  ,  tituloQuis  dicattir 
Du  w 

Balde  dit  qu'il  y  a  uneNobiedequis'établit  par  la  feule  renommée  :  Efl 
J^obilitas  perfoUm  famam  ;  In  leg.  providenàum  Cad.  de  poflulandj  ,  &  in  leg. 
2.  Coi.  fifervi  aut  liberi  lib.  10.  id efl percommunem  hominum  famam-  Comme 
quivoudroit  conftituer  quelqu'un  in  cjuaf  pojfefllone  Ingenu'tatis,  Ces  préten- 
dus Nobles  s'attribuent  d'eux.mefmes  la  qualité  ,  fans  l'aveu  du  Prince  ;  &  à 
force  de  vanter  leur  NoblelTe  ,  ils  luy  font  prendre  racine  .  &  la  rendent  Ci 
publique,  qu'elle  s'établit  per  famampublicam. 


&deffs  cllff<.yentes  F.fpecfs.  i«j 

Le  troificmcnioycneft  la  piefompcion  ,  qui  cft  fondée  en  partie  fuiccc 
axiome  :  qmd  er  or  publient  fac'tjuf  ,  fiiivant  la  Loy  .  B.trbar-H'  pir/'pput  jf. 
deojjîcio  Prutor'!,  La  Nobk'llc  piefiiinée  vient  aucanc  de  la  nue  Ju  peuple,  ' 

que  de  cehiv  qui  y  prétend  ;  &  on  picfume qu'elle  ell  vciitable  ,  encoicquc 
le  Prince  n'y  ait  jamais  adhéré  par  Lettres  exprclles. 

Mais  il  y  en  a  dont  la  vanité  monte  bien  plus  haut ,  &  qui  le  font  def- 
ccndre  des  plus  grandes  Maiibns ,  quoyquc  ce  foient  des  gens  du  commun. 
J'enay  beaucoup  d'exemples  ,  &c  entr'autres  j'ay  vcu  des  Lettres  de  déro- 
gcance  obtenues  par  un  habitant  de  Xaintonge  ,  dans  lefquellesil  a  expofé 
cftredelccndu  de  Guillaume  Comte  d'Arqués  ,  vivant  en  lojj,  pour  fe  don- 
ner des  pretenfions  fur  uneconfiderable  Province. 

Depuis  quelques  années,  un  certain  Benjamin  Prio'o  fils  d'un  Meniùfier  de 
Saiift  Jeand'Angely  ,  aefté  allez  hardy  pour  vouloir  ptrfuader  par  un  écrit 
qu'il  dcdioit  au  Seigneur  Priuli  Noble  Vénitien,  qu'il  elloit  de  mefinc 
Sang. 

La  Noblellê  ambiguë  eft  celle  dont  les  preuves  ne  font  pas  certaines ,  No- 
biVt.ts  incert.t ,  atnbigu.i  &  inn'.vn  diter/ninata ,  luivant  l'opinion  de  Pogeus  ; 
&  efi  in  a'-bitrio  Iitd'.cis  ,  comme  dit  Balde  in  leg.  r .  ff.  de  Iwe  ddiberando  ,  & 
L.  Aioraff.  dr  f^furis.Tna.qi)eii\  in  tnttlatu  d^Noi-H  tate ,  dit  que  ces  Nobles 
tju'-  funt  in  aK^itrio  I  udici' ,  dicuntur  majores  &  mno-es,  ut  In  Icx  fejuatiir  cjitod 
l'ure  contmuni  fiatittum  efl  ,  &  flatutis  atcjue  confustuiim  patriie  objèrva- 
tum. 

Il  y  a  de  ces  Nobles  ambigus  &  douteux  dans  des  regiftres  de  CommilTai-  Remond 
res  ,qui  s'y  trouvent  en  trois  façons ,  entre  les  Nobles  abfous  ,  entre  les  No-  Montfaac 
blés  douteux  ,  &  entre  les  Nobles  renvoyez  ,  fuivant  l'opinion  qu'ont  eu  ces  General  des 
Commillaircs,  de  leur  condition.  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  font  bons  aux  Monnoyes, 
yeux  d'un  Juge ,  &  mauvais  au  fcntiment  d'un  autre  :  &  quelquefois  un  mef-  fa,re  desNo* 
méjuge  a  donné  fur  un  melme  fait  deux  Jugemens  difFerens,  blesenNor- 

Les  plus  grandes  Maifons  ont  mefine  efté  traitées  in  bonarn  &  malim  niandicfaic 

partem.  Il  s'eft  veu  que  le  père  aefté  déclaré  Noble  ,  &  le  fils  roturier  .-c'elt  S."'f   '^'y*' 
'  ■    r  11         r  \       r~      r  o  l'i-  lio  dans  Ion 

ainh  que  les  deux  hères ,  les  Loulins  germains  &  autres  plus  éloignez,  ont  ozozé%  ver- 

cfléfavorifez  &  défavorifez.  Les  opinions  font  fi  difF^rentes  fur  cette  matie-  bal  de  l'an 
re,  qu'il  femble  qu'il  y  ait  en  cela  une  predeftination  ou  une  réprobation  14^3. 
civile.  La  Nobleile  ambiguë  aeufouvent  fon  cours  ,  foit  par  défaut  de  lu- 
mière, foitparla  paflîon  des  Juges  .•  mais  l'on  s'en  doit  rapporter  au  feul 
Souverain  ,  comme  l'on  fit  en  la  caufc  ambiguë  des  deux  femmes  ,  qui  fut 
jugée  au  tribunal  de  Salomon. 


Gg    '^ 


Aj-î  Traité  de  Lt  NoltUffe, 

CHAPITRE     LIX 

Si  V  Anohly  a  pi*  prenin  U  <jualité  de  Noble ,  avant  ^u:  d'en  obt'.nlr 
la  graee. 

CEiix  qui  favorifent  leparcy  des  ufiirpaceurs  des  qualités  de  Chevalier  , 
d"f-rcuyer&  de  Noble,  avant  que  d'en  avoir  obcenu  le  cure  formel 
donc  ils  font  honorez  dans  la  fuite  des  temps ,  allèguent  les    Loix  des  Ro- 
mains fur  l'ingénuité  des    Efclaves  Affranchis,  qui  ielon  leur  decifion  ,  dé- 
voient élire  confiJercz  ,  comme  s'ils  avoiencefté  toujours  libres ,  fuivant  la 
Traité  (les   Loy  Liberhnits  ,3.nDiosù.e  ,  de  natalibus  n'flitu-niis.  Cela  eft  confirme  par 
Ordresc,4    le fèntiment  de  Charles  Loifcau en  ces  termes  :  Le;  An)hl<.ffsm:ni  purg.nt  U 
Sang  &  la  poflcritè  de  l' Anohly  de  toute  forte  de  roture,  &  le  range  enmefraedi- 
gnte  j  cjHe  fî  de  tout  temps  fa  race  avoiteflé  Ingénue, 
Chap.    ç         11  dit  ailleurs  que  le  fils  d'un  Anobly  né  avant  l'anoblillement  du  père,  eft 
paragraphe    Noble.  Ce  qui  eft  véritable ,  fi  l'on  comprend  dans  la  Chartre  la  claufe  qui 
■*''  ordonne  que  le  Roy  anoblifïe  les  enfans  nés  &  à  naître.  Ces  premiers  le  font 

donc  alors  par  un  effet  retroadif  ;  mais  on  ne  peut  pas  en  inférer  que  l' Ano- 
bly doive  joiiir  de  la  Noblcde  avant  la  conceffion  du  Prince. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  l'application  de  la  Loy  des  Affranchis  en  faveur 

des  Anoblis  ;  car  comme  la  liberté  cftl  état  naturel  de  l'homme,  on  l'a  de  tout 

g.  ino  -  temps  voulu  favoiifer  en  ce  qui  peut  le  rétablir  dans  cette  première  condition: 

leur»   VOlK-       1      r  lT-;-l  /TI.I/--1  r,      ■  a 

tuteffde  re.  °'^  ^^^^^  que  ks  Elclaves  affranchis  de  la  lervitude,  euoient  reputez  avoir  t  ou- 
gulis  luris.    jours  efté  libres.  Cette  fidion  eft  d'autant  plus  aifée  à  concevoir,  que  c'eftoit 
Leg.'L.  jf.  un  droit  de  leurnaillanced'eftre  reftituez  en  leur  première  condition  au  dire 
de  nataltb.  delà  Loy. 

Il  n"en  eft  pas  de  mefine  de  la  Noblefle  qui  eft  du  droit  civil ,  &  non  du  droit 
naturel  -,  &  quand  on  l'a  acquife ,  ce  ièroit  une  vanité  de  prétendre  de  l'avoir 
toujours  eue,  puifque  la  roture  paroît  au  delïïis  du  titre  qui  procède  de  la  grâ- 
ce du  Prince  ,  &  qui  eft  un  obftaclc  invincible  de  pouvoir  feindre  que  l' Ano- 
bly a  efté  Noble  de  toute  ancienneté. 

Budéeeft  du  nombre  des  Aucheurs  ,  qui  favorifent  ceux  qui  fe  font  quali- 
fiez avant  l'anobli iFement  ,  fondé  fur  la  reftitution  de  l'ingénuité  :  mais  cette 
opinion  eft  contredite  par  l'Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  21.  Mars  1666.  & 
par  plufieurs  autresjugemens ,  qui  décident  que  ceux  qui  fe  font  qualifiez 
Nobles  avant  que  d'entrer  dans  les  Charges  des  Villes  qui  donnent  le  privi- 
iegede  Noblellè ,  feront  condamnez  comme  ufurpateurs.  La  meime  chofè 
s  obferveauiïi  au  regard  des  anoblilTèmens  par  Lettres ,  comme  il  a  efté  jugé 
au  Pont-de-l' Arche  l'an  lôôS.parles  Commiffaires  duRoy ,  pour  lafamifle 
deBezu  anoblie  par  la  Chartre  de  l'an  157/.  qui  fè  couvrit  de  l'ancienneté 
d  une  Maifon,  portant  femblable  nom  ,  mais  des  armes  modernes  différentes 
des  anciennes.  Enfin  c'eft  un  attentat  contre  l'auchoricé  Royale  de  fe  préva- 
loir d'un  privilège  ,  avant  qu'il  ait  efté  accordé. 
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CHAPITRE      LX. 

Si  U  (jualltè  du  Pcrc  ^u!  ac^n':rt  fn   Nohlejfe  ,  fuffc  a  fes  enf^m 
nés  aMparAvtnt, 

PLufieurs  Autlieiirs  ont  traité  cette  queftion  ,  an  N ibilit.xs  Ptiris  tranfèat 
,td  filio'  natos  ante  NobilitAt'mparta7n.  Les  uns  veulent  que  le  fils  né  avant 
l'anoblilTement  du  père  ait  paît  à  cette  prérogative.  L'héros  ante  no'Alitatem 
acceptam  natos^nihilominkt  fijrl partie pes,etiam]t  lllorum  rmntioftSla  non  fît;  & 
cet  avis  eft  receu  parla  Loy  Sfnatons  s-jf-'i'  Senttorlbus.  Les  autres  favori- 
lènt  feulement  celuy  qui  eft  né  après  l'acquifition  de  la  Noblcllc  ,  félon  le 
texte/»  L.fiS'nttor  Cod.  de  dignitatibus  lib.  12. 

Moi(e  ayant  témoigné  la  volonté  de  Dieu  en  faveur  du  premier-né ,  qui 
peut  s'oppofcr  à  cette  primogenitureî  Prxfersndum  ejfr primogentum  natunt 
tinte patris  dign  tatern  ,  fui  vant  la  Loy  Sen.ttoris  filium  f.  de  Scnateribtts  :  la  pri- 
moeeniture  cftant  introduite  pour  le  bien  public  ,  &  pour  l'honneur  des  fa- 
milles. 

Denis  GoJefroy  fçavant  Jurifconfulte  glofant  la  Loy  i.  $.  infilUs  jf.  de 
DeciHonibus ,  refout  que  les  enfans  des  Sénateurs  &  des  Decurions,nés  avant 
que  leurs  pères  fulîent  en  pofleiïîon  de  ces  honneurs ,  font  cenfés  enfans  de 
ces  Officiers  ,  Senitorum  fillos  etiam ejfj  (juiante  dignitatem  fttfcepti  funt .fiqui' 
dem  Decur'onum  fili'-  cenfentii'"  ^U'  ante acceptitm patris  hoHorem  nati  funt. 

Le  Jurifconfulte  Ulpian  palîant  jufques  à  l'adoption  ,  dit  que  le  fils  adopté 
par  un  Sénateur  avant  qu'il  joiiillede  cette  Dignité ,  eft  cenfé  fils  d'un  Séna- 
teur. Eum  Senatoris  pjiim  accipicnàum  ejf: ,  ac  S^natoria  dignltate  frui ,  qui  à 
Senatore per adoptionem  fufceptuf  efl  filins ,  etiam  antequkm  pater  ille  adoptivus 
Senatoriam  dignitatem  accepijfet. 

C  eft  fur  cette  maxime  qne  plufieurs  font  d'opinion  que  la  Noblefle  qui 
vient  de  l'anoblillement  s'étend  fur  tous  les  enfans  nés  avant  la  date  des  Let- 
tres, fuivant  ladifpofitiondudroit  Romain  en  la  Loy  moris  ^.ultff.deprnis, 
êc  fur  tout  en  la  Loy  mortuis  filinm  jf.  de  Senatorlbu^  Nihil  interefl ,  dit  cette 
Loy  j  an  in  Senator'a  d'gnlt.tte  conîitutus  pater  filium  fufceperit,an  ante  Senato- 
riam  dignitatem  La  Loy  (îSenato  jf.  de  diff^n  tatiùus  n'y  eft  point  contraire  ; 
puis  qu'il  ne  faut  pas  envier  aux  enfans  les'honneurs  des  pères.  Auiïi  quelques 
Doéteurs  comme  Pompcius  Rochius ,  trouvent  étrange  qu'un  père  Noble 
ait  des  enfans  fans  NobJelIe. 

Cependant  les  Loix  de  la  Republique  de  Gennes  approuvées  par  le  Sénat , 
&  depuis  par  le  Pape ,  par  l'Empereur  ,  5c  par  le  Roy  d'Efpagne,  contiennent 
que  ceux  qui  font  nés  avant  la  Noblefte  acquife  par  leurs  pères  ,  ne  font  pas 
cenfez  Nobles  :  ^nte  adeptam  Nobilitatem  nati  non  anfeantur  Nobiles.  Ce 
font  les  propres  termes  rapportez  par  Pierre  Bizure  en  fon  Hiftoire  de  Gen- 
nes chap,  4. 

Ainfi  l'on  a  juge  au  fait  des  Capiteux  de  Touloufe  ,  que  le  fils  né  devant 

G  g  II] 
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que  le  père  fût  élu  Capitou,ne  participeioic  pas  à  (a  Nobleire.    Il  y  a  auflî  des 

exemples  comme  des  enfans  en  ont  cfté  exceptez  ,  fans  avoir  part  à  l'ano- 

bliircmeiit  de  leurs  pcres  ,  foit  qu'ils   n'cuiïcnt  pas  efté  employez  dans  les 

Lettres  ,  eftant  adultes  ,  ou  qu'ils  enflent  elle  exceptés  par  quelque  claufe. 

De  cecy  il  y  a  des  exemples  dans  les  Regiftrcs  de  la  Cour  des  Aides  de  Roiien. 

Cela  n'ell  pas  fans  fondement  ,  puil'que  la  fource  qui  n'efl:  pas  Noble  eft 

incapable  de  communiquer  la  Noblelle.  C'efl;  pourquoy  d'ordinaire  le  Roy 

y  ajoute  une  claufe  exprelle  ,  qui  anoblit  les  enfans  déjà  nés  ,  de  mefme  que 

ceux  qui  font  à  naître  ;  &  fans  cette  claufe  ,  il  y  a  fu  jet  de  douter  que  l'ano- 

blidement  profite  aux  enfans  nés  auparavant  ,  par  une  aftion  retroaftive. 

Auiïi  les  Loix  n'ont  point  deux  vifages ,  elles  ne  retournent  point  en  arrière. 

C'eft  auprefent ,  &  à  l'avenir  qu'elles  pourvoient ,  &  non  au  pallé.  La  Loy 

Leges  de  L'^ghm^  eft  formelle.  Si  cet  effet  retroadlif  avoir  lieu  ,  il  pourroit 

arriver  qu'un  homme  exerçant  des  arts  mécaniques  ,  ou  eftant  dans  une  fervi- 

tude  balle  ,  anobliroit  des  enfins  qui  feroient  procréés  en  cet  état.  Il  faut 

donc  conclurre  que  la  claufe  qui  anoblit  les  enfans  nés ,  auffi-bien  que  ceux 

qui  font  à  naître  ,  doit  eftre  exprellément  employée  dans  les  Lettres  d'ano- 

blillement.    Exm  pro:ieJJe  volnnt  titm  demitm  ,  fi  illoritm  fit  fatia.  mentio,  dit  la 

Loy ,  Aîoris  §,  peu.  ff.  de  pxfiis  L.  2.  $. periniejf.  de  DecHr'omùw. 

CHAPITRE     LXI. 

St  un  enfant  peut  eflre  anobly.  Si  celuy  cjiti  n'efl  po'nt  encore  ne  peut  eflre  ano* 

bly.   Si  c^liiy  qui  efl  à  l'article  de  la  mon, peut  recevoir  cette  grâce  ,  ou  eflre 

fait  Chevalier.   Si  la  Nohlejf  des  enfans  pafle  au\:  pères  &  aux 

autres  Afcendans.  Si  U  preuve  de  la  race  prof  te  aux 

Collatéraux ,  &c. 

IL  efl  certain <]ue  le  Prince  peut  donner  la Nobledê  à  un  enfant.  Les  Ju- 
rifconfultes  en  demeurent  d'accord  ,  &c  Bartole  entr'autres  dit  À  ce  fujet  : 
Jn  î.  1  verf,  Nobïlitas  confifllt  in  acceptations  ejus  qui  eam  confert,  nec  in  efl  intelleihu  &  volun- 
ex  pridtBi,  tateejusqui  nobilitatur.  Car  comme  l'enfantquieftforty  d'un  Noble,  devient 
Cod.  "^  '*'•  Noble  encore  qu'il  n'en  fçache  rien  ;  de  mefme  un  enfant  peut  eftre  anobly 
*^^  '  ■  fans  fon  confentement  >  &  fans  fon  acceptation.  La  preuve  en  eft  tirée  du 
§,Sedinte.  paragrafe y?<^  intsrim  enVa.mheM.privatorumCoJ.  de  Iurifdi£Hone omnium ju- 
rimintiuth.  dieum  ;  fc  c'eft  encore  l'opinion  dejoannes  Raynutius  in  verb»  aiieElitinipH~ 
^'MV'-'l'  beri ,  ^?TV,<?^%»«m.&  d'André  Tiraqueau/n  Tratlatu  de  Nobilitate.  Ilfufiic 
tni/privn'.  ^"^  l'Anobly  confente  tacitement  à  ce  bénéfice,  ou  qu'il  n'y  contredifè 
tor.  Cod.  de  point  ,  lors  qu'il  fera  parvenu  en  âge. 

Xurtfdi.omn.      La  queftion  fi  un  enfant  peut  eftre  anobly  avant  fa  naiflance  ,  eft  décidée 

iMd,  par  Benedi(5tus  incap.  Raynutius  in  verbofobeles  ejuam  geflabat  in  utero  num.  22. 

de  Tefiam.  &  il  n'y  trouve  pas  de  difficulté  :  uterum  poff.  inflitu'hitrcdem,  L.pla- 

cetfllde  liber.  &poflh.  ckm fimilitir eique  etiamlegari pofft ,L .fî qui quartam^ ■  fi 

^uis  f.  de  Legibu: prima.  Ainfi  il  efl  allez  ordinaire  d'iallituer  &  defùbftîtueç 
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héritiers  des  enfans  qui  font  a  naître  ,&  qui  n'ont  point  encore  vcu  l.i  .u- 
miere. 

Celuy  qui  eft  à  l'article  delà  mort  peut  cftre  anobly  félon  Bartolc  &  Bcne.  /»  l  j  Cdd 
diftus ,  parce  que  l'anoblillenicnt  procède  de  celuy  qui  le  confère ,  lequel  en  '^^  àignitat. 
iife  comme  il  luy  plaift  :  Et  il  peutaudi  élire  fau  Chevalier.  /'^  'i. 

Je  rapportcray  a  ce  propos  l'exemple  de  Pierre  de  la  Tour  de  Saura  ,  qui  fuc  ^'""^'^>*' 
anobly  &:  fait  Chevalier  par  Gaillard  Guifcard  Chevalier  ,  lequel  Uiy  donna  mitius  ,7 
des  Armoiries  dans  l'extrémité  de  (a  vie  l'an  1554.  ^  ^'^'^  doutoit  melme  fi  verboin  <■;». 


ble  :  Elles  furent  rcgiftrccs  à  la  Chambre  des  Comptes,  &  à  la  Chambre  du  tutë  ^ 
Threfor ,  (Se  liguées  Jacques  de  Boulay.  Comme  elles  font  curicufes,  en  voi-  ^"'ffdetx- 
cy  le  contenu.  cufjHtcrum. 

Phllippui  Diigtatia  Fr.wcorum  R-x .  &c.  Notum ,  &c.  Quod  Gsraldu^  de  Tlueforco" 
Turre  de  S  aura  ad  nos  venlens  àedit  nobinntelligi  cjKod  dcfunïïu!  Petriis  de  Turre  te  71.  num. 
miles  pater  ejui  dumvlveret ^credens  iff^:  a.  nobilihHS yanntlhus  frocreatHi  ex  plu-  3*^-  cômu- 
ribm  &  verifimiitbus  conjcHuris ,  &prcjertlm,  quia  CHmpluribus  nibillbus pro  ma-  w*^"*^  ?" 
jori  parte  fui  t  mpons  furrat  convocatui ,  &  àpluribus  perfonU  dicl  audivcrat  du  Fournr 
^U)dà  nybiUbusparentibus  defcenderat ,  in  infirmhate  ejita  drcejftt  fiaratfe  mill'  Auditeur  à 
temfieriper  Gaillardum  Guifcardi  milit  m  ,  &  per  eundem  Gaillardum  infiqnla  1^  Chambre 
mllitaria  fibi  dari  ;  ùm^batcjH.  ipfe Jîgnlficans  cjuodi]uiaperaliijuofnos  malevolos  '^"  Coptes. 
d'ctam  militiam  in  dubiumrcvocantesmHrmu^abaturfitpereo  qmddHa  m'iitia  in 
•vica  diSli  patrisfui  fatla  non  furrat,  n:c  fiiB:a  inprefentia  hominum ,  quod  fciretur 
cjuodcedcre poffit inv'tupcrium  &  dedecus  ipfus fignfcantis  & ejm gen:ris in futu- 
rum  ,  &  ideo  fupplicavit  ut  fhi  dignanmur gratiosè  fuper  hoc  providere.  Nos  igi- 
tur  (jul  fupplicationi  prediiJe  fa  vo''-a  (■  iliter  inclmati  predi^am  militiam  approbantes 
&  defe^um  fit^uis  in  eafueritfupplentes.ex  ce  -ta  /cientla  declaramus pnfatum  Pe- 
trurn  non  obflante  quoi  a  nobiUbuipar.ntlbus  non  traxlJfetorlginem,pcrinde  militem 
deccjfijf  ,  &  eJH!  totam  progeni^m  nobiLm  nomlnari  ,&c:  Datum  Parifus  ann» 
Domini  1337.  menfe  Augufli ,  per  Domimim  ,  ad  relationem  gentium  Compoto- 
rum  &  The faurariorum, mandata  etlam  R  gis ,  per  Literas  1.  di  Rolayo. 

Quant  à  la  queftion  fi  la  Noblelle  des  enfans  palFe  aux  pères  &  autres 
afcendansjronnemctpas  en  doute  que  la  Nobleflene  pafle  à  la  pofterité  & 
que  les  enfans  ne  fuivcnt  la  condition  du  père  ;  Tiraqueau  eft  de  cette  opi- 
nion ,  &:  cela  eft  prouvé  par  la  Loy  Senator,  &  par  la  Lo-^  fi  S  enatorC  od.  de  I»  cap.if.de 
Sen^toribus ,  &  encore  par  la  Loy  Senatoris  fil-um  ff.  de  Senatoribus .  Mais  on  ^"^'^i*""- 
doute  fi  la  Nobleife  des  enfrns  remonte  aux  parens.  Quoyquela  Loy  in  ficris  l.j.  Cod.de 
le  porte  expreilément  ;  Priiilegium  dignitat-s  fiUorum  tranfit ad fuperiores  ,  &  ^rox.facror. 
que  Lucas  de  Penna  foit  de  ce  fentiment ,  Nobilitas  fUiorum  ad  parentes  afcen-  ^^'''"""'  ''^' 
«?»>:Neantmoins  il  fiut  tenir  pour  confiant  que  la  NoblefTe  ne  remonte  point,  l^'r     „/,-^j 
fiiivant  le  texte  optimum  'n  lib.  i.  jf.de  Senatoribus.  Il  eft  vray  que  le  père  eft  resCollat.t, 
honoré  de  la  vertu  &  de  la  dignité  de  Ion  fils  ;  &  que  les  parcns  en  devien-  verf.^.exdi- 
ncntplus  illuftres  Se  plus  confiderablcs  ,  félon  Jean  Ray  ;  mais  ils  ne  font  pas  ê"""^'  ^'"^• 
pour  cela  anoblis  j  car  cette  qualité  defcend  &  ne  monte  pas  :  &  c'eft  pour     ,  ^'^""*' 
cette  raifonque  plusieurs  ont  feic  anoblir  leurs  per<:s  &  meime  leurs  ayculs ,    neusettim 
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henoravit     S<.  non  eux  ;  parce  qu'ils  profitent  doublement  de  cette  Nobledc  ,  &  gagnent 

patrem  in  fi.  ^jj^  j^g^.^  .  ^  ç^  ç[\q  {"g  donnoit  au  fils ,  le  peie  n'y  partici  peroù  point, 

Itis.Eccl'J.  ^,^^  ^^^^^  ^^Q-^  ^j^  doute  dans  la  Jurifprudence,!!  la  Noblefl'e  s'étend  au  delà 

L.'fâcns  s.  «lu  fil5  du  petit-fils ,  ou  arrière  petit- fils  :  mais  la  Loy  Divo  Co  '.  de  cjUdtfl.  re- 

inp'inc.  é"  foutquenon,  ainfi  que  la  glole  fat  h  Loy  Ul^erâs  jf.  ie  Sen.ttor-ibn-.   Ce  que 

ibt  glojfn      quelques-uns  diftingucnt  neantmoins  jdifant  que  la  Noblellepalle  à  la  poftc- 

Cod.deprox.  ^^^^    ^^  Ciicccdion  pw^a  Rcgnum,  DucatHS,  Comitatu'  &  Jimilia,  c'eft  à  dire  pour 

L  ult  Cod    ^^5  fiefs  ,  &  non  pour  la  NoblelTedes  parens;  car  tune  dejurscom'nuni  Nobil'- 

de  pu.  a-     tas  nont'-jnlitultrjipronepotes  ,(\  et  n'eft  que  la  Coutume  y  déroge ,  comme 

gtnd.tnnih.  il  eft  en  ufage  en  quelques  parties  d'Italie,  de  partout  en  France  où  o7nn:s 

eco.  lib.  11.  ^efce»dent?s  admittuntHr&  habentur pro  Nob'dibHS.  Martinus  Laudenus  eft  de 

deliobUit'a.  ^^ Tentiment  in  TmSlatH de  dignit. vet.Nobilkatem generis  &  origlnisin infinitum 

te  cap. '6.  n.  progredi, 

1.1.1  f.deSe-      Pour  la  preuve  de  Noblelled'extraftion  ,  elle  profite  aux  frères  &  autres 

tixtorib.        parens  collatéraux ,  à  prendre  à  la  commune  fource  &  au  tronc  ,  dont  les  col- 
Mufiietusde  \  „i  ■      r  ■  r         i   r       i  ir-  i 

Tiillii!  «     latéraux  8c  celuy  qui  a  tait  preuve  lontdeicendus  ;  car  ils  lont  tacitement  de- 
^  Kxermdit'is.  clarez  Nobles  ,  &:  il  ne  faut  point  d'autre  preuve  que  celle  de  leur  parent  col- 
latéral, s'ils  montrent  qu'ils  en  font  defcendus;  pourveu  que  fà  qualité  ne  foie 
point  une  Noblelle  civile  ,  qui  n'eft  que  perfonnelle  félon  Tiraqueau,  ds  Na.. 
bilit.  c.  ult.  num  2. 

La  Noblefle  fe  peut  aufll  conférer  à  celuy  qui  n'en  fait  point  d'inftance,  & 
qui  n'en  fçaitrien  ,  pourveu  qu'après  connoillance  de  caufe  il  vive  Noble- 
ment ,  &  qu'il  témoigne  que  la  grâce  luy  eft  agréable  ;  félon  Deciiis  Conf.  167. 
^aynuiiui       Q^  pçm  ^yfjj  oftroyer  la  Noblelle  aux  furieux  &  à  ceux  qui  font  en  dé- 
de  Nûhilit     "i^"ce  Se  aliénation  d'ei'prit  ;  parce  que  la  NoblelFc  de  race  leur  peut  arriver, 
in  4.  ^  j.    de  mcfme  que  le  droit  d'aînelle  &  la  double  portion  des  meubles. 
quifl.mpinc. 


TiraqUil.de 
Hobû.c,  ij-, 
OHm.  4. 


CHAPITRE       LXII. 

Si  la  Nohlejfe  de  race  eft  préférable  a  la  "Dignité'. 

ON  demande  fi  celuy  qui  eft  conftitué  en  haute  Dignité ,  foit  féodale,  ou 
pcrlonnelle  ,  mais  qui  eft  de  balle  extradtion,  excelle  pardeilus  celuy 
qui  eft  d'ancienne  race.  Olvarez  Oforio  traitant  cette  queftion  pour  l'Efpa- 
gne  ,  rciout  que  l'ancien  Noble  eft  préférable  ,  quoy  que  l'autre  éclate  par 
d'excellens  titres  :  Optahilius  plan?  cenftitr  avita  ilLi  NohiUtas  ,  tametfi  prlva- 
ta ,  cjiihn  hx:  nova.  Cela  s'obferve  en  Angleterre.  Et  c'eft  avec  raifon  qu'Ho» 
race  a  dit  en  les  Odes  : 

Licct  ftipcrhus  ambules  .fortuna  non  mutât genus. 
Il  feroit  neantmoins  raifonnable  d'en  excepter  ceux  qui  parviennent  à  la 
Souveraineté,  comme  le  fit  reconnoître  Amafis,  qui  fut  Roy  d'Egypte:  Et 
aufficeux  qui  poiledent  des  Charges  perfonnelles  ,  aufquels  on  cède  ,  Se  on 
portegrand  refped,  parce  qu'ils  reprefentent  le  Prince.  Cependant  les  def. 
ccndans  de  ceux  qui  ont  poiledé  ces  Offices ,  n'en  preianent  autre  chofe  que 

de? 


&  le  fes  difjr.ntes  F.fpcces.  ^u 

des  marques  illiiftics  :  car  riionneiir  de  leurs  predeccflcurj  cflant  purement 
iperronnel  &  attaché  à  l'Office  qu'ils  ont  cxcrct ,  il  n'cfl:  point  tranliiiifîiblc 
a  la  poflcritéjmefme  en  ligne  ducde. 

CHAPITRE     LXIII. 

Si  la  Nohl.ff:  fe  prefirit ,  &  fi  elle  s'acquiert  par  ^uel^ues 
générations. 

LEs  moyens  d'acquérir  la  Noblelle  doivent  cflre  certains  ;  autrement 
chacun  y  voudroit  avoir  part ,  ce  qui  enfin  tourneroit  en  confufion.  Cla- 
ru  ■  ejuippe  honsr  viLfcit in  turba  ,  &  apud  clignas  indigna  efl  dignitas  ^uain  rnulti 
iniigni  pojfiient. 

C'eft  une  grande  queftion  non  encore  refolue  ,  fi  la  Noblefle  fe  prefcrit,  &• 
fî  elle  s'acquiert  irrévocablement  par  la  poflellion  de  plufieurs  générations. 
Tiraqueau  efl  d'avis  qu'elle  peuteltre  preicrite  par  une  polledion  immemo-     Tiraquel. 

riale,  Nol^ilitasilUcivUis  &  poUvca  poteflqu'dempraCc'-'bicx  ufu  ,  &  qn^lî pef-  M '*''<»  ,tn 
r  rr  ■  ■        ■  '  •       ^-    n       rr   \>       ■    ■  i     r,     i-         '■'l'ro  de  No- 

J-JJione  tant',  tempons  citiu<  non  e.xtattnemrr:a.  C  eit  aulli  1  opnnon  de  Bodm,  biluatt  at 

de  Baquet ,  de  Ripa ,  d'Andréas  ,  &  de  Therriat.   Car  on  dit  d'ordinaire  que  14, 

la  pollèflîon  vaut  de  titre  in  parlcauQi  melior  efl  conditio  pojjldfnti'.  Aquoy  l'on  ^odin.dtRe. 

ajoute  un  tempérament ,  pourveu  qu'il  y  ait  quelque  jugement  contradiftoire  P"<'-'-4  '■  i. 

donné  en  faveur  de  ceux  qui  ont  intereft  à  cette  Nobleile.  Deforte  que  la     ^V'ttom. 

r        ■  1-  1  1  III  T  i-/""''.i-c.ir. 

prelcription  que  1  on  prétend  ne  procède  pas  tant  de  la  longueur  du  temps ,    francif.  de 

quedel'authorité  du  Prince  qui  donne  force  à  la  Sentence  de  fes  Officiers  R'p^.l.i.^ef- 

fondée  fur  cette  forme  de  prefcrire.  f"  '"•^^  ■^^' 

Parl'EditdeBar-le-Duc&parl'Aircftdu  Confeilduij.  Avril  i<5oi.  le  '"f"^"^^. 
Roy  ordonna  qu'on  n'iroit  point  au  delà  de  40.  ans  fouiller  dans  les  Tom-  nonobflata'd 
beaux  des  morts ,  ny  inquiéter  ceux  qui  fe  trouveroient  avoir  joUy  paifible-  Domin. 
ment  de  cette  qualité  devant  ce  temps.   Mais  cela  n'a  point  efté  obfervé  :  car  [""'■■  Andr. 
le  Droit  &  les  Ordonnances  ne  reconnoident  pour  Nobles ,  que  ceux  qui  re-   '"  '^'*^  ^^- 
prefentent  le  titre  primordial  de  leur  Noblelle,  ou  qui  font  voir  unepolTef-  ^,(Z-,i'  fl' 
/îonde  cent  années.   Cela  eft  encore  décidé  par  l'article  541.  de  la  nouvelle     Therriat' 
Coijtume  de  Bretagne,  où  les  Nobles  font  définis  eftre  ceux  qui  ont,&  leurs  traité  de  la 
predecelleurs  ,  dés  auparavant  les  cent  ans  derniers ,  vécu  Noblement.  Sur  Nobleflèci- 
quoy  Mo.ifieur  d'Aigentré  rapporte  que  cette  queftion  ayant  efté  agitée  ^'^' 
dans  rAlleinblée  des  trois  Eftats  de  la  Province,il  y  eut  de  grands  peifonna- 
gesquieftimerent  que  la  Noblelle  eftoitimprefcriptible  ^  mais  qu'enfin  l'Ar- 
ticle palla.  Ht  (^ulcentum  tjtos  annosfepro  Nobili  gefftffet  pro  tali  kaberetnr .  ctfi 
non  ornn  but  placehat. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  n'admettent  point  cette  prefcription  ,  comme  Al- 
bertus ,  In  L.  Im:);rato'-es  jf,  de  DiCHrionibus  ,  qui  fait  cette  demande ,  ^n  fi 
€jms  flet;rit  in  pofeffion:  cujufpiam  dignitatis  vel  Nobilitatis  per  40.  annos ,  eam 
fritfcribet?&  videtHy,  imjuarn,  tjMod  non  ,cum  htt  res  k  Principe  procédant  :  Itaque 
Nobilitatem  tempore  non  prtfcribi  La  prefcription  mcfme  ne  peut  pas  eftre 
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Julie  ,  fi  elle  n'eft  accompagnée  de  bonne  tby  ,  &:  appuyée  fur  un  titre  legiti- 
jiU  ..«j.,  me  qui  ne  foit  pas  contraire  aux  interefts  du  Roy,ouau  dtcit  commun,&:  qui 
Conf.  6.  &>  ne  s  étende  point  aux  choies  qui  concernent  le  Fiic.  Car  comme  )  ay  dit  ail- 
xj^.l.  f.Df-  leurs  ,  c'efl:  une  maxime  certaine  en  France  ,  que  le  Prince  leul  peut  aHoblir. 
tins  8{.  (y  Bartolcle  dit  aufll  formellement  lur  la  Loy  o-nn'um  Cod'ced;  te{Hbu<:  Efi  cjun- 
*'""  liras  ilUta  ver  Prlncipatum  tenentem  ,  quà  quis  ultra  horteftos  pUhsios  aeccpthS 

oflen  ittur. 

Si  doncLiNoblelIe  pouvoiteftreprefcrite  ,  il  arriveroit  que  la  complai- 
fànce  des  Notaires ,  ou  la  vanité  des  parties  ,  ou  la  faveur  de  ceux  qui  font 
en  état  de  prefter  leur  aide,  fcroit  les  Nobles,  &  qu'une  ufurpati  on  confir- 
mée par  quelque  fuite  de  temps  auroit  la  mefme  force  que  l'authorité  da 
Prince, 

Pourempefchercedefordre  ,  l'Ordonnance  d'Orléans  art.  iiS.  &  celle  de 
Blois  art.  157.  y  ont  pourveu.  Ce  qui  efl:  conforme  à  la  Loy  os  §.  fiprarailite 
ff.  ad  Legem  Corrteliam  de  faljis  ;  &  à  ce  que  dit  Bartole  in  Legem  i.  coll.  7. 
^i*[pbi  NobiVtat.m  proprik  authoritate  falfo  ajfumtint,  incidunt  incrimenfalpt 
vel  etiarn  in  crimen  majefiatis.  Car  celuy  qui  fe  dit  Noble  &  ne  l'eft  pas ,  com- 
met une  efpece  de  fauilèté  ,  qui  fuivant  cette  Loy  &  ces  Ordonnances ,  méri- 
te une  peine.  Ainfi  le  principe  eftant  vicieux ,  il  ne  peut  point  donner  com- 
mancement  à  un  droit  légitime,  ny  fervir  de  titre  folidc  &  valable.  Mais  s'il 
y  a  un  anoblilTement  dans  les  formes  requifes ,  qui  eft  un  droit  émané  de  la 
Souveraineté  ,  il  eft  imprefcriptible.  Quand  mefme  le  titre  fondamental  de 
la  Noblell'e  fcroit  égaré ,  il  iliffit  qu'il  ait  efté  Regiftré  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  &  autres  lieux  de  fes  adrellès ,  fuivant  la  Déclaration  de  Henry  II. 
donnée  à  Amboife  l'an  i55<5. 

Lors  donc  qu'il  y  a  quelque  preuve  de  roture  dans  une  famille ,  je  ne  dis 
pas  par  les  marques  de  dérogeance  ;  l'immunité  dont  ceux  de  la  famille  auront 
joiiy ,  l'ufurpation  qu'ils  auront  faite  du  titre  de  Noble,  d'Ecuyer,  ou  de  Che- 
valier, ne  peut  les  rendre  Nobles  ;  parce  que  la  Noblelle  ne  pouvant  venir 
que  d'une  origine  immémoriale  fort  éclatante ,  ou  de  la  conceffion  du  Prince 
par  l'une  des  voyes  connues  dans  fes  Eftats  ,  il  ne  doit  pas  eftre  au  pouvoir 
des  particuliers  de  s'attribuer  cette  ancienneté  ,  ou  ce  bienfait  Royal. 

Mais  on  dira  ,  ils  font  en  polleffion  immémoriale  de  vivre  Noblement  pac 
plufieurs  degrés ,  ce  qui  leur  acquiert  la  Noblelle  de  race.  L'on  répond  ;  puis 
que  la  Nobïefle  ne  s'acquiert  point  par  prefcription  ,  cette  manière  de  vivre 
Noblement  ne  leur  peut  fervir  pour  prefcrire  contre  la  vérité  de  leur  état. 
Les  Fermiers  de  l'Empereur  ,  dans  le  Droit ,  pour  s'exempter  des  impofitions 
ordinaires  ,  avoientpris  diverfi;s  Charges,auili-bien  que  leurs  defcendans  :Ils 
font  neantmoins  condamnez  à  reprendre  leur  première  condition  ,  fans  con- 
fidcrer  la  longue  polleflion  de  leurs  Charges  :  Sape-nurnero  pr^eptum  efi  Ht  fer- 
vi  atqite  libericolonique prater:a  reifioflra  ,  necnon  etiam  eorum  foholes  atau;  ne-» 
potis  qwcumqw;  noflris pojfejfionilius rxejfijf  nt,  ac  fe  tdd'verfa  militiéC  gênera  cotti 
tuHjJlnt,  c'ngulo  in  ejuod  ob  'epferunt  fraudutenter exuti ,  Jt adaliejuas fraitdulentey' 
tranfcenderint  dignitates  ,  ornni  temporls  defintione  fubmetâ ,  mfiro  patrirnonia 
ntur,  dit  la  Loy  i .  Cod.  ne  rei  Dominiez  vel  tem'^orum  vindic. 
Ainfile  Decurion  quia  ofc  ufurpcr  quelque  titre  de  miUcc  ne  peut  afiurer 
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le  changement  de  fon  état  par  aucune  polleffion.  Si  (juis  Dt:nno  /tut  fuLjaius 
eurU,  .tufiti  fmrit  ull.tm  affeClure  militum  ,  nulla  temporis  prafcriptione  ninmc- 
tMr;pdad  ondition.'m  p  oprtMmretrahatur ,  nec  ipp  ,vel  cjtt^  Uberi  pa-  talcm  ip- 
fiw  jt-^tumprocrcati  tCjHjdpatriétdcbitur  v^leat  dtclinare.  L.  //.  Cod.  de  Dcch- 
rionibusl'h,  lo. 

LaNoblelIe  eftant  donc  un  droit  imprefcriptible  &  Royal ,  on  ne  peut  ti- 
rer aucun  avantage  ,  qu'un  père  bc  un  ayeul ,  qu'un  biiayeul  ou  auties  afcen- 
dansayent  pris  les  qu.ditcz  qui  appartiennent  aux  Gentilshommes ,  fi  ce  n'eft 
dans  des  temps  où  l'on  demeuroit  dans  les  bornes  de  la  condition. 

Neantmoins  ceux  qui  flivorifent  la  prefcription  fiir  quelques  degrez  ,  fè 
fondent  fur  l'Edit  du  Roy  Henry  IV.  de  l'an  1600.  qui  regloit  les  Tailles;  3c 
qui  déclare  N  oblcs  tous  ceux  dont  le  père  &  l'ayeul  ont  vécu  noblement. 

D'autres  veulent  que  pour  prclcrire  laNoblc(ie,les  trois  degrez  de  filiation 
foient  accomplis  ,  ou  bien  le  fiecle  entier.  D'autres  enfin  s'arrcftentà  la  prefl 
cription  ordinaire  de  quarante  ans  comprife  dans  le  Droit ,  &  dans  les  Or- 
donnances. 

Mais  véritablement  il  n'y  a  aucune  maxime  aflurée  en  ces  matières ,  le  tout 
dépend  E\:arbitno  Juécis.  Auffi  Tiraqueau  propole ,  an  fcientia  Principis  rc- 
^wnitH  ■aMt/tltc/iuscuJHi  int:rellin  pr<efcriptione  ,an  vroOfficiarlorumaut  Ma- 
gifl-ratHum  fcientia  fnfficU t. TTa.\ta.nt  cette  queftion  en  fon  37 .  Chapitre ,  il  de- 
mande fi  unjugement  déclaratif  de  Noblelle  peut  prejudicier  au  fait  du  Roy 
pour  l'avenir ,  <juidadornn!s,<ju/i/î  in  caufa  ftatus,\h\yAi\t\a.  Loy  IngettHHm  jf. 
de  fiatu  hominum.  C'eft  dequoy  l'on  doit  demeurer  d'accord. 

Enfin  il  eft  vray  que  l'on  abufe  de  l'authorité  du  Roy  en  établiflant  ou  en 
détruisant  la  pofleffion  de  Nobleffe,  fans  s'attacheraux  maximes  certaines  & 
indubitables,  &  fans  confiderer  les  formalitez  necelîaires,foit  en  favorifant 
un  party ,  ou  en  défavorifant  l'autre.  Et  fur  tout  il  faut  rendre  cette  déféren- 
ce au  Souverain  ,à  qui  feul  appartient  de  déterminer  cette  prefcription,  com- 
me arbitre  équitable  &  infaillible  de  l'état  de  Tes  Sujets. 

CHAPITRE       LXIV. 

Comme  la  Nohlejfe  doit  fe  JHfiifier,  tant  par  Lettres  cjue  par  témoins  -^  fie  e^ 

au  de  (fus  d'un  ftecle.  Quelle  en  doit  efire  la  preuve  par  les  devrez..  Si  elle 

doitejirc  toujours  accompagnée  de  fervices.  Et  fi  l'on  doit  eftre 

receu  à  troubler  un   Gentilhomme  en  fa  qualité. 

LA  vieilleiïe  qui-  eft  odieufe  aux  hommes  à  caufe  de  fes  incommoditez  ,  eft 
la  plus  glorieufe  marque  de  la  Noblelle.  Plus  fon  commancement  eft  in- 
connu &  éloigné ,  plus  elle  eft  illuftre.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  la  com- 
pare au  Fleuve  du  Nil ,  dont  on  a  cherché  depuis  long-temps  la  fource,  fans 
pouvoir  certainement  la  découvrir. 

L'on  ne  doit  donc  pas  s'étonner,  pourquoy  chacun  s'eft  toujours  appli- 
qué à  rechercher  le  nombre  de  fes  Anceftres  ;  car  de  tout  temps  la  Noblelle 

-  Hhij      ^ 
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nailTaiite  n'a  pas  elle  en  c^raiide  recommandation.  Dans  Rome  reiix  qui  les 
premiers  eftoienc  honorez  d'une  Charge  de  Magiftrac  Ciiriile  ,  eftoient  ap- 
t't.  i}.  peliez  homines  nov! ,  Celon  Titelive  :  F  mm  antè  belU  habhuros  ejH'im  Confultnt 
verè  pi  ùchtm-  Les  Romains  ellimoient  quelavraye  Noblellèconfiftoit  en  la 
multiplicité  des  Images  ,  qui  eftoient  les  marques  du  fervice  que  leurs  Ance- 
ftres  avoient  rendu  a  l.i  Republique,  dans  les  plus  grandes  Charges.  Aufll 

Lil>,p.Epin.  Pline  le  jeune  écrivant  ad  Profocmtjn  ,  pour  luy  defigner  l'illulhe  Noblelîë 
qu'il  Ce  promettoit  de  Tes  enfans ,  diloit  :  Necjut  ardtnuiis  tu  pronepotesaukm 
egolib.ros  cuplo ,  ^iilhmvtdcora  meo  tn)i]it^  lutrre  pronum  adhonorernlter ,  &  an- 
dita  latiu<  nomlna  ,  &  non  fubitits  imag!nc.<: reliUuru'. 

Cependant,  celuy  qui  fe  dit  Gentilhomme, quelque  ancienneté  qu'il  ait,' 
Je  doit  prouver:  car  bien  que  chacun  foit  eflimé  libre  ,  parce  que  la  liberté 
vient  de  la  nature  ,  il  n'eft  pas  pour  cela  eftimé  Noble,  dautant  que  cette  qua- 
lité vient  du  Droit  des  gens  :  &  cjhï  dicit,  incHmbit  et  omis  probandi.Et  comme 

Txfintanus  jjj  Papinian.  Q^oties  qpKtntnr genus  vd gentim  cjw.s  huberit  necm ,  eum prohtirt 

C'a  eflé  peut-eftre  dans  cet  efprit  que  Virgile  parlant  de  la  Noblelle  de 
Didon  ,  allègue  fes  devanciers  ,  comme  fi  ce  n'eftoit  pas  aflez  de  montrer  ù^ 
propre  vertu  &  celle  de  fon  père ,  fi  l'on  ne  fait  voir  celle  de  fes  ayeuls. 

JEneia, },  fortia  faEha  patrum  ,  ferles  longîjfima  rerum 

Pertotdidha  viras  ,  antij/uie  ah  origine gentis . 

Les  Lettres  ,  &  titres  qui  juftifîent  la  Noblefle ,  font  des  aâ:es  authenti- 
ques ;  comme  Contrats  de  mariage,  Baptifteres  ,  Lots  &  Partages  des  fiic- 
cefïïons  ,  Teftamcns ,  Tonfures ,  &  autres  Aftes  publics ,  qui  font  mention 
des  filiations  :  On  y  ajoute  les  qualitez  tirées  des  fiefs  pofledez  de  race  en 
race ,  &  employées  dans  des  Contraéts  :  Les  )ugemens  rendus  fur  la  condi- 
tion ,  ijuia  resjudicatapro  veritate  accipitur  :Les  infcriptions  &  Epitaphes  des 
lieux  publics ,  &  la  continuation  des  armes  femblables  ,  fiiivant  la  Loyfiem' 
mata  Jf.  d' gradibus  affin'tatis. 

La  Noblelle  fe  vérifie  encore  par  les  Dignitez  qui  accopagnent  noflre  vie,' 
ou  par  lacôdition  de  nos  anceftres,en  reprefentant  les  provifions  &  les  Aftes 
de  réception  dans  les  Charges  qu'ils  ont  exercées.  Si  ce  font  Charges  mili- 
taires ,  on  fe  fertdcs  extraits  des  Rôllesde  Montres  ,  &  des  Comptes  rendus 
à  la  Chambre  par  les  Threforiers  ordinaires  ou  extraordinaires  des  Guerres  , 
qui  font  mention  des  ioldes  &  appointemens  qu'ils  ont  receus  pour  l'exercice 
de  telles  Charges.  On  prouve  auflî  la  Noblelle  parles  Adesde  foy  &c  hom- 
mage qu'ils  ont  rendus  à  cau'e  des  fiefs  qu'ils  tiennent  du  Roy,  ou  autres 
Seigneurs  :  Enfin  ,  par  les  Hiftoires  &  Chroniques  qui  rendent  leurs  prede- 
celleurs  illuftres  à  la  poflrerité. 
II.  partie  ,  Quant  à  la  preuve  par  témoins ,  Jean  Baquet  Advocat  du  Roy  à  la  Cham- 
'^  ^'  breduThrefor ,  dit  qu'en  France  pour  vérifier  qu'un  hontme  eft  Noble,  il 

fufïit  que  les  témoins  depofcnt  qu'ils  ont  connu  Ton  aycul ,  &  fon  père  ,  8c 
qu'ils  les  ont  veu  vivre  noblement,  &  faire  attes  de  Nobles ,  fans  avoir  efté 
nnis  à  laTaille,fi  ce  n'eft  qu'elle  fûtréelle:fans  qti'il  loii  bclbinqueles  témoins 
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depofeiit  avoir  vcu  &  coiiini  les  bifayeiix,  les  trifiycux  ,  &:  autres  predcccf- 
.  fcurs  ;  &C  qu'ils  fiilleiicellimcz  Nobles ,  &  culIeiU  vécu  nobleineuc ,  confor- 
mément a  la  difpolitioii  du  droit,  In  L.  privilégia  de  DecHrionbits  lib.  ;o. 
Ca/. 

Florentin  de  Thcrriat  &  antres  Authcnrs  ont  écrit ,  que  lors  qu'on  véri- 
fie la  NoblclJe  par  témoins ,  il  doit  y  en  avoir  quatre  pour  le  moms,  tous  ca- 
pables de  dcpolér. 

Voicy  des  exemples  de  la  preuve  de  Nobledè  faite  par  témoins. 

Jean  de  Vaux  dit  Hubert  Ecuyer,  fut  approché  devant  Jean  de  Liniere 
Chevalier,  (?>:  Jean  Boulenger  Bailly  de  Cacn ,  Commis  ôc  députez  en  ce  Bail- 
liage, par  Lettres  patentes  fur  Icfiit  des  finances  des  acqnifitions  faites  de 
fiefs  (!s;  arriere-hefs  par  les  gens  d'Eglife ,  &  par  les  perfonnes  non-Nobles  : 
ôc  il  expofa  ,  que  fon  père ,  fonayeul,  fonbifayeiil.  Se  tous  fes  predeceireurs 
eftoient  Gentils  hommes.  Chevaliers  Se  Ecuyers.  Il  fut  reccu  aen  fure  preu- 
ve par  témoins ,  Chevaliers,  Ecnyers ,  Bourgeois,  Se  par  plufieurs  autres  per- 
Tonnes  dignes  de  foy  ,  jurez  Se  diligemment  examinez.  Ils  attefterent  qu'ils- 
avoientoiiy  dire  à  d'anciennes  perfonnes  ;  Que  Hubert  de  Vauxayeul  dudit 
Jean  avoir  eu  deux  frères  Chevaliers  fes  aifnez  ;  Que  ledit  Hubert  de  Vaux 
avoir  toujours  vécu  comme  Gentilhomme  ;Que  fon  Père  vécut  comme  Gen- 
tilhomme Se  preud'homme,  fans  marchandiie  :  Et  parjugement  fut  tenu  quit- 
te &  abl'ous  de  la  demande  qu'on  luy  faifoit ,  difant  qu'il  n'elloit  pas  No- 
ble, fans  que  delormais  rien  luy  peuft  cftre  demandé.  En  voicy  les  Let- 
tres. 

^  tous  ceuv  ejui  ces  Lettres, verrmt  ou  orront ,  Louh  de  Vauclnghe  C onfeiller 
dit  Rjy  nojire  S:ign:ur ,  &  lehan  de  Roye  Commijjaires  d'icelny  Seigneur  au  Bail-, 
liage  de  Caën  ,/ftr  le  fait  des  finances  des  fiefs  Nobles  acquis  par  des  per/innet 
non-Nobles ,  &  par  Nobles  &  autres ,  avaient  approché  pardevant  eux ,  Mr.  le- 
han de  P^auv  Chevalier ,  pour  payer  finance  de  certains  fiefs  qu'il  avait  acquit 
comme  innoble ,  &  devant  fon  anobliffemtnt ,  &c.  l'an  1 3  4. 4..  le  Mercredy  2 .  Dé- 
cembre. Et  ces  Commiilaires  attefterent  qu'ils  avoient  veu  ^f«.v  Lettres  faims 
<&  entières  ,fans  v'ce  &  corruption  :  l'une  faifant  mention  comme  Maiflre  lean  de 
Liniere  ,  &  lean  le  Bml  nger  jad'S  Bailly  de  Caën,  &  Commijfiires  du  Roy  , 
avnent  tr.mve  ledit  Chevalier  efire  Noble  &  ijfu  de  Nobles  predeccjfcurs  ;  ce  qui 
avntefte att:flè par  Chevaliers  ,  Efcuyers ,  Bourgeois,  &  plufieurs  autres  gens 
dgnes  de  foy  :  laquelle  Lettre  fut  fur  ce  donnée  fous  leurs  féaux  le  leuiy  après  /« 
fefieSa'nt  Pierre  à  la  Chair,  l'un  1 316.  A  utres  Lettres  fecllées  en  lacs  de  foye 
&  cire  verte,  faifant  enfemble  mention  que/if  Roy  vouloir  qu'il  ne  fût  contraint 
a  aucune  finance,  confidr/ qu'il  efloit  Noble ,  &  quonceffaji  de  le  contraindre , 
Ces  Lettres  feellées  des  féaux  des  Commiilaires ,  données  à  Falaife  le  6.  jour 
d'Oftobre  l'an  de  grâce  13^4. 

Le  Roy  ratifia  &  confirma  ce  qui  avoit  efté  fait  par  les  Commiflàires,  par 
fès  Lettres  données  au  Bois  deVincennes  l'an  154/.  au  mois  de  May;  figné 
par  le  Roy  à  la  relation  de  Meflire  Jean  de  TrieThreforier  de  Bayeux,  ôC 
de  Loys  d'Arquery  Prevoft  de  l'Ifle,    figné  ^tAx\c.  fine financla. 

H  h  ii; 
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.tirée  d'un  vieil  regiltre  de  la  Chambre  des  Comptes , 

communiqué  par  Monfieur  d'Hetouval. 

PHILIPPES  par  Ugracede  Dieu  RoydeFrance  ;  fcavoir  faifon^  a  teuspre- 
fens  &  avenir.  Nous  avoir  veii  unes  Lettres  contnan;  lafjHrm;  /jhI  s'cnfmt. 
A  tous  cents  <jui  verront  &  orront  css  Lettres  ,  Simon  de  Mmtlgny  haHlis  d' Or- 
liens  &  G^rdidu  doH^ire  de  tres-excdlente  &  pu'Jfmte  Clémence  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy n^ de  France  &  de  Navirre,  falut.  Comme  Guart  Caént  de  Baugency 
nous  ait  pieçi  rsjuis  cjhc  noit!  le  feijfions  entr^r  n  lafoy  de  nijire  S:re  par  ce  <ju^ 
il  fl oit  Gentilhomme  ,  p  comme  il  difoit.  E t  nous  ne  Uvmfîfme s  faire  entrer ,  pour 
ce  <jue  nous  d'fons  qw^il  ne  l  ejloit  pas  :  fi  nous  recjU'fl  qu:  nous  en  feijfions  cmjuerre. 
Etfurceayans7nanlèaGu'llaumePcan  noflre  Licuten.mt ,  cjue  il  enju  ifi  bien 
&  d  ligemment ,  &  que  t  En:iuîjie  nous  en  'oyafi  inclofs  fous  fan  fel, laquelle  nom 
avons veu'é  &  dilig  mm  nt  regardé:.  Et [ur  ce  nous  fommes  confcilltez.  à-Maiflre 
Amy  G  -ant  Arced'acr:  d'Evreux  en  l'EgliJe  Sainte  Croix  d'Orliens  &  à  Sire  Fre- 
min  de  Coqu  'rel familiers  noflr:  Sire  le  Roy.  Et  der.cheffeifmes  lire  ladite  En^ue- 
fle  en  la  prefnce  de  Noble  homme  Mejfire  Gilles  de  Cimiers  Chevaliers  ,  Jehan 
DaniersPrevofl  d'Orliens  ,  Maijire  Jehan  de  Flagi  Procureur  le  Roy,  Jehan  de 
Lorris  Baillifde  Chafiiauiun  ,  Eftienne  de  Saint  M efm'n  Bourgeois  d'Orliens 
&  plafieur s  autres ,  Liqulle  viu'è  tant  par  l'atteflation  des  tefmoignages  contenus 
en  Icelle ,  comm-  par  le  confeil  des  perfonnes  dtjfufdites  ,  nous  regardâmes  cjue  led  t 
Guiart  avoit  bien  prou-è  fa  Noblejfe ,  &  par  ce  pronuncafmes  &  jugafmes  ledit 
Guiart  efire  Nobles  homs.  En  tefmoing  de  ce ,  «o«;  avon^feelle  ces  Lettres  de  noflre 
feel.  Efcript  a  Orlicns  l:  J.ufdy  après  la  feflc  Saint  Michel  l'an  de  grâce  mil  CGC. 
&feiz.e.  Et  mu  t  a  decertes  toutes  les  chofes  c  ntenuës  efdites  Lettres  ayant  fermes 
&  agréables,  icelle  s  voulons ,  leons ,  approuvon: ,  &  de  noflre  auUorité  Royal  con- 
fermons ,  faufen  toutes  chofes  noflre  droit  &  l'autruy.  Et  ^ue  ce  foit  ferme  &  efla- 
ble  à  tmz.']  ours  nous  avons  fait  mettre  noflre  feel  en  ces  prefentes  l^ettres.  Donné  à 
Paris  Pan  d:' grâce mH  ccc.  trente  &  nuef  ou  mois  de  Décembre  ;  &  au  deflus  eft 
cfcrit,  Parle  Roy  à  la  relation  MonfPhilippe  de  Trie,  &  de  M.  Pierre  de  Vilai- 
nes .  Signé  Féaux. 

AUTRE    PREUVE    DE   NOBLESSE    PAR     TEMOINS 

de  l'an  1344. 

LES  Lettres  du  Roy  Philippes  VI-  cjuil  adrep  aux  députez.  &  cotnmls  de  par 
luy  fur  le  fait  des  finances  &  acquefls  faits  des  perfnnes  non-Nobles  du  Bail- 
l  âge  de  Roken.  Gautier  de  Malleville  dttdela  Londe,fe  compla'gnoit  au  Roy  par 
Lettre  decla'-ato'-'-e  que  jaço't  que  luy  &  fon  père  fuffent  defcendus  de  Noble  lignée  ; 
jQ«i?  parla  Couflwnedu  pays  ,  il  devoit  fuffîred'eflre  réputé  pour  noble.  S  wquoy  le 
Roy  maniait  à  fes  Comm  flaires  ,  que  s'il  apparoiffoit  que  ce  fufl  ladite  Couflu' 
me  ,  il  luy  reni'ffentce  qu'ils  avoient  pris  ,  faifi  &  arreflè  pour  ladite  caufe  ,  Ô" 
qu'en  vertu  de  Lettres  du  pénultième  Septembre ,  lefdits  Commiffaires  avoient  fait 
adjou-ner  les  perfonnes  qui  fuivent  .-Pierre  d'Oenville  Efcuyer ,  Guillaume  de 
MailloG  Efcuyer ^1  Rogrde  Riville  Efcuyer,  Gnilkhert  Quefnèl  Efcuyer ^  lean  lo-^ 
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ceaum-  EfcHyer,  f^auchcrn  de  la  Lond'  Efcuyer ,  Richar  i  i  FerJevllU  Efcuyer, 
lettn  le  Parfait  Efcuyr,  Gnllaume  dt  la  Aïaleherùeufi  Efcuy:r  .  Perfotme  de  la 
yalU^urvllle  .  Al.  Eu  ks  Parf  tir  Prcflre ,  leatt  Selles  ,  Rtchart  DJen ,  Aiar.. 
tin  Grifel ,  Rcn.iutde  Noyon  ,  Gu-ll.tum:  pinchon  ,Gu'llaHme  Cofl:,Ica>i  de  Feu- 
eiuicrcs ,  Gnillaume  le  Vemy  ,  Jean  le  Roy  ,  Raoul  Dauiebeuf,  Colin  Ainrcel , 
Nicole  Daniel  u,  leanChepel,  Pierre  Dan  ivleu  .  Guillaume  Marcel  ,  Robert 
Butor ,  Guillaume duChajlcl ,  Mr.  Lan  Rccuch m  Chevalier ,  lef^uels  te/moins 
jurez,  dil'gemm  nt  &  fngulitntmnt  chacun  par  fon  examen ,  information  fut  fai- 
te fur  la  nativité  &  Noblejfe  dudit  Gautier  de  Malevillc  dit  di  la  Londc, 

JUGEMENT    DES    COMMISSAIRES. 

SAch:nt  tousqu-  leuly  4.  j  our  de  Nsvembre  l'an  de  grâce  ij4.f..rnformatioH 
ordonnée  &  mife  enferme  ,  &fntjiat  de  juger  en  laperfonn  du  Procureur  du 
Roy,  &  d:  Noble  homme  Mr.  Maci  Campion  Chevalier  &  pr'ndpal  Confeiller 
du  Roy  ,  &  dn  Duc  mflre  Seigneur  en  Normande ,  &c.  A  eflè  dit  efue  ledit  Gaw 
fier  de  Malle-'ille  dit  delà  Lmie  c fiait  fuffifamment  extrait  de  Noble  l'gnèc .,  & 
^uscomm;  Gentilhomme  il  pouvait  pojpder  d:'!  ffs ,  rentes  &  autres  chofes  ,  faut 
payer  finArtce,  &c.  Nous  le/dites  Lettres  droitement  &  jufiemcnt  fa'ts ,  avons 
fin:  &  eu  agréable  icf lies ,  &c.  Donne  a  Paris  Pan  de  grâce  i^^^.,  l'onO-efme 
jour  du  mois  de  Décembre  1  Par  le  gem  des  Comptes,  G.  du  Bois  j  &c.  fine  fi^ 
nancia. 

Entre  plufieius  autres  exemples ,  on  peut  remarquer  celuy  de  Gilles  de 
Quenouilles  Chaftelain  de  Boulongne  ,&  de  Jean  de  Quenouilles  fon  frero, 
dont  il  y  a  une  Enqueftc  faite  dans  cette-Ville,  fuivant  les  Lettres  du  Roy 
Charles  VU.  du  zi.  Avril  1450.  devant  Pafques  ;  adrellées  au  Mayeur  ,  Se 
aux  Echevins.  Dans  cette  Enqueftejean  de  Marque,  Edmontde  Courteville, 
Colart  deManneville  ,  &  Jacques  Binct  Ecuyers  ,  depoferentqueles  Impe- 
trans  de  ces  Lettres  eftoient  illus  de  Noble  race ,  ôc  qu'ils  avoient  fervy  l'E- 
tat. 

Antoine  Halbout  fieur  de  Lardiniere,  fils  de  feu  René  Halbout  fieur  des 
Jardins  ,  delà  Paroille  de  Boifnormant  au  Bailliage  d'Evreux  ,  eftant  pour- 
iuivy  par  le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  ,  fut 
maintenu  définitivement  comme  Noble  d'ancienneté  l'onzième  Avril  ijié, 
en  vertu  de  la  preuve  faite  par  douze  témoins. 

Ainfi  Simon  &  Pierre  le  Hericé  enfans  de  feu  Galien  le  Hericé ,  demeu- 
rans  en  la  Paroifîe  deTorchamp  ,  porteurs  de  Lettres  Royaux  du  18.  May 
1/58.  après  avoir  prouvé  leur  Noblefle  par  témoins ,  en  obtinrent  la  confir- 
mation par  Sentence  du  15.  Aouft  enfuivant,  donnée  par  Nicolas  de  Rou- 
venceftre  Ecuyer ,  fieur  de Juvigny,  Lieutenant  particulier  du  Bailly  d'Alen- 
çon  en  la  Vicomte  de  Damfront ,  &  Commiflàire  à  ce  député. 

L'on  a  aufsi  veu  recevoir  pour  preuve ,  le  témoignage  des  Soldats ,  qui  de- 
pofent  avoir  eftéprefens  lorfque  quelqu'un  eft  retourné  glorieux  d'un  aflaut 
de  Ville,  ou  de  quelque  autre  entreprife  de  guerre.  Ce  qui  fe  fait  en  confi- 
dcration  du  privilège  des  Gendarmes  ,  qui  les  dirpenfc  de  l'étroite  obrervan- 
cedes  Loix,  comme  il  cft  dit,  L././.^*  Tefi.  milif.  L.fcimiis  Cad.  de  jure 
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deliher.  Aufsila  feule  prefence  du  Prince  fait  plus  de  foy  ,  &  plus  de  force 
que  tous  les  écrits  da  monde  ;  comme  il  eft  dit  des  Teftamens  faits  en  fa  pre- 
fence ,  L.  ornn'Htn  Cod.  deTcflibu^. 

L'on  a  autrefois  reconnu  tant  d'ingénuité  parmy  la  Noblelîe,  que  Ton  s'en 
eft  rapporté  au  feul  lerment,  pour  la  juftifîer  l'ans  titres  &  lans  témoins.  En 
voicy  un  exemple  bien  fignalé.  Le  Roy  Philippes  VI.  dit  de  Valois  par  fcs 
Lettres  données  à  Saint  Piat ,  déclare  Noble  Hennequin  de  Lucerode ,  fe 
diiant  Ecuyer,  né  à  la  Comté  de  Julierscn  Allemagne  :  &  on  le  di/penfoit 
défaire  autre  foy  de  la  Noblellè,  que  par  fon  ferment  qu'il  fit  devant  le  BaaL- 
ly  de  Vermandois.  En  voicy  la  preuN  e  originale. 

philippes    par   U    gmce  de   Dieu    Ray   de   Frxme   ;    Savoir  faifons    à 
tous    prefem    &   avenir  ,      qm     comme  Henn;cjU<n    de  Lucerode  Efcuyer , 
né  de   la    Comté  de  Iulicrs  en  Allemagne ,  ait  par  lonc  temps  demouè  & 
e»core<s  dcmonre  en  nojln  Royaume  ,  &  Je  [oit  mariez,  oh  Bailliage  de  P^crmandois , 
oh  il  a  fit  demouKince  ,  fa  femme  &  fesenfms  ,  &  avec  ce  fait  Nobles  koms  &  at~ 
traitzde  Noble  l'.gnlèe  ,& pou^  raifon  de l'eflrange  nation  ,  &  du  petit  eflat  aomil 
«efté ,  &  efi  ;  &  uujfi  de  ce  jtte  oh  pais  par  deçà,  il  n.'  peut  fa  ir.  autre  foy  de  fa  No- 
hl.'Jfe  ciu';parfonferm"nt,  le  Colleileur  de  par  now  des  morte-mains  duitt  Bailliage, 
levHelleten'r  de prefcnt  pour  efpave  ,     &    non-Noble ,  Cimbicn  cju'ilfoit  Noble 
en  vérité  ^ficomm?  il  dit.  Pour^Hoyilnoii'aithumblcmrntfupplié,  tjuefurce   nous 
livoulijf  ans fai)-e grâce.  Nius  oye ladite  fuppl'cation  ,cenjïderans  les  chofès  dijfuf 
dites ,  &  les  bons  &  ag'-e.ibU'sJervic-s  cjue  ledit  fuppliant  nous  a  faiz. ,  &  efperons 
^uilnou^  faff:  en  nos  gHrrr:s  ,  aujfi  le  bon  témoignage  eju'il  noua  e  fie  rapporté  de 
Ja  loyauté  par  aucuns  de  noflre  Confeil,  à  icelluy  fuppliant  avons  ol}roye&  oïlroyons 
par  ces  prefcntes  de  grâce  efpeciaL&  noL  pleinz  p3Uvoir&  auEtorité  Royal,  <ju:  de  fa 
Noble jfe  &  attra^ion  il  foit  creuparfon  ftmple  ferem  nt fans  autre  pr:uve faire , 
&  cjm  ou  cas  cjue  par  devant  nofire  Bailly  de  Verm andois ,  ou  ledit  CoHe£l_  ter  ,  il 
voudra  jurer  &  faire  ferement  (jh  il  foit  Noble  homme,  &  attraiz.  de  Noble  lignièe  , 
li  &  fa  pofieriîénêe  &  a  naifire ,  f oient  tenuz.  &  reputez.  pour  Nobles  &  attraitz. 
de  igniée  NoUe par  tm^  lieux  ,  &  en  tous  cas,  en  n-ifire  Royaume ,  tant  en  juge- 
ment comme  dehors.  Si  donnons  en  mand  ment  anfdiz.  BailU  &  ColleSleur,  &  àtouz 
les  Infl'cie-s  de  icelhti  Royaume prefen s  &  avenir,  ou  à  L'urs  licuv  tenant  &  à 
chafcun  d'euls.^ue  de  mftre  prefente  grâce  ,tl  Lt'iffnt  &  ficent  ledt  fuppliant  &  fa- 
dite  pofimté  née  &  a  naiflrc paifii>lement i otr  &  ufer,&  contre  la  teneur  d'icelle  ne 
les  molefient  ou  empefchent  en  aucune  manière.  Et  ^ue  ce/oit  ferme  chofe  &  efiaéle  à 
tou^joursj  now  a^'ons  fait  mettre  nofire  grant  fiel  à  ces  Lettre'  ,fiiuf  en  autres  cho- 
fèt  noflre  droit  &  l'autruy  en  tou'es.  Ce  fut  fait  à  Saint  Piat  l'an  d' g^ace  mil  ccc 
xlviij.  Is  2s.imrdumois  de  May.  Aubaseft  efcrit.  Parle  Roy  prefnt  Je  Sire- 
de  Beu.  Rnigemont.,  &  à  cofté  ,  fine  financia  per  Secretum  Domin'  Régis  Confi- 
lium  in  'juo  erant  Dom.ni  Laudunenfis ,  de  Corbeya  ,   &  de  Offemonte.  Tour- 
neur. 
Heg.  de  la       II  y  a  plufieurs  autres  moyens  de  vérifier  qu'un  homme  efl:  Noble  ,  citez 
Châbre  des  par  Bartole,  In  L.  i .  de  dignitatib.  llb.  ri.  Col  par  Balde,  in  L.provid  ndum 
&°I^Th    f  ^'"^- ^^ P^fl^t^-  par  Guido  Pape,  Co»/  ii-;.&  Dedf  196.  inmedio  ;  par  André 
iei  Chartes  'ï'^f'^Sl^eau  j  inlib.  de  Nobilitate cap.  10.  Col.  67S.  &  feq.  Et  par  Mafuerius ,  in 
des  années  P*^. 
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fua  praSl'c-t  fôf-n/i  tit.de  Tailliis  ^.item&^uis,où.  il  donne  les  moyens  de  ve-    ij+f.^i  47. 
rifier  une  Noblelle.  i.um.  i. 

S'il  efloitde  l'ancien  ufage  ,  de  fe  fervir  de  témoins  pour  prouver  la  No- 
blelle ,  &  pour  lupplcer  à  la  perte  des  titres ,  lors  qu'elle  eftoit  arrivée  par  la 
guerre  &  par  Ls  troubles,  cela  eftoit  peut-eftre  fondé  fur  ce  que  les  anciens 
Gaulois ,  plus  curieux  de  bien  fliire,  que  d'écrire  leurs  aflions  militaires ,  Ce 
contentoient  de  la  tradition.  Neantmoins,  comme  Dieu  a  voulu  que  Tes  Loix 
fullcnt  écrites  Se  gravées  fur  des  Tables  de  pierre  pour  durer  éternellement  ,   tAhuu'V 
félon  l'exprefsion  de  l'Ecriture  ;  il  eft  certain  que  la  preuve  par  écrit  ell  plus   piedeas    ^ 
permanente  &  plus  efficace,  que  celle  qui  n'eft  empruntée  que  de  la  voix.    ^'î'mé'ma. 
Elle  eft  aufsi  d'une  autre  confiJeration  que  le  rapport  des  témoins .  dont  le   i""*^    ^"* 

.'•  ^<         1  r  !•  •■      \-  Icnphut  do. 

témoignage  dépend  louvent  d  un  ouy  due.  ^^^j  ^ 

Cependant  les  faits  de  généalogie  &  de  Noblefte  ,  doivent  eftre  vérifiez  txod.  c,i/l 
tant  par  Lettres  que  par  témoins  ,  fui  vant  les  Arrells  de  la  Cour  des  Aides  de 
Paris ,  &  entr'autres  celuy  du  moisdejuin  i\99.  Nous  imitons  en  cela  l'an- 
cienne Loy  de  Rome  ,  qui  dcmandoit  pour  faire  une  preuve  entière  de  l'in- 
génuité, non  feulement  des  témoins  ,  mais  aufsi  des  enfeignemens  par  écrit. 
Si  tibi contfo'jcrjîa  Ingenu'tatis  fi.tt ,  défende  cauf/tmtuam  inflrumentis  &  arm- 
mentis  i^uibus patrs,  foi'  enlm  te/tes  adi»genu'.t,ttis  probtitionem  non  fnfficiHnt ,  dit 
h  Loy  1.  Cod.  de  T-fiamentis.  Les  témoins  fervent ,  pour  fçavoir  fi  celuy  de 
la  Noblefîe  duquel  il  s'agit ,  &  fi  fon  père  Se  fon  ayeul ,  ou  mefme  fon  bif- 
ayeul,  ont  toujours  vécu  noblement ,  fans  faire  a(5te  dérogeant  à  Noblefîe. 
Et  les  Lettres  ou  titres  fervent  pour  montrer  la  généalogie,  &  les  dignités 
qui  ont  efté  dans  une  famille. 

Si  la  Noblefîe  féodale  d'un  héritage  ne  fe  peut  vérifier  que  par  écrit,  fui- 
vant  le  Chapitre  i.Qjt'dflt  inv^flito ,  d'tifibusFeniorum  ;  &  fi  les  hommages 
ne  fè  font ,  &  ne  font  receus  que  par  écrit  :  à  combien  plus  forte  raifon  doit- 
on  obferver  cette  maxime  au  fait  de  la  Noblefîe  ,  dont  le  prix  ,  comme  il  eft 
dit  de  la  liberté,  eft  ineftimable,  &  d'une  autre  confequence  que  celuy  d'un 
héritage. 

Ce  droit  que  nous  obfervons ,  qui  demande  avec  le  témoignage  des  hom- 
mes, la  preuve  p.ir  écrit,  doit  obliger  ceux  qui  ont  l'honneur  d'eftre  Nobles, 
d'avoir  foin  de  lailler  à  leur  pofterité  dequoy  juftifier  leurs  qualités  &  leurs 
avions  illuftres. 

Pour  la  preuve  de  Noblelle  à  l'égard  du  temps ,  il  y  en  a  qui  la  reduifènt  à 
un  fîecle,  fe  fondant  fur  ce  que  trois  âges  &  trois  générations  fe  rapportent     ^'^  i.îrwr 
d'ordinaire  à  ce  temps.  Clément  Alexandrin  eft  de  ce  fentiment,  adcentum   ""»''"»»  Z"*^" 
autem  annorum  numemm  redncHntur  très  generationes.  '^^' 

Cette  preuve  de  trois  générations  a  liea  dans  ce  Royaume  ,  où  l'on  admet 
la  Noblefîe  qui  a  trois  degrés  compris  l'inquiété  ;  c'eft  à  dire  ,  qui  remonte 
jufques  à  l'ayeul.  Il  n'y  a  que  la  Province  de  Normandie  ,  où  les  quatre  de- 
grez  s'obfervent  ;  ce  qui  eft  plus  régulier.  Le  Roy  Henry  III.  confirma  cet 
ufàge  par  Lettres  patentes  du  S.  M.iyi58j.  Il  y  a  un  ArreftduConfeil  d'Etat 
du  13,  Avril  1(5  41.  donné  à  larequefte  dcMaîcreJean  Baudry  Syndic  des  Etats 
de  cette  Province ,  qui  iareduifoit  à  trois  j  mais  il  n'a  pas  efté  obfervé.  An- 
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cieniicment  il  falloit  remonter  au  bilàyeul ,  qui  fait  le  quatrième  degré  :  & 

c'eft  la  icgle  des  Chevaleries. 

Le  Roy  Charles  VIII.  par  Tes  Lettres  datées  de  l'an  1484.  ordonne  que 
ceux  qui  prouveront  leur  NoblelTè  par  delà  la  quatrième  génération ,  feront 
repucez  TJobles.  Il  fit  aulïï  un  Règlement  en  ces  termes  :  Q^'toat  Njbltfcrjtt 
terni  une  fois  enft  vie,  défaire  dsfcript'on  de  fa  g.  nealogle  &  de  fa  race ,  ittfqurs  4 
auntre  degrez. ,  &  pluf  avxnt  tant  (jitil  pourrait  monter  &  s'eflendre,  aux  mmns 
du  Ba'dly  ou  du  S-nfchal  des  lieuK  ,poHr  y  avoir  recours  cjuxnd  il  feroit  befoin.  Et 
cjue  les  héritiers  fa-oicnt  obligez,  de  continuer  cette  defcr'ption  dans  l'an  du  deceK. 
d'un  Gentilhomme,  &  a  chaque  mutation  de  famille.  Ce  Prince  fît  obfcrver  le 
mefme  Règlement  en  la  Province  de  Bretagne  depuis  Ton  mariage  avec  Anne 
héritière  de  ce  Duché.  Les  Gentilshommes  y  font  fi  amateurs  de  l'ancien- 
neté, qu'ils  expriment  d'ordinaire  autant  de  degrez  qu'ils  en  peuvent  prou- 
ver, La  mefme  padion  eft  fort  ordinaire  en  Dauphiné,  félon  Mr.  Chorier  en 
fon  Nobiliaire. 

En  Lorainenuln'eft  eftimé  Gentilhomme,  s'il  n'a  quatre  degrez  de  No- 
blefïè. 

Ilyaun  ArreftduConfeild'Etatdu  19.  Mars  1667.  donné  en  faveur  de  la 
Noblefle  de  Provence  ,  qui  contient  que  la  NoblefFe  de  race  doit  remontée 
jufques  en  1560.  en  prouvant  les  defcentes  &  filiations  avec  la  pofleflîondes 
fiefs  ,  des  emplois,  &des  fervices  de  leurs  Autheurs  ;  fans  avoir  foitny  com- 
mis aucune  dérogeance.  Ce  qui  fuppofe  que  leurs  Anceftres  efloient  Nobles 
avant  1560.  Mais  comme  la  vie  des  hommes  eft  bornée  diverfement ,  il  peut 
arriver  que  celuy  qui  vérifiera ,  aura  quelquefois  plus  ,  quelquefois  moins  de 
degrez.  Ainfi  il  eft  plus  feur  d'en  rapporter  un  nombre  certain,  faivant  les  an» 
ciens  Reglemens,  &  l'ufagele  plus  authorifc.  Car  que  diroit-on  fi  une  per- 
fonne  vivoit  autant  que  ce  Jean  des  Temps  homme  d'armes  de  Charlemagne, 
&  de  Louis  le  Débonnaire ,  que  l'Hiftoire  de  Belleforeft  dit  avoir  vécu  juf- 
ques au  règne  de  Loiiis  VII.  dit  le  Jeune  :  ou  que  Thomas  Parr  natif  duCom- 
té  de  Salope  en  Angleterre,  né  en  148  3.  fous  Edouard  I  V.&  qui  mourut  le  15, 
Novembre  1635.  fous  le  règne  de  Charles  I.  ayant  vécu  iS^-^ns,  fuivant  fon 
Epitaphe  qui  eft  à  Londres  dans  l'Abbaye  de  Weftmunfier.De  cette  manie» 
re  les  degrez  ne  fe  trouveroient  jamais  fournis  ;  &  il  vaut  mieux  déférer  aux 
Loix ,  que  de  s'arrefter  à  cet  ufage  ,  fans  confidcrer  le  plus  ou  le  moins  de  la 
vie  des  hommes.  En  effet ,  ce  quel'on  appelloit  Gentil  tatem  ,  gentem  & genuSy 
figmlïe  la  race,  laquelle  exprime  une  multitude.  Auflî  Salufte  dit  en  la  vie  de 
Jugurtha  -.Gens feriemmajorum quArit ^maprumque  gloria  pofieris  quafi  lumen 

'^-  . 

Ceux  qui  veulent  que  la  NoblelTe  de  race  fe  vérifie  par  la  qualité  de  1  ayeul, 

&  du  perc  ;  rapportent  l'exemple  des  Romains ,  qui  pouvoient  acquérir  l'in- 
génuité. Pâtre  &  avo  Confulibus. 

Cette  maxime  pourroit  eftre  appuyée  par  l'Edit  du  Roy  Henry  IV.  du  mois 
de  Mars  l'an  1600,  &  par  quelques  Arrefts  donnez  en  Règlement,  qui  rc- 
duifent  la  preuve  au  Père  &  à  Tayeul ,  &  qui  déclarent  Nobles  ceux  qui  ont 
ces  deux  degrez,  &  ceux  qui  en  defcendent  ;  pour  veu  que  leur  perc  &  leur 
aycul  ayeni  porté  les  armes ,  &  fervy  le  public  en  des  Charges  honorables. 
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Cela  cft  contraire  .iiix  ufàges precedens ,  &:  cette  reduftion  à  deux  degrcz  au- 
lieu  de  trois ,  aelté  faite  cnKiveurdcceuxàqui  il  manquoicdes  degrez  for- 
mels pour  accomplir  la  preuve. 

Jean  Baquet  cfl  de  l'opinion,  qu'il  fuffit  que  l'aycul  &  le  pcre  aycnt  vécu     Tom.    t. 
noblement,  &  que  ccluy  qui  juflifie  fa  qualité  vive  enNoble,  A  quoy  foufcrit  P*"'  ^      * 
Mr.  le  Bret  Advocat  General  à  la  Cour  des  Aides ,  en  fon  fcptiéme  Plaidoyé.    *'"* 
Neantmoins  s'il  y  avoit  de  la  dcrogeance  aux  derniers  degrez  ,    il  fiudroii 
prouuer  au  delhis. 

Le  Règlement  fait  par  l'Edit  de  1600.  fuppofe  que  les  predeccdeurs  de  ceux 
qui  font  déclarez  Nobles,  ayant  les  deux  degrez  du  père  &  de  rayeul,eftoient 
de  condition  Noble  ;  car  il  dit ,  pourveu  ^hUs  n'ayttr  point  fait  cfalies  dérogeant 
à  /ew  cjtuilitè.  Mais  parce  que  la  vraye  Noblellè  eft  celle  dont  le  commence- 
ment pallc  la  mémoire  des  hommes,  &C  qui  par  confcquent  ne  peuteftre  prou- 
vée que  parla  pollefTion  ,  cet  Edit ordonne  fort  jullenient  que  quand  on  la 
révoque  en  doute,  c'eft  allez  d'en  prouver  la  polîcfsion  continuelle  du  père 
&  de  l'ayeul ,  ce  qui  fert  de  prefomption  luffilante ,  fuppofc  que  d'.iilleurs  le 
contraire  ne  paroiile  pas  évidemment .  Cen'eftdonc  pas  la  prefomption  que 
les  Doftcurs  appellent  luns  &  de  Iwf.c-ntit  ^H^m  non  admittitur  probatio  : 
mais  la  prefomption  commune  ,  <jiu  r.jic'.t  onn!p>-obani'  in  advei'fanum.  Les 
Autheurs  demeurent  d'accord  que  la  Noblellè  qu'ils  comparent  à  l'ingenui- 
té ,  eft  prefumce  par  la pollefsion immémoriale, c'eft  a  dire  quand  il  n'y  a 
mémoire  au  contraire. 

Le  Droit  &  les  Ordonnancés  ne  reconnoiftent  pour  Nobles  que  ceux  qni 
reprefentent  le  titre  primordial  de  leur  Noblelfe ,  ou  qui  en  font  voir,  difent 
quelques-uns  ,  une  polîefsion  décent  années.  C'eft  la  penfée  de  Mr.  Tira- 
queau  qui  demande,  an  Nohilitas prafcription:  cjtuy-i  pojftt  ;  &  répond,  que  No-  ^"  *'*^ 
hilitas  nonprxfcrihitwex  ufu  &ejHaftpoJfjJfione,  mfitanti  temporls  cujtis  initii  non  <,*  "  * 
extat  memoria.  C'eft  ce  qui  eft  aufsi  décidé  par  l'article  541.  de  la  Nouvelle 
Coutume  de  Bretagne,  où  il  eft  dit  que  les  Nobles  font  ceux  qui  ont  eux  & 
leurs  predeceftèurs,  auparavant  les  cent  ans  derniers,  vécu  noblement.  Sur- 
quoy  Mr.  d*  Argentré  rapporte  que  la  queftion  en  ayant  efté  agitée  dans  l'afl 
fembléc  des  trois  Etats  de  la  Province  de  Bretagne ,  il  y  en  eut  qui  eftimerent 
que  la  Nob!elle  eftoit  imprefcriptible  ;  mais  enfin  il  palla  que  celuy  qui  avoit 
cent  ans  de  Noblefte ,  devoir  eftre  eftimé  Noble:ce  qui  n'cftoit  pas  approu- 
vé de  tout  le  monde,  &  plufieurs  murmurèrent  de  cette  nouveauté. 

De  la  vient  que  la  Declarationde  1664.  oblige  tous  ceux  qui  fe  préten- 
dent Nobles ,  de  juftifier  leur  Noblefle  par  Contraârs  depuis  &  au  deifous  de 
l'année  1^60.  Aufsi  l'Arreft  du  Confeil  Privé  du  15.  Avril  1^71.  con- 
damne Claude  Rangot  à  vérifier  par  pièces  authentiques  de  famille ,  que  fon 
père  &  fon  aycul  avoient  pris  la  qualité  d'Ecuyer  avant  l'année  mil  cinq  cens 
foixante. 

Ainfi  c'eft  une  maximeconftante  ,  félon  l'avis  des  Doiîtcurs  François ,  /è- 
lon  les  Coutumes  du  Royaume ,  félon  les  Déclarations  du  Roy  ,  &  les  Ar- 
tefts  donnez  en  exécution  5  qu'il  fiut  pour  le  moins  cent  années  de  poiTeH. 
fiou  de  Noblellè,  pour  fe  pouvoir  dire  Noble.  Et  par  les  Reglemens  de   la 

li   y 
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dernière  Recherche  des  ufiirparciirs  commencée  en  i(î66.  il  cftoit  enjoint 

aux  Produifans  de  rapporter  les  Minutes  de  leurs   pièces  depuis  l'année 

ij30. 

La  Loy  n'a  pas  voulu  obliger  ceux  qui  feroient  inquiétez  en  la  podeflion 
de  leur  qualité  de  Noblellb,  à  déduire  beaucoup  de  degrez  pour  remonter 
jufqu'à  leur  origine  ,  pour  deux  raifons.  La  première  ,  parce  que  Dieu  a  en 
horreur  l'immortalité  du  nom  ,  fouhaitée  par  les  hommes  ;  comme  il  le  fit 
connoîtie  dans  la  punition  de  Nembroth  ,  quiavoit  entrepris  d'élever  cette 
Cenef.c.n,  Tour  fameu'e  dont  parle  l'Ecriture,  bénite  fadamus  nohis  Civuatem&  Tur- 
rlm  eu'K!  culmr»  pert'neat  adcxlum  ,  &  celebrcmu^  nomun  fjoflmm.  C'cft  pour- 
quoy  Dieu  n'a  jamais  donné  pouvoir  à  aucun  Monarque  ,  de  faire  remonter 
fès  degrez  de  génération,  jufques  à  noftre  i.Pere  :  il  s'eft  refervé  cette  préro- 
gative ,  comme  feul  digne  de  cette  gloire.  Ainfi  il  y  a  peu  d'hommes  qui  puif- 
îent  aller  au  delà  de  cinq  à  fix  cens  ans  dans  la  Recherche  de  leurs  généalo- 
gies, fans  qu'il  fe  rencontre  de  laconfufion,  ou  une  fuccelïïon  interrom- 
pue. 

La  féconde  raifon  pour  laquelle  la  Loy  s'eft  contentée  d'une  fimple  recher- 
che pour  la  vérification  delà  Noblede  ;  c'efl:  que  la  mémoire  des  hommes  eft 
incertaine,  &  qu'il  arrive  beaucoup  d'accidens  &  d'infortunes,  principale- 
ment aux  Nobles,  de  qui  la  profeflîon  adonnée  aux  armes,  les  porte  plûtofl  à 
rechercher  une  mort  glorieufe  ,  qu  à  conferver  leur  propre  vie. 
de  N^'bli'e        ^^^  Autheurs ,  entr'autres  Mr.  Tiraqueau,  font  cettedemande,  fi  îaprcu- 
«It.num'.i.    "^^  "^^  Gentilhomme  faite  par  un  de  la  famille,  profite  aux  Collaceraux?  A 
L.fxmin»  quoy  ils  répondent  que  les  frères  &  autres  parens  collatéraux  de  celuy  qui  a 
ff.de  Sénat,  prouvé  laNoblcllède  fa  race,  'e  peuvent  fervir  de  cette  preuve,à  prendre  àla 
L  ult'c  'd'  ^°^^^^^  fource  &  au  tronc,  dont  les  collatéraux  &  luy  font  defcendus.Mais 
denup't.     '  ^^  ^'^^  cft  P^s  de  mefme  de  la  Nobleife  civile  ou  naiflante  :  car  il  ne  fufht  pas 
L.ulr.Cod.  d'alléguer  qu'un  Parent  a  efléanobly  ;il  faut  montrer  qu'on  defceuddircÀe- 
4e  incolts.     ment  de  luy,  pour  joiiir  de  la  grâce  qu'il  a  receuë.  Il  eft  vray  que  s'il  a  efté 
ris'cod  d'  ''"°^'y  P^i'  ""^^  Dignité  réelle  ou  par  un  Etat  &  Office,  &  que  le  collatéral  y 
dignitat  A-  ^uccede  ,  i  1  fera  pareillement  anobly  par  la  poll'eflîon  du  Fief ,  Etat  ou  Di- 
iii  $.  hacit/i  gnité  ,  c'cft  l'opinion  de  Raynutius  &  de  Samxon.  De  mefme ,  fi  l'anobliflè- 
in  auth,  de  ment  de  leur  parent  comprend  toute  la  race  &  la  parenté  ,  comme  celuy  de  la 
Td     T'    ^'"^^^'^«l'Oi^leans ,  qui  comprenoit  fes  frères ,    en  ce  cas  tous  ceux  de  fon 
raquel.  ».  j"  "om  &  de  fà  parenté  y  font  compris ,  dit  Pafquicr  en  fcs  Recherches*  Liv.  z. 

chap.i^. 

trnB.deko.      Pourrépondreà  laqueftion,  filapreuvede  race  doit  eftre  toujours  accom- 

iilttat.q.if.  P'ignéede  fervices  ,  je  dis  que  la  preuve  la  plus  eflentielle  confifte  aux  aftes 

Simxô  des  qui  portent  les  qualitez  requifes.  Il  eft  neantmoins  necclfaired'y  ajoiàterdes 

Donailons    preuves  de  fervices.  Car  comme  un  arbre  qui  n'a  que  des  feuilles,  &  point  de 

luve»  sst    ^™''^  '  ^^  P^^  eftimé  ;l!e  mefme  ,  un  Gentilhomme  qui  n'a  point  defervices, 

j,      *         Ji'eft  pas  en  grande  confîderation.  La  Noblefle  fe  reconnoît  par  les  aftions 

genereufes,  A7o^7«  (^^f»;ro/;.  Mais  il  ne  fuffiroit  pas  de  n'avoir  que  des 

iervices ,  puis  qu'il  y  a  des  non-Nobles  qui  fervent  de  mefme  que  les  Nobles  ; 

ce  qui  ne  les  authorife  pas  dans  le  titre  de  Noblede ,  &  fert  feulement  à  les 

rendre  capables  de  l'acquérir. 
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Enfiiijpourlaquçftioiifi  l'on  peut  eftre  leceu  à  troubler  un  Gcntillioinmc 
en  fa  qualité  de  Noblellc  ,  elle  a  efté  traitée  aux  Eftats  Généraux  tenus  à  Pa- 
ris ,  dans  les  cahiers  qui  furent  fignés  le  4.  Décembre  1614.  &  prcientcs  an 
Roy  LoiiisXlil. 

Les  Députez  des  trois  Ordres  y  demandèrent  que  nul  ne  fut  rcceu  à  in- 
quiéter un  Gentilhomme.  &  qu'en  la  Cour  de  Parlement,  qu'au  préalable  il 
n'eût  efté  baillé  caution  par  la  partie  adverfc  ou  dénonciateur,  de  répondre 
des  interefls  &  dépens  du  défendeur  -,  &  quedefenfes  fullent  fiites  à  la  "our 
des  Aides  d'en  prendre  connoilTànce,  parce  qu'eftantJugedclaLigne.Ie  Pro- 
cureur General  de  cette  Cour ,  ou  fon  Subftitut ,  font  impofer  au  Rôle  de  la 
Taille  ,  ceux  defquels  ils  fçavent  que  l'on  veut  difputer  la  qualité  ,  &  fous 

firetexted'impofition  ,  s'attribuent  la  connoilTànce  de  la  Noblcll'e  des  nieil- 
cures  Maifons  ;  qui  bien  qu'elles  obtiennent  des  Arreftsàleur  profit,  ont 
ce  déplai/îr  de  voir  leur  Famille  impofée  fous  prétexte  d'une  compétence.  De 
forte  qu'il  (emble  que  ceux  qui  ont  eftc  mis  a  la  Ligne,  ayent  edé  nouvelle- 
ment Anoblis,  ou  favorifez  pour  obtenir  des  Arrefts  :  Mais  ces  remontran- 
ces n'ont  pas  fait  ôtcr  aux  Généraux  des  Aides  la  polTelTion  de  connoître  de 
la  Noblefle  inquiétée. 

Dans  les  Recherches  des  Nobles  qui  fe  font  faites  de  temps  en  temps ,  il 
eft  auffi  arrivé  que  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  Familles  ont  efté 
impofécs  aux  Tailles  ,  foit  par  malice ,  par  ignorance ,  par  vengeance  ,  ou  pat 
défaut  de  preuve,  ou  par  décadence  des  inquiétez  :  ce  qui  peut  cftre  relevé  ; 
puifque  les  droits  de  fang  font  inviolables. 

CHAPITRE        LXV. 

Si  les  Lettres  de  Noblejfe  fe  revojumt. 

IL  eft  conftant  que  pour  des  confiderations d'Etat ,  les  Souverains  peuvent 
révoquer  les  grâces  qu'ils  ont  faites ,  ou  leurs  predecclleurs  :  Entre  le  grand 
nombre  d'exemples  que  j'en  ay  ,  je  rcmarqueray  feulement  que  le  Roy  Phi- 
lippes  V.  dit  le  Long  ,  fit  une  Ordonnance  l'an  1317.  par  laquelle  il  révoqua 
plufieurs  dons  &  grâces  qui  avoient  efté  faites  auparavant ,  par  luy  &  par  fes 
predeccftèurs.  A  fon  imitation  le  Roy  Charles  IV.  dit  le  Bel  fon  frère  &  fuc- 
cefleur,  fit  lefemblable  ,  par  fon  Ordonnance  expédiée  à  Vincennes  en  fon 
Crand  Confeil ,  le  Lundy  avant  Pafques  y.  Avril  1511.  Elle  fut  adrellée  aux 
Baillis  &aux  Sénéchaux  pour  eftre  publiée,&  elle  fut  encore  fuivie  d'une  au- 
tre Ordonnance  faite  à  Pontoife  en  l'Abbaye  de  Maubuillon  ,  le  Dimanche 
après  Pafques  1^21.  J'ay  tiré  ces  preuves  d'un  Regiftre  delà  Chambre  des 
Comptes  intitulé  :  Qy-dinatlo  fnper  Domaniis  alienatis ,  qui  m'a  efté  communi- 
qué par  Monfieurd'Herouval. 

Le  Dofteur  Bartolc  &  Oldrad  font  de  ce  mefme  fentiment ,  que  tout  pri-  ^artol.  »» 
vilege eft  revocable.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  a  fui vy  cette  opinion  au  fu-  conjlitadre. 
ictdcs  privilèges  de  Saint  Maur  des  FoIlez,fclon  ce  qu'en  rapporte  Bodin,  ^•^'^/^'l^^, 
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gts  num.  II.  Et  Florentin  de  Therriat  dit  que  la  NoblelTe  fe  perd  en  la  perfonne  de  celuy 
c^n(^^'"^'  qui  l'a  acquife  par  le  bénéfice  du  Prince  &  par  des  moyens  civils,  s'il  y  a  caule 
oUinJus  ^  raison  de  le  fiiire.  Il  ajoute  que  la  Noblefle  réelle  qui  dépend  du  fief ,  & 
Confiai,  celle  qui  eft  annexée  à  l'état  &  Office,  fe  perd  par  la  privation  du  fief,  &  par 
loxnnei  Rd-  la  dcltitution  de  l'Office.  De  mefme  ,  celle  qui  eft  acquife  du  Prince  eft  fu- 
W;b»s  tn  jgjç  ^  revocation  ,  pour  quelque  ingratitude  ,  ou  parce  qu'il  v  a  eu  des  expo- 
TraBatit  de  'r      r  i  j         i      #-l  °     o  j    ii    U  iT 

Repuùlica      ^"  ''^"''  employez  dans  les  Chartres ,  &  autres  titres  de  Noblelle. 

Cette  Noblefle  par  Lettres  peut  donc  eftrc  révoquée  pour  des  motifs  que 
peut  avoir  le  Prince  ,  pourveu  que  ce  foit  avant  le  quatrième  degré  ,  où  fe 
forme  la  Noblelle  de  race.  Il  peut  non  feulement  révoquer  les  anoblillemens 
de  fon  règne  ,  accordez  par  une  pure  grâce  ;  mais  encore  ceux  des  règnes  pre- 
cedensjpuis  qu'il  y  a  un  Edit  du  Roy  Henry  IV.  donné  à  Paris  en  Janvier 
1598,  vérifié  à  la  Cour  des  Aides  le  29.  de  ce  mois  ,  qui  révoque  les  anoblis 
depuis  l'an  157S.  En  voicyles  termes  :  Difons  &  Ordonnons .  Piaulons  &  Nous 
flalfi,  cjit;  fans  avoir  égard  aux  annoblijfemens  accordez,  depuis  10.  ans  en  ça  , 
tifurpation  du  titre  de  Noble jfs  ,  exemptions  obtenue  s  par  les  Ojficiers  de  luàicatHre 
&  de  F  fiance ,  mef?ne  par  ceux  des  Elevions  de  nojln  Royaume ,  moyennant  cfuel- 
ques  fommes  de  deniers  par  eux  baillées ,  généralement  &  indifféremment  tous  ceux 
qui  font  nés  &fe  trouveront  de  condition  Roturière  Jeront  mis  &  impofez  à  la  Tait' 
le  ,  &  cottifez.  a  Lt  proportion  de  leurs  moyens  &  facultez. ,  révoquant  à  cette  fin  tout 
les  privilèges  &  Lettres  à  ce  contra'res  &  par  exprés  les  privilège!  de  ceux  qui  Je 
difènt  eftre  defccndus  de  la  lignée  defu  Eudes  le  Maire  dit  Chalo  S,  Mars. 

Cela  n'empefcha  pas  que  Sa  Majefté  ne  rétablit  les  anoblis  par  un  autre 
Edit  du  mois  de  Mars  1606.  Il  fut  enregiftré  pour  ceux  de  la  Province  de  Nor-  ■ 
mandie,  à  la  Cour  des  Aides  deRoùenle  dernier  Mars  1607. 

Mais  par  le  56.  article  du  cahier  des  remontrances  faites  à  Sa  Majefte  par 
les  gens  des  trois  Eftats  de  cette  Province  ,  répondus  à  Paris  le  jo.  Janvier 
i6oy.  elle  eft  fuppliée  de  vouloir  révoquer  l'Edit  par  elle  fait  pour  le  droit  de 
confirmation  des  Anoblis.  A  quoy  l'on  n'eut  point  d'égard  ;  car  il  fut  execn- 
té  l'an  i6o§.  &  les  Anoblis  furent  maintenus  en  leurs  qualitez  à  la  Charge  de 
payer  finance  ,  excepté  ceux  dont  les  fervices  employez  dans  leurs  Chartres 
auroientefté  vérifiez. 

Les  Eftats  Généraux  du  Royaume  aflemblez  à  Paris  aux  années  1^14.  & 
i^ij.  reprefenterent  au  Roy  Loiiis  XIII.  en  l'article  171.  de  leurs  remontran- 
ces ,  que  le  titre  de  Noble ffe  qui  ne  s^ accordait  autrefois  qu'a  des  perfonne  s  de  grand 
mérite,  &  pjuf  r^compenfc  des  gen^reufes  actions  ,  s'acquérait  alo^s  par  argent ,  par 
faveur  &  par  grâce ,  ce  qui  tournnt  au  mépris  des  ancien  f  Gentilshommes  ,&  a  la 
foule  du  peuple  qui  porte  le  fa  x  de  cette  dem  c furie  NoblcJ]}  ;  Qu^e  pow^  faire  ceffer  te 
*»al ,  les  E fiât  s  fupplloientSa  Maj  eflê  de  n  accorder  à  l'avenir  aucunes  femblableS 
Lettres  qu'à  ceux  qui  ont  rendu  de  longs  &  remarquables  fervices  a  l'Efiat  &  an 
public.  Etdautantquila  'flèaifepour  le  paffe'  d avancer  teU  faits  que  ton  veut 
four  prétexter  la  grâce ,  il  e  fi  oit  à  propos  que  Sa  M ajeftè  ordonna ji  avant  que  de 
procéder  a  la  vérification  defdites  Lettres,  qn  elles  fujfent  leu'è <  &  publiées,  tantauv 
Parolffes  voifnes  du  domicile  d.  l'iwpetrant ,  qu'aux  lieux  où  l'on  fuppofe  avoir  fait 
lefdltes  aClions  vertueufes ,  pour  oùlr  les  oppofans  &  contredlfans ,  fi  aucuns  s'en 
rencontrent,  &  efire  pourvcufuy  le  tout  ainfi  qu'il  ferait  jugé  appartenir  par, 
raifort. 


&  dt  fts  différentes  Efptca.  j,. 

EnTarticIe  116.  des  cahiers  des  inefmes  Eftats,  le  Roy  Louis  XIII.  futaufli 
Çw^^ïit  à' oiàonnct  ^ue  toHS  Us  anablijfemins  f^its  depuis  If  ngne  du  Roy  //  ttry 
II.  par  .trgent ,  &fans  caufe  vaUhU  ,  fujfrnt  rcvoqutx.  ;  tufimbU  Us  Arr^fls  qui 
ont  eflè donn'z.  au  v  Cours  de  Pttrlmrnt.  Chami/res  des  Comptes  ,  &  Cours  des  yii~ 
de! ,  pour  lefdits  anjbUJfcmeni  j  doutant  ^ut  tous  ces  Arrejft  ne  fe font  donnée^  que 
pour  l'exemption  du  payemnt  des  TailUs  :  &  à  l'avenirn:  donner  Lettres  d'ano- 
btiff^ment  ,Jî  ce  n'efl  pour  des  cAufes  Ugittmes ,  &  pur  de  granis  fervices  :  &  auU 
fufl  déclaré  qu'il  neferoit  procède  à  la  vérification  de/dites  Lettres ,  par  Us  Ojficiert 
aufquUs  l'adrejfs  en  ferait  faite  ,  que  les  Syndics  &  Efchevins  des  heux  de  la  rejî- 
dence  des  impetrans  neuffnt  efH  oui  s  &  UgitimnKnt  Appelles. ,  pour  pouvoir  articu- 
ler &  certifier  des  faits  contraires  à  ceux  fur  lefquels  Icfdites  Lettres  attroient  rflc 
fondées  &  obtenues  ;  &  que  les  lugemem  &  Arreffs  qui  feraient  Mutrement  donncK^ 
n  auraient  aucune  force  &  vertu ,  demrurans  fans  effet. 

Les  mefmes  cahiers  contiennent  une  remontrance  faite  en  particulier  par 
les  Nobles  du  pais  de  Normandie  ,  députez  des  fept  Bailhages  de  la  Provin- 
ce en  date  du  4,  Décembre  1614.  contenant  ces  termes.  D autant  que plufïeur s 
Lettres  d' anobli ffement  ont  efté  délivrées  à  plufteurs perfovnes  indignes  de  la  qualité 
dt  Nobleffefur  de  faux  expofez.  >  &  donnez,  k  entendre,  n  ayant  aucun  mérite,  qu'en 
leur  bourfe;  Si  Majeflè  eft  fuppliée  de  decUnrtclles  Lettres  de  Nobl.ffi  revo^uèes^ 
&  qu  elles  feront  purement  perfonnAU  s  &  non  tranfmiffibUs  a  la  pofferitè  de  ceux 
^ui  les  auraient  furprife s  ,pour  le  regard fpecialemint  de  toutes  les  Lettres  obtenues 
depuis  la  paix  de  f^ervins  ,  &  quil  n'en  fait  délivré  aucunes  à  prix  d'argent jmais 
paurK'co'npenfè  de  mérite  feulement. 

Sa  Majefté  fit  un  Edit  à  Paris  en  Janvier  \6i$.  dont  j'ay  tiré  ce  qui  fuit. 
S'il  e/}  vérifié  qu  aucuns  de  ceux  qui  fe  font  fait  anoblir ,  n'ayent  payé  l'indamnitè 
des  Tailles  en  leurs  Paroiffes ,  félon  ejuil  leur  avait  tjlè  ordonné  par  leurs  Lettres 
d^anoblt ffement  &  parla  vérification  d'icelles ,  &  qu;  les  deniers  de  ladite  indamni' 
té  ri  ayent  eflè  employez.au  profit  d'fdites  Paroiffes ,  Voulons  qu'ils  fiaient  cottifez.k 
l'avenir  ^  félon  leurs  fiacultez.  &  moyens,  fans  que  ledit  anoblijf  ment  leur  puiffe  fer- 
vir  j  finon  pour  l'exemption  dont  ils  ontjo'ùy  par  lepaffé  :  enjo'gnons  à  naflre  Pro- 
cureur General  de  la  Cour  des  Aides  d'en  faire  foigneufiment  recherche. 

Un  autre  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Février  1634.  ^^  conceu  de  la  forte. 
Que  nontb/tant  tous  tesanjbUffmen!  accordez,  depuis  v'ngtans  en  ça  ,  moyennant  ' 
finance  au  autrement ,  &  les  ufurpations  des  privilèges  de  Noble ffe ,  tous  ceux  qui  font 
nés  &  quife  trouveront  de  conJitioff  Roturière ,  feront  mis  &  impafiz  à  la  Taille, 
félon  leurs  moyens  &  facultex.. 

Le  Roy  par  fa  Déclaration  de  l'an  i^}8.  flifpendit  fans  revocation  entière 
les  privilèges  des  anoblis  depuis  trente  ans ,  jufques  à  la  paix  générale. 

L'Edit  de  1640.  ordonne  la  revocation  des  privilèges  des  anoblis  depuis 
trente  ans  ;  neantmoins  ,  la  Cour  des  Aides  ne  vérifia  cette  revocation,  qu'au 
regard  des  anoblis,  moyennant  finance,  en  rapportant  des  Certificats  des 
fèrviees  aftuels  qu'ils  avoient  rendus  fuivant  rexpofé  de  leurs  Chartres. 
\  Ilyaun  Arreft  duConfeildu  zi.  Aouft  1647.  par  lequel  le  Roy  Loiiis  le 
Grand  ordonna,  que  fuivant  &  conformément  au  règlement  des  Tailles  du  16.  A- 
vril  1 64.3.  faitfow  le  règne  précèdent ,  que  tous  ceuv  qui  ont  obtenu  Lettres  efa- 
fabliffernent  t  mefme  avec  claufes  dérogatoires , trente  ans  auparavatit  la  revocation 
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faite  de  leurs  exemptions ,  feront  tax  :r.  &  cottiJèz.aux  Tailles,  Taillon,  fu^JîjiaH' 
ce  &  autres  impojitions  ,<i  proportion  de  leurs  biens  &  facultez- 

Pour  faire  payer  des  caxes  à  ceux  qui  depuis  avoient  efté  anoblis  ,  il  fè  fît 
une  Déclaration  en  Odobre  1 650.  donnée  à  Bourdeaux  ;  &  enfuite  un  Rôle 
au  Confeiltenu  pour  les  finances  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1653.  dreflc  fut 
l'état  fait  &  figné  par  les  Commiflàires  de  la  Cour  des  Aides  de  Roiien  ,  le 
10.  Décembre  1651.  des  fommes  que  ces  Anoblis  dévoient  payer  pour  leur 
rétablillement. 

L'an  1(355.  Sa  Majefté  révoqua  entièrement  les  Anoblis  depuis  trente  ans  , 
&  les  releva  lamefme  année  en  les  taxant.  Us  furent  encore  révoquez  l'an 
1^57.  puis  incontinent  rétablis ,  moyennant  finance.  Et  par  la  Déclaration 
du  mois  de  Septembre  1664.  leur  qualité  fut  derechef  fupprimée  depuis 
I  6^0.  en  revoyant  neantmoins  les  Chartres  obtenues  depuis  16 1 4.  &  celles 
precifément  accordées  depuis  le  mois  de  Janvier  1654.  Mais  Sa  Majefté  fe 
refervoic  de  donner  des  Lettres  de  confirmation  à  ceux  qui  pour  fervices  fi- 
gnalez  auroient  obtenu  des  Lettres  de  Nobleil'e.  Audi  grand  nombre  d'A- 
noblis fupprimez  ont  eu  leur  confirmation  par  de  nouvelles  Lettres,  vérifiées 
tant  par  les  Commiflàires  députez  dans  les  Provinces  &  Generalitez  ,  que 
par  les  Compagnies  où  elles  ont  accoutumé  d'eftre  regiftrées. 

Cependant  la  Déclaration  du  Roy  donnée  à  Paris  le  S.  Février  1661.  porte 
^Mf  ceux  cju' feront  porteurs  d  Arrefls  &  Iug^?Hrf2S  de  maintenue  de  leurs  Noblef- 
fes ,  f oit  fur  enregi [Irsment  de  Lettres  de  dèrogeance  ou  autrement ,  fondez,  Jur  des  t'- 
tres  empruntez  ,fiuv  ou  mal  contredits  par  des  parties  à  leurdevotion,  ne  s  enpour^ 
ront  fervirpourencrnpsfcher  le  pourvoy. 

Au  contraire  ,  par  une  autre  Déclaration  du  15.  Mars  \€>€^.  il  eft  dit  que 
l'intention  de  Sa  Majefté  eftoit ,  (ju'en  vertu  des  Arrefls  donnez. .  fait  fur  de i 
titres  ou  fur  des  Lettres  ,  ceux  qui  en  eftoient  pourveus  fujpnt  pleinement  con- 
firmez.. 

L'Edit  du  mois  de  Mars  16^7.  regiftré  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  à 
la  Cour  des  Aides  le  lo.  Avril  enfiiivant ,  contient  la  fuppreflïon de  plu- 
fieurs  Offices  de  finance.  8c  fait  dfenfes  aux  Officiers  des  Mar'chaujfe'es  ,  & 
au  V  Officiers  &  Archers  du  G  un ,  &  leurs  Lieutenans  ,  de  prendre  la  qualité  dE^ 
cuy  er  attribuée  auv  premiers,  par  TE  d't  d;  leur  création  du  i.  lanvier  i63S-  &  aux 
derniers  par  un  autre  Ed't  du  mois  de  May  1633. 

Bacquet  dit  que  les  Sentences  déclaratives  de  Nobleffe  pour  eftrc  valables, 
doivent  eftre  données  avec  connoiffance  de  c'aufc,en  énonçant  les  titres  fur 
lefquels  elles  font  rendues ,  autrement  elles  font  fujettes  à  revocation ,  com- 
me n'ayant  aucun  fondement. 

Ily  a  neantmoins  plufieurs  Jugemens  donnez  en  termes  généraux,  fans 
fpecifier  aucuns  titres  ny  Lettres  ,  par  lefquelles  quelques-uns  ont  efté  dé- 
charçrez  ou  maintenus. 

L'on  peut  mefme  dire  que  toutes  les  Lettres  d'Anoblillement  ne  font 
pas  toujours  des  titres  valables  &  exempts  de  revocation ,  fi  les  fervices  qui 
y  font  exprimez  ,ne  font  vérifiez  fans  fraude  ny  déguifement,  &  que  les  trois 
Jndamnitez  ne  foient  acquitées ,  tant  envers  le  Roy  ,  qu'envers  les  Com- 
munaucez  &  Paroifles  des  Anoblis ,  Se  encore  envers  les  pauvres ,  qui  doi- 
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vent  recevoir  des  aumônes  de  ces  Anoblis.  Si  ce  n'eft  que  la  Chambre  de$ 
Comptes  procède  à  l'enregiftrement  après  plufieurs  jufïïons,  &  que  Sa  Ma- 
jefté  par  fa  libeialitc  &  (ans  furptife ,  au  agréable  de  favorifer  les  impetrans  , 
en  leur  conférant  une  grâce  excraordinaire. 

Je  remarqucray  \  ce  propos  que  j'ay  veu  la  Chartre  d'un  particulier  Ano- 
bly  qui  cxpofoic  avoir  eftéeftropié  en  Canada  combattant  les  Iroquois  ,  & 
rendant  des  lèrvices  à  la  Religion  Se  à  l'Eftat.  Mais  on  luy  oppofa  pour 
empefcher  l'entérinement  de  fes  Lettres  ,  que  l'accident  qu'il  allcguoit  luy 
cftoit  arrivé  pour  eftre  tombé  de  delllis  un  arbre ,  où  il  eftoit  monte  pour 
cueillir  des  fruits.  Ainfi  il  y  a  fouvent  de  ces  Lettres  fubreptices  qui  peuvent 
avec  juftice  eftre  révoquées.  Anciennement  les  fcrviccs  rendus  eftoient  dif- 
cutez  en  la  prefence  du  Roy  ,  aiïiftc  des  Grands  de  Ton  Royaume  j  ou  du 
moins  la  Chambre  des  Comptes  en  faifoit  l'examen. 

Enfin,  on  doit  mettre  de  la  différence  entre  les  décharges  de  Noblefle  lé- 
gitimement obtenues  ,  foit  par  des  Arrefts ,  foit  par  des  Sentences,  ou  autres 
Jugemens  ;  &  celles  que  l'on  a  par  faveur  &  fans  les  folcmnitez  requifès  ,  Icf- 
quelles  font  fujettes  à  revifion  &  à  eftre  révoquées. 

Il  s''eft  formé  une  difficulté  à  la  dernière  recherche  des  Francs-fiefs  &  nou- 
veaux Acquefts  ,  fi  les  defcendans  des  Anoblis  dont  les  noms  n'eftoient 
point  compris  dans  les  Rôles  des  taxes  pour  eftre  maintenus ,  eftoient  dé- 
chus de  l'état  de  Noblefle ,  &  condamnables  à  la  taxe  :  &  en  cas  que  leur  ano- 
bliiFement  fut  fondé  en  ferviccs  bien  vérifiez  ,  s'ils  dévoient  eftre  abfous. 

Il  femble  que  l'intention  du  Roy  Henry  IV.  autheurde  l'Edit  du  rétablif- 
fèment  des  Anoblis  fupprimez  ,  l'an  1606.  pour  employer  la  finance  qu'il 
en  tiroir  à  l'entretien  des  Troupes  Suiftes ,  a  cfté  qu'elle  fût  payée  générale- 
ment par  les  Anoblis  ,  fauf  à  fe  faire  décharger  s'il  y  avoir  des  fervices  confi- 
derables.  Pour  ce  fujet  l'on  dreflà  un  Rôle  l'an  1608.  &  un  autre  fous  ce  rè- 
gne l'an  i(îyo.  dans  lefquels  Rôles  il  s'en  eft  trouvé  d'omis  qui  femblent  ne 
devoir  jouir  du  privilège  de  Noblelîe  qu'après  avoir  payé  le  droit  de  ma- 
nutention. 

L'onaformé  uneinftanceauConfeil  qui  tombe  dans  cette  efpece  ,  pour 
fçavoir  fi  Gafpar  Morelfieurde  Secqueville,  fils  de  François,  eftant  au  troi- 
fiéme  degré  depofleflîon  de  fà  Noblefle,  &  fes  enfans  au  4.peut  en  décheoir, 
parce  que  Charles  fon  grand-pere  anobly  par  Lettres  données  à  Roiien  en 
Janvier  1597.  vérifiées  à  la  Chambre  le  ij.  Janvier  1598.  &  à  la  Cour  des 
Aides  le  6.  Juin  enfuivant ,  n'eft  pas  compris  dans  le  Rôle  des  raxes  qui  fc 
font  payées  par  les  révoquez  en  confequence  de  leur  rétabliflement. 

L'inquiété  alleguoit  qu'il  eftoit  du  nombre  de  ceux  qui  ont  efté  maintenus 
pat  les  Commiflaires  du  Roy  en  la  précédente  recherche  des  Francs- fiefs ,  & 
en  la  dernière  qui  s'eft  faite  des  ufurpateurs  du  titre  de  Noblefle.  Il  foûte- 
noitauffi,  que  l'intention  du  Roy  Henry  IV.  a  toujours  efté  que  tous  les  A- 
noblis  fupprimez  fous  fon  règne  ,  fuflent  rétablis ,  ou  en  vertu  de  la  finance 
qu'ils  payoient ,  ou  en  confideration  de  leurs  fervices  ;  &  que  s'il  n'eftoir  pas 
compris  dans  les  Rôles  ,  il  s'en  falloir  prendre  à  ceux  qui  av oient  la  charge 
de  les  drefler  ;  Que  fes  Lettres  n'eftoient  fov.-léos  fur  aucun  Pdit  pour  finan- 
ce i  mais  fui  des  fervices  lecommandables  a  la  pofterité.  Que  tous  ceux  qui 
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en  avoicnt  de  pareilles,  avoient  efté  déchargez  par  le  Confcil ,  des  taxes  îm- 
pofées  fur  eux.  Ilprccendoitcncore,qa'il  nedcvoic  point  cftre  taxé  après  des 
Commiffions  cxpiiées ,  durant  lefqiielles  on  eut  pu  kgitimement  luy  de- 
mander pourquoy  Ton  preJccelIeur  Anobly  ne  l'avoit  pasefté.  Mais  qu'il  fè 
voit  qu'il  avoit  eu  le  don  de  la  finance  de  Ton  anoblillement  en  confidcratiou 
de  Tes  fervices ,  &  que  s'il  avoit  obtenu  le  priiîcipal ,  Ton  fuccelleuravoit  bien 
mérité  d'avoir  l'accelloire ,  en  conlîderation  des  fervices  de  la  Famille. 

Toutes  ces  raifons  n'ont  pas  empefché  que  des  Commiflàires  pofterieurs 
n'ayent  condamné  à  looo.  livres  le  ficur  de  Secqueville  pour  les  fitfs  qu'il 
poflede ,  comme  s'il  n'eftoit  pas  de  condition  Noble  ,  &  capable  de  lés  polle- 
der  :  ilsfe  font  fondez  fur  ce  qu'Une  rapportoit  point  la  quittance  du  paye- 
ment de  la  taxe  pour  le  rétablilTcment  des  Anoblis  fupprimez.  Mais  ce  dif- 
férent eft  demeuré  indécis  fur  l'appel  interjette  au  Confeil ,  de  l'Ordonnan- 
ce des  CommilLires  delà  Généralité d'Alençon;  ou  s'il eftintcrvenu  quelque 
jugement  définitif,  il  n'eft  pas  venu  à  ma  connoillàncc. 

CHAPITRE   LXVI. 

Si  la  prérogative  des  Lettres  d' ^nohlljfcmrnt  fe  prend  du  jonr  de  Cexpeditio^ 

&  du  Seau  des  Lettres  ,  oh  dn  jour  de  l./irreft  de  vérification  &  d'en- 

regiflrcment.  2.  Si  lors  ejuil  y  a  plufieurs  adrcjfss ,  la  premicre 

attire  les  autres  ,  ou  non.  3.  Delà  d- fiance  des  vérifications  & 

des  cnregifiremens. 
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|tJelques-iins  prétendent  acquérir  la  Nobleffe  ,du  jour  que  le  Roy  l'ac-J 
^  corde:  &  foùtiennent  que  toutes  les  chofes  qui  iliivent  cette  concefl 
fion,luy  font  relatives.  Ils  difent  que  c'eft  une  lumière  produite  dans  !• 
monde  par  la  puiilance  Royale,  qui  eft  grande  dés  qu'elle  eft  née.  Qtfàqu:  dit, 
primum  efi  édita  ,  magna  fuit. 

D'autres  veulent  que  l'enrcgidrement  faflc  partie  de  la  difpofition  :Qutf 
la  grâce  du  Roy  ne  foit  confommée  que  par  l' Arreft  de  vérification  .•  Que 
comme  la  clarté  produite  au  premier  jour  de  la  création  ,  lors  que  Dieu  dit  : 
Fiat  Lux;  n'eut  fà  perfection  qu'au  quatrième  jour  que  Dieu  la  renferma 
Cen.  CI.  daiis  le  globe  du  So!eil  ,  comme  dans  le  centre  déroutes  les  lumières .-  De 
mefiiie  ,  la  perfedion  de  la  Noblefle  n'eft  acquife  que  du  jour  qu'elle  a  eftc 
regiftrée;  l'enregiftrement  donnant  le  jour  &  l'éclat  à  la  grâce  du  Prince. 

On  répond  que  l'homme  eft  libre  dés  le  moment  que  fon  état  de  liberté» 
efté  déclaré  parceluy  qui  l'a  pu  gratifier  de  cet  honneur  ,  dit  la  Loy  fngenuun» 
ff,  de fiatHhaminum.  Caria  chofe jugée  eft  pnfe  pour  la  vérité.  L.  res  juMcat/t. 
ff.  de  reg.  luris. 

Les  Ducs  &  autres  Dignitez  nommées  par  Brevet ,  ou  par  Lettres  paten- 
tes ,  ont  des  prérogatives  qui  s'exécutent  avant  l'enregiftrement. 

Mais  s'il  y  a  plufieurs  adreiïes  des  Lettres  de  Noblelïè,  à  laquelle  defcre- 
fa-t'on  ?  Eft-ce  à  la  première ,  ou  à  la  dernière.  Les  uns  eftimcnt  que  Ja  pte- 
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niiere  qui  rendl.i  chofc  notoire  aiiiïi-bien  que  la  dernière,  doit  fuffire.  Les 
autres  lont  d'avis  contraire.  Ain(î,  fi  l'on  doit  rapporter  les  Chattics  de- 
vant pkilîcurs  Compagnies  ;  n'y  ayant  pas  (àtisfait ,  ce  défaut  dcccicmonie 
embarallcroit  la  plufpart  des  Anoblis  ,  &  il  s'enfuivroit  qu'il  n'y  en  auroit 
prefque  point  qui  pullènt  joiiirde  la  £;race  du  Prince.  Et  fi  quelques-uns  font 
plusexads  de  vérifier  en  une  Cour,  plùtoft  qu'en  une  autre  ,  c'eft  par  une 
crainte  lervile ,  Se  pour  un  interefl  particulier ,  ioit  à  caufe  des  Tailles  ,  foit  à 
caufe  des  fiefs  &  des  Francs-fiefs. 

Il  y  a  des  exemples  comme  les  Lettres  d'AnoblifFemcnt  ont  cftc  adreflëes 
à  toutes  les  Cours  fupcrieures ,  &  à  toutes  les  Juftices  Royales.  Mais  la  plus 
ancienne  vérification  eft  celle  qui  fe  fait  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  com- 
me au  lieu  des  Archives  du  Roy.  Elle  doit  d'abord  fufiiie  pour  authorifcr  la 
Nobiclle  ,  (."îc  la  rendre  publique  ,  veu  mefme  que  la  C  hambre  eft  juge  de  U 
finance,  ou  du  don  qui  s'en  fait  ;  de  mefiiie  que  des  indamnitez  &  des  Certi- 
ficats de  fervice  ,  fur  lefqaels  les  Chartres  font  expédiées. 

Jean  Bacquet  qui  a  traité  de  ces  adredcs  ,  met  celle  de  la  Chambre  des 
Comptes  la  première,  afin  qu'elle  taxe  la  finance  qui  eft  deue  au  Roy,  à  caufe 
■des  franchises ,  des  immunitez  ,  &  des  exemptions  qu'il  accorde  ,  par  lef- 
quelles  les  droits  de  Sa  Majefté  ,  tant  Domaniaux  que  des  Aides  ,  font  dimi- 
nuez :  attendu  mefme  que  cette  Compagnie  connoît  des  hommages  des  fiefs  , 
Se  en  reçoit  les  dénory_bremcns. 

J'ay  veu  qu'un  defcendant  d'Anobly  par  le  Roy  HenrylT.  dont  les  Lettres 
de  Nobleflè  avoient  eftc  veucs  par  un  CommilLiire  du  Roy  Henry  III.  a  efté 
débouté  de  fiNoblelTe  ,  pour  n'avoir  pu  en  recouvrer  l'enregiftrement  à  la 
•Chambre  des  Comptes:  defortc  que  cet  enrcgiftremcnt  eft  delà  dernière  con- 
•fcquence. 

Il  eft  auflî  neceffiire  que  telles  Lettres  foient  vérifiées  à  la  Cour  des  Ai- 
des ,  parce  qu'elle  connoît  en  dernier  reffort  des  Tailles  ,  du  Taillon  ,  des 
/ides  ,  des  Subfidcs,  des  Gabelles  ,  des  Quatrièmes  ,  des  Huitièmes  ,  des 
Douzièmes  ,  &  des  Vingtièmes  ,  des  Munitions,  des  Subfiftances  ,  Se  des  Im- 
pofitions. 

Aufli  l'article  fécond  de  l'Ordonnance  du  Roy  Henry  II.  deTanif^j.  por- 
te que  toutes  les  Lettres  d  Anobli ffement  fe  doivent  vérifiera  la  Chambre 
des  Comptes  &  à  la  Cour  des  Aides.  Ce  fut  fuivant  cette  Ordonnance  que 
le  Roy  Henry  III.  n'adrefla  fon  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  i^y6. 
-concernant  les  Anoblifl'emcns ,  qu'à  ces  deux  Compagnies. 

Elles /è  vérifient  encore  au  Parlement;  dautant  qu'elles  contiennent  l'e- 
xemption du  droit  des  Francs-fiefs  qui  eft  Domanial ,  ôc  par  ce  moyen  il  y  a 
diminution  des  droits  de  la  Couronne,  dont  cette  Cour  eft  confervatrice. 
Comme  elle  a  l'attribution  naturelle  de  l'état  &  de  la  condition  des  perfon- 
nes  :  Si  unAnobly  n'y  a  point  fait  vérifier  fes  Lettres  ,  &  que  fa  qualité  luy 
■foit  contredite  pour  la  taxe  des  dépens ,  il  eft  obligé  de  la  juftifier.  C'eft  pour 
cette  raifonquele  Parlement  de  Rouen  ne  qualifie  perfonne  dans  fes  Arrefts, 
depuis  plus  d'un  fiecle. 

C'eftoit  à  CCS  trois  Compagnies  fuperieiires ,  que  le  Roy  Charles  IX. 
adrcflafçsLectres  patentes  en  forme  d'Edit,  donnces  en  Janvier  i^6i.  pour 
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la  création  d'un  nombre  de  Nobles  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume,  afin 

de  les  vérifier. 

Ilyaun  Arrcft  du  vingt-fept  May  mil  fix  cens  quarante-huit,  rendu  au 
profit  de  François  du  Pont  fieur  du  l'afté  ,  en  la  Chambre  de  l'Edit  ;  par  le- 
quel il  ell  prononcé  qu'en  Anjou  le  partage  leroit  fait  roturiercment  de  la 
iuccefTion  d'un  fils  d'Anobly  ;  parce  que  fes  Lettres  d'anoblilicment  n'y  a- 
voient  pas  cfté  vérifiées ,  mais  feulement  à  la  Cour  des  Aides. 

Baquet  dit  que  les  privilèges  de  ceux  qui  font  faits  Nobles  par  leurs  Eftats 
&  Offices  doivent  eftre  vérifiez,  tant  au  Parlement  &  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  qu'à  la  Cour  des  Aides  -,  autrement  que  les  Officiers  Royaux  ne  fc 
peuvent  dire  Anoblis  ,ny  joiiir  des  privilèges  de  Noblelle, 

Les  Lettres  d'anobliilement  doivent  aufti  eftre  enregiftrées  au  Bureau  des 
Finances ,  &  devant  les  Elus ,  parce  que  les  Généraux  des  finances  &  Threfo- 
fjers  de  France  fe  trouvent  avec  eux  ,  au  département  des  Tailles ,  &  qu'ils 
peuvet  empefcher  que  des  AnobUs  n'y  foient  mis  pat  mégarde.  Et  par  Arreft 
du  Confeil  d'Éft.it  du  li.  May  i6;5. il  eft  ordonné  que  les  Chartres  &  titres 
de  Noblelle  feront  reprefcntez  devant  ces  derniers. 

Il  a  cfté  encore  en  ufagedc  les  regiftrer  aux  GreflFèsdes  Baillis,  des  Séné- 
chaux ,  des  Prevofts  ,  des  Vigiiiers,des  Vicomtes  ,des  Majeurs,  ou  des  Clià- 
telains  ,  tant  à  caufe  du  Ban  &  Arrierc-ban,  que  de  la  Police  publique ,  dont 
ces  Officiers  ont  l'attribution. 

On  y  ajoute  mefme  le  Greffe  de  la  Chambre  du  Threfor ,  au  regard  de» 
Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquefts. 

Voicy  des  exemples  de  ces  vérifications.  Les  Lettres  d'anobliflement  du 
mois  de  Janvier  1490.  accordées  parle  Roy  Charles  VlII.  à  Aftremone  Bo- 
hier  fieur  de  Cioracfon  Maître  d'Hôtel  ordinaire,  natif  d'Iflbirc  en  Auver- 
gne ,  furent  rcgiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  &  devant  les  Généraux 
des  Finances  le  17.  &  zo.  Mars  de  la  mefme  année ,  &  entérinées  au  Bailliage 
&  Eledion  de  Montferrand  >  le  vingt-fix  Mars  &  treize  Avril  de  l'année 
fuivante. 

Jean  Sublet  fieur  de  la  Guichonniere ,  Maître  des  Comptes  à  Paris  ,  ob- 
tint des  Lettres  de  Noblefïe  données  à  Fontainebleau  en  Septembre  1578.  qui 
furent  regiftrées  à  la  mefme  Chambre  le  iS.  May  1580.  L'adrcde  en  eftoic 
faite  aux  Cours  de  Parlement,  aux  Chambres  des  Comptes  ,  aux  Cours  des 
Aides,  aux  Threforiers  Généraux  de  France,  établis  tant  à  Paris  qu'à  Roiien; 
fans  avoir  égard  à  l'Edit  donné  au  mois  dejuin  1576.  fait  fur  les  anoblillc» 
mens. 

Pierre  Secart  Vicomte  de  Caudebec  fut  Anobly  l'an  1585.  Ses  Lettres 
cftoient  adreflées  à  la  Cour  des  Aides,  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Roiien  ,&  au  Bailly  de  Caux ,  aux  affifes  duquel  elles  furent  rcgiftrées. 

Je  pourrois  donner  plufieurs  autres  exemples  d'entérinement  de  pareilles 
Lettres,  devant  les  Baillis  &  Sénéchaux  ,  &  devant  les  Elus ,  comme  celles 
de  Charles  dcBourgueville  fieur  de  Bras ,  Lieutenant  General  du  Bailly  de 
Cacn,  fait  l'an  1555. 

Il  y  a  diflfcrence  entre  vérification  &  enregiftrement.  La  vérification  fe  fait 
fur  des  preuves  Ôc  des  titres  j  &  l'enregiftrement  fe  fait  purement  &  fimplç- 
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ment,  ic  déférant  à  radrede.  L'un  ou  l'autre  doit  eftre  f.iit  dans  l'an  de  la  da- 
te  des  Lettres,  auticment  on  eft obligé  d'avoir  des  Lettres  de  lurannation. 
Cela  ne  s'obferve  pas  a  la  t  our  des  Aides  de  Normandie  ,  non  plus  qu'a  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  :  car  elles  défèrent  toujours  a  la  cire  verte 
dont  eft  le  fcau  ,  cette  couleur  eftant  deftniée  pour  les  grâces  j  comme  la 
b'anche  pour  les  Ordres  militaires  ;  la  jaune  ,  pour  les  affaires  «Se  les  expédi- 
tions les  plus  ordinaires  ;  &:  la  rouge  ,  pour  les  choies  qui  concernent  la  Pro- 
vence ,  le  Dauphiné  ,  Se  autres  pais  non  réunis  à  la  Couronne. 

Quant  aux  vérifications  &  aux  enregiftremens  éloignez  les  uns  des  autres, 
en  voicydes  exemples. 

Jacques  le  1  ieur  Bourgeois  deRouen,futanot>ly  parle  Roy  Philippes  VI. 
dit  de  Valoisl'an  ijfi^.  en  Janvier  :  Ses  Lettres  furent  regiftrées  àla  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  Ibus  ce  règne  ,  &  ne  le  furent  à  la  Cour  des  Aides 
de  Roiicn,  que  du  temps  du  Roy  François  L  de  forte  qu'il  y  avoit  deux  cens 
ansdediftance. 

Robert  Gandin  (îeurdu  Pleflls  ,  François  &  Barnabe  Gaudin  fes  neveux  , 
de  la  Paroi  lie  de  Godefcoy  en  la  Vicomte  d'Avranches,  eurent  des  Lettres 
de  Noblelle  données  à  Paris  en  Janvier  1^87.  La  vérification  s'en  fit  à  laCout 
des  Aides  en  Juillet  158S.  &  à  la  Chambçe  des  Comptes  l'an  mil  fix  cens 
vingc-fix. 

Eftiennele  Chartier  Archer  des  Gardes  du  corps  du  Roy ,  &  Monnoyeur  i 
5aint  Lo  ,  fut  anobly  par  Lettres  données  à  Paris  en  Janvier  IJ87.  vérifiées 
le  27.  Juin  1588.  &  lan  1610.  aux  deux  Compagnies. 

Raul  du  Parc  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Roiien  ,  eut  des  Lettre» 
d'anoblillementdonné.s  à  Roiien  en  Juillet  158S.  vérifiées  à  la  Chambre  des 
Comptes  l'an  miicinq  cens  quatre-vingts-neuf,  &  à  la  Cour  des  Aides  en 
1628. 

Jean  le  Cauchois  Advocat  du  Roy  en  la  Vicomte  de  Vernon ,  obtint  dés 
Lettres  de  Noblelle  données  à  Mante  l'an  1593.  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides 
cil  IJ9S.&  àla  Chambre  le  ij.  Juillet  160S. 

Jacques  Godard  Prefident  en  l'Eledlion  de  Lions  ,  fut  anobly  au  Camp  de- 
vant Laon  par  Lettres  données  en  Juillet  1593.  regiftrées  àla  Gourdes  Aides 
le  troifiémc  Juin  1597.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  quatorzième  Juin 

Hippolyte  Barrier  demeurant  à  Falaife ,  anobly  par  Lettres  expédiées  à  Pa- 
ris en  Avril  1594.  regiftrées  à  la  Chambre  l'an  1596.  &  à  la  Cour  des  Aides 
l'an  161^. 

Jean  le  Vavalleur  fieur  de  Calonge  ,  Capitaine  d'un  des  quartiers  delà  ville 
d'Evreux,  fut  anobly  par  Lettres  données  à  Saint  Germain  en  Laye  en  Octo- 
bre 1595.  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  en  Mars  159(5.  &  à  la  Cour  des 
Aides  l'an  162^. 

Henry  des  Douetis  fieur  du  Rocher  ,  Lieutenant  en  l'Amirauté  de  Gran- 
villc  ,  fut  anobly  par  Lettres  données  à  Roiien  en  Novembre  1595.  vérifiées 
à  la  Gourdes  Aides  le  iS.  Décembre  1597.  &  regiftrées  à  la  Chambre  le  j. 
Novembre  1Ô08, 

Pierre  Rioult  Procurcui  du  Roy  en  la  Vicomte  d'Argentan,  fut  anobly  pac 
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Lettres  données  à  Rolien  en  Décembre  1596.  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides  le 

17.  Févricrif97.  &  à  la  Chambre  le  dernier  Juin  i6io. 

Nicolas  Aiivray  ficur  des  Mots,  de  la  Vicomte  d'Argentan ,  fut  anobly  par 
Lettres  données  au  Camp  de  Pas  en  Artois  au  mois  deSeptembre  1597.  regi- 
ftrées  à  la  Chambre  des  Compte»  le  17.  Février  1599.  &  à  la  Cour  des  Aides 
en  Décembre  i<î2j. 

Cyprien  Auvray  (leur  de  Lefcarde  :  Echevin  à  Caën  ,  fut  anobly  par  Let- 
tres données  en  Oftobre  IJ99.  vérifiées  à  la  Chambre  danslamefmc  année, 
^  à  la  Cour  des  Aides  le  15.  Décembre  1610. 

Plufieurs  anoblis  de  cette  nature  ,  ont  efté  inducment  inquiétez  &  trou- 
blez en  leur  Noblefle  à  caufe  de  la  diftancc  des  enregiftremenr .  Et  on  n'a  pas 
fait  reflexion  que  le  Roy  Henry  IV.  ayant  révoqué  les  anoblillemens  créés 
vingt  ans  auparavant,  on  ne  pouvoitpas  faire  regiftrer  des  Lettres  révoquées 
jufques  au  réBablilIsment  qui  fe  fit  l'an  1608.  Aufli  Jacques  de  la  Robiniere 
lîeur  de  Bauberjay  ,  ne  put  faire  vérifier  fes  Lettres  d'anobli llement ,  attendu 
larevocationdepuis  vingt  ans.  Ce  refus  fut  fait  le  16.  Oftobre  1598.  figné 
Darmes. 

Enfin ,  il  fe  peut  dire  que  la  première  vérification  attire  les  autres ,  &  empê- 
che la  furannation. 

CHAPITRE     LXVII. 

Si  la  tarification  des  Lettres  de  Noblejfe  ^«i  fe  fait  à  l'injtance  des  enfans ,  a^ès 
U  mort  de  leur  perc  anohly,efl  valable. 

IL  y  en  a  qui  ont  crû  que  la  vérification  des  Lettres  de  Noble fle  ne  fê  pou- 
voir bien  fiire  après  la  mort  de  ccluy  qui  les  a  obtenues  ;  parce  que  n'e- 
ftantplus  ,  ileft  impolîîble  qu'il  en  fille  la  requifition.  Etcomme  il  femble 
eftremort  fans  qualité,  l'on  a  mis  en  doute  s'il  pouvoit  devenir  le  tronc  d'u- 
ne Noblelîequi  s'établit.  Mais  il  eft  confiant  que fauthorité  du  Roy  efl:  H 
grande,  qu'il  peut  communiquer  la  Nobleileaux  morts.  Lcsjurifconfultes  en 
demeurent  d'accord  ,  puifquel'on  peut  inftituerceluy  qui  efl  à  naître,  &  qui 
n'a  point  encore  veu  la  lumière. 

Il  eft  vray  que  les  Lettres  portent  la  claufe  d'anobMemeni  en  faveur  des 
enfms  nés  &  à  naître  de  légitime  mariage  :  &  que  cette  grâce  eft  accordée 
auxenfanscn  confiderationdu  Père  ,  le  Prince  n'ayant  pu  fe  propofer  pour 
un  fécond  motif ,  la  vertu  obfcure  &  incertaine  des  enfuis  ,  fl  ce  n'eft  qu'e- 
/  ftant  déjà  avancez  en  âge,  ils  foient  anoblis  conjointement,  pour  avoir 
rendu  des  lervices.  Neantmoins  on  peut  dire  que  les  Lettres  de  Noblcftèfub- 
fiftent  toujours  pour  les  enfans ,  quoy  que  le  père  qui  en  a  efté  favorifc,  foie 
empefché  parla  mort  ,de  les  faire  vérifier.  Car  l'enregiftrement  de  cette  grâ- 
ce ,  ne  fert  qu'à  la  rendre  publique.  Le  Prince  ayant  eu  intention  de  l'accor- 
der, elle  eft  purement  fondée  en  la  d.ite  des  Lettres  qui  contiennent  la  claufe 
d'auoblidement.  C'eftpovirquoy  Loifeau  refoiu  que  le  fils  peut  pourfuivirç 


&  de  fes  dîfentttei  E/pecef'.  i(f 

renterinement  des  Lettres  de  Noblelle  accordées  à  Ton  père  défunt. 

Entre  plufieurs  exemples  que  j'en  ay ,  eft  celuy  dejacqucs  du  Moiifticr  Sei- 
gneur de  Vieux,  anobly  pour  mérites  par  Chartre  du  mois  de  Septembre  l'an 
ijyi.  vérifiée  à  laChamDredes  Comptes  &  à  la  Cour  des  Aides  de  Nor- 
mandie depuis  fou  decez  le  vingt-neuvième  Avril  ijpi.  ôc  deuxième  Mars 

Guillaume Quefnel  fieurdeQucfton,  Advocat  au  Parlement  de  Rouen  ,' 
obtint  des  Lettres  données  à  Dieppe  en  May  M74.  qui  furent  enrcgiftrées 
apti  s  fa  mort ,  à  la  requelte  dejacques  Quefnel  fon  fils ,  tant  à  la  Cour  des 
Aides  le  50.  janvier  i  $76.  qu'à  la  Chambre  des  Comptes  le  quatrième  May 

Jean  le  Hoyer  fieur  de  la  Grifardiere  demeurant  en  la  Pareille  de  Montra- 
bot  Eleûion  de  Couftances.fut  anobly  par  Lettres  données  à  Rennes  au  mois 
de  May  1598.  vérifiées  après  Ton  decez  a  la  diligence  de  fes  enfans ,  à  la  Cour 
des  Aides  lei6.  Février  1J99, 

On  pourroit  objeifler  à  cela  un  Arrefl:  de  l'an  1545.  rapporté  par  Pierre  Pi- 
thou  fur  la  Coutume  de  Champagne  ,  par  lequel  il  fut  dit  que  la  fucceflïon 
d'un  particulier  qui  avoir  obtenu  des  Lettres  d'anoblillement ,  que  fa  "Veuve 
fit  vérifier  après  Ibndecer  ,  feroit  partagée  roturierement  :  mais  cette  procé- 
dure venoit  delà  mef-intelligencequieftoitentieles  cohéritiers  ,  &nonpa» 
de  l'ufage  des  vérifications. 

G  H  A    PITRE      LXVm. 

S'ti  y  41  différence  entre  la  termes  de  Noble  homme  ^  &  d!EcHyer  ;  &  entré 

ceux  de  Noble  homme ,  &  de  Noble  fimflement  :  &  ft  les  noms 

de Noblchommî)  &  d:  Noble feulfnrpajferjt ceux  d'Ecuyer. 

1  L  yaeu  une  grande  conteftation  en  la  recherche  des  Nobles,  &  des  pre» 
tendus  Nobles ,  fans  beaucoup  de  fondement ,  pour  fçavoir  fi  le  titre  de 
Noble  homme  èquipolloit  à  celuy  d  Ecuyerje  vay  montrer  par  des  exemples 
inconteftables  &  tres-fameux  ,  que  le  nom  de  Noble  homme  eftant  le  genre, 
&  celuy  d'Ecuyer  n'en  eftant  que  l'efpece  ;  le  premier  a  efté  de  toute  ancien- 
neté beaucoup  plus  coniidcrè  que  l'autre  ,  &  qu'on  a  mis  entr'eux  une  nota- 
ble différence  :  mais  il  eft  à  propos  que  je  rapporte  auparavant  les  fentimens 
de  ceux  qui  méprifant  la  qualité  de  Noble  homme ,  la  mettent  beaucoup  au 
dellous  de  la  qualité  d'Ecuyer. 

Ils  difent  que  le  titre  de  Noble  homme  n'eft  point  dans  ce  fiecle  une  mar- 
Cfuede  Noblelle  ;  que  ce  n'eft  qu'un  terme  pour  fe  mettre  au  rang  Aa  nota- 
bles Bourgeois ,  des  Artifans  célèbres,  &  des  Officiers  qui  ne  font  point  No- 
bles de  race  -,  &  qu'iln'y  a  que  les  qualitez  d'Ecuyer,  de  Chevalier,  de  Mcf^ 
fire,  ou  de  Noble  feul ,  qui  fallènt  preuve  de  Noblefle. 

Ils  fc  fondent  peut-eftre  fur  les  paroles  fui  van  tes  ,  que  Loifeau  rapporte  À.     Liy.i.itî 
ce  fi^et.  Le  titre  de  Noble  homme  en  France  n  emporte  pas  une  vraye  Nablejfs  ,  Offices   <f^ 


t£4  T>-t*lté  de  la  Nolfejfe , 

MAetal  c  7  ^"^"^^  '^^'"l  ^^  Gentilhomme  oh  â'EcHjer  ;  w^/i  un'  Nobltffe  honoraire  impret>t'e& 
l^omb.  61-  imparfaite  ,  cjue  par  mépris  on  appelle  Noble jf:  de  Ville  ,  ejHi  a  la  vérité  eji  plù- 
tofi  boHrg.'ol/ie  :  &  de  cette  Noblep  fi  doit  entendre  h  privilège  contenu  en  la  Char- 
tredn  Rjy  Loïtis  XI.  de  l'an  1 46  s.  pour  les  Bourgeois  de  Paris  ,  ^u'iU  peuvent 
avoir  Armoiries  .font  exempts  du  Ban  &  Arriere-ban  ,  &  de  l'impofl  des  Francs^ 
fiefs  ,  mef'ue  ds  tsilles  ,  &  ontga'-de  bourgeoifi  frutluaire.  Ce  fi  donc  par  cette  rai- 
fon  (juetous  les  Bourgeois  de<  autres  Villes  franches  ad  inflar  de  Paris,  fi  qualifient 
Nobles  hommes ,  parc;  qu'ils  jouiffènt  d;  l'e.vemptio»  des  tailles  &  impofls ,  & 
qu  ils  iou'ffint  des  pr'ncipau  v  privilèges  de  la  Noblejp. 

Ils  fe  fondent  encore  fur  ce  que  les  CommilTaircs  de  la  Généralité  de  Poi- 
tiers, déclarèrent  le  ^o.  Aouft:  \667.  Claude  Rangot  ufiirpateur  du  titre  de 
Noblefle  ,  &  le  condamnèrent  en  zooo.  livres  d'amende  envers  le 
Roy  ,  encore  que  François  Rangot  Ton  bifayeul  eût  pris  la  qualité  de 
Noble  homme  dés  l'année  1/48.  attendu  que  Jean  &  Gabriel  Rangot  fon 
ayeul  &fon  père  n'avoient  point  pris  la  qualité  d'Ecuyer  avant  l'an  1560. 
Il  y  a  une  pareille  condamnation  faite  à  Paris  devant  les  Commiflairesde  fa 
Majeftéle  25.  Avril  &  21.  Décembre  1671. 

Le  Roy  par  un  Règlement  fait  au  Confeil  d'Etat  le  4.  Juin  i6<j8.  touchant 

les    ufurpateurs  du  titre  de  NoblelTe en  Provence  ,  ordonne  ,  <irf.  2.   que  la 

qualité  de  Noble  homme  prife  dans  des  Contrats  ,  avant  &  depuis  iy6o.  ne 

pourra  établir  un  titre  ny  une  pofleffion  de  Noblelle,  (ans  tirer  à  confequen- 

ce  pour  la  qualité  de  Noble  feulement ,  &  tout  court  ;  de  forte  que  le  titre  de 

Noble  feul,  femble  plus  précieux  aux  Provençaux. 

NutJ/-  ni-       Pour  moy  jj'eftime  que  la  qualité  de  Noble  cil:  beaucoup  plus  confiderabic 

hil  aliud  efi  Q^c  celle  d'Ecuyer.  On  fçait  que  le  titre  de  Noble  procède  d'une  vertu  con- 

quàmcogni'  'nuë,  &  que  Nobillta':,  félon  Loifeau,*  fignifie  pneminentiorem  d'gnitat'isgra- 

t»    virrus.  j^^  .  Qn  fçait  aufïï  que  le  mot  d'Ecuyer  vient  de  ce  que  les  Ecuyers  portoient 

Hirti'  "    ^'^^^^  ^^  ^^"'''  Maîtres  à  la  guerre,  &  du  foin  qu'ils  avoient  de  leurs  chevaux  : 

*  Traité  des  c'cft  pourquoy  ils  font  appeliez  Valets  par  Olivier  de  la  Marche  en  l'Etat  de 

fimples  Gc-  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  &  par  André  Favinf  en  fon  Théâtre  d'hon- 

tilshommes   neur. 

%ïd'^'^'         Phifieurs  Autheurs  comme  Podîdonius,  Strabon,  Diodore  Sicilien,  & 
tLiT.i.c  i  -Athénée  au  Traité  i/(?  CœnaCeltarum ,  font  mention  des  Ecuyers  des  Gau- 
lois ,  qui  demeuroientde  pied  ferme  derrière  leurs  Maures  avec  leur  Ecus  & 
avec  leurs  lances ,  pendant  qu'ils  eftoient  à  table.  C'eft  peut-eftre  pour  cette 
raifon  ,  que  les  Ecuyers  font  nommez  Armigeros  dans  Virgile  , 

XiKt.^neid  ^^  ei]Uorum  agitator  Achillis 

ArmigerAutomedon. 

Enfin ,  les  Ecuyers  eftoient  proprement  ceux  que  Plaute  in  Cajfina  ,  appel- 
le Scutigerulos.  Mais  les  Nobles  avoient  la  fuperiorité  fur  eux.  Cela  fe  reraar- 
•Ch.71.  des  que  formellement  dans  la  Coutume  de  Hainaut  ,  où  l'on  diftingue  le  Pair  , 
galaires.j     leChevalier,  le  Noble  homme  ,  &  l'Ecuyer.  Si  un  Pair  de  Hailiaut  eftoit 
t  '  commis  pour  faire  uneEnquefte,  ilavoit  dix  livres  par  jour  >  Iç  Chevalier 

non- 


&  de  fis  d' fertiles  Ffpects.  ^.ôt 

aïon-Pair,  fcpc  livres  dix  fols  ;  le  Noble  homme  non  Chevalier,  cent  fois  •  un 
tcuyer  àdeiix  Chevaux  ,  cinquante  ibis. 

Ccttedifl-'ercnce  d'entre  le  Noble  homme  &  l'Ecuycr  ,  n'a  pas  feulement 
eftc  oblcrvéc  en  France  ;  mais  meihic  en  Anî^Ieterre,  ii  l' on  en  ci  oit  Thomaj 
Smith ,  cjui  met  les  Nobles  un  degré  au  dclliis  des  hcuyers,  dans  f  i  Republi- 
que Angloife.  Et  Edoliard  Chamberlain  ,  &  autres  Authcurs  Anglois,  veu- 
lent que  tout  Noble  foit  Gentilhomme  ,  &  que  tout  Gentilhomme  ne  foit 
pas  Noble  .  mettant  le  titre  de  Nobleaudellusdu  Gentilhomme. 

En  effet,  le  terme  de  Noble  eft  fi  ancien  Se  ficonfiderablc,  que  pour  expri-  ^  ,  ^^ 
mer  les  mérites  de  Samuel  ce  grand  Prophète  de  Dieu ,  il  eft  qualifié  Noble 
homme.  Eccfvir  Dei  efl  incivitatj  hac  .virNobllis. 

Jofeph  d'Arimathieneft-il  pas  appelle  Noble  Dccurion  dans  Saint  Marc; 
Et  Saint  lue  ne  parle-t-il  pas  en  parabole,  d'un  homme  Noble  qui  pafTe  r**  s^t' 
en  une  Région  éloignée,  pour  prendre  pollcflion  d'un  Royaume; //o«Pî9a«;_ 
d>trn  Nuhilis  abiit  in  Reglonsm  loftginjU4m  acciperj  fih'  Regnurn. 

Ce  titre  de  Noble  a  eftc  fi  relevé  dans  tous  les  ficelés  ,  que  quelques-uns  de 
nos  Rois  ne  l'ont  pas  dédaigné.  Il  y  a  quatre  cens  ans  que  lun  d'eux  fe  quah- 
fia  Noble  dans  un  Contrat  d'échange  de  huit  lois  de  ccnfîve,  qu'il  fit  avec  un 
Baron  de  Montmorency  ;  comme  rapporte  M.  de  Folleux  Chef  de  cette  Mai- 
fon,  dans  fes  Mémoires  manufcrits.Un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  da- 
té de  Paris  le  Mardy  après  la  Feftede  S.  Barthélémy  Apoftre,ran  1169.  con- 
tiét  CCS  termes: E-ioùin fils  aifh'  de Nobh Roy  à' Anglete''re,&n«fire  cher  Coiijïn 
L,oys  par  la  grâce  de  Dieu  N )hle  Roy  de  France.  E  t  ne  fç.iit-  on  pas  que  le  Roy 
François  I.  à  fon  retour  d'Efpagne,  dit  à  la  Noblellè  qui  luy  fit  offlede  Cet 
biens ,  qu'il  eftoit  né  Noble,  &  non  pas  Roy  ; 

Les  Princes  du  Sang  de  France,  à  l'exemple  de  nos  Rois  ,  ont  auflî  pris  la 
qualité  de  Nobles  hommes,  félon  les  Mémoires  de  Jean  du  Tillet  GrefHcr  du 
Parlement. 

Et  les  Souverains  Pontifes  n'ont  point  trouvé  de  titre  plus  éclatant  pour 
honorer  les  Rois,  les  Ducs  &  autres  perfonnesSouveraines,&:  delà  plus  haute 
marque,  que  deles  qaalifierNobles  hommes, en  leuradrellant  leurs  Brefs  & 
autres  Lettres.  Ils  appellent  pareillement  les  Princeflès  Nobles  femmes. Cela 
(c  voit  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  Noftre  Dame  de  Lonchamp. 

Le  Pape  Innocent  III.  légitimant  l'an  110 1.  les  enfans  forcis  du  Rov  Phi-     Reg.  de  lu 
lippes  Augufte,&  d'Agnes  de  Meranie,  il  l'appelle  Noble  femme,  fille  de  no-   Châbredes 
ble  homme  le  Duc  de  Meranie.  Inmcentiiis  Epifcopu^feryn^ /Irvorum  Dei,  &c.  Compte*" 
Td  jbiUsTttulier  quondam  fiJ.ia  Nohilis  viri- Duels  Aieranle ,  &c.  Pontificatus  no- 
firi  anno  4.  anno Chrifti  i  zoi . 

Ce  Pontife  écrivant  à  Blanche  Comtefle  de  Champagne,  à  Erard  de  Brien- 
ne,  à  Thibaud  Comte  de  Troyes  ou  de  Champagne  ,  fe  fert  des  termes  de 
Noble  femme,  &  de  Noble  homme.  ïnnocentlits  SleEit,  in  Chrfto  filia  Nobili 
muUeri BlanchaC om't  fft Campaniiî.  Pontificatâs  nifiri  anno  fexto  decimo.  Inno- 
centius  ;  dilecla  i»  Chrijlo  filia  Nobilis  mul'er  Blancha  Comiùffa  Campanla. Fnno' 
cemiH!  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei;Nobils  virErardta  de  Brena.l nnocentius, 
&e.dile!}$i filiu  Nobilemvirum  Theôhaldum  Trecenfem  Comitem.  Ponrficatus no- 
ftri  ttnmoèlo-decimo.lHmctntiHS,  &c.  Nibilimulitrl  BlttmhttComit'ffi  Cam- 

Ll 


iC:6  Traite  d^  la  Nnhhjfe  , 

parti X;  litit?n  yinrgnls  I4lbns  Dcambrh ,  Pant'fir.itus  no/}r!  itnno  ejtuno. 

Le  Pape  Hoiioniis  III.  uleparcilleiiient  des  termes  de  Noble  homme, écri- 
vant à  Erari  de  Chaceiiay  ou  Chaceiiay ,  du  Diocefe  de  Langres ,  a  Tlubaud 
Comte  de  Champagne,  àErardde  Brieniie,  à  PhiHppe  fa  femme  ,  &  a  la 
Comtelle  de  Flaudies.  Nobikm  vlrun  Her.trdutn  de  Chancemio  L'<ngonen(ls 
DUveJi!.  Hmjriui  Epifcopus  fr'HS  fervorum  Dei ,  dileHo  filio Nobili  viroTheo- 
haldo  Com  ù  Campan'£ ,  &c.  Nobilem  virum  Erardum  de  Br  na  &  Philippam. 
uvor.m  ;  d.ttum  SegnU  4. Kalen  LSeptembris.  Honorius,  &c-  Nobilis  mulieris  C»' 
m■t•JftFlanir^nfh,  Pontificatu'  ann9o[tiV)  17.  KalenL  Drcem'ms. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  donne  auffi  la  qualité  de  Noble  homme  au  Comte 
de  Bretagne.  Gr  gorius,  &e.  Nob  lis  vir  Cornes  Britannite.  1 1.  Kalend.  ^ugufii, 
PontificatHS  anno  tertio. 

Eftienne  Archevefque  de  Bourges,  traite  de  mefme  les  Comtes  de  Cham- 
pagne &  de  Bretagne.  Nubiles  viri  Campaniit  &  Brltâinnt.  Com-'t:s.  Stcphanut 
-Deigratiâ  Bltttrlcenjis  Archieplfcopus  ;  die  vencris  pofi  Petit ec>ftem  anno  Domini 
1232. 

Henry  Archevefque  de  Reims ,  écrit  de  la  forte  à  Alix  Reine  de  Chypre 
l'an  1155.  Hcnncw  Deigratiâ  Rem:njts  Archiepifioptti  :  Nobilis  mulier,  iy£lidis 
JRegina  Cipri. 

J'ay  tiré  ces  exemples  fur  le  Cartulaire  en  original  de  Champagne  ;  de  mef- 
me que  lesfuivans. 

Pierre  Comte  de  Bretagne  y  eft  qualifié  Noble  homme ,  Nobilis  virPetrus 
Cornas  Britanni<t  :  AUitm  Meldets  anno  Domini  122s.  die  lovis  proxima  antefc' 
fiumNativ'tatls  B.  Maria. 

Ce  Cartulaire  contient  une  Chartre  ,  qui  fait  mention  de  Noble  homme 
Thibaud  Comte  de  Champagne  :  Elle  commence  par  le  nom  de  Thibaud 
Evefqiie  de  Bayeux.  Theobaldusdivlnà  permijfione  Bajocenjîs  Epi/copte  ,  omni- 
bus jibbatibiis ,  Priorlbus  ,  Decaws  ,  Capitulis  ,  ArchiUacoms ,  OfficialibhS, 
univerfis  Prcfbiterls  in  Bajocenfl  Diocejî  conflitittis  :  dileHofilio  Nobili  vira  Théo-, 
haldo  nato  eja^ ,  Comiti  Campania. Datitm  die  fabbati prox'nM  pefifeftum  httt- 
ti  lohunnls  Baptifla,  anno  Domini  1230. 

Il  contient  auiïî  que  Noble  homme  h  rchambaud  Sire  de  Bourbon ,  traita 
avec  Noble  homme  Thibaud  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie.iVo- 
bilis  viri  Archambaiidi  Domini  Borbmii,  Nobili  viro  Theobaldo  Campani^  (fr 
BriaCcmiti  Palatinj.  AH-um anno  Domini  ïi^i.  in  vigilia  Candelo/i.  Cela  eft 
dans  la  Chartre  de  R.  Evefque  de  Langres. 

Le  mefme  Thibaud  eft  encore  dénommé  dans  ce  Cartulaire,  en  ces  termes. 
NoàilemTheobaldHm  CampanU  &  Bn'<<  Comitem  Palatimtm  anno  Domini  12^1. 
die  proxima  poflfeflum  Santl'i  Martini  hiemenjîs  &  menfe  Maio  1233. 

Il  a  au(ïï  la  qualité  de  Noble  homme ,  &  de  Roy  de  Navarre  en  la 
Chartre  d'Odon  Abbé  de  Saint  Denis  en  ^tanct.OdoDei  gratia  beati  Diony- 
fii  in  Francia  Abbas ,  &c.  Nobilem  virum  Theobaldum  Regem  Navar  a,  Cam- 
panit  &  Bria  Comitem  Palatinnm  :  ASlum  anno  Domini  1234.  menfe  la- 
MHario. 

J'ay  veu  une  Chartre  de  l'an  1 14.1.  en  jaquelle  eft  prcfent  Noble  homme 
Jean  de  Rouvcray  Chevalier.  ^ 
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n  y  a  plufieiirs  Cli.ircies  en  Latin  ,  qui  font  mention  des  Comtes  de  GucI-  ç^^  Qhn- 
àtes&c  de  Ziitphcn  jdAnslefqiicllcs  la  qualité  de  Noble  homme  leur  eftattri-  trcs  (bntra- 
buce.  Par  la  premieredatcedc  l'an  11^6.  le  lendemain  de  la  fcftc  de  Saint  portées  pat 
Pierre  aux  Liens,  Hcrman  Comte  de  Los ,  céda  fa  Maison  de  Bredcnvort  à  '""  S^ndc 
Noble  homme  Otton  Comte  de  Gueldres.  duDuch'"c 

Par  la  féconde  du  Samedy  après  la  Nativité  de  Noftre-Seigneur  l'an  uyi  Gueldrcs,& 
Gi/èlbcrt  de  Gonengoyccede  la  Maifon  fife  à  Gafpennerpeau  mefme  Otton  du  Côté  de 
qualifie  Noble  homme.  Zutphen  en 

Parla  troifiémeChartrc du  mois  de  Septembre  1155.  Otton  de  Benthem    P"  Hilt.^L. 
quitte  tout  fonalleud  à  Noble  homme  Monfeigneur  Otton  Comte  de  Guel- 
dres. 

Le  mclme  Comte  de  Gueldres  prend  ces  qualités  dans  une  quatrième 
Chartrede  l'an  i  2/7.  jour  de  la  fefte  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  qui  con- 
tient comme  Gérard  de  Oyluy  vendit  la  propriété  &  jurifdidionde  fa  terre 
d'Ofterham  avec  toutes  fes  dépendances. 

Il  cft  encore  qualifié  Noble  homme  dans  une  cinquième  Chartre  en  date  du 
jour  Saint  Matthias  Apoftre  iiçS.  par  laquelle  Theodoric  Splinter  de  Co- 
mcfloch  Chevalier  luy  cède  la  propriété  de  fon  Domaine  de  Comel- 
loch. 

La  fixiéme  Chartre  de  l'an  iiSi.  6.  ferie&:  vigile  de  Sainte  Cécile  Vierge  j 
eft  de  Hubert  de  Bolinehem,  qui  céda  à  Noble  homme  Renaud  Comte  de 
Gueldres ,  &  Duc  de  Limbourg  ,  fon  Château  de'  Culembourg.  Le  mefine 
Renaud  fe  qualifie  auiïi  Noble  homme  dans  d'autres  Chartres  des  années 
IZ97.  1300.1335, 

Le  Cartulaire  de  l'Abbaye  Noftre-Dame  de  Pontigny  ,  donne  la  qualité 
de  Noble  homme  à  Mr.  Thibaud  Comte  de  Bar ,  l'an  1149.  ReginetUiis  Da- 
m;cellits  yfraterNobiUs  vin  Darnini  Thsohaldi  Comitis  harrenfis ,  anno  Dominl 
ii-49. 

Ferry  Duc  de  Lorraine  ,  eft  qualifié  Noble  homme  dans  un  titre  de  l'an   . 
1160. 

Dans  le  Cartulaire  de  Champagne,  Euftache  de  Conflans  Maréchal  de 
Champagne,  a  le  titre  de  Noble  homme  l'an /i(55.  &  celuy  de  Noble  hom- 
me &honnefte  l'an  11^4.  Nobili  viro  Y)tmim  Euflachio  de  C onflanùo  militi 
MarefcAllo  Campan'a,  anno  1  lâf.  viro  Nobili  &  i:one^o  Euflachia  de  Confiant 
"hAarefcallo  Campan'd  anno  1x6  4.. 

Il  fait  mention  d'une  Chartre  paffée  à  Reims  l'an  1 1157.  au  mois  d'Oébo- 
bre  la  vigile  Saint  Simon  &  Saint  Jude,  dans  laquelle  Jean  Sire  de  Choifeul 
traite  au  nom  de  Noble  ,  Sire  Thibaut  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Navar- 
re .  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie  ,  avec  Noble  homme  Henry 
Comte  de  Luxembourg. 

Par  une  Chartre  de  rO flEcial  de  Sens  de  l'an  lii^j?.  Erart  de  Brienne  eft  dit 
Noble  homme ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Venify  :  Nobilis  vir  Emeus  di  Brena 
miles  Dominas  de  F'eni/iaco  ;  datum  anno  Domini  1 26c.  menfe  jihgulii. 

Guillaume  deTrigny  jjean  de  Florac,  Guillaume  de  Melligny  ou  Malligny, 
&  Guichartde  Pallavant,  font  quaHfiez  Nobles  hommes  dans  ce  Cartulaire 
l'an  1171.  Nobilisvir  GulllelmHS  de  Trigniaco  Miles  ttnm  11.71.  Nobilis  vir  De- 
"    '  '    '  '  Ll  i; 


KîS  Tr.tîté  d?laN,l>Uf- , 

minus  lal-annet  de  Flor'uco  Miles.  Viro  Nobili  GHlUlmo  de  Molllgmaco  Dtmlm 

Aiaat'iTni^c:  m Hiti anno  1 17 1 . 

Leurs  Inférieurs  font  appeliez  Eciiyers  ,  par  le  Doyen  de  Cliaftillon  fur 
M^ine.Ponteardus de  Armnio  Arm\f[er anno  ii/o.  Hac yib'iT.tus  ylrm''a:r  <«»- 
noiiy..  aptt  i  Dorm.imtm  à  HuLtrdo  de  Dormano  Arnvgcro.  Decanus di Cnflel- 
lione  fitp;r  Mam.im  anm  1271. 

Le  Cutulairede  l'Abbaye  S.  Denis  ,  m'apprend  comme  Amaurv  de  Meu- 
lentjMatliicuC'omce  de  Ponthieu, Mathieu  Sire  de  Montmorency, Guillaume 
Loup,   HucdeLalcu,   &  Guillaume  de  Pomponc,  font  qualifiez  Nobles 
hommes  aux  années  i  n^j.  1170.  1 179,  &:  uSi.  Firo  Nihili  AmaHrlco  de  Aieu- 
lanlo  mHitianno  Dgm<ni  1^47.  Nobilem  v'rum  Matheum  Dominum  Mcntijmo- 
renclanno  Mjo.Nobil'S  vlri  Gu'llelmi  dic'li  Lupi  ejuondam  militis  arino  1279. 
Noble  homme  Htt't  d;  Laleii  Chevalier,  S  ire  de  FiU:pinte  anno  uSi.  Noble  hom' 
me  Mr.  Renaut  de  Pompons  Chevalier. 
SxTieg.jLL-      Dans  un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'an  1171.  eft  compris  Noble 
homme  Amaury  de  Narbonne,  fils  de  Mr.  Amaury  Vicomte  &  Seigneur  de 
'ExK'vH   Narbonne. 
nttatoM.  '     Vezian  Vicomte  de  Lomagne  &  d'Auvillers ,  eft  qualifié  Noble  homme 
l'an  1173. 

Il  y  a  un  titre  du  Threfor  de  l'an  1190-  qui  contient  ces  mots.  Nobl:  homme 
honorable  &  fage  lehtn  de  Melun  Chcvdier.  Cela  fait  connoiftre  que  le  titre 
d'honorable  ne  déroge  point  à  la  Noblelle  ,  comme  pluficurs  ont  eftimé  mal 
à  propos. 
T.xV.tgifl.  '1  eft  fait  mention  de  Nobles  hommes  Mr.  Hue  de  Chaftillon  Comte  de 
nttawD.  Blois,  deMr.  Guy  deSaint  Paul,  &  de  Mr.  Jacques  leur  frerc,  dans  le  tefta- 
ment  de  Jeanne  Comtelle  de  Blois ,  du  Jeiidy  après  la  fefte  de  Sainte  Perre- 
nelle5o.  Aouft.  129-. 

Noble  homme  Henry  Comte  de  Luxembourg,  eft  dénommé  dans  une 
SxKes.  N;  Chartredu  Roy  Philippesle  Hardy,  donnée  à  l'Abbaye  Noftre-Dame  la 
Royale  lez  Pontoifeau  mois  deNovembre  U94. 

Et  par  Lettres  données  le  Lundy  devant  la  Nativité  de  Noftre-Seigneur 
l'an  1197.  Gerardde  Luxembourg  Seigneur  de  Deuly  ,  contradtant  avec  Ro- 
bert Sire  d'Ufdenge ,  prend  la  qualité  de  Noble  homme  &  de  Monfei- 
gncur. 

Ainfi  le  Pape  conférant  le  titre  de  Légat  à  Geofroy  Je  Beaumont ,  il  l'ap- 
pelle Noble  homme  ,  fon Chapelain,  Chancelier  de  l'Eglise  de  Bayeux  ,  8c 
Confeillerde  Charles  Roy  de  Sicile. 

Il  yauneChartredonnéeà  Angers  le  Lundy  après  la  Saint  Barnabe  Apo- 
ftre  l'an  1305.  qui  contient  l'échange  de  quarante  livres  de  terre  fait  entre 
Noble  homme  Mr.  Amaury  de  Craon  Sire  de  Craon ,  &c  ]ean  de  Noify  fils 
d'Amaury.  Ce  qui  fut  retiré  par  Mr.  le  Comte  d'Anjou. 
Ea.R<^.4+.  Othon  Palatin  de  Bourgogne  eft  qualifié  Noble  homme  dans  un  titre  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  qui  eft  exprimé  delà  forte  :  Fhilippus  Rex ,  &c.  Ca- 
relofilio,  confidero  cjHodjamcHm  Blancha  NobiV.s  viriOthonif  BHrgitnd't  PAla- 
fini  matrimonio  copulatus  nullam  adhuc provsjtonem  ftterar  ajfccutus ,  &c,  «»»» 
i}oj.mcnfiApriUs. 
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Le  Pape  Clément  V.  écrivit  au  Roy  Philippcs  IV.  dit  le  Bel ,  l'an  i,ij, 
pour  îcmaimge  de  Noble  hoinme  Philippesde  Sicile  Prince  d'Achaïe  &  de 
Tirentc  ,  &c  de  Catherine  fille  de  Noble  nomme  Charles  Comte  d'Anjou  & 
de  Valois.  Lircra  Clrmtntis  Papa  direH-.i  Régi  Franciéi ,  t^nr  «t  tracl.ttum  Mti- 
trtmonii  Princlpis  Tarinrini  &  Cath/ir..£  fîi'd  Anicfav'nfts  atr'ffim*.  Clcm:ns 
Ep'fcfu:  Grvin  ferv >rum  Dei  in  Chr'.fto  fîlio  Philippi  Régi  Francat-nm  illKJlr!  &c. 
dileibi  filij  nsbilis  viri  Plrlippi  Ach.i'it  &  Tarentium  Princlpis,  &c  dilectain 
Chrifto  filia  NobiVs  AïulerCatharina  ,»<«t«i  dileB'  filii  Karoli  Comiti  Ani^q^a- 
venfis  diEl'  har.'s  Imperii.  Il  y  eft  fait  mention  de  Noble  homme  Hugues  Duc 
de  Bourgogne  ,  auquel  la  mefme  Catherine  avoir  efté  promifeen  mariage  ; 
Et  ce  fut  a  ce  fujet  que  Clément  V.  écrivit  aj.i  Roy  Philippes.  Nobili  vi  o  Hw 
goni  Duci  Bu-guniit  &c.  datum  in  PrioratH  de  Granfelle  proPe  MaHUufuruim 
Vafionis  Dincjîs ,  &c.  PontificatU!:  mflriann»  (^(t'nto. 

Le  Pape  Jean  ii.  traite  de  Noble  homme  Philippes  Comte  de  Poitou, Ré- 
gent des  Royaumes  de  France  &  de  Navarre  ,  dont  il  fut  depuis  Roy,  Confir-  Chambre 
mtitio  oriinationum  &  ftatHtorum  Scolarium  d  funn-tt  Regndt  lohannt,  per  Domi'  Coptes, 
fiiim  lohttnmm  Papam  22.  Ad  perpétuant  reimernoriam  ,  &c.  GM'doni^  Contins 
SanSti  Pauli  exxutoris ,  &c.  dlleSli  fii'i  Nobills  viri  Philippi  Comitis  PiHaven^; 
Regn''-  Fmncitt  &  Nxvarra.  tune  Regentis ,  datum  Avenioni  S.  Kalend.Februarij, 
Pontificatus  ngftri  anno  primo. 

Les  Empereurs  donnoient  le  titre  de  Noble  homme  aux  perfonnes  rele- 
vées en  Dignité ,  comme  l'Empereur  Albert  d'Auflriche  l'an  1 500.  qui  baille 
cette  qualité  à  Humbert  Dauphin  de  Viennois  &  Comte  d'Albon  :  Ex  parte 
Nob'Uis  viri  Humberti  Delp'nni  P^ienn'nfis  ,  Com'tis  Albonenfî^. 

Gafton  eft  qualifié  Noble  homme ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  de  Foit,     E*  R<i'/. 
<!ans  un  titre  du  mois  de  Septembre  1502.  ■♦'• 

Il  fe  remarque  dans  pluficurs  titres  ^ue  les  Princes  du  fang  de  France  pre- 
noient  cette  qualité  de  Noble  homme,  ainfi  que  dans  des  Lettres  de  Charles 
II.  Roy  de  Sicile  &  Comte  d'Anjou  ,  données  à  Marfeille  le  S.  Novembre 
1505.  dans  lefquelles  ce  titre  eft  attribué  à  Robert  de  Dreux  :  Nobilis  vir  Ro' 
t^rtus  de  Drogis  Miles. 

Ainfi  Hueues  Duc  de  Bourçoeneeft  qualifié  Noble  Damoifel  dans  un  ti-  ^^»'(î.  *7- 
ne  de  1  an  15 10.  bredesCô- 

Unautre  titre  parle  de  Nobles  hommes  Jean  Monfieur  de  Bretagne  frère  près, 
du  Comte  de  Richement,  Amaury  Sire  de  Craon  ,&  Robert  de  Montejan  Regift. +«. 
Chevaliers. 

Dans  un  autre  titre  font  compris  les  héritiers  de  Noble  homme  Monfieur  Rfg'ft.  +<•  ■ 
Euftache  de  Montboifier  Chevalier.   Et  Noble  homme  Robert   Dauphin 
xi'Auvergne  Chevalier  y  eft  témoin. 

Raymond-Guillaume  de  Budos  prend  la  qualité  de  Noble  homme ,  Che- 
valier &  neveu  du  Pape  Clément  V.  en  un  titre  du  i^.  May  1309.  dans  lequel 
eft  compris  Edouard  Roy  d'Angleterre ,  Duc  d'Aquitaine  ;  ce  qui  fut  confir- 
mé par  Philippes  Roy  de  France ,  au  mois  de  Juillet  15 11. 

Jean  de  Levy  eft  pareillement  qualifié  Noble  homme  Seigneur  de  Mire-  Regift.  5»i 
poix  l'an  1514- 

]ean  de  Grcz  Chevalier ,  Sire  de  Jalmain  Maréchal  de  France ,  eft  qualifié 

L  1  iij 
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Noble  homme  l'an  ij  1 5.II  en  cft  pailé  dans  un  titre  de  l'an  1 5  ij./«  nomlm  Do- 
mim  am:n  ,anm  NativnatU  Dom-ni  is^f.  die  Downtca  ante  feflum  Beati  P^in- 
e.ntil ,  çtc.figilli  Nobli's  ejunniam  vlri  Domini  loh^nnls  de  Grcjfihns  Militis  Do» 
mitJ'  de  lalm^ln  Marefcalll  Francia. 

Entre  les  titres  qui  font  à  la  Tour  de  Londres ,  il  y  a  un  Regiftre  intitulé  : 

Anuo  1317.   Rgfuif,,  fTafconléc  temporibus  Edoit^rii  III.  RegU  AngUa  ;  dans  lequel  ce  Roy 

accorde  certains  privilèges  h.  Noble  homme  &  fon  tres-feal  Pierre  de  Greilly 

Vicomte  de  Benauges  &:  de  Caftiilon  :  Nohili  viro  &  fideli£lmo  Para  de  Gràlly 

V icecom'tl Bemugarum  &  C' a/}il/hn-s. 

Lemefme  Rcgiftrc  contient  auffi  une  confirmation  faite  du  don  de  Blaye 
par  Edoiiardfils  aifnédu  Roy  d'Angleterre  Prince  d'Aquitaine  ,  à  Noble 
homme  Angers  de  Montaut  Chevalier.  Noble  homme  Sembron  de  Lefpat- 
re  ,  y  eft  pareillement  compris. 
£.x  Regipo     Dans  un  Regiftre  de  laChambre  desComptes  eft  nomé  Noble  BertrandGod 
4^«  Seigneur  de  Duras  ,  auquel  Edouard  Roy  d'Angleterre ,  Duc  d'Aquitaine  , 

donne  pour  luy  &  fes  fucceiïèurs  la  Ville  &  le  Château  de  Blanchafort ,  avec 
le  Château  de  Puy-Guillam&  la  Baftide  de  Montfènor.  Ce  titre  eft  daté 
apud  Bermcum  fttper  Turedam  in  Scotia  10.  die  Fehrunrij  Regni  quarto. 

Le  Regiftrc  de  la  Chancellerie  fait  du  temps  de  Maître  Guy  Baudet ,  con- 
tient une  Chartrc  de  Phiiippes  VI.  Roy  de  France  ,dans  laquellcileft  fait 
mention  de  Noble  homme  \^alcran  de  Luxembourg  Sire  de  Ligny ,  le  17. 
Février  Tan  13; 5. 

Il  contient  aufïï  le  Contrat  de  mariage  d'entre  haut  Homme  &  Noble 
Meflîrejean  Sire  de  Chaftillon,  Queux  de  France  ,  &  Damoifelle  Ifabeau 
de  Montmorency  ,prefent  haut  Homme  &  Noble  Mcffire  Charles  Sire  de 
Montmorency  ,  &  Madame  Marguerite  de  Beaujeu  fà  femme  ;  fait  l'an  ijj(î. 
au  mois  dejanvicr. 

Le  mefme  Roy  écrit  en  ces  termes  :  A  noflre  chère  Confine  Madame  Ma^ 
haut  d^  Pincjuigny ,  jadis  femme  de  Noble  hom?ne  noflre  très-cher  Confin  ,  Mon- 
fieu--  H  non  d  Anto  ng  { de  la  Maifon  d'Efpinoy-Melun  )  Ces  Lettres  font  don- 
nées à  Amiens  au  mois  de  Septembre  l'an  1538.  Parle  Roy  à  la  Relation  de 
Monfieur  le  Threforier  de  Baycux ,  &  de  Guillaume  de  Villers. 

Il  eft  fait  mention  dans  deux  titres  inferez  dans  le  fufdit  Regiftre 
de  la  Chancellerie  ,  de  Noble  homme  Guillaume  Amanieu  de  Mada- 
hen  Damoifeau  ,  .Seigneur  de  Rozan,  Le  premier  exprime  ainfi  là  qua- 
lité :  iV?^.'///  vir  Guillelmus  Aman:ni  de Maiailham  Domîcellns  Dominu!  de 
Rofanioinnoflri  Nobilis  Domini  Régis  prafentia.  Datum  in  Podia  Delphino  die 
4.Febrnarii  I ;^-7.  Et  le  Roy  y  eft  qualifié  Noble  Seigneur.  Le  fécond  titre 
porte  .•  Nobilis  GnillelmHS  Aman:n:  de  Mada  Ihano ,  Dominus  de  Roz.ano  1338. 
menfe  Ma-tij. 

Amaury  de  Narbonne  eft  appelle  dans  ce  mefme  Regiftre  de  la  Chancelle- 
rie Noble  homme ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Sire  de  Narbonne  ,  dans  des  Let- 
tres Jonnées  à  Paris  l'an  1340.  au  mois  de  Novembre.  Voicy  les  termes  ; 
udimerlcus  de  N-fbona  Md:s  Dominus  Ca(lri  de  Pifano ,  in  D'ocejff  Narbonen/!, 
fii'its  cjHoniam  Njh'd's  Firi  Amalici  Deigratia  ,  VicecomitisDomini  Narbont , 
&c.  Et  nos  IfabelUs  de  Claromonte  Hwr  Dotnini  Aymeric'h  &C.  a^ftm  FariJtHS 
enno  D  om  'ni  13^0.  menfe  No  vem  bris. 
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Dans  un  Regiftrc  de  b  Chambre  des  Comptes  de  l'an  1^40.  il  cO:  dit  que 
Noble  homme  Monfeigneur  Robeic  Bcrtr.ii»  Sue  de  Faugucnion  ,  cdoic  Ca- 
pitaine du  Roy  noftre  Seigneur  en  la  Baillie  de  Coftantin,  &  que  Noble 
Mr  Nicolas  de  Sifrevaft  Chevalier  eftoit  lous  liiy. 

Dans  un  titre  de  l'an  1547.  cft  compris  Noble  homme  Mr.  Robert  Sire  de  Rfgilrc?/. 
ChaftillonenBazois.  ^  brj*d^''*"?' 

Et  Noble  homme  Gafton  Comte  de  Foix  eft  nomme  en  des  Lettres  de  p[*j  ^ 
Jeanne  fille  du  Roy  de  France ,  Reyne  de  Navarre,  Comtell'e  d'Evreux ,  don- 
nées à  S.  Germain  lez  Evreuxle  5.  May  1549. 

Loiiis  Vicomte  de  Thouars  ,  prend  le  titre  de  Noble  homme  dans  un  titre 
du  II.  May  1351. 

Les  Regiftres  de  la  Chancellerie  de  France  contiennent  un  accord  fait  en- 
tre haut  Homme  &  puillànt  Monfeigneur  Jeand'Artois.Cointe  d'Eu,  &  No- 
ble homme  Hue  de  Melun  Seigneur  d'Elpinoy  &  d' Anthoing  ,  en  date  de  l'an 
1554.  le  Mardy  après  les  Brandons. 

On  voit  à  la  Chambre  des  Comptes  une  Quittance  du  ii. Janvier  ijji, dé- 
livrée parEmery  de  la  Faye  Ecuyer ,  citant  fous  le  gouvernement  de  Noble 
homme  Guillaume  Seigneur  de  Montlcon  ,  Chevaher.  Capitaine  &  Sénéchal 
d'Angoulefine.  Cet  exemple  fait  alkzconnoitre  que  le  titre  de  Noblehom- 
mceft  attribué  au  plus  relevé  ,  Se  celuy  d'Ecuyer  à  foninferieur. 

On  remarque  dans  un  hommage  que  Jean  de  Bretagne  &  de  Montfort,  fie 
au  Roy  Charles  V.  de  la  Duché  de  Bretagne  ,  l'an  1366.  que  Jean  Vicomte  de 
Melun  ,  Comte  de  Tancarville  ,  Chambellan  de  France ,  elt  qualifié  Noble 
homme.  /«  nom'n;  Domini  amen ,  &c.  ad  AfiiniatHm  & pnecfptum  Nobilisvi- 
ri  loannis de  Meleduno  ,  Cambsllan''-  Francis ,  &  Com'tis  d:  TancarviUa. 

Henry  Roy  de  Caftille  &  de  Léon  fit  expédier  des  Lettres  à  Tolède  le  8. 
Juin  1J69.  l'an  4.  de  fon  règne  ;  dans  lefquelles  il  appelle  Nobles,  François 
de  Périlleux  Amiral  de  France  .  &  Jean  de  Rie  Seigneur  de  Varembon ,  Che- 
valiers ,  Confeillers ,  &  Ambafladeurs  du.  Roy  Charles  V.  Voicy  le  texte. 
fienricus  Dei  gratii  Re.v  Ca(HlU&  Legtonls .  &c.  Nobiles  Francifium  de  Pe- 
riHionibus ,  yicecomitfmRode  ,&  Admirall'tumFmncU,  &  loannemde  Rie  Do- 
miniim  d;  Varemhon  Milites  fi  otifiliari  os, Nunclos  &  Procuratores  illHJlris  &  ma- 
gnl  Prnclpis  Domini  Caroli  Dei  gratta  Régis  Francis  fratris  nofiri  eharijji- 
mi,  &c. 

Parmy  les  titres  du  Duché  d'Anjou  &  du  Comté  du  Maine  ,  dont  le  Re- 
giftrem'a  efté  communiqué  par  Monfieur  d'Herouval;  il  y  aune  Lettre  com- 
me Fouques  Sire  de  Mathefclon  Chevalier ,  qualifié  Noble  homme  ,  vendit 
tout  le  droit  qu'il  avoit  à  l'eau  de  Loire ,  en  Péages  &  autres  chofes  ,  aux  en- 
virons de  Saint  Florentle  vieil  ,  à  Charles  Roy  de  Sicile,  Comte  d'Anjou. 
Cette  Lettreefl:  du  mois  de  Juillet  l'an  1373.  &  conceuë  en  ces  termes  Vni^ 
verfts p£fsntes  Litera:i»fpe[luris  velaudituris,OfficiaV.s  Cuna  Andegavenfis  /2f- 
iHt.m  in  Domino  ;  Noveritis ,  &c.  Nobilis  vir  Fulco  ^f  Mathefelon  eorum  filius 
frimogenitu!  Mites ,  &c.  IlluflriJJlmo  vh-o  Carolo  Dei  gratia  Régi  S'ciU*  &  Co- 
miti  Andegavenfî ,  &c.  Datum  &  aUum  menfe  lulij  annt  Domini  tj?^. 

Dans  les  grandes  Chroniques  de  France,  il  eft  parlé  de  Noble  homme 
Robert  Comte  d'Artois  ,  Chevalier  :  &  dans  un  Arreftde  l'an  137/.  de 
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Noble  homme  Meflîre  Jacques  de  Uourbon .  Sire  de  Préaux  &c  de  DangU. 

Il  eft  dit  dans  ces  Caroniques  ;  cjudy  avait  un  Noble  homme appell':  le  l^icU» 

me  de  Vicjtteny  ,  Chevalier ,  tres-gentil ,  pour  faire  comprendre  l'ancienneté  de 

fa  race. 

Re<»i(l  n  Un  titre  de  l'an  1590.  parle  de  Nobles  hommfs  Mefïïres  Robert  d'Eftou- 

nuniero  41.  teville  Sirede  Raymes ,  Meffirc  Jeande  Boillay  ,  Mcflire  Henry  des  Iflcs, 

tous  Chevaliers. 

Noble  homme  Meflîre  Ives  de  Vieupont ,  Seigneur  de  Courville  &  de 
Chailloûé ,  eft  compris  dans  un  Appointcmcnt  de  la  Cour  de  l'Efchiquier  de 
Normandie  du  14.  Mars  1400. 
Hift  de  U        Entre  les  Tombeaux  qui  font  à  l'Abbaye  de  Saint  Denis  en  France  ,  eH: 
vilk- de  Pa-  celuy  de  Noble  homme  Meffire  Bureau  Seigneur  de  la  Rivière,  Chevalier, 
oucs^dii       Chambellan  du  Rov  Charles  Vi.  qui  mourut  rani400. 
Breul .  &  Celuyde  Noble  homme  Meffire  Anthoine  des  Ellars  Chevalier,  autre- 

Claude  \U-  fois  Seigneur  de  Thierne  &  de  Glatigny  ,  Confeiller  &:  Chambellan  du  Roy 
liiigre.  Charles  VI.  qui  fit  conflruire  l'image   de  Saint  Chriftophle  à  Paris  l'an 

14.4. 

Cehiy  de  Noble  homme  Guillaume  da  Chaftel  Pannetier  du  Roy  Charles 
VII.  mort  l'an  1441. 

Guillaume  de  Sens  premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris ,  qui  gît  aux 
Chartreux  ,  eft  qualifié  Noble  homme  ;  de  mefine  que  Philippes  de  MorviU 
liers  mort  en  1418-  Adam  de  Cambray  decedé  en  cette  Ville  le  quinze  Mars 
1456.  &  Jean  Dauvet  en  1471.  tous  trois  aufli  premiers  Prefidens  en  cette 
Cour. 

Pour  fiire  encore  voir  que  la  haute  Nobleffe  preferoit  le  titre  de  Noble  à 
celuy  d'Ecuyer ,  on  remarque,  que  par  les  intitulations  des  anciens  Aftes  ju- 
diciaires ,  les  Baillis ,  les  Sénéchaux  ,  &  les  Prevofts  ,  prenoient  la  qualité  de 
Noble  homme ,  &  leurs  Lieutenans  Généraux  &  particuliers ,  celle  d'Ecuyer 
corne  inférieure. Cela  eft  juftifié  par  un  Arieft  de  l'Efchiquier  de  Normandie 
de  l'an  1474.  dans  lequel  Robert  Seran  Efcuyereftdit  Lieutenant  General  de 
Noble  homme  Meffire  Georges  de  Biffipat  Chevalier ,  dit  le  Grec  ,  Vicomte 
de  Falaifc  ,  de  la  race  de  Empereurs  d'OrieiTt.  En  ce  temps  les  Lieutenans 
n'eftoient  point  pourveus  par  le  Roy  de  leurs  Offices  ;  mais  commis  par  les 
Baillis ,  les  S^enéchaux ,  les  Prevofts ,  les  Viguiers ,  les  Vicomtes ,  &  les  Ma- 
jeurs ,dontiIs  fe  difoient  Lieutenans ,  &ils  eftoient  autant  diftinguez  de  ces 
Officiers ,  que  les  Ecuyers  l'eftoient  des  Chevaliers ,  dont  ils  portoient  l'cca 
comme  leurs  fèrviceurs. 

Cen'eft  pas  auflî  lans  raifon  que  Jean  FroilTart  dit  en  plufieurs  endroits 
de  Çon  Hiftoire  ,  qu'en  certaines  rencontres  il  fut  tué  grand  nombre  de  No- 
bles,  &  grand  nombre  d'Ecuycrs>  mettant  toujours  les  Ecuyers  après  les 
Nobles. 

Delà  vient  que  ceux  qui  ont  fait  des  obfcrvations  fur  la  qualité  d'Ecuyer  l 
concluent  qu'elle  n'eft  pas  une  marque  de  Noblefle,  comme  eft  celle  de  No- 
ble homme  :  qu'elle  eft  beaucoup  inférieure  ,  puis  qu'elle  a  pour  objet  une  E- 
curie:Enunmot,que  ceux  qui  premièrement  ont  voulu  fe  l'attribuer  ,  ont 
péché  autant  par  ignorance,qiic  par  vanité  du  fieclc.  Mais  cela  n'a  pas  em- 
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pcfchc,  félon  Charles  Loifeau  ,  que  quelques-uns  n'ayent  dédaigne  le  titre  de 
Noble  homme  pour  prendre  celuy  d'Ecuyer  ,  que  la  phifpart  eftinicnt  inlini- 
ment  au  dell'us  de  l'autre  :  &  moy  je  dis  que  les  plus  prevoyans  prenoient  an- 
ciennement les  deux  enfemble. 

Noble  homme  Hardoiiin  de  Maillé  Chevalier ,  Seigneur  de  Brezi  eft 
nommé  dans  un  Contrat  du  2.  j.  Janvier  14S0. 

Noble  homme  Robert  de  Thieuvillc ,  eft  compris  en  un  Arreft  de  l'an 
15  I  o. 

Et  Noble  homme  Jean  de  Fefchal  Seigneur  du  Grippon  ,  &  de  Marboiic  , 
en  une  Procuration  pall  e  IciS.  Décembre  1511, 

Par  des  Lettres  palîées  le  Vcndredy  16.  Janvier  15 14.  devant  Jean  Berzeau, 
Seigneur  de  Courtenval ,  Confeiller  du  Roy  &  Capitaine  de  Chartres  ;  No- 
ble hommejicques  de  Dreux  Seigneur  de  Morainville  vendit  la  Chaftcllenie 
de  Baullart  a  haut  &  puiflànt  Seigneur  Loiiis  ,  Seigneur  de  Gravillc  Amiral 
de  France,  comme  ayant  lagarde  Noble  de  Louis,  Charles  &  Loùife  de  Ven- 
dofine ,  cnfans  mineurs  de  défunts  Nobles  perfonnes  Jacques  de  Vendofme  , 
en  ion  vivant  Vidamede  Chartres  ,  &  de  Loiiile  de  Graville  fa  femme.  No- 
bles hommes  Jacques  deHarville  Seif»neur  de  Palaifeau  ,  &Jacques  Menard 
Chanoinede Nôtre- Dams  de  Paris,  firent  cette  acquifition  comme  Procu- 
reurs de  l'Amiral. 

Contrat  pour  Noble  homme  Antoine  d'Ailly  Chevalier,  fils  du  Vidame 
d'Amiens  du  19.  Odlobre  15  iS. 

Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  du  (,.  Juin  \^y. 
pour  Noble  homme  Bonaventure  de  Harcourt  Seigneur  d'Efcouché  ,  & 
Baron  de  Lougy. 

La  Mer  des  Hiftoires  donne  !a  qualité  de  Noble  homme  à  Guillaume  de 
Melun  Archevefque  de  Sens  :  Et  à  Henry  de  Maleftroit  Diacre,  &  Maître 
des  Requeftes  de  l'Hôtel  du  Roy. 

Autrefois  les  Barons  des  meilleures  familles  prenoient  la  qualité  de  No- 
ble :  ainfi  l'Hiftoire  de  Bretagne  de  Bertrand  d'Argcntré  ,  parle  de  Nobles 
Jean  de  la  Fucillée  ,  Charles  de  Keriec ,  Jean  le  Grefle  ,  Jean  d'Uft  ,  Jean  du 
Pont  Seigneur  du  Pont-l'Abbé  &  de  Roltrenan  ,  Jean  Je  Saint  Paul.  Cet  Au- 
iheurdit  fur  la  Coutume  de  cette  Province,  que  la  différence  des  termes  de 
Noble&d'Ecuyereftprefque  anéantie  jdeforte  que  plufieurs  fe  difent  No- 
bles Ecuyers ,  &  qu'Ecuycr  emporte  le  terme  de  Noble. 

Aprefent  les  Notaires  &  autres  qui  agilTent  dans  les  affviires  publiques  , 
traitent  plus  ordinairement  les  Officiers  de  Juftice  du  titre  de  Noble  ,&  les 
CavaHers  &  ceux  qui  font  profeffion  des  Armes ,  du  titre  d'Ecuver  ;  mais 
«juoy  qu'il  en  foitj  ils  equipollent.  Ceux  d'Honorable  &  Sage  fe  mettent 
fouvent  à  la  place  de  Noble  ,oufeconfondent,eftant  donnez  conjointement 
ou  fèparément  aux  Dodteurs  ,  aux  gens  dejuftice  ,  &  aux  Magiftrats. 

Dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'an  1540'.  il  eft  parlé 
d'honorable  homme  &  difcret  Jean  de  Saint  Jaft  ,  Clerc  du  Roy  &  Maître 
des  Comptes  à  Paris  j  d'honorable  homme  &  difcret  Maître  Guillaume  Put- 
con,  Clerc  du  Roy  ,  &  Maître  des  Requeftes  defon  Hôtel.  Le  mot  de  Clerc 
«'ajoûtoit  ,^«;W  CkrkiÇmt,  qnos  do^is  vacant.  Le  Bailly  de  Coftantin  y  eft 
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aufîi  appelle  honorable  d<:  Hige,  Se  Pierre  Paix-de-Cœur  y  cft  qualifié  honora- 
ble homme,  Maître  &Ecuyer ,  tenant  le  fief  de  Groffliy  l'an  15^6. 

L'flchiquier  de  Normandie  de  l'an  14.4S.  donne  le  titre  d'honorable  hom- 
me ,  à  Maître  Jean  Gallet ,  Confeiller  &  Maître  des  Requertes  de  l'Hoftel 
du  Roy. 

Et  dans  les  Regiftrcs  du  Parlement  de  Roiien  ,  Chnflophle  de  Carmonc, 
&  Jacques  de  Calenn;e  Prelîdcns ,  font  auiïi  qualifiez  honorables  hommes  en 
ces  termes.  HomrabU'ts  vir  Chrifiophoms  -Je  Carmone , hanorabilis  vir  item  laeo- 
bu!  d'  Calenge  Praftdentes  in  Parlamcntf)  Rothomaglf 

Cependant  plufieurs  Officiers  du  Parlement  prennent  dans  ce  fieclc  le  titre 
de  Monfieur  &  de  Maître  enfemble.  Ce  qui  vient  de  ce  que  cet  au^ufte 
Cour  eftoit  autrefois  compofée  de  Prélats ,  de  Doyens  &  autres  Ecclefîafti- 
ques ,  qualifiez  Clercs  &  Maîtres  pour  leur  fcicnce  ,  &  parce  qu'ils  eftoienc 
Dofteurs  Se  Graduez  des  Univerfitez:&  les  Laïcs  eftoient  des  Ducs, des  Com- 
tes ,des  Barons ,  Chevaliers  &  Seigneurs ,  comme  font  encore  les  Pairs.  Ils 
eftoient  tous  nommez  &  commis  par  le  Roy  pour  rendre  juftice  à  fes  Sujets  : 
Et  on  appelloit  les  Laïcs ,  Seigneurs  du  Parlement  ;  &  les  Clercs,  Maîtres  du 
Parlement,  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  Mémoires  du  Greffier  Jean  du  TiU 
let,&  dans  les  Recherches  de  Palquier. 

Au  regard  des  femmes  &  des  filles ,  elles  ont  joint  la  qualité  de  Noble  à 
celle  de  Dame  &  de  Damoifelle.  Cela  s'obferve  communément  en  Guyenne, 
&  elles  s'appellent  aufli  Gentifemmes ,  comme  les  hommes  Gentilshommes^ 
c'efl:  à  dire  Nobles  de  race  ,  Gent'lishomo.  Car  le  titre  de  Noble  &  celuy  d'E- 
cuyerconviennent  bien  aux  Anoblis  ;  mais  non  pas  celuy  de  Gentilhomme, 
qui  ne  leur  appartient  qu'au  quatrième  degré  de  génération. 

Enfin  il  fe  trouvera  que  la  qualité  de  Noble  fera  bien  appliquée  aux  Da- 
mes &  aux  Damoifelles  qui  ont  l'extraétion  requife,  à  la  différence  de  celles 
qui  ufurpent  d'ordinaire  le  nom  de  Dame  &  de  Damoifelle. 

Mais  ce  n'a  pas  efté  feulement  en  France  que  l'on  a  mis  une  grande  diffé- 
rence entre  la  qualité  de  Noble  &  celle  d'Ecuyer.  Car  anciennement  le  titre 
de  Noble  ne  fe  donnoit  dans  l'Allemagne  &  autres  pais,  qu'aux  Grands  ou 
Barons. 

L'on  voit  dans  l'Hiftoire  d'Utrech  commentée  par  Buchellius ,  un  accord 
de  Gérard  Comte  de  Gueldres  de  l'an  12.25.  ^'^"^  lequel  eft  Noble  homme 
Monfieur  Herman  de  Lippe  :  Nobilis  vi--  Dom-nus  Henmanm  de  Lippia.  Il  eft 
auffi  parlé  en  ïii^.de  Nobilibui  AUrdo  de BurîJi, '^AlthsroSplrin'^, Miniflc' 
ridibus  :  Everardo  Bufgravie  d'.  Ai  ont  fort. 

Dans  le  Privilège  de  la  ville  d'Arnhcim  donnépar  Othon  ComtedeGuel- 
dres ,  on  lit  ces  termes  :  Nobilium  m;oram  G'fnertut  de  Lronchorjl ,  Florentiut 
de  Batemburgi&c.  MmlfieraliHm  mcorum  Chrifiianus  Aïihs  de  Arnheim,  &c. 
HS3-  Plufieurs  Chevaliers  qui  y  font  compris  ne  prennent  pas  le  titre  de 
Nobles ,  parce  qu'ils  n'eftoient  point  de  race  de  Grands. 

On  remarque  dans  l'Hiftoire  de  Stangefol ,  une  patente  d'Engclbert  Ar- 
chevefqucde  Cologne  de  l'an  1148.  qui  ^3.ûe  dcGu'llelmode  luUiaco ,  ^^^l- 
rétmo  de  Lymberg  Nobilibus  :  Et  après  il  nomme  les  Miniftraux ,  dont  Ic^ 
noms  font  d'ancienne  Chevalerie  j  mais  il  ne  leur  donne  point  ce  titre. 


&  Je  fes  différentes  Efpeccs'.  17 j 

La  mefine  Hiftoire  contient  une  donation  de  l'an  i  xftC.  faite  aux  Cheva- 
liers de  lOidicTeutonique,  par  Noble  homme  Godcfroy  Comte  d'Arenf- 
bcrg  ;  en  laquelle  Theodoric  de  Volmenftein  prend  le  titre  de  Noble  homme, 
comme  ertant  de  gran  le  race  ;  &:  H-ury  de  Plettemberg  ,  Conrad  de  Manch. 
jiaufen  ,  &  Henry  de  Hardcfauft  Chevaliers  y  ibnt  aufll  compris  lans  cette 
qualité. 

Hottingerus  en  Ton  Hiftoire  de  Zuric  marque  .•  Olricus  Nohilis  de  Rufegge , 
H:rmanu5  de  Btnfîeten  Nobiles  milites.  Rufegge  &  Donfteten  eftoicnt  de 
lace  de  Barons. 

Pontanus  en  Ton  Hiftoire  de  DannemarK  parle  de  Noble  homme  Jean 
Litte  Chevalier  en  1505.  Nohilis  vir  lounnes  L'tte. 

Dans  le  Livre  manufcrit  des  Chanoines  de  Liège  de  MonficurdeVviiroc- 
Bomy,  l'on  voit  en  plufieurs  preuves  de  Chanoines,  que  ceux  qui  font  receus 
par  la  Noblellc  ,  doivent  cftie  d:  Nob'li ,  autfalte/n  vM'turi  qenere. 

Sande  parlant  des  degrez  de  la  Nobleflè  dans  fon  Livre  (^f  Feudi< ,  dit  que 
le  titre  de  Noble  eftoit  donné  aux  Barons  ,  ou  à  ceux  qui  en  dcfcendoient  : 
Primu'  erat cjuittiijr  B.xnriitm  {  èronckhorfl,  Ber^,  rv'fih ,  B aer :  )  pjft  illoserant 
eful pojjidibant territoriit  C am  fupremit co'ércitionis,  Atque ex  Comitibus ,  autBaro^ 
fi'bh'd'/cenlcbant,  qu-yrum  item  pi  r'f^ue  Nobiliutis  titHlits  tribuebatur. 

Stump  écrit  qu'anciennement  les  Barons  &  Grands  prenoient  le  titre  de 
Noble  ,  &  qu'à  prefeiît  les  (impies  Gentilshommes  le  prennent. 

Lucius  dans  fon  Hiftoire  de  Dalmatie  m'apprend  auffi  que  les  Grands  pre- 
noient le  titre  de  Noble.  NobiUs  de  génère  Ginlck^  12  4S-  Nobilis  vir  Dominus 
Vidonus  Cornes  de  f^egla  1 260. 

En  Italie,  les  Nobles  qui  eftoient  Seigneurs  de  Châteaux  fenommoient  du 
lieu  de  leurs  Seigneuries:  Ain  fi  dans  l'Hiftoirede  Florence  il  eft  ditjLe  Noble 
de  Pietramalla  ,  le  Noble  de  Mont.\uto  ,  le  Noble  de  Talla. 

Efcalano  dit  qu'en  Catalogne  &  au  Royaume  de  Valence  ,  le  titre  de  No- 
bleeftoit comme ccluy  de  Baron;  &  que  quand  les  Rois  creoient  en  ce  païs 
un  homme  Baron  ,  ils  difoient  H  a  fer  Noble ,  créer  Noble  :  de  mefme  on  difoit 
enCaftille&en  Arragon  faire  Ricam'jre.  Delà  vient  que  beaucoup  de  races 
Catalanes  portoiétie  titre  de  Noble  au  lieu  detcluy  de  Baron. L'exemple  s'en 
voit  au  Noble  de  Caftellet,  an  Noble  de  S.  Par,&  autres.  Et  dans  la  divifioii 
de  laNoblelIede  Catalogne,  les  Nobles  font  devant  les  Vavadêurs  ,  &  après 
les  Comtes  &  Vicomtes.  Ceux  de  Villanova  &  de  CorcUa  fluts  Nobles  en 
1330.  par  Jean  d'Arragon. 

Le  mefme  Efcalano  rapporte  dans  l'état  militaire ,  qui  eft  le  fécond  ém  du 
Royaume  de  Valence,  &  qui  eft  comme  divifé  en  deux  ;  que  les  Nobles  &  les 
Cavaliers  ayant  chacun  un  Député  en  1611.  Dom  Loiiis  Caftella  de  Villano- 
va Comte  de  Caftella  eftoit  Députe  des  Nobles  de  l'Eftat  militaire,  &  Fran- 
çois de  Roca  Chevalier  Seigneur  d'Adzuvia  eftoit  Député  des  Chevaliers  de 
i'Eftat  militaire. 
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CHAPITRE     LXIX. 

De  U  Finance  que  donnait  le  Roy  aux  nouveaux  Chevaliers  pour  leur  manteau 
&  Palefr.y. 

LA  Chevalerieeftoiceftiméede  (I  grand  prix,  que  ceux  qui  en  efloient  ho- 
norez ,  reccvoient  anciennement  une  finance  ,  pro  pallia  nirux  militie. 
Cela  le  voit  à  la  Chambre  des  Comptes  dans  les  Rôles  des  années  114S.US7. 
ii'^'S.  Sidans  le  Livre  intitulé  :  lornalc  Thefaun  ,  qui  commance  le  1.  Aoufl; 
IJ16.  &  qui  contient  plufieurs  Cedules  de  la  finance  reccuc  par  les  Che- 
valiers. 

On  y  remarque  ,  qu'entre  les  dépenfcs  faites  en  Vermandois  Se  à  Ipre , 
pour  parlementer  avec  le  Comte  de  Flandres ,  on  receut  pour  les  enfans  de 
Philippcs  de  Bourbourg  ,  qui  avoient  efté  faits  Chevaliers ,  la  femme  de  huit 
livres  lix  fols  :  pro  liberis  Philippi  de  Bourbmrg  qui  fiebant  milites  S.  lib.  6.  fil. 

En  la  dcpenfe  d'Orléans  il  fut  payé  à  Mr.  Guillaume  de  Pcrthoy  Chevalier, 
pour  la  moitié  de  fon  Manteau  de  Chevalerie  50. fols  ;  Aurelinrnm  expenfa. 
Dominus  CnHlelmus  de  Perthoy  Miles pro  pall'»fu£  militixpro  medlo  so.fol. 

Au  Compte  de  la  recepte  pour  le  Vermandois  de  l'an  12  4S.  eft  une  quittan- 
ce de  cent  livres  que  Mr.Jean  de  Montigny  Chevalier  receut  comptant  ;  Fi^ 
romandie ,  Recepta  à  Domino  lohanne  de  Aiontignj pro  m'iitiafua  100.  lib. 

Dans  le  Compte  Omnium  San^rorum  anno  Domini  1287.  eft  compris  Pierre 
de  Montigny .  qui  donna  quittance  de  vingt  livres  pour  fon  Palefroy  .-  Petrui 
deAîontigniaco  in  Campania  pro  Valafivdo  20.  lib. 

Novi  Milites  apui  Pontem  SanH-te  Max'ntix ,  die  uiJfHmptienis  Beata  Ji^a- 
ru  Firginis.  Egidiusde  Maciebns pro  Valafredofitmma  Si.  lib. 

Novi  Milites  apud  Feritate?n  Milen  in  Feflo  omnium  Sanblorttm  ,  Adam  de 
Mefopro  Valafredo  22,  lib. 

Itinera  dt  termina  Candelofèanno  1 2  S 8 .  apud  S anElum  Germanumin  Laia 
die  Mcrcurij  pofi  SanElum  Andream.  Novi  Milites  apud  Meledunum. 

Cornes  D'-ocen/ispropalio  fo.  lib.  torn.  Banneretus  Hug»  de  Thoardo  pro  pâ- 
li 0  zS.  lib.  Banneretus  Henri CH^  de  Rupechoïtardi  propalio  30.  lib.  Oliverius  Pai' 
nelpro  palio  zS.lib.tii-ran.  Guillelmus  MartelUpro  palio  i^-.lib.tHron. 

Itin?ra  apud Braiiim  Dominica  propius  SanElum  Andream  apui  Faliacum. 
Gaufri  ^u<  de  Montebafonis  in  Tnronia  pro  palio  22.  Vb. 

Dans  le  mefme  Compte  de  Tan  12.SS.  il  eft  délivre  jo.  livres  à  Milonde 
Clouaiftre  pour  fi  Chevalerie  :  de  Milit'a  Milonisde  CUuflro  so.  lil'. 

Charles  le  Bel  Roy  de  France  &  de  Navarre,  faifant  Chevalier  Godefroy 
de  Harcourt,  Vicomte  de  Saint  Sauveur  ,luy  fit  don  de  21.  livres  parifis  pour 
le  Manteau  &  Palefroy  de  fa  nouvelle  milice  &  Chevalerie;  comme  il  paroift 
dans  un  Livre  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes,  qui  contient  fa  cedule 
pour  21,  livres  parifis,  donné  le  10.  Juin  152$.  avec  celle  de  Loiiis  de  Har- 
court Seigneur  de  Saint  Paul  fon  frère  de  mefme  date ,  &  pour  zo.  livres  pa« 
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rifis  :  R'cept4  de Dorn!»')  Godffriio  de  Huricuria  milite py» p.ill'o  & palcfreJofke 
novc  Militie  zi .  l'b.  \?arif.  &  prj  p.tUfred'i  &  pallia  Militie  Domini  Luiovici 
Jratnsjlf'  lo-Ub.p.irif.per  C:dnlaTH  -litam  i  o.  luniianno  151;». 

Les  Rcgillrcs  des  expéditions  des  Lettres  de  Chevalerie  ,  m'apprennent 
que  ces  Lettres  cftoient  taxées  au  feaii  à  quatorze  livres  huit  fols  pa- 
rifis. 

llfe  voit  auiïi  des  exemples,  comme  les  Rois  donnoicnt  fouvent  des  pen- 
fions  à  ceux  qu'ils  f^iifoient  Chevaliers. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  faifant  Robert  Fretart  Chevalier  en  recom-  _  -,,  . 
penfc  de  fes  lervices ,  luy  donna  deux  cens  livres  parifis  par  an.  à  prendre  fur  ju  xhrefor. 
Ja  Prevoftc  de  Loudun.  Les  Lettres  en  furent  expédiées  à  Villiers  Cofterets  communi- 
leii.Juin  ijiS.  quéparMr. 

Ainli  Gilles  le  Galois ,  &Jean  le  Mercier  Seigneur  de  NoyianttfoolTois  ,  '^"  Fouruy. 
ayant  efté  faits  v  hevaliers  parle  Roy  Charles  VI.  l'an  13S5   il  leur  donna  à 
chacun  une  pcnfion  de  deux  cens  livres  de  rente  annuelle  à  prendre  fur  fon 
Threfor. 

C  H   A   P  I    T  R  E      LXX. 

"Dh  droit  d'Indemnité ,  &  de  la  finance  ordonnée  pow  les  AnoUljfcmens. 

Des  R:gUm2ns  faits  touchant  les  Arrefls  de  manutention  de 

Noblejfi  ohtetms  fan!  jufle  titre, 

LE  Roy  prend  le  droit  d'Indemnité  fur  les  Anoblis ,  comme  celuy  de  l'a- 
mortiilement  des  héritages. 
Loifeau  ,  Baquet ,  Therriat ,  &  Hennequin  parlans  de  l'anoblidement  ,     Loifeâu  du 
difent  que  le  Roy  doit  eftre  indemnifé  par  le  payement  de  certaine  finance   droit     des 
qui  eft  taxée  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  en  confiderationde  ce  que  la  li-   ?*'^'^"^"^'^ 
gnéedel'AnoblyeftafïIanchie  desfubfides  ;  parce  que  Sa  Majefté  n'eft  pas   ^"  fimpies 
réputée  avoir  donné  de  l'honneur  avec  duninutionde  fes  droits,  fi  ce  n'eft    ccntils-hô- 
queles  Lettres  d'anoblifiement  contiennent  la  remife  cxprelîe  de  cette  finan-   mes. 
ce.  li  eft  mefme  plus  avantageuxaux  anoblis  de  payer  ce  droit,  que  d'avoir      Baccjuec  ; 
fait  employer  dans  leurs  Lettres,  Sans  payer  aucune  finance  ;  la  payant  fou-   J ""J^^,^^" 
vent  par  des  voyes  indiredes  ,  ce  qui  fe  contredit  :  car  la  Chambre  des  Com-  ^  amortiiT. 
ptes  n'a  pas  encore  prononcé  ces  mots  ordinaires, /?«,•/«./««<«   ;  &  l'Arreft      Therriat, 
delà  Chambre  eft  pofterieur  à  l'expédition  des  Lettres.  de  la    N»- 

Par  les  Ordonnances  du  Roy  Charles  VII.    de  l'an  14^9.  &  du  Roy  'J^')f^"J^^ 
Loiiis  XI.  de  l'an  1479.  il  eft  défendu  de  vérifier  aucun  don  de  finance  en  enfon^clli- 
fait  d'anoblillement ,  s'il  n'y  a  deux  Lettres  de  juiïion  pour  le  moins  ;  &  les   jou  des  fi^ 
Anoblis  fans  finance  ,  pourroient  eftre  contraints  de  rapporter  les  deux  Ar-  nances. 
refts  de  juffion  de  la  Chambre  des  Comptes ,  pour  connoiftre  fi  ces  Ordon- 
nances ont  efté  religieufement  obfervées,  &  (i  le  P..oy  a  ordonné  avec  con- 
noillànce  de  caufe  qu'on  employât  dans  les  Lettres  d'anoblillement ,  fine  fi~ 
nancia  ,  ou  à  charge  de  finance,  dont  la  Chambre  des  Comptes  prononce  la 
•  fomme  qui  eft  payée  au  Threfor  de  Sa  Majefté.  Mm  iij 
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Il  y  a  une  féconde  indemnité ,  que  l'Impetiant  de  laChartre  d'anoblilTe- 
ment  eft:  tenu  de  payer  chacun  an  ,  à  la  Paroille  de  fon  domicile  ;  dont  la 
s5me  eft  niife  entre  les  mains  des  Maiguillie'rSjThrefoncrSjFabiiciers&Col- 
leftcurs  du  lieu  oùil  demeure.  Et  s'il  racheté  &  amortit  cette  rente,  ils  font 
tenus  de  l'employer  en  une  autre  rente ,  qui  doit  fucccder  au  lieu  de  la  taille 
&descreucsque  l'Anobly  &  Tes  enfans  eullcnt  pu  payer.  On  en  doit  don- 
ner avis  au  Procureur  du  Roy  en  l'Eiedion  durelIort:&  dans  les  Provinces 
où  il  n'y  a  point  d'Eleftion  ,  c'eft  le  Procureur  du  Roy  de  la  Juftice  ordinai- 
re qui  en  connoît. 

Par  l'Ordonnance  du  Roy  LoLiis  XIII.  donnée  à  Paris  au  mois  de  Janvier 
1619.  publiée  en  Parlement  le  15.  de  ce  mois,  il  eft  dit  que  ceux  qui  ont  efté 
anoblis,  &  qui  n'ont  point  payé  l'indemnité  à  leur  Paroille,  félon  qu'il 
avoir  efté  ordonné  par  leurs  Lettres  d'anoblilFement ,  &c  par  leur  vérifica- 
tion ,  ou  dont  les  deniers  payez  pour  cette  indemnité,  n'ont  point  efté  em- 
ployczau  profit  delamefme  Paroifle  ,devoienteftre  cottifez  pour  l'avenir  , 
félon  leurs  f.icultez  &  moyens,  fans  que  cet  anoblilîement  leur  pût  fervir  , 
fînon  pour  l'exemption  dont  ils  avoient  joiiy  pour  le  pafté. 

La  3.  Indemnité  confifte  aux  aumônes  que  l'Anobly  eft  tenu  de  payer  aux 
pauvres  du  lieu  de  fa  demeure  ;  tout  Anobly  eftant  obligé  de  faire  largefle  à 
l'exemple  des  anciens  Nobles,  lorsqu'ils  eftoient  faits  Chevaliers. 

L'Indemnité  fe  payoitnon  ieulement  pour  la  perfonne,  mais  encore  pour 
lachofc.Celafevoitpar  un  Arreftdela  Gourdes  Aides  de  Paris  del'aniéoo. 
qui  porte  que  l'indemnité  eftoit  requife  pour  l'anoblillement  d'une  Métairie 
roturière  en  Bretagne  ,&  qu'il  falloit  indemnifer  la  Paroille  où  elle  eftoit  ad 
fifè  prés  la  ville  de  Rennes  ,  en  déchargeant  cette  Métairie  du  foiiage ,  qui 
eft  le  tribut  ordinaire  qui  fe  levé  en  Bretagne. 

L'Edit  donné  à  Paris  en  Décembre  1656.  contient  la  décharge  du  payement 
de  l'Indemnité  due  par  les  Anoblis  :  &  un  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  27. 
Janvier  1657 .  donné  en  confequence  ,  décharge  de  cette  Indemnité  tous  les 
Anoblis  par  Lettres ,  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrefts  ,  Jugemens ,  Privilèges, 
Offices,  Réhabilitations,  Chartres  générales  &  particulières ,  &  autres  pré- 
textes mentionnez  dans  l'Edit ,  moyennant  une  finance. 

Le  fécond  Chef  de  ce  Chapitre  eft  fondé  fur  l'Ordonnance  du  Roy  Loiiis 
XIII.  donnée  à  Paris  en  Janvier  1619.  publiée  en  Parlement  le  15.  de  ce  mois, 
concernant  les  Arrefts  &  Jugemens  qui  font  intervenus  en  fait  de  Noblcfle. 
Elle  porte  en  l'article  406.  Que  tous  cchv  ijul  ont  efté  déclare:^  Nobles  pour 
s'exemptrr  des  csntributions  fans  bon  fondement  rjy  jujle  titre ,  pour  Jouir  des  pri- 
vilèges de  Noblejfè ,  ejuoy  cjue  du  confentement  dei  Paroijfes  de  leurs  domicihs  ,  tels 
«mbUffernem  feront  révoquez. ,  comme  obtenus  à  faux  titre ,  &  par  mauvais  artifi- 
ce ;  &  ifuiceuv  cjul  en  auront  malicleufement  abufez. ,  fe  ont  condamnez,  de  reftituer 
*u  profit  &  a  la  décharge  d;  Varoijfes  oit  ils  ont  leur  rejldence ,  lafomme  k  quoy  ils 
tuffmt  du  efire cottifez.. 

Enfin  ,  pour  éviter  à  toutes  ces  recherches  ,  l'Edit  du  Roy  de  l'an  1^56. 
àvoit  fixé  cette  afEiire ,  pour  abolit  la  mémoire  de  toutes  ces  Indemnitez  j 
mais  i\  n'a  pas  efté  exécuté. 


&  de  fet  dljfmntet  Efpeces.  179 

CHAPITRE        LXXI. 

j^f  U  Cony-des  Aides  dt  No'^munik  a  p7ur  maxime  veritahle ,  de  compter  pour- 
un  titre  de  Noble jfc ,  la  ejHulité  de  Noble. 

C'Êfl:  une  erreur  dédire  que  le  titre  de  Noble  eft  difFerent  (îeccluyd'E. 
cuycr;  cardans  toutes  lescommidipns  pour  la  recherche  des  Nobles,  on 
a  régulièrement  obfervé  que  ceux  qui  ont  juftific  qu'eux  5c  leurs  prcdecef- 
fcursavoientpris  le  titre  de  Noble  ,  ont  efté  déchargez  en  produi/ànt  leurs 
quatre  degrez  nccellaires  pour  parvenir  à  la  Noblellb  de  race. 

Cet  u(àge  en  Normandie  eft  fi  ancien,  qu'il  y  a  un  Règlement  fait  l'an  159S. 
par  les  CommilTkires  du  Confeil  en  la  Généralité  de  Roiien  &  de  Cacn  , 
pour  lareformedes  abus  au  faitdes  Tailles,  dont  l'article  60.  porte  ces  mots  : 
Et  dautttnt  que  nou^  avons  trouvé  d':  grands  abu^  en  lufurpttlon  du  titre  de  No- 
ble jfe ,  dejfenfe  s  font  faites  k  toutes  perfonn'' s  de  fe  efualifier  en  leurs  Lettres ,  Con- 
trats ,  ou  intitulement  d:  Sentences ,  Ecujer  ou  Noble  ,  a  pein:  de  mille  e'cus  da- 
mende,  fuivant  l'Ordonnance. 
On  fit  un  pareilReglemcnt  en  cettcProvince,le  vingt-cinquiémcNovembre 

Cependant ,  quoyque  ces  termes  At  toutes  perfonnes ,  cy-devant  exprimés  ,' 
comprennent  fans  difficulté  les  habitans  des  Villes  franches  comme  les  autres, 
parce  que  le  commencement  de  l'article  n'eftpas  fondé  fur  l'indue  vexation 
de  la  Taille;  mais  fur  l'abus  de  l'ufurpation  du  titre  de  NobleIIe:Neantm  oins 
les  habitans  de  Roiien  ,  &  autres,  qui  pretendoient  n'eftre  point  fujets  -à  la 
taxe  des  ufurpateurs ,  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Nobles  hommes ,  fans  fe 
dire  Ecuyers ,  s'oppoierent  à  la  Cour  des  Aides  de  Roiien ,  à  la  vérification 
du  Règlement  folemnel  des  Tailles ,  fait  par  le  Roy  Loiiis  XIII.  l'an  1654. 
dont  l'article  fécond  porte  defenfes  de  prendre  le  titre  deNoblelle,  à  peine 
de  deux  mille  livres  d'amende  ,  que  par  ceux  qui  font  d'extraftion  Noble  : 
mais  après  l'examen  de  leurs  pièces  ,  cette  Cour  vérifia  le  Règlement ,  avec 
defenfes  d'ufurper  la  qualité  d'Ecuyer  &  de  Noble.  Ils  s'oppoferent  encore 
en  la  mefmc  Cour  des  Aides  l'an  1^64.  à  l'enregiftrement  des  Lettres  paten- 
tes pour  la  recherche  des  ufurpateurs.  LesEchevins  de  Roiien  expliquans  les 
Déclarations  du  Roy  à  leur  avantage ,  difoient  dans  le  plaidoyé  que  l'on  fit 
fur  cela  ;  que  Sa  Majefté  n'a  entendu  comprendre  entre  les  ufiirpateurs  du  ti- 
tre de  Noblefle  ,  que  ceux  qui  pour  s'exempter  des  tailles  &  desfubfides, 
ont  ufurpé  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer,  à  la  foule  &  oppreflion  des 
taillables.  On  leur  repartit ,  que  ce  qui  a  remply  la  Normandie  de  faux 
Nobles ,  a  efté  ce  titre  de  Noble  homme  ,  ufurpé  par  les  moindres  -habitans 
des  Villes  franches,  dont  les  enfans  s'eftant  depuis  habituez  dans  le  plat-  pais, 
y  ont  vécu  en  Gentilshommes ,  fous  prétexte  de  ces  titres  qu'ils  ont  rappor- 
tez de  lenrs  predecelleurs  ,  qui  eftant  riches  ,  ont  voulu  faire  une  différence 
entr'eux,  &  le  menu  peuple.  Surquoy  la  Cour  des  Aides  donna  un  Arrefl 


î8o  Traité  de  la  Nohlcfc, 

contradiâiolre  ,  le  4.  Septembie  de  la  mefmc  année  1654,  poi'tant  qu'ils  fe 
poiirvoiioienc  ainfi  qu'ils  avilcioient  bon  eftre  ,  &  que  cependant  les  Let- 
tres feioicnt  vérifiées  lelon  leur  forme  &  teneur. 

Cet  Arreft  fait  voir  l'nnportance  &  la  necciïité  qu'il  y  avoit  de  compren- 
dre dans  Cette  Recherche  la  qualité  de  Noble,  aufïï-bien  que  celle  d'Ecuyer, 
quieftla  mefme  en  Normandie  fous  deux  noms  differens  :  parce  que  fi  l'on 
faifoit  quelque  diftindtion  des  deux  qualitez  de  Noble  &  d'Ecuyer  ,  il  y  àu- 
roit  plus  de  véritables  Nobles  en  peine  que  de  faux.  Les  véritables  n'ont 
point  d'autres  pièces  juftificatives  que  les  Ades  où  ils  Ibnt  dits  Nobles. 
Cette  qualité  doit  donc  fuftire  pour  le  titre  de  Noblelle,  &  devoir  eftre  tenu 
pour  une  ufurpation ,  fi  elle  cftoit  priie  à  faux  :  &  fi  le  terme  de  Noble  feul 
ne  fit;nifioit  pas  un  Gentilhomme  en  Normandie,  il  nedevoit  pas  fcrvir  de 
titre  à  ceux  qui  n'en  ont  point  d'autre  pour  fe  dire  Gentilshommes. 

Mais  un  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  i-j.  Septembre  1 664.  déchargeoit  les 
habitans  de  Roiien  ,  &  des  autres  Villes  franches  de  Normandie  ,  qui  avoient 
pris  cette  qualité  de  Nobles  hommes,  pourveu qu'ils  ftiilent  interellez  dans 
le  commerce  des  Indes  pour  deux  mille  livres  ou  au  ded'us  :  autrement  la  re- 
cherche fe  devoir  continuer  contr'eux. 

Ainfi  ,  il  eft  évident  que  cette  qualité  de  Noble  a  efté  jugée  au  Confeil , 
eft.rela  mefme  que  celle  d'Ecuyer  ,  en  Normandie  fiiivant  l'ufage.  C'eft  pour- 
quoy  la  mefme  conceftation  s'eftant  encore  meuc  ,  les  CommilTaires  de  ia 
Cour  des  Aides  de  RoUen  donnèrent  leur  Jugement  le  16.  Oftobre  1664. 
par  manière  d'avis  au  Roy  ,  qui  contcnoit  qu'en  Normandie  l'ufage  de  la 
qualité  de  Nob'e  a  toujours  produit  le  mefme  effet  que  de  celle  d'Ecuyer: 
Que  les  titres  où  les  inquiétez  font  dits  Nobles  hommes ,  ont  efté  auffi  con- 
fiderez  que  ceux  où  ils  fe  font  dits  Ecuyers  :  Qu^il  ne  s'eft  jamais  fait  de  diffé- 
rence entre  ces  deux  noms  ,  Qu'jl  eftoit  important  de  défendre  cette  qualité 
de  Noble  homme  ,  autant  que  cel  e  d'Ecuyer  ;  &  que  pour  ce  fujet  dans  tous 
les  Reglemens  qui  ont  Riit  defenfes  de  prendre  la  qualité  d'Ecuyer,  cette 
Couravoit  toujours  ajdûtédes  defenfes  de  prendre  celle  de  n  oblc  homme , 
comme  eftanc  auffi  préjudiciable  au  public. 

CHAPITRE       LXXII. 

Si  le  Noble  peut  changer  de  mm  ,  d'armes  &  d'état ,  fans  la  ferrwjfton 
du  Prince. 

L'Impofition  des  noms  a  toujours  efté  myfterieufe.  Il  fe  remarque  en  S. 
Jean,  que  ce  nom  plein  de  grâce  luy  fut  impofé  de  Dieu  immédiatement, 
par  le  miniftere  d'un  Ange  ,  contre  l'avis  de  fes  parens  ,  qui  luy  vouloient 
donner  le  nom  de  Zacharie  ;  '^  loarin^s  vocabltur.  Et  dés  la  naiffance  du  mon- 
de .  Adam  qui  en  fut  écably  le  Souverain,  donna  des  noms  à  toutes  les  créa- 
tures de  la  terre. 
Les  Nobles  eftoient  anciennement  en  poffeiTion  de  changer  4c  nom,  fans 


&  de  fes  dif (rentes  Efpeces.  iS l 

U  permiflïon  du  Prince  ;  parce  qu'eu  ce  temps ,  cette  mutation  ne  f'.ufoit  pas 
prefumer  qu'ils  changeoicnt  d'état.  Ainfi  l'on  voit  qu'en  la  Maifon  de  Be- 
thune  ,  quelques-uns  ont  pris  le  nom  de  Locres  -,  en  celle  de  Chaftillon  fur 
Marne,  le  nom  deMontch  iblon  ;  en  celle  de  Mallet,  lefurnon  deGraville  ; 
en  celle  de  Nancy ,  le  nom  de  Lenoncourt  j  en  celle  de  Fleclielles  ,  le  nom 
d' Aubcrville  ;  en  celle  d'Araines ,  le  nom  de  Croiiy  ;  en  celle  d  Eftouteville  » 
le  nom  de  Grouchct ,  &  celuy  de  Criquebtuf. 

Mais  maintenant  il  n'eft  pas  permis  aux  Nobles  de  changer  de  nom  pour  en 
prendre  un  autre  ,  fans  l'authorité  du  Prince.  L'Ordoni  ancc  du  Roy  Henry 
II.  donnée  à  Amboife  le  i6.  Mars  ijjj. défend  à  tous  Gentilshommes  de  chan- 
ger de  nom  &  d'armes,  fans  avoir  des  Lettres  de  difpenfe ,  &  permiflïon  de 
Sa  Majefté,  fur  peine  d'eftre  punis  comme  faullàires,  &  dégradez  de  tout  de- 
gré &  privilège  de  Noblelle. 

Cette  defenlèeft  d'une  abfolue  necefTîté  dans  l'ordre  politique,  pour  évi- 
ter les  inconveniens  qui  en  n^îtroiem  :  car  il  pourroit  arriver  qu'une  Race  ro- 
turière s'infinuëroit  dans  une  Race  Noble  &  illuftrc  ;  comme  il  eft  rapporté 
in  L.HH'ca  CoJ.  de nmt itione nom'ri'n . 

Les  grandes  Maifons  peuvent  ncantmoins  changer  de  nom  par  le  moyen 
des  adoptions.  Entre  plufieurs  exemples ,  je  remarque  celles  de  Montfort,  de 
Bluichc'fort,  de  GraiU  ,  de  Laigue  ,de  tlalTans,  qui  ont  pris  les  noms  de 
Laval,  de  Crequy,  de  Foix,  d'Oraifon  &  de  Pontevez.  Si  un  tel  changement 
n'eft  pas  fiit  par  adoption  ,  c'a  efté  à  caufe  de  la  dignité  d'une  terre  ou  fei- 
gneurie  ;  comme  dans  les  Maifons  de  Beaumont ,  de  Montgommery ,  de  la 
MarK  ,  de  Berrie  &  de  Coinptour,  qui  prirent  les  noms  de  Meullent  >  de 
Ponthieu,  de  Cleves,  d'Amboife&  d'Apchon. 

CHAPITRE      LXXIII. 

Si  en  matière  deNibleJp  l'on  eji  recevable  a  prendre  Re  ejuejie  Civile ,  fous  prétexte 
de  piecjs  recouvrées  de  nouveau  ,  ou  autres  moyens. 

CEux  qui  n'admettent  pas  la  revifîon  des  pièces  juftificatives  de  laNO- 
blert'e  ,  après  le  recouvrement  d'autres  pièces  ;  difent  que  c'eût  efté  une 
excufe  lâche  à  ceux  qui  combattoient  aux  Jeux  Olympiques,  de  publier  que 
la  victoire  leur  auroit  efté  enlevée  pour  avoir  oublié  leurs  armes  ,  &  tout  ce 
qui  eftoit  propre  pour  de  tels  exercices. 

Ils  ajoutent  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  celuy  qui  a  efté  vaincu  en  Ju- 
gement pour  ne  s  eftre  pas  bien  défendu ,  ou  pour  avoir  oublié  à  produire 
des  pièces  qui  donnoient  lumière  à  fon  affaire,  fe  rend  indigne  d'eftre  écouté; 
&  que  cela  eft  conforme  à  l'intention  du  Jurifconfulte  Paulus ,  lequel  dit  ; 
^Elor  inflruHus  & ptratm  ad agendttm  vemat. 

Ils  veulent  aufli ,  que  c'eft  fur  cette  confideration  que  le  Droit  Romain  & 
l'ufage  de  ce  Royaume  n'ont  point  voulu  que  fous  ce  prétexte  de  pièces  re- 
çouYtces  ou  d'une  defenfe  omifcon  vint  par  Requcfte  à  retraûer  unArreftl?» 


iSt  Tr.rté  de   U    Nobhfc . 

gitimement  donne  ,  félon  Li  Loy  4.  Cod.  dere  judicata  ,  5c  félon  la  Loj  fui/ 

pratextit  Coi.  deTranJal}. 

Mais  il  y  aune  exception  tirée  de  la  bonne  foy  ,  &  de  la  probité  requife 
en  plaidant ,  qui  eu,  que  ii  les  juftes  moyens  dont  on  fe  veut  prévaloir  contre 
l'Arreft  ,  ont  eftc  cachez  pardol ,  fraude  ou  mauvais  artifice  de  la  partie  ad - 
verfc,  en  ce  cas  ilneferoit  pas  raifonnable  que  la  malice  fe  trouvât  authorifée 
de  la  Juftice. 

On  remarque  qu'il  avoit  efté  ordonné  par  les  douze  Tables  que  ,  fi  un  In- 
génu avoir  foit  fon  affirmation  par  ferment  devant  le  Prêteur  ,  qu'il  avoit  efté 
affranchy  parTitius  ;  quoyquele  ferment  fur  toutes  chofcs  doive  cftre  faint 
&  inviolable  ;  neantmoins  la  liberté  de  cet  Ingénu  ne  fût  point  interellée, 
comme  dit lejurifconfulte  ,  In  L.  eum  jul  $.fi  Ubertu^  ff.  de  jurejurando. 
1»  L.  1.  $        Malfurius  autre  Jarifconfulte  ,  me  donne  encore  un  exemple  de  cela  :  il 
ttlt.  f.  /»     Jit  qu'un  homme  libre  s'eftant  veu  réduit  en  la  puillance  d'un  autre ,  ayant 
hbertus  m.  „,g(-p,^g  fouffcrt  d'avoir  efté  affranchv  par  luy  ,  &  luy  ayant  en  cette  qualité 
liicatur.       rendu  tous  les  offices  &  tous  les  lervices  requis  des  hommes  de  cette  condi- 
tion durant  plus  de  cinq  ans  ;  toutefois  ,  après  avoir  de  nouveau  recouvré 
des  pièces  juftificatives  de  fa  Hberté  ,  Inflritmenttt  ingenuitatls ,  il  fut  remis 
en  fa  première  condition  par  l'Empereur. 

C'eftoit  donc  une  règle  certaine ,  que  la  voye  eftoit  toujours  ouverte  con- 
tre toute  forte  de  ju^emens  donnez  contre  la  liberté  ,  fi  elle  fe  pouvoir  jufti- 
fier  par  pièces  nouvelles  ;  ce  qui  efl:  fondé  fur  l'injure  qui  eft  faite  à  une  fa- 
mille qu'on  veut  réduire  en  fervitude,  comme  il  efl:  dit  en  la  Loy  i,&  yff".  de 
IW.  cauf. 

On  dira  peut-eftre,  que  la  liberté  efl:  bien  plus  confiderableque  laNoblef- 
fe  :  parce  que  la  liberté  vient  du  droit  de  la  Nature  qui  nous  a  faits  tous  li- 
bres ;  &  la  Noblefle  vient  feulement  du  droit  des  hommes ,  qui  ont  donne 
aux  uns  ce  degré  de  prééminence  fur  les  autres.  Celle-là  nous  efl;  plus  chère 
que  la  vie  ;  &  cellc-cy  ne  nous  fert  que  d'ornement.  Le  prix  de  celle-là  eft 
infiny  &  ineftimable  ;  &  celle-cy  a  efl:é  conférée  plufieurs  fois  poiir  une  fom- 
me  modique.  Toutes  les  Loix  du  monde  ont  favorifé  la  liberté  ;  mais  quel- 
ques-unes ont  banny  la  Nobleile.  Elles  ont  voulu  que  la  provifion  fût  tou- 
jours donnée  en  Jugement  à  celle-là  ;  ce  que  les  Anciens  par  la  Loy  des  dou- 
ze Tables  ,appelloienty/«V'C''^>-  pro  libirtate;  &  au  contraire  qu'elle  fût  tou- 
jours déniée  à  celle-cy ,  comme  efl:ant  odieufe  à  caufe  des  iinmunitez  qui  luy 
font  jointes. 

Maison  ne  doit  pas  s'arrefter  à  toutes  ces  raifons ,  puifque  c'efl:  l'utilité 
publique  du  Royaume  ,  &  qu'il  eft  évident  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  necellaire 
ny  de  plus  avantageux  à  l'Etat ,  que  la  NoblelPe,  laquelle  en  eft  le  bras  & 
la  force  J'appuy  &  le  maintien.  Enfin  on  ne  peut  pas  révoquer  en  doute  , 
qu'elle  mérite  bien  d'eftredifpenfée  de  la  rigueur  delà  règle  dont  je  viens  de 
parler  ;  &  qu'il  y  a  lieu  de  recevoir  un  Gentilhomme  a  fe  pourvoir  contre 
l'Arreft  qui  l'auroit  contre  la  vérité  déclaré  roturier  ,cn  rapportant  une  preu- 
ve nouvelle  &  certaine  de  fa  condition. 

On  peut  aufli  ajouter,  qu'il  importe  autant  à  un  courage  Noble  de  luy 
Ster  ce  titre  d'honneur ,  que  de  le  priver  de  la  vie  :  qu'en  cela  ceux  qui  font 


&  dffes  dijfer-entes  Efpeces.  Ij. 

fortis  de     la  mcfmc  liguée,  «Se  cou»  les  autres  Nobles  qui  tiient  leur  origi- 
jic  delamefme  minière,  feroient  autant  intercilezqueluy. 

Ainfi  l'on  doit  excepter  les  cau(ès  de  Noblelle  ,  de  la  leglc  commune.  Les 
regiftres  de  la  Cour  des  Aides  font  remplis  d'une  infinité  d  Arrclh  ,  tant  fur 
Requeftc  Civile  que  fur  la  propofition  d'Erreur  j  &  il  n'y  a  point  de  Race  de 
quelque  qualité  qu'elle  foit  ,  mefme  defccnduc  de  Maiibn  fouveraine  ,  qui 
ne  puille  fousl'aucliorité  du  Roy  eftre  recherchée  ,  foit  d'office  par  fcs  Offi- 
ciers, foit  par  des  parties  formelles  qui  fe  rencontrent  i  &  ceftlaqucftionrfs 
PutK  ,  dont  il  peut  naître  tous  les  jours  des  difîcrens, 

CHAPITRE       LXXIV. 

Dh  titre  de  Bourgeois  ,  &  s'il  eft  compatible  avec  la  Noblejfe. 

C'Eft  une  erreur  de  croire  que  le  titre  de  Bourgeois  déroge  à  la  Noblelîe  j 
carie  mot  de  Civis  ou  Citoyen ,  ne  fignifie  que  l'habitation  ;  &  les  noms 
de  Citoyen  &  de  Bourgeois  font  lyiioaymes.  Ilîdorc  en  fes  Origines  ,  appelle 
Iclieudela  Bourgeoilie  Bn-gu'ny  hahitacula  pe>-  lim'tes  confiituta  :  de   force     r-i  •  f  »; 
que  le  mot  de  Bourgeois  fc  dit  feulement  pour  expliquer  le  domicile  ,  &:  non  ^  ^ô.  ' 
pas  l'état  de  la  perfonne ,  comme  dit  Lucas  de  Penna  au  Chapitre  des  fiefs  , 
Livre  6.  Barthélémy  Chall.uiéc  parle  avantageufemenc  des  Bour-reois    Sur.     Part,   m 
genfès  dicipgjfunt qui cum atijiit.t  pritcm'tfi'ntia interplcbeios vivunt ,  ah/que  tamen  Confu.Ct- 
aliejua  adm'nljlratione  ,  &  funt  o>-iginarij  loci  maxlma.  f^rhis  aut  oppidi ,  haôiis-  ^"^"i'  S'"''* 
rHnt(ju:  PrAieccJjore^  inloco  k  tempore  longdVJ  ,  n^tm  opulsnti  fnnt  ataite  hubent 
fijfjfioues  &  pingHis  rediitus ,  raroexTci-nt  mercationes  y  wfldehis  aHéefit'sper- 
eipÎHnt  pojfejfionlus  ,  &  pofl  Nobiles  &  Magifl-ratits  tertlwn  ohtinent  honoris  & 
ordinis  locum.  Tels  Bourgeois  ne  font  pas  des  Artilans ,  ou  des  gens  exerçans 
les  Arts  mécaniques  ;  &  ceux  qui  font  Nobles  ,  ne  dérogent  pas  à  la  Nobleiïe 
,  deleurs  predecclîeurs,  pour  eftre  compris  dans  ce  nombre. 

Dominici  en  fon  Traité  de prarogativis  allediorum, veut  que  le  mot  de  Bour- 
geois fignifie  un  home  de  giierre,&  fonde  fon  opinion  fuper  cenJUt.SicHl.  Ub.r. 
tit.  p ,  IdfOçHe ,  dit  cet  Autheur  ,  in  veteriihs Chartis  m'dites  &  Burgenfes  femper 
cenJHngHntwr ,  mmenjue  tra'dnm  k  Bnrgis  feu  Cafldlis  in  limite  conflitutls .  aux 
&  claufurx  iicuntHr ,  <^na  r  inhabitnnt  huiu/èe  conditionis  homim f  :  feddeinde  u^ur- 
fatum  àpréciivit.'ius  incolis  ejuarnmcnmi]He  cUufurarnm  feu  Frhium  five  oppi- 
dorum. 

Quelques-uns  neantmoins  mcprifent  le  titre  de  Bouroeoifie ,  qu'ils  tien- 
nent incompatible  avec  la  Nobleilë,  parce  qu'en  ces  derniers  temps  on  a  com- 
muniqué ce  titre  à  toute  forte  de  perfonnes  viles  &  abjectes.  Honor  in  cornu- 
tneliam  ab\re  folet ciim  iniignis  fnbuitur ,  dit  Fodin  en  fa  Republique, 

Cependant  la  qualité  de  Bourgeois  eft  fi  confiderable  ,  que  ceux  des  plus 
grandes  Maifons ,  &  les  Ecclefiaftiques  mefines  ne  l'ont  pas  dédaignée.  L'on 
voit  dans  une  ancienne  Chartre  de  l'an  un.  qui  eftàla  Chambre  des  Com- 
ptes ,  parmy  les  titres  des  Comtes  d'Anjou  &c  du  Maine ,  qu'un  Abbé  eflt 
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qualifié  Bourgeois  d'Angers  ;  Radulphu^  ^èùas.civls  ^fiiegAVf»/(S. 

On  remarque aufîï  dans  deux  autres  Chartres  de  l'an  uS^.  que  les  Gen- 
tilshommes prenoient  le  titre  de  Noble  &  de  Citoyen  enfemble ,  &  quel- 
quefois celuy  de  Citoyen  lèul,  Nobilis  vir.  avis  Scaiovine  :  Nobilis  vir  Mttr. 
tinu  ',  ci  vis  lonienjfou  \ 

Pierre  de  Hangeft  Chevalier  ,  Bailly  de  Roilen,  de  Gifors  &  de  Verneiiil, 
qui  decedaau  Pont-de-l'Arche  l'an  1305».  eft  qualifié  Bourgeois  de  Montdi- 
dier  en  Picardie. 

Dans  un  rcgiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  les  Senechauflees  & 
les  Bailliages  de  Toulouze  ,  d' Auvergne, d'Agen  ,  &  plufieurs  autres  de  l'an 
1317.il  eft  dit  que  Hugues  d'Arpajon  Ber .  (  c'eft  à  dire  Baron  ,  )  &  Damoi- 
seau, Se  Bourgeois  d'Orillac  ,  eftoit  accompagné  de  deux  Chevaliers  &  de 
deux  Damoifeaux  ;  Que  Pierre  Grimant  Bourgeois  de  Château-Sarrafin,  &: 
Damoifeau ,  envoya  pour  luy  un  Chevalier  ,  &  trois  Damoifeaux ,  &  que 
Bertrande  Lau  Bourgeois  de  Cahors  &  Damoifeau ,  envoya  pour  luy  Giraut 
deRouffillon  Damoifeau.  Elquivart  Citoyen  de  Bigorre,  Sire  de  Chabanois, 
eftdicplegc  de  Guy  Aymart  Chevalier. 

Il  eft  contenu  dans  le  Regiftre  de  l'an  13  i(î.  intitulé  Les  Fiefs  &  Usfervictt 
^  a  re  es  ^^^  ^^  ^^  ^  ^^  Auvergne  à  cau/e  des  mefmes  fiefs  ;  que  Guillaume  de  Arpajone 
ou  d'Arpajon  ,  de  la  Cauletra,  Bourgeois  de  Orillac ,  tient  en  franc-alleu  le  Mes 
aeCoroz.as  avec  fis  appartenances  fceans  a  Bafs'nkacen  la  Varoijfe  de  Saint  Sa- 
turnin. Item  ,  la  ejuarte  partie  du  Mes  de  Salvanhac  &  fes  appartenances  fcis  en 
la  Varoijfe  de  Marmanhac  :Qjie  ledit  Gu'llaume  de  Arpnjone  de  la  Cauletra  Bmr- 
getis  de  Orillac,  tient  en  Fié-franc  une  emine  de  hlè  fourment  de  cens  annuel  à  livrer 
chacun  an,  &  prendre  fur  unCourtil  vulgairement  appelle  de  Efiav'.n  ,  &Juru» 
Cafali  &  un  hatus,  &  en  une  terre  fceant  à  Efiamè  en  la  Varoijfe  de  Marmanchae 
&  en  la  Seigneurie  des  chofes  deffiifdites  ;  &  tout  le  droit  ejuil  a  dans  les 
Cheilles  ,  &  les  deux  parties  de  la  moitié  du  Mes  de  AmbUràos,  &  en  fes  appar. 
tenances  afsifes  à  Theruhac  en  la  Varoijfe  de  Pierre  Meil. 

Mais  pour  faire  connoître  que  cette  qualité  de  Bourgeois  ne  ravale  en  aa- 
cunemaniere  la  Maifon  d'Arpajon ,  c'eft  que  ce  Guillaume  eftoit  fils  de  Hu- 
gues d'Arpajon  Chevalier ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Philippes  le  Hardy , 
&  lequel ,  félon  Guillaume  de  Nangis ,  aftembla  à  Pamiers  les  Cheva- 
liers ,  &  les  Ecuyers  qui  dévoient  fervir  à  ion  Arniée  contre  le  Comte 
deFoixl'an  1171.  Il  déclara  aufll ,  dit  cet  Autheur  ,  devoir  hommage  &  fer- 
ment de  fidélité  au  Roy  ,  &  qu'il  devoit  fervir  à  l'Armée  &  en  calracate  aux 
propres  dépens  du  Comte  deTouloufè. 

On  confervc  dans  la  Tour  de  Londres  un  Regiftre  intitulé  l^afconia  ,  qui 

commence  par  ces  mots  :  Edoùardus  III.  ab  anno  1326.  ufjue  ad  10.  diem 

lanuarii  tsjj.  Si  qui  contient  que  Gaillard  de  Goût  Seigneur  d'Arbenas, 

obtint  des  Lettres  pour  eftre  libre  Bourgeois  de  la  Cité  de  Bourdeaux  ,  & 

jouir  de  fes  privilèges  :  Que  pareilles  Lettres  furent  accordées  à  Arnaud-Si- 

Ils  étoient  monde  Goût  Chevalier.  &  a  Arnaud-Garcie  de  Goût  dit  Bafcle,  Seigneur  de 

des^vîcôS  P"'g"illein.  Ce  Regiftre  fait  auffi  mention  de  Jean  de  Grailly  t  Chevalier, 

de    Loma-  ^"^  obtint  defemblables  Lettres ,  avant  qu'il  fuft  Maire  de  Bourdeaux.  Voi- 

gae ,  dont  ^y  ^^*  propres  termes  de  ce  Regiftre  ;  GailUrdus  de  Gant»  Dtminitf  d'Arkcmt 


&  de  fis  differ.ntes  Tfpeees.  iSy 

ilttpfjfîtejp  liber  Bir^-nfls  dvitatis  BurAc gale» fis ,  utl  lib:rtatlhns  ,  Hbtrh  con^u:-  ''^"'^  ^'^' 
tudi'n  l'us,pnv!tegiis  &  fl-ututis  tjua  Bur^  nfes  Civiutis pre  Ucltt  hahenr.  Conpmi-  ^*"     . 


les  Uter.iS  habct  Arnxldu^-Simonde  G  ont  Ai  les  ,  &  Arnaldits-Garcie  de  Goût  di- 
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£lu<  BaJcIc  D»minK'  de  Po.tioguillelmi  ,Senefcnllus  Lnnlttrum  per  Senefcalliam  «11-   Bour- 
Vafcon'tde  antorit.ite  ConJIltj;  J/~  Joh.innes  de  Grailly  AtileSj,deinde  Major  Civi-  J<-"J"x  ,  de. 
Utis  Bii-drgalenfis.  ^où\ll7on 

L'Hiftoire  témoigne  mefme  que  les  principaux  Bourgeois  des  Villes  ont  deClcmcnt 
efté  employez  dans  le  Gouvernement  de  l'Eftat.  Cela  Ce  juftifie  par  l'Ordon-  V. 
nance  du  Roy  Charles  V.  dit  le  Sage ,  du  mois  d'Oftobre  1574.  qui  nomma    Ce  Jean  de 
quelques  notables  Bourgeois  de  Paris  pour  avoir  part  à  la  Régence,  durant  ?'1'"w'°',' 
la  Minorité  du  Roy  Ton  fucceUeur.  ^^^  ^^^  y[_ 

Jean  de  Bonnes  Bourgeois ,  Efchevin,  puis  Prevoft  des  Marchands  à  Pa-  comtesdc 
ris  ,  fut  commis  pour  voir  les  Montres  des  Gcns-d'armes  de  Louis  Duc  de  BenaugcsSc 
Bourbon,  &dejean  de  Vienne  Seigneur  de  Rollans  ,  par  Lettres  du  j.  Odo-  ^^  ^'^'1'^"' 
breijgp.&duii.  May  1570.  Il  futetably  Maître  gênerai  des  Eaux  &  Forcfts  fce"duè' I»" 
par^utres  Lettres  du5. Juillet  1581. &  il  marchoit  de  pair  avec  les  plus  Grands  dernière 
du  Royaume ,  comme  le  témoignent  les  Regiftrcs  de  la  Cnambrc  des  Maifon  de» 
Comptes.  Comtes  de  ' 

François  de  Belleforeft  enfes  Annales  iur  l'an  1441.  dit  que  Pierre  Boilleau  j°'^'  ^'"* 
honorable  Bourgeois  d  Angoulefine ,  futetably  Gouverneur  du  païsd'An- 
goumois  3c  de  la  ville  d'Aiigoulefme  ,  conjomtement  avec  Jean  d'Angennes, 
Seigneur  de  Ramboiiillet ,  de  grande  qualité. 

Il  eft  inféré  dans  les  Regiftres  de  Samfon  Camail ,  de  Guillaume  le  Briant, 
de  Guillaume  le  Sor,  &  de  Roger  de  la  Haye  Tabellions  pour  la  Ville  ôc 
banheuë  de  Cacnjun  C<)ntrat  de  fiefFe  de  fix  vergées  de  terre,faite  le  25.  Jan- 
vier i4(;9.par  Maiftre  Girard  de  Cingal  Ecuyer,  Bourgeois  de  Caé'n,  à  Simon 
de  Saint  Germain  de  la  Paroiffe  de  Ducy ,  en  l'acquittant  de  ce  qu'il  devoir 
à  Monfieur  Loiiis  de  Harcourt  ,  Patriarche  de  Jerufalem  ,  Evefque  de 
Bayeux, 

Et  dans  un  Arreft;  de  l'Echiquier  de  Normandie  tenuà  Roiien  en  datedii 
mois  d'Avril  1478.  il  eft  fait  mention  de  Guillaume  du  Bofc  Ecuyer,Marchand 
&  Bourgeois  de  R  otien. 

Dans  les  Rôles  du  Ban  &  Arricre-ban  du  Bailliage  de  Sens  qu'ordonna  le 
Roy  Henry  II.  par  Tes  Lettres  du  10.  Mars  1551. 10.  Mars,  i.Juin  ,  &18. 
Septembre  ijjz.plufieurs  perfonnes  Nobles  &  Ecuyersfont  qualifiez  Bour- 
geois de  Troyes,&prenoienc  des  Lettres  de  Bourgeoifie  pour  eftreexéptsdu 
fèrvicedu  Ban  &  Arriere-ban  ,  à  caufe  des  fiefs  qu'ils  polledoient  en  Cham- 
pagne. Ainfi  quejacques  &  Bernard  de  Brion ,  Seigneurs  du  Prey  Se  d'AUi- 
gny  ,  qui  s'aidèrent  de  l' Arreft  du  Parlement  pour  la  vérification  des  privilè- 
ges de  la  ville  de  Troyes  du  I.  Mars  1547. 

Le  Roy  Henry  IlL  par  fon  Ordonnance  de  l'an  1579.  permit  aux  Bour- 
geois des  Villes  franches  de  prendre  à  l'avenir  la  qualité  de  Noble.  Ce  qui 
prouve  que  la  qualité  de  Bourgeois  ne  déroge  point  cala  Noblellc. 

La  Bourgeoifie  n'a  pas  feulement  efté  eonfideréeen  France;  mais  encore 
plus  en  Allemagne  &  en  Italie.  Guillaume  Hede  Prevoft  d'Arnhen  ,  Diacre 
<e  Chanoine  d'Utrech,  enfes  Notes  fur  la  Chronique  de  Jean  BeKa,  dit  que 
'  Nn  iij 
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plufieurs  Grands  Seigneurs  &  Nobles ,  ont  tenu  à  honneur  d'avoir  le  titre  de 
Citoyens  d  Utrech  -,  &  il/è  voit  par  plufieurs  Chartres  &  autres  titres ,  que 
ceux  des  Maifons  d'Abconde  ,de  Vianen  ,  d'Ifelftein,  de  RenelFe,  de  Zuleno, 
de  Minden  ,dc  Harie,  de  Nieurode,  de  Hardenbrok  ,  de  Lichccnbcrg  ,  de 
Montfort ,  &  autres  de  leur  voihnage  ,  fe  font  qualifiez  Bourgeois  d'Utrech. 
Ce  que  Guillaume  Roy  des  Romains  &  Empereur  affedta  ,  comme  ilfe  re- 
marque par  plufieurs  Chartres  de  l'an  ii;2.  &  autres  rapportées  par  Corneille 
Bothius  Dodeur  en  Médecine  ,  &  Sénateur  politique  de  la  ville  d'Utrech. 

Jean  Henry  Hottingeen  Ton  Livre  intitulé,  Spccnlum  Helvetico-TigunnHm, 
parle  fiir Tannée  u6i.  de  BurchardBruhund  Chevalier  ,  Citoyen  de  Thuric, 
&  en  1290.  deChuvrard  Vvellen  Chevalier,  Citoyen  du  mefine  lieu. 

Le  mefine  Aurheur  dit  dans  le  mefine  Livre  ,  que  l'Empereur    Louis 

de  Bavière  ,    qui  fut  élevé  à   l'Empire  l'an  1514.  accorda  par  privilège 

aux  Habitans  de  Zurich  ,  que  les  Nobles  qui  demeuroient  à  la  Campagne  ou 

dans  les  Villes,pufrenteftre  reconnus  Bourgeois  ,  &  s'aider  du  droit  deacur- 

geoifie  ,  F't  Noblles  etiam  extra  yr[>es  habitantes  inCivium  numerum  aggregafi 

.,  .   /"'i7^«^ 

AnnlTr^-       Chriftoph'e  Brouverus  ,&  Jacques  Mafenius  de  la  Compagnie  de  Jefus  , 

•uirenfiHm     -font  mention  fi:r  l'an  ijji.  de  Gérard  de  Schonec  Chevalier,  Seigneur  d'Eif- 

Tom.  j,.  lib.  fle  ,  qui  fut  receu  du  nombre  de  quinze  Chevaliers ,  qui  prefterent  ferment  de 

J?'  Citoyens  de  Trêves,  &  promirent  de  défendre  la  Ville  contre  toute  forte 

d'ennemis,  à  la  referve  du  Comte  de  Luxembourg,  &  autres  nommez  dans 

la  Chartre. 

L'an  140  !.  il  eft  parlé  de  laNobleffe  de  Trêves  ,  &  entr'autres  de  Jean  de 
Smidtbourg  ,de  Gérard  de  Haraucourt ,  de  Frideric  de  FlecKenftein  ,  de  Gé- 
rard de  Brandebourg  ,  de  Robert  Comte  de  Vernenbourg,  &  de  plufieurs  au- 
tres qui  avoient  fait  ferment  à  la  ville  de  Trêves ,  &  qui  y  florilloicnt  en  ce 
temps-là. 

Ceux  de  la  Maifon  de  Merode  au  païs  de  Jdiers  ;  de  Schuarfèmbourg  ,  Je 
Rivières  ,  d'Alfteren  ,deBarlemont ,  d'Outrcmont,  ontefté  Bourguemeftres 
dans  les  villes  de  Liège  &  de  Huy  :  &  leurs  defcendans  fontreceus  dans  les 
Collèges  &  Chapitres. 

Le  Statut  des  Tournois  fait  l'an  1480.  défendit  neantmoins  aux  Gentils- 
hommes de  prendre  le  droit  de  Bourgeoifie  dans  une  Ville,  fur  peine  d'eftre 
exclus  des  Tournois.  Mais  les  Habitans  des  Villes  n'en  ont  pas  efté  exclus. 
Egelli,(»y«ï  ItalU  ^^ty^ ,  rapporte  fur  l'an  1538.  que  Guy  de  Mandello  & 
de  Cabriolo  ,de  Tuto  Bonello  ,  neprenoient  point  d'antre  qualité  que  de  Ci- 
toyens de  Milan  ,  quoy  qu'ils  fullent  des  plus  Nobles  du  païs, 
yiin.de Mi.      Ai,(Jî  lo^p  jj;  Mandello  eft  qualifié  ejrresé  &  puillant  Chevalier,  Citoyen 
delvuoUde       ^^''^"  ■>  ^  Podeftatde  Pavie  1  an  iju, 

Morigitt.  J  3y  veu  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  comme  Feltcnus 
de  Gonzague ,  Seigneur  des  Citez  de  Mantouc  &  de  Regge  ,  fit  les  Habitans 
de  Regge  Citoyens ,  &  les  anoblit  par  Lettres  données  en  fbn  Château  de 
Regge.  l'an  de  Noftre- Seigneur  ijyi.  indidion  ij.  le  quatrième  jour  du  mois 
de  Février,  Le  titre  eft  conceu  en  ces  termes  :  In  Dei  ninvm  amen-  Nos  FeU 
tinns  dt  Conx.aga  CivitAtum  MantHS  &  Regij  hnpcnalis  Domims ,  &  Ficariiti 


&  de  fts  diftrifttet  E/pfcei.  ij_ 

gtmr*Vs ,  &c.  Cives  dilJt- no/ire  Civitai'.s  Regij  etiam  Civilitanut  &  if  (lus  Civl~ 
tatis  CiviUtate  eos  NobilitAmni  &  decor^mw,  &c.a»nis  Domina  CHrremiiut  r^^^ 
indiBionetju'nta  d(c'm.i  ,d^e  tjit4rto  men/is  FebrH4nj  inCiuitate  Reg'j  in  Calir» 
ibinoflra  habitationts. 

Le  inefineFclrenus  de  coiizague  foit  Citoyens  Francichine  &  Maffiot  frè- 
res ,  fiirnommez  de  Lainochallia ,  les  civilife  8c  anoblit ,  les  tient  comme 
originaires,  &  d'ancienne  &  Noble  race.  Les  Lettres  en  furent  faites  ôc  fceli  ^ 
Ices  l'an  ijdi.  indiâiion  15.  le  /.  jour  de  Février.  Voicy  les  termes  pris  fur 
l'original.  In  Dei  nom'ni ,  amen.  Ftltenai  de  Gonzaga  CivitAtum  A/antue  ^ 
Regij  Impfriitlis  Daminus  &  '■^ic4rius  ,  &c.  Pcr  hoc  nafirum  prefens  decretum 
Franc' schinum  dt  Lamofchalli*  prefentem&  AdîajjîotHm  fratres  ,  &c.  Conflitm- 
mus  Cives  dîle  noflre  Civitatis  Regij  &  etiam  Civilitamus  &  ipfîus  Civhatis  Ci- 
vHitafe  eos  nobilitamus  &  decoramu! ,  necnon  ad  omnlmodam  C ivilltatem  d 6le  Ci- 
v'tatis  Reg'j  r.'ducimHS,  &c.  quod  ipfi Francifchinuf  &  Maffotus  de  LamofciaU'a 
ferinie  Nobiles  in  amnihHs  &  per  omn'a  habeantur  ^tcneantuy ,  cenfeantw.  &  (lut, 
ac  fi  ipfieffent eriginarij  de  Civitate R'gij ,&  anti(^Hiori&  Nobiliori  domoprovenie 
&  capalU  magis  notabili  de  Régie ,  &c.  prefenf  decetum  n  ^jlro  figillo  muniri  feci- 
THH! ,  &c.  ann's  Dtmnl  1362.  •niiSlione  cjn'nta  décima  ,die  cjuarta  menfis. 

L'Hiftoirede  Murciacontientque  les  Nobles  en  Efpagne  ont  pris  fouvent 
dans  les  Villes  le  titre  de  Citoyen. 

Il  eft  donc  certain  félon  ces  preuves ,  que  la  qualité  de  Citoyen  &  de  No- 
ble eft  compatible. 

CHAPITRE      LXXV. 

Du  privilège  de  donxje  en  fans ,  en  faveur  des  Ntbles.  Que  ce  privilège  efi 
ancien  dans  le  pais  de  Bourgogn'. 

LE  nombre  de  douze  a  toujours  efté  fi  favorable  ,  que  les  Hébreux  en  ont 
fiit  un  myftere  ,  en  la  perfonne  des  douze  Patriarches  enfans  de  Jacob  , 
qui  ont  efté  les  chefs  &  les  Princes  des  douze  Tribus  de  l'ancienne  Loy.  Les 
douze  Apoftres  ont  -u  le  mefme  avantage  dans  le  nouveau  Teftament.  Ce 
nombre  eftoit  fi  ficié  que  Dieu  rendoit  fes  Oracles  parles  douze  pierres  dont 
cftoit  orné  le  Pedtoral  du  grand  Preftre.  Habebuntcjue  nomna  filiorum  Ifrael,  Exod,  f.  ifl, 
duodicim  njminibus  calabuntur  "^'^tti  lapides  nominibus  fingulorum  per  dua- 
'decim. 

Si  Ariftote  écrit  que  les  Laeedemoniens  quiavoient  trois  enfans  eftoient  /^rillotel  Hb 
exempts  de  la  garde  de  la  ville  de  Sparte  ,  &  que  celuy  qui  en  avoit  quatre  ,  ne  1,  Votitit, 
payoit  aucun  tribut ,  l'on  doit  bien  croire  que  l'immunité  devoit  eftre  beau- 
coup plus  grande  pour  ceux  qui  avoicnt  ce  nombre  parfait  de  douze. 

AulTI  l'Empereur  /Elius  Percinax  ,  comme  rapporte  le  Do6beur  Mathieu ,   ji^nnotatio- 
fitun  Décret  en  faveur  des  Pères  qui  avoient  douze  enfans  ,  ejuinumerum  du)-  nés  Matkei 
decim  liberorwn  habebant  ;  5c  leur  donna  des  immunitez.  Cette  maxime  a  eftc  inleg.  ftm- 
oblèrvcc  à  Romg  6c  à  Milan ^ainfi  qu'on  l'apprend  d'Alexander  enfèsCon-  f'^^  ^'^"^ 
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immun'ta-  Le Jurifcoiifultc  Ferricr  interprétant  \s.  Loy,  fî  <juis  Decmo Cod.de  Decurtoni' 
tis&tnieg.  y^^.  ^eftime  que  le  père  de  douze  cnfans  doit  cftrc  exempt  des  charges  patri- 
rio*cd"de  '"oniales  &  pcrfonnellcs.  Cette  opinion  eft  fiiivie  de  cuy  Pape  en  fa  queftion 
Y);curto!ii.  di  priv'l:g'0  dn  d  c'm  liberorum  ,  iiiivant  le  texte  de  la  Loy  ,  ft  cjh'S  D  cttrio, 
bus  lih,  lo.  Et  la  raifon  de  cette  Loy  pour  l'immunité  ,  eft  fondée  fur  l'obligation  qu'a  un 
Alexandtr  peie  de  s'attacher  à  l'education  d'un  fi  grand  nombre  d'enfans  ;  comme  il  le 
Cill'  ttn      'Voitî»  L.fé7nper,  §  .démon flraturC  dejureimmunltatls. 

l,b,  ].      '  Ainfi  le  Roy  Loiiis  le  Grand  ,  fçachant  bien  que  la  Nobleflè  eft  l'appuy  le 

Gttido  tapfi  plus  ferme  des  Couronnes ,  &  que  la  principale  puill'ance  de  l'Eftac  confifte 
quîji.  jfoi,  dans  raccroiflement  des  familles  des  Gentilshommes  :  que  les  mariages  font 
Jes  fources  fécondes  qui  en  produifent  la  force  &  la  grandeur  ;  que  les  Loix 
fàintes  &c  profanes  ont  également  concouru  pour  en  honorer  la  fertilité  &  la 
favoriferde  leurs  grâces  ;  Çonfiderant  auflî  que  les  Romains ,  ces  fages  Poli- 
tiques ,  qui  ont  donné  des  Loix  à  toute  la  terre  ,  &  régné  par  tout  l'Univers 
avec  plus  de  feureté  par  la  fagefle  &  la  Jufticc  de  leur  Gouvernement ,  que 
par  la  terreur  de  leurs  armes, ont  accordé  des  recompenfes  aux  pères  qui  don- 
noient  des  enfans  à  l'Eftat,  &  qui  fournilloient  des  Colonies  à  l'Empire, 
pour  répandre  par  tout  le  monde,  la  grandeur  de  leur  Nom  ,  letir  gloire  &c  leur 
réputation  :  Sa  Majefté  defiranc  relever  la  dignité  6t-les  privilèges  des  maria- 
ges déprimez  par  la  licence  des  temps ,  &  donner  des  marques  de  fa  confidera- 
^tion  envers  ce  lien  facré  &  politique  ,  a  voulu  accorder  à  l'exemple  de  tous 
les  fiecles ,  un  honneur  particulier  à  fa  fécondité  ,  &  des  prérogatives  qui  en. 
rendent  le  mérite  plus  recommandable.'^ar  eftant  informée  de  l'ufage  parti- 
culier de  la  Province  de  Bourgogne,fuivant  lequel  tout  homme  &  femme  qui 
ont  douze  enfans  vivans ,  jouilfentde  l'exemption  de  toutes  importions,  elle 
a  par  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit  données  à  Saint  cermainen  Layeen 
Novembre  i665,  ordonné  que  les  Gentilshommes  &  leurs  femmes  qui  auront 
douze enfms  ,nés  en  loyal  mariage,  non  Preftre^,  P.eligieux  ,  ny  Religieu- 
fes ,  &  qui  feront  vivans,  ou  décédez  ,  en  portanriw  Armes  pour  fon  fervice, 
joUillènt  de  deux  mil  livres  de  penfion  ,  &  ceux  qui  n'en  ont  que  dix ,  de  mil 
livres.  Ces  Lettres  ont  étendu  les  mefines  grâces  à  tous  les  Sujets  du  Royau- 
me. Les  Habitans  des  Villes  franches  ,  Bourgeois  non  Taillables  ny  Nobles  , 
&  leurs  femmes  qui  auront  dix  ou  douze  en  fins  comme  deflus ,  doivent  joiiir 
en  l'un  Se  en  l'autre  cas,  de  la  moitié  des  penfions  accordées  aux  Gentilshom- 
mes &  à  leurs  femmes,  aux  conditions  dont  il  eft  parlé  cy  devant;  Et  ils  doi- 
vent eftre  auflî  exempts  du  guet,  garde  ,  &  autres  charges  de  Ville.  Et  pour 
Jes  gens  Taillables  ,  tout  père  de  famille  qui  aura  dix  enfans  vivans,  aux  mefi 
mes  conditions ,  doit  demeurer  exempt  de  la  CoUeâe  ,  de  toute  Taille  ,  Tail« 
Ion,  Sel,  Subfîdes  ,&  autres  impoiîtions  &  charges  publiques. 

CétEditeft  figné  Phelipeaux  ,  &  plus  bas  v'fa  5eguier.  Ilfut  regiftréàla 
Gourdes  Aides  à  Paris  le  9.  Décembre  1666.  figné  Boucher,  ôc  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  ij.  du  mefme  mois ,  figue  Richer. 
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CHAPITRE    LXXVI. 

Si  cdtiy  <fui  eft  Noble  dans  un  fais ,  doit  eflre  cenfe  Noble  dans  un  4uire. 

Si  les  Efangrs  Noblsfont  confiierez.  comme  tels  en  France ,  &  s'ils  joui fsnt 

des  exemptions  des  Gentilshommes  naturels.  Et  fi  les  Souverains  peuvent 

anoblir  hors  de  Icu^s  Eflats. 

L'On  n'.idmet  point  en  Flandres  félon  l'Ordonnance  du  païs ,  le  titre  de      Zif>fHi,in 
Noblcllc,  les  Armoiries,  ny  la  légitimation,  concédées  par  un  Prince  ^'"""^  I"- 
étranger,  ou  autre  Seigneur  :  ftab  (xrer>t)  pr  ne p:v  lalio  Uomtm.noOWtAS,         ^^* 
infignia,  leç[^^timatio  &  alia  pr'vil-gia  data  incsUs  h.trum  d  tionnm  ,  nlhil profi- 
ciant.  En  effet  aucun  étranger  n'eft  tenu  Noble  dans  un  Eftat ,  fi  le  Prince  ne 
kiy  accorde  cette  grâce  :dont  nous  avons  vcuun  exemple  l'an  1635.  en  faveur 
de  Jean  H  cpp  Vibe  R  efidcnt  de  Chriftierne  IV.  R  oy  de  DanncmarK,  anobly 
en  France  par  le  Roy  Loiiis  XIII.  qui  luy  donna  pour  armes  d'azur  à  la  fleur 
de  Lis  d'or,pour  marque  de  fa  bienveillance. 

C'eft  aufli  l'opinion  de  Noldenus ,  que  celuy  qui  reçoit  la  dignité  de  No-  Kum.Z). 
blededefon  Prince,  ne  fe  peut  pas  dire  Noble  hors  de  ion  territoire, puifque 
Extra  territorium  fttnmju!  dic:nt''.'mpune  non paretu  .L,  ttlt.f.  de  lurifid. 

Les  Egyptiens  rejettoieiitles  Hébreux  ou  Juifs  .comme  ceux-cy  les  Sama- 
ritains,  C'eft  ce  qui  eft  expliqué  dans  la  Genefe:////a>«w  efl  enim  ty£fyptiis  Gentfc.i^. 
comeiire  cum  Htbreis  ;  &  dans  le  nouveau  Teftament  :  Non  enim  coiituntur  lu-  Evâg.  lean, 
4*1  Samaritan's.  ''  ♦' 

Les  Perfes  ont  eu  de  l'averfion  pour  les  étrangers  ,  &  ne  vouloient  point  de 
commerccavec  eux  j  les  Vénitiens  &  les  Suides  les  ont  autrefois  méprifez. 

Ainfi  les  Athéniens  ne  donnoient  aux  étrangers  aucune  entrée  dans  leur 
Ville,  &  Pericles  vouloir  que  ceux  qui  n'eftoient  point  fortis  de  père  &  de 
mère  Athéniens  fullent  eftimez  illégitimes  &  appeliez  Nothi  ,  c'eft  à  dire 
metifs. 

Les  Scythes  félon  la  penfée  d'Anacharfis  eftoient  barbares  chez  les  Athé- 
niens,&  les  Athéniens  chez  les  Scythes  :  De  mefme  chez  les  Lacedemoniens 
&les  Thebains ,  nul  n'eftoitreceu  poureftre  Citoyen  ,  s'il  n'eftoit  originai- 
re.Deforte  que  comme  dit  Ariftote  ,  l'on  eft  Noble  félon  la  coiitume  du  lieu.  poUtJ.i.c  4. 
C'eftaufïi  la  penfée  de  Bartole.  -  ^-  *•  ""•  7* 

Il  femble  donc  que  les  étrangers  n'eftant  pas  Citoyens  ,  ils  peuvent  ^"fô^c^'^J^  '*"'"* 
moins  eftrc  reputez  Nobles  ,  quoy  qu  ils  obtiennent  des  Lettres  de  natui^rï^^ 
té  ,  en  faveur  defquellcsils  payoient  anciennement  un  tribut  particulier  pour 
la  liberté  de  refider  en  Francejqui  s'appelloit  Chevage  étrayere  ou  étrangère, 
comme  Jean  Baquet  nous  apprend  en  fon  Traité  du  droit  d'Aubeine. 

On  peut  neantmoins  dire  queccluy  qui  eft  Noble  en  un  lieu  ,  eft  neceflài-    Argumenté 
rement  Noble  par  tout  ;  puifque  la  qualité  de  l'homme  n'eft  pas  moins  indi-   ^^^>/'  ** 
vifible  que  la  propre  fubftance.  Et  il  eft  de  la  bienfèance  &  de  l'utilité  pour       •'     ' 
l'entretien  de  la  focieté  des  Ijommes ,  principalement  entre  les  Chrcftjcns , 
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de  recoiinoîcre  chez  foy  la  Noblcllc  d'un  étranger  ,  pourveu  qu'il  la  falTe  pa- 
roître. 
'Exoi.  cap.        L'Ecriture  Sainte  veut  au(ïï  que  l'on  foit  favorable  aux  étrangers  :  Perâ- 
z3.num.9-   gi-i/t'S  molifiii!  non  erh.  Et  l'Apôtre  nous  dit  qu'il  ne  faut  point  avoir  acce- 
ption desperfonnes  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  difFerence  entre  lejuif  <ScIc 
Grec. 
Greg.Na.         Saint  Grégoire  de  Nazianze  rapporte  de  Saint  Bafile  .  que  ce  Prélat  eftant 
^"Y"  !^^'  menacé  de  l'exil  par  1  Empereur ,  il  répondit  à  celuy  qui  luy  en  apporta  la 
fiUo.    '        nouvelle  :  l\  n'eft  pas  au  pouvoir  de  l'Empereur  de  ni'exiler  j  parce  que  tout 

le  monde  efl:  ma  patrie. 
EfiR.t.%.         Seneque  eftoit  de  ce  fentiment  ,  lors  qu'il  a  dit  que  fa  Patrie  s'ètendoit 
par   tout  le  Monde  ,  non  fum  uni  anguh   nutm  ,  patria  mea  totus  hic  efi 
mundu^. 
Traité  des        C'eft  auflî  l'opinion  de  Charles  Loifeau  ,  que  l'étranger,  particulièrement 
etdresde  la  celuy  qui  eft  né  dans  des  Eftats   amis  &  alliez  de  la  France ,  eft  allurément 
Nobldle.      cenfé  Noble  &  exempt  de  toutes  fubfides  roturiers,  joUilHint  des  privilè- 
ges &  des  prérogatives  de  la  NoblelTe,  &  n'eftant  point  fujet  au  droit  des 
Traité  du  Francs-fiefs  ,  quoy  qu'il  foit  fujet  au  droit  d'Aubeine ,  comme  dit  Jean 
droit  des      Baquet. 

Francs-  fieh       La  Noblelle  eft  donc  une  qualité  adhérante  à  la  perfonne  ,  qui  fe  porte  par 
' ■  '         Bout ,  Cœlum  non  anlmitm  mutant cjui  tran^  mar^  currunt  :  mais  pour  cela  un  é- 
tranger  qui  veut  établir  fa  Noblede  dans  ce  Royaume,  n'eft  pas  moins  oblige 
delà  prouver  ,  parce  que  cette  qualité  confifte  plus  en  fait  qu'en  droit. 

La  première  preuve  fe  fait  par  l'ancienneté  de  la  race,  qui  doit  eftre  notoi- 
rement connue  ,  tant  par  titres  publics  que  par  titres  domeftiques.  Que  n 
ce  haut  degré  manque ,  il  faut  que  l'étranger  falle  apparoir  de  la  conceffion  de 
cette  qualité  par  fon  Souverain  ;  ou  enfin  qu'il  fille  connoître  que  fes  prede- 
cefteurs  ont  polledéles  Charges  &  Dignitez  du  pars,  exercées  d'ordinaire  par 
les  Nobles. 

Les  Romains  fe  pretendoient  légitimes  Souverains  de  tout  le  Monde,' 
&c  ne  vouloient  pas  avoiier  que  les  étrangers  eullènt  allez  d*authorité,mefme 
dans  leur  propre  pais  ,  pour  y  établir  une  parfnte  Noblede.  Ils  ne  permet- 
toient  point  qu'ils  eudcnt  aucune  participation  &  communication  d'honneur 
avec  eux  ;  ils  eftimoient  barbares  toutes  les  Nations  étrangères ,  comme 
fèmble  dire  Salufte  in  Catilinam  ;  ev  multis  municlpiis  &  Colonns  doml  nnbiles , 
&  ne  reconnoifloient  pour  Nobles  que  ceux  qui  refidoient  dans  les  Eftats  & 
les  Villes  fujettes  à  leur  Republique. 

Mais  il  eft  vray  que  les  Souverains  ont  toute  authorité  dans  les  limites  de 
leurs  Eftats,  tellement  que  nous  devons  reconnoître  pour  parfaitement  No- 
bles ceux  des  pais  étrangers  ,  qui  y  font  reputcz  Nobles ,  fi  la  Noblefle  eft  é- 
tablie  félon  la  forme  requife,  ainfi  que  refout  Jean  Baquet. 
Traité  des      Enfin  les  Doftcurs  tiennent  unanimement  que  l'étranger  qui  eft  Noble  dans 
Itancs-fiefs  fbn  paï's ,  conferve  cette  qualité  par  tout  :  &  il  fe  voit  que  plufieurs  familles 
chïp.i.        deFranceont  efté réputées  des  plus  Nobles  en  Efpagne.comme  Braquemont. 
Celas'obferve  en  Allemagne,  en  Italie,en  Angleterre  ,& ailleurs  ,  de  mefme 
qu'en  France  où  les  Gentilshommes  étrangers  qui  s'y  font  habituez ,  ont  eftc 
admis  au  rang  de  la  Noblelfe. 
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II  y  en  a  qui  font  en  peine  de  (çivoir ,  fi  les  originaires  des  pais  étrangers 
eftant  établis  en  France  ,  confcrvent  leurs  privilèges  de  Nobleub ,  bien  qu'ils 
ayent  fait  négoce  ? 

Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  étrangers  habituez  en  France,  qui 
fefont  meflez  du  trafic,  de  la  manière  qu'il  cft  permis  en  Italie  ôc  autres  pais , 
nefoicnt  tenus  Nobles,en  juftifiant  les  titres  authentiques  de  leur  extraÀionj 
car  qui  eft  Noble  en  un  pais  l'eft  dans  tous  les  autres.  Ils  doivent  neantmoins 
rapporter  des  atteftations  de  leur  Souverain  ,  ou  de  la  Republique  qu'ils  ha- 
bitoicnt ,  avec  e  nqucfte  &  information  deuëment  faite.  Il  y  en  a  un  exemple 
pour  Camille  Strozzy  natif  de  Florence  &  habitué  à  Lyon,  où  il  exerça  la 
Banque  ,  de  dont  les  defccndans  ont  juftifié  par  Certificats  de  Ferdinand  de 
Medicy  grand  Duc  de  Tofcane  ,  Se  par  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  IV. 
données  en  conlequence  l'an  1609.  qu'ils  eftoient  ilFus  de  la  Mailon  de 
Strozzy  Florentine.  Ainfi  Louis  de  Malucnde  natif  de  Burgos  en  Efpagne  ob- 
tint des  Lettres  du  Roy  Charles  IX.  de  l'an  1575.  enregiftrées  au  Parlement 
de  Roiien  l'an  1574.  qui  font  voir  qu'ileftoit  Noble  au  pais  de  fa.  nai (lance. 

Que  fi  un  étranger  eft  réputé  Noble  en  France  ,  à  plus  forte  raifon  un  Gen- 
tilhomme qui  parte  de  fii  Province  en  une  autre ,  doit  joiiir  de  fes  privilèges 
deNoblelIe  ,  fans  aucune  contradiftion  ;  puis  qu'il  demeure  toujours  Sujet 
de  fon  Prince  ;  &  il  doit  eftre  receu  par  les  Nobles  comme  leur  frère  d'armes, 
&  non  pas  comme  un  inconnurNeantmoins  il  faut  qu'il  apparoiflè  de  fon  ex- 
traftion  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  foit  fi  éclatante  que  l'on  n'en  puilïc  douter. 

On  demande  encore  fi  le  Prince  ou  celuy  qui  tient  fa  place  ,  peut  conférer 
la  NoblelTe  hors  des  limites  de  fes  Eftats.  Il  femble  que  non  ,  dit  Monfieur 
Tiraqueau  ;  ^u-aillicloco  efl  privati ,  félon  la  Loy  dernière ,  ff-  de  officie prafeEH 
Vrbis,  ôc  félon  la  Loy,  j.ffi.  de  officia  ProconfuHs  ;  tellement  qu'il  n'y  peut  ano- 
blir ,  &  jus  dicere  extra  territarium. 

Jean  Raynuce  en  fon  Traité  de  la  Noblede  ,  a  tenu  le  contraire ,  parce  que 
c'eftunafte  de  Jurifdiftion  volontaire  ; /^f 9  potefi  extra  territorium  ex:rcen , 
comme  il  eft  prouvé  par  la  Loy  i.ffi.  de  officia  Procon/ulis,  &  félon  l'opinion  de 
Bartpic  in  L.  r.cell.  ç.  &  celle  de  Barbarus ,  in  caputnovit  coll.  11.  qui  tient 
l'affirmative. 

CHAPITRE     LXXVII. 

Dtf  la  Nthlejfe  Locale  ,  ou  prepre  k  ceux  ejui  font  nés  dans  un  pa'is  privi- 
légié, comme  efi  celle  des  Habitans  de  Bifcaye 

Tiraqueau  &  autres  Autheurs  ont  traité  la  queftion ,  fi  le  lieu  de  l' Origine 
peut  anoblir ,  an  Civitas  origims  nobilitet  î  &  les  anciens  ont  crû  qu'il 
y  avoit  une  efpjce  de  Nobleflc  que  les  Habitans  tiroient  de  leurs  pais ,  Nobi'- 
iitas  etiam  cau/àturexloca. 

Monfieur  du  Mefnil  dit  en  fes  Relations  de  Venife ,  que  les  Vénitiens  efti- 
fncut  tellement  la  Nobleflè  de  leur  païs ,  qu'il  ne  la  communiquent  poipt  à 
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ceux  qui  font  nés  hors  de  leui'  République  ,  <?  v  wcUtA  Venetorum  RepuhlîcA ,  In 
cjH*  ferr-gr'tnU  nullns  efl  locus. 
BetJoblei^       Barnabas  Morenode  Vargas ,  rapporte  que  les  originaires  de  Bi/caye  de- 
À'fiut.  7.      fcendus  par  femme  des  Barons  du  pais  ,  font  déclarez  Nobles  :  ce  qui  a  efté 
""~  '°        confirmé  par  les  Rois  de  Caftille  ,  de  Léon, &:  de  Navarre.  L'Autheurt/f/w- 
re  Bel^amm  crrca  Nobilit.i;tem  &  infign\t ,  parle  de  cette  No  bielle  en  ces  ter- 
mes.   Bifcaya  Province  in  Hifpania  habet  privileginm  ,  <jHoi  originarios  nobili- 
tet.  'Cette  No  bl  elle  eft:  fondée  fur  ce  que  les  Bafques,  anciens  Chreftiens  , 
joUiiîoient  de  cette  qualité  par  toute  l'Efpagnc  :&  cela  vient  encore  de  ce 
qu'ils  eftoient  confiderez  pour  libres  à  l'égard  des  p.iïs  qu'ils  avoient  con- 
quis fur  les  Mores. 

Liple  remarque  qu'il  y  a  fept  families  à  Louvain  qui  tirent  leur  Nobleffe 
de  cette  Ville ,  par  un  privileg&que  Henry  premier  Comte  de  Louvain  leur 
accorda. 

Il  yaaulïï  fept  familles  à  Bruxelles  qui  joiiiflènt  d'une  pareille  Nobleffe  , 
dont  parle  Diveus  rerum  Brabant.  lib.  7. 

CHAPITRE     LXXVIII. 

Si  l'Ambly  par  l;  Prince  perd  le  bénéfice  &  le  privil.ge  du  peuple ,  m  s'il 

s  y  maintient. 

ON  demande  fi  le  Bourgeois  d'une  Ville  qtii  efl:  Anobly  peut  eft:re  Maire 
ou  Efchevin  ,  &  pollèder  quelque  Charge  cledive  de  la  Ville  où  il  de- 
meure ,  ou  s'il  perd  ce  droit  en  changeant  de  condition. 

Bartole,  Angélus,  &  JoannesPlato  ,  in  L'g.  Alexandrinii  Cod. de  Decwio^ 
n'buslib.  T^o.veulent  qu'il  puillèeftre admis  aux  Dignitez  delà  Ville ,  dans Ia« 
quelle  pjpulares  ex  fiatutg  admittHntur.^atcc  que  la  Dignité  fuperieure  qui  fur- 
vient ,  ne  détruit  pas  un  privilège  inférieur.  Major  dignitas  /uperveniem  no» 
tollitpnvilegium  minus  :l^on.  plus  que  le  Noble  devenu  Bourgeois,  ne  perd 
pas  le  privilège  deNoblelIa  ,Nobiles  fa3ri ptpulares  ex  Jlatuto  non  perdunt pri- 
vilégia Nobilium. 

A  Florence  il  y  a  des  privilèges  attribuez  au  peuple  que  les  Nobles  font 
bien-aile  d'avoir.  Lamefmechofefe  reconnoît  à  Milan  ,  félon  l'Hiftoire  de 
cette  Ville,  publiée  par  Pierre  Morigia  Milanois ,  &àLiege  félon  cellekle 
Liège ,  traitant  des  privilèges  de  la  mefme  Ville  ,  approuvez  par  les  E  vefques 
du  lieu  ,  confirmez  parles  Papes  &  par  les  Empereurs. 

En  France  plufieurs  Nobles  pour  fc  difpenfer  de  l'affiflrance  qu'ils  doivent 
rendre  au  Ban  &  Arriere-ban ,  prennent  des  Lettres  de  Bourgeoifie  dans 
les  Villes  qui  ont  le  privilège  d'en  eflre  difpenfées  par  attribution  du 
Prince. 
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CHAPITRE      LXXIX. 
S'il  y  a  dljfer.nci  entre  tes  Nobles  des  Ch4mps  &  ceux  des  Flflet. 

LEs  Villes  &  les  Champs  fituez  dans  une  mefme  Monarchie  ,  font  cgaut 
à  l'égard  de  laNoblefle,  dit  Therriat,  en  forte  que  nous  ne  faifons  point 
de  difficulté  de  leconnoîcre  pour  Nobles  ceux  du  moindre  Village.  Tir*auel  de 

Tiraqueaudit  queparmylcs  Hébreux  ,  les  Nobles  dcmeuroicnt  dans  les  j^obU.  c,  u 
Villes,  &  les  non-Nobles  dans  les  Champs  ;  Que  les  Nobles  de  France  &  num.  <». 
d'Angleterre  faifoient  le  contraire  ;  qu'ils  avoient  les  Villes  en  averfion.  He- 
ùrti  Nobiles  in  Frbc,  ignobiles  Rttrl  habitabant  :  Nobiles  apHdGallos  at<jue  Bn- 
tanms  f^rbes  fuglmt.  En  Italie  &  fpecialemcnt  à  Naples,  les  Nobles  affèdent 
de  demeurer  dans  les  Villes  où  ils  ont  mefmes  des  vaflàux. 

Chalfanée  eftinie  plus  Noble  celuy  qui  demeure  dans  une  Ville ,  que  celuy  chnffMim 
qui  vit  à  la  Campagne  :  il  dit  ncantmoins  qu'en  France ,  les  Nobles  demeu-  '"  Tr»a:»tu.^ 
xent  le  plus  fouventaux  Champs ,  abandonnant  toute  forte  de  commerce,        *'gior.muéà 

]ean  I.  du  nom  ,  Duc  de  Brabant ,  favorifoit  les  Nobles  des  Villes  de  fes  iaat!"primi 
Etats ,  comme  il  témoigna  aux  Patrices  de  Bruxelles ,  en  les  rétablilîànt  dans  Duds  Br». 
leurs  privilèges.  b»ntu  ,  jh» 

Pcçe  traitant  ce  fujet ,  écrit  que  les  Nobles  des  Champs  s'eftinient  aufli  P*^'''"'/«" 
Nobles  qu'un  Roy,&  méprifent  ceux  qui  habitent  les  Villes  ;  cet  orgueil  pro-  rcftltuumur 
cédant  de  ce  qu'ils  convcrfent  ordinairement  avec  leurs  inférieurs ,  qui  font    Vogius  in  t. 
des  païfims  qui  dépendent  d'eux. ////c  enim  fîbi  Reges  ejfe  videntur,  dum  tidomn-  ie  Hobilit. 
turà/itls  villicis ,  &  aliud  idgsnu'rltflicis,  (jutbus  leges  cjuas  volunt,  imponunt, 
pr^fcribunt ,  rusent ,  vêtant i^mdvidebitur  :  Ceu\  des  Villes  ne  pouvant  avoir 
cette  authorité  ,  car  il  y  a  de  riches  Marchands  qui  ne  leur  rendroient  pas 
autant  d'honneur  8c  de  refped  ,  que  leurs  vallaux. 

Pafquier  dit  que  ceux  qui  veulent  eftrecftimez  Nobles  à  bonnes  enseignes,     Pafquier 
laillent  les  Villes  ,  pour  choifir  leur  demeure  aux  Charaps  ;  tant  à  l'occafion  ^'^'.'^  ^'  f' 
que  la  plus  grande  partie  des  fiefs  y  fontaiïîs,  dont  la  pod'effionefl:  feulement  i^  France 
permife  fans  referve  aux  Nobles  ,  que  pour  fe  garantir  de  l'opinion  qu'on  au-  c.  ij-.p.  isj. 
roit  qu'ils  trafiquaflènt  dans  les  Villes  ,  chofe  qui  obfcuiciroit  leur  Noblefle  : 
&àvray  dire,  la  vie  qui  approche  le  plus  prés  de  la  militaire  en  temps  de 
paix  ,  eft  lachampeftre. 

Mathieu  en  fon  Hiftoiredu  Roy  Henry  IV.  alTureqne  la  vie  champeftre  p  j^^t^jg^ 
eft  la  vraye  vie  d'un  Gentilhomme  ,  au  temps  que  le  Prince  fe  peut  palîer  de  Hiftoriogr, 
de  fon  épée.  da  Roy,  I,  r, 

Ne.;ntmoins  anciennement  les  Barons  Se  les  principaux  Gentilshommes  """t  fP- 
des  Provinces  ,  avoient  des  Hôtels  dans  les  Villes  de  leur  voifinage ,  fpecia-  ^T*   ^   °" 
lement  dans  les  Capitales  de  leur  pais ,  pour  y  habiter  lors  qu'ils  vouloicnt 
quitter  la  folitude  des  Champs,  &que  les  affaires  publiques  &  particulières 
iesy  appelloient,  Ainfi,  comme  remarque  Mr.  Tiraqueau ,  ils  avoient  cou- 
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tume  autrefois  d'avoir  deux  domiciles ,  l'un  d'Eftc  &  l'autre  d'Hiver, 
pour  éviter  l'incommodité  de  cette  dernière  laifon  :  ce  qui  s'apprend  de  Bal- 
de  fur  le  Chapitre  DleSlus  de  refcriptis  -,  &furlaLoy  1.  ^.xflatejf.  de  aijua, 
Mefineildit  qu'une  perfonnc  Noble  peut  avoir  quatre  domiciles  à  propor- 
tion des  quatre  faifons  de  l'année.  Nam  ijuif^uis  Nobilis  poteft  habere  ejuatuar 
dom'cilia  fccundkm  quatuor  anni  tempora  ,  argumenta  legis  j.  jf.  dt  ac<juirenia 
fojfejftone. 

CHAPITRE       LXXX. 

Sjie  Haterefi  dis  peuples  efl  d'avoir  des  Seign?urs  Nobles.  Et  fi  U  gloire  dtun  pais 
rend  les  hahitans  Nobles. 

LEs  peuples  préfèrent  un  Seigneur  Noble  à  un  non-Noble,  Bien-heureu- 
fe  efl:  la  Terre,  ditl'Ecclef.dontleRoy  efl: Noble,  Beata  terra  cujus  Rex 
Nobilis  efl. 

C'efl:  l'opinion  d'Andréas  Iferus  ,  dejacobus  Alvarus  ,  &  du  Cardinal  Ale- 
Xander /«  c<î/7.  i.§.exeodem,  tit.de  lege  Cornelia  lib.z.  cap.  2 s.  qui  eftimenf 
tous ,  <]nt  fubi'torHm  intcrefl  habere  Dominos  Nobiles  potihs  quant  igmbiles  & 
plebeios^  &  pot:?ttiores  quàm  inférions. 

L'on  peut  rapporter  à  ce  propos  l'Hifl:oire  qui  efl:  dans  Hérodote ,  Ub.  2. 
d' Amafis  Roy  d'Egypte ,  qui  fe  voyant  méprifé  de  fes  Sujets ,  quodpleheius 
fitijfet ,  nec  infigni  familià  ortus ,  fut  contraint  de  convertir  une  cuve  d'or  en 
fîmulacre  ,  pour  les  obliger  à  l'adorer  ,  &  par  ce  moyen  à  le  reconnoître 
pour  Roy ,  en  oubliant  fa  première  condition. 

La  gloire  d'un  pais  ne  contribue  pas  peu  à  la  Noblefle  &  à  l'honneur  des 
hommes  ,  comme  il  fe  peufreciieillir  delà  Loy,  fi  quis  Cod.  de  natural. 
liber. 

Il  efl:  vfay  neantmoins  que  le  lieu  n'anoblit  pas  l'homme ,  mais  l'homme 
anoblit  le  lieu ,  Locus  fj0min:m  non  nohilitat ,  fedhomo  locum. 


CHAPITRE    LXXXI. 

SI  les  richejfes  anoblipnt  :  Et  fi  la  Noble jfe  qui  vient  de  la  naijfance  ,  fi  peut 
perdre  par  la  pauvreté'. 

IL  eft  vray  qu'il  n'y  arien  qui  /bûtienne  tant  la  Noblefle  que  les  riche/les  : 
aufïï  Mr.  Hay  du  Chaftelet  en  fès  Maximes  pohciqucs,  remarque  que  la 
pauvreté  fait  ordinairement  déroger  à  la  Noblefle^ 


&  de  fa  d'fferentes  Efpeces'.  i^l 

Solon  par  les  Loix  qu'il  établit ,  vouloir  que  les  MagiftiMts  fuflent  pris  du  Arift.  lih,^ 
nombre  des  Nobles  &  des  riches  ,  Magfiratus  omnesconfliruit  de  NoLilitus  &  />»'''"•. f.io. 
t«:upletiLH-y  qui  eft  l'avis  d'Ariftoce  &  de  Plucarque,  P"  Plut»rc. 

Il  f.uit  donc  que  la  fortune  domcftique  réponde  à  la  fplcndeur  de  la  digni-  /"„,>"*  "' 
té  j  car  la  pauvreté  diminue  rauthoritc  8c  la  puiflàncc,  C'eft  pourquoy  Sene- 
que  liL  i .  de  henefciis  ,  dit ,  Senatorum  ff^adutn  ,  cenfts  afcendere  fucit,  cenfut 
ÂofnariHm  E^nitem  à  pi  é>e  difcer/iit.  Les  revenus  faifoicnt  difccrner  le  Séna- 
teur &  le  Chevalier  d'avec  le  peuple  ;  le  revenu  des  Sénateurs  eftoit  premiè- 
rement de  quatre-vingts  mille  fcllerces  ;  Augufte  le  doubla  :  celuy  des  Che- 
valiers eftoit  de  quarante  mille  refterccs,commerapporteSuetone;cc  qu'Ho- 
race exprime  ainli  ; 

Si  quadraginta  :  fex ,  feptem  milita  défunt , 
Pi: bis  eris. 

Charles  Loifeau  rapporte  ce  Vers  au  Traité  des  Ordres ,  ch.  i. 

Bartole  in  L.  i.  Coi.  de  digni ttttiÙHS  ;  &  Chaflanée  >  in  confustudines  ShT" 
gunditt.  demeurent  d'accord  que  la  Nobleflè  lans  les  richelles  ,  eft  coijimc 
morte. 

Dante  Florewin  eft  de  contraire  avis ,  car  il  dit  que  les  richeftês  eftant  tï- 
les  de  leur  nature  ,  ne  peuvent  communiquer  aucune  Noblefle. 

C  eft  le  lencimentde  Bartole  /i^.  /.  coll.  3. 

Que  fi  la  Noblelle  confiftoit  aux  richelFes ,  cela  iroit  contre  l'authorité  du 
Souverain  ,  qui  feul  la  peut  donner.  Il  y  auroit  mefme  de  la  contradiftion  , 
en  attachant  la  Noblelle  aux  richelfes ,  parce  que  l'état  des  perfoniies  n'eftant 
pas  toujours  le  mefme  ,  on  feroit  tantoft  Noble,  tantoft  non-Noble.  Il  eft 
donc  vray  de  dire  avec  le  Roy  Prophète,  y?»?«//««»«w«^(wx  &  paitpcr,  que  le  •^■'''  '  *^' 
riche  Se  le  pauvre  font  en  effet  une  mefme  cholè  ;  de  forte  que  les  richelles 
ne  font  qu'un  ornement.  . 

Enfin  la  Noblelle  eft  du  droit  de  nature.  &  ne  peut  eftre  effacée  par  le  dé- 
faut des  biens  de  fortune 

Plufieurs  Dodteurs  ont  traité  la  queftion  ,  fi  la  Noblefle  Ce  perd  par  pau- 
vreté. Bartole  refout  in  lib.  1.  Ccd.  d-  dignitatibus ,  qu'elle  fe  perd ,  Nobilitas 
itjmpropter  paupsrtatem  perditur.C'eù.  encore  le  fentiment  de  Conradus  Gef- 
nerus.  ScisneqHodNjbilesqHidernnataliHm,  dum  pauperes  funt ,  non  amplius 
cUri  exiflant. 

André  Tiraqueau ,  TraEl:.  de  NoblUtate  cap.  i/.  nnm.  i .  &  beaucoup  d'au- 
tres veulent  qu'un  Gentilhomme  foit  déchu  de  fa  Noblefle  à  caufe  de  fa  pau- 
vreté , comme  fi  les  richefles  faifoient  la  Noblefle  :  mais  la  pauvreté  ne  peut 
ôter  cet  honneur  à  celuy  qui  le  poflèJe  ;  l'origine  le  donne,  &  la  vertu  le 
conferve.  Neantmoins  les  richefles  font  un  puiflànt  moyen  pour  maintenir 
la  Noblefle ,  qui  eft  méprifée  lorfque  les  biens  luy  manquent  ;  témoin  ce 
qu'allègue  Philippes  dcCommines  aufujet  d'un  Prince  de  la  Maifon  des  Ducs 
de  Lanclaftre  ,  qui  alloit  à  pied  à  la  fuite  du  train  du  Duc  de  Bourgogne  ,  eu 
demandant  l'aumône  de  maifon  en  maifon. 

Therriat  en  un  Traité  de  la  Noblefle  de  race  novtb.  77.  refout  que  les  ri- 
chefles ne  peuvent  donner  la  Noblefle ,  &  que  la  pauvreté  ne  la  peut  ôter» 
Balde  ttd  L,  humikm  Cad.  de  incefl.  nuptiis  ,  dit  que  ce  n'eft  pas  la  pauvreté  , 


1<)(J  Traite  de  U  Nohlejfe", 

mais  plûtoft  l'origine  &  les  mauvaifcs  mauis  qui  f<»nt  le  roturier  ,faupert4t 

non  reddit  vilem  .fedorlgo  &  malt  mores. 

Pierre  de  Belleperchc  dit  que  le  pauvre  peut  coiiferver  fa  Noblefle  :  &  Ma- 
theus  de  AS[iù.\% cap  i-  coll.6-tit.  cfuls  dicaturDuv  ,  avoue  que  la  pauvreté 
obfcurcit  la  NoblcHe  ,  mais  il  foiîticnt  qu'on  peut  demeurer  Noble  &  pau- 
Tre  en  mefme  temps,  ^/^fit  ergo  ut  cenfeamus  fimper  majorum  fplendorem  pre- 
mente  paupertate  ohfcurari  ipetift  enlm  ejfehomo  &Nol:Uis& paupcr. 

CHAPITRE    XCII. 
Si  cefi  une  preuve  de  Nohlejfe ,  d'eftre  décollé. 

EN  Efpagne  ,  en  Italie  ,  en  Alemagne  ,  &  notamment  entre  les  Suides ,  le 
fiipplice  d'avoir  la  tefte  tranchée,  ne  fait  point  preuve  de  Noblefle  j 
parce  qu'indifïèrcmment  on  fait  ainfi  mourir  les  Nobles  &  les  non-No- 
bles. 

La  raifon  pour  laquelle  Saint  Paul  fut  décapité  plûtoft  que  Saint  Pierre  , 
c'eft  qu'il  elloit  du  païs  de  Tharfe ,  qui  compofoit  une  Colonie  Romaine  ; 
ainiîil  eftoit  Citoyen  Romain,  qui  eftoit  uneefpecede  Noblefle. 

Les  Soldats  Romains  ne  mouroient  point  par  autre  fupplice  ,  que  celuy  de 
l'épée  ;  fi  ce  n'eftoit  qu'ils  fud'eni perduellioTjis rei  feu hofies  Re'puLlicajudicati: 
Car  en  ce  cas  on  les  ftifoit  mourir  à  coups  de  bafton,  de  baguette,  ou  de  ver- 
ges.  Ce  qui  s'étendoit  mefme  à  tous  les  autres  coupables  defemblable  cri- 
me. AuiïiSuctone  i'h /Vero»^,  écrit  que  l'Empereur  Néron  ayant  efté  con- 
damné par  le  Sénat  à  un  pareil  fupplice,  l'apprehenfion  qu'il  en  eut,  le  fit  re- 
foudre à  ie  couper  la  gorge. 

En  France  on  obferve  ordinairement  que  Nnhiles  non fufpenduHtur ,  fed  de- 
capitantw  ,  ejuodpœna  fufpenfionis  Jtt  ignomlniofor  :  ce  n'eft  pas  neantmoins 
un  titre  véritable  de  Noblefle,  d'avoir  la  tefte  coupée  ;  parce  que  fouvent 
plufieurs  non-Nobles  font  punis  de  la  forte  :  mais  aulïï  la  punition  par  un  au- 
tre fupplice  ,  ne  fait  pas  perdre  la  Noblefle  à  une  famille.  Il  y  en  a  un  exemple 
fameux  en  la  perfonnc  d'Enguerrand  de  Marigny  Comte  de  Lortgueville,  qui 
finit  malheureufement  là  vie  par  le  fupplice  des  non-Nobles  j  mais  fà  mémoi- 
re fut  purgée. 

On  demande  fi  la  femme  Noble  qui  a  époufé  un  homme  non-Noble  ,  ou 
une  femme  non-Noble  qui  a  époufé  un  hommeNoble,  &  qui  a  forfait, en- 
court  un  fupplice  noble  ou  roturier  î  Et  l'on  répond  que  l'une  a  la  qualité  de 
Noblelfe  par  la  nature,  &  l'autre  par  accident  ;  &  que  la  Noblefle  félon  Bal- 
de,  n'eft:  pas  entièrement  éteinte  en  celle  qui  a  époufé  un  non- Noble,  de  for- 
te que  l'on  doit  confiderer  la  nature  &  l'origine,  dont  les  privilèges  eftoient 
feulement  fufpend us  au  regard  des  droits  Royaux  :  Et  pour  la  qualité  acci- 
dentelle, il  n'y  a  pas  de  difficulté  qu'elle  ne  doive  fubfifter  en  la  femme  quia 
efte  anoblie  par  fon  mary,  per  L.  tut-las  /»  rations  fuijf.  decapit.  diminut.  Car 
mulierss  NabilitatisfHntcttpacesHt  mares. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     LXXXIII. 
Des  Dignités  féodales    &  polititjHtt. 

OUoy  que  les  titres  d'honneur  foient  en  grand  nombre  ,  neantmoins  on 
peut  dire  qu'il  n'y  en  a  que  de  deux  fortes. Les  uns  fo'it  perfonncls,  com- 
melcs  Ordres  de  Chevalerie,  les  Charges  de  la  Couronne  ,  ic  les  Offices. 
Les  autres  pallent  à  la  pofterité,  comme  laNoblefle,  5c  IcsDigmccs  affedées 
aux  terres. 

L'augufte  titre  de  Roy  ,eft  au  dedus  de  tous  les  titres.  On  luy  obéit ,  dit   EtijJ.c  i. 
Saint  Pierre  ,  (ju.i/i  prxcellenti  :  &c  parce  que  c'ell  l'Oint  du  Seigneur,  com-     ^'^'^'  """" 
me  il  eft  écrit  au  i.  Livre  des  Rois.  Son  nom  vient  de  régir  ou  gouverner,    fi,f,„i,iredi. 
Dominas  régit  me.  ,„;,„  fnam 

Entre  les  Royaumes ,  les  uns  ne  relèvent  que  de  Dieu  feul ,  comme  celuy  inPrinciptm 
fie  France  :  d'autres  relèvent  de  l'Empire  ,  comme  Bohême  ;  &  de  l'Eslife ,  ^-  '•  ^'S- 
comme  bicue.  ^r 

L'Empereur  Otton  III.  érigea  le  Duché  de  Pologne  en  Royaume  l'an  looi 
L'Empereur  Henry  IV.  fit  le  mefme  de  la  Bohême  l'an  1086.  Le  Royaume 
de  Bourgogne  a  duré  jufqu'en  809.  Charles  Duc  Se  Comte  des  deux  Bourg o-. 
gnes  ,  prétendit  le  relever ,  fans  y  pouvoir  réiiflir, 

Laquahtcde  Roy  eft  plus  ancienne  que  celle  d'Empereur.  Les  Romains 
furent  gouvernez  par  des  Rois  avant  la  création  des  Confuls ,  des  Didtateurs^ 
Se  des  Empereurs.  Les  Rois  d'Ifraël,  fucccderent  aux  Juges,  qui  cftoit  le  pre- 
mier gouvernement  inftitué  par  Moyfe.  , 

Les  Empereurs  dont  le  nom  vient  de  commander  aux  irmées  ,  ont  com- 
mencé aux  Cefarspar  adoption.  Ils  ont  efté  depuis  élus  parles  Gendarmes  , 
parles  Villes ,  &  par  tout  un  pais,  qui  fe  mettoit  fous  leur  obeïllance.  Ils  ont 
cfté  fuccefllfs ,  &  enfin  eleiîtifs. 

Le  titre  de  Duc  fignifie  Capitaine  ou  Condudeur.  Ceux  qui  le  portoient 
anciennement,  eftoient  Generauxdes  Armées.  Ils  eurent  depuis  lefouveraia 
gouvernement  des  Provinces.  Les  Comtes  les  accompagnoient ,  félon  Am- 
mian  Marcelin  :  &  il  y  a  apparence  que  ces  fortes  de  Comtes  prirent  leur  état 
à  l'imitation  des  Germains  dont  parle  Tacite,  ^^«j/i'ri/coj  y«r^  receptttm  ut      Gpr«//'/»ï 
CHilibet  Princififeu  Duci  ex?rcitHS  duodedm  Comités  aJJ] gnurentHr ,  ideo  dilli  itl'oGirm*' 
qU-a  comitarentur  cos  &  k  Ducum  Utere  non  difceierent..  Enfuite  on  leur  donna  «k». 
cette  Dignité  en  fief  pour  la  tenir  à  vie;  &  enfin  ils  furent  faits  héréditaires 
&  titulaires.  Les  Ducs  tiennent  maintenant  lepremier  rang  après  la  Dignité 
Royale.  Les  uns  font  Souverains  ,  comme  le  Duc  de  Tofcane ,  fait  Souve- 
rain en  1569.  les  autres  n'ont  que  l'honneur  du  titre. 

La  Maifond'Auftriche  dans  ces  derniers  temps  ,  a  inventé  un  terme  nou- 
veau, &  a  pris  le  titre  d'Archiduc ,  pour  précéder  tous  les  Ducs  dcpendans 
de  l'Empire.  En  Hongrie  l'on  baille  aux  Ducs  le  titre  de  Vaivode ,  comme  à 
ceux  de  Vakchie  &  de  Maldovie  ce  nom  fignifie  ccluy  qui  mené. 


1.9?  Traité  de  la  Noblcfc, 

Eli  France,  la  Pairie  eft  prefqae  toùjoiu-s  jointe  au  Duché  :  Il  y  en  a  qui 
fonc  exceptez  comme  les  Duchés  de  Longueville,  d'Eftouteville ,  de  Beau- 
pieau  j  de  Roannez ,  de  Croy ,  de  Bournonville ,  de  Pontdevaux ,  &  de  Vil- 
iars. 

Après  la  qualité  de  Duc,  on  met  celle  de  Prince  ,  qu'on  fuppofe  précéder 
celle  de  Marquis  &  de  Comte  ;  quoy  qu'ils  ayent  efté  en  eoncuirence  :  mais 
l'exemple  d'fclpinoy  qui  de  Comcéaelté  érigé  en  Principauté  ,  femble  déci- 
der la  queftion. 

Il  y  a  des  Principautés  fouveraines  comme  Anhalt ,  Picdmont ,  Orange  , 
Dombes ,  Charleville,  Boilbelle  appelle  maintenant  Henrichemont.  D'au- 
tres qui  n'ont  autre  attribution  que  le  titre,  comme  Guimené  ,  Talmont  , 
Marcillac  ,  Soyon^Poix,  Cha'ais,  Mortagne,  Tonnay-Charente,  Chaba- 
nois. 

Ces  Principautés  font  Dignités  féodales  qui  ont  efté  inférieures  à  celles 
des  Comtes.  La  Principauté  d'Orange  a  efté  tenue  du  Comté  de  Provence. 
Celles  de  Chabanois ,  de  Marcillac  en  Angoumois ,  de  Talmond  en  Poitou, 
&  autres  font  mouvantes  de  Comtés.  Aufli  l'on  tient  que  ces  Principautés 
entre  les  Dignités  féodales ,  eftoient  inférieures  aux  Comtes.  Ce  titre  de 
Prince  fignifie  la  principale  perfonnequi  adroit  de  commander. 

Enfuite  du  Prince  eft  le  Marquis ,  qui  avoir  le  gouvernement  des  Marches 
&  Frontières. 

Marquifat  fignifie  un  Office,  qui  eftoit  anciennement  étably  pour  la 
proteélion  &defenfe des  pais  frontiers.  C'eft  pourquoy  un  Marquilat  érigé 
au  milieu  des  terres ,  porte  ce  nom  improprement  :  Il  vient ,  (elon  Pompeius 
Rochius ,  du  mot  de  mer.  Les  Alemans  le  tirent  du  nom  de  marche  &  de  limi- 
te. Les  François  ,  du  terme  d'aller  à  cheval  par  le  pais  :  car  marche  au  dire 
de  Pauzanias ,  fignifie  en  langue  Germanique  un  Cheval. 

Le  Marquifat  eft  appelle  Feu  ium  Marchls.  au  Traité  de  V.uils.  Et  marche 
prend  Ton  origine  de  ce  que  les  fiefs  eftoient  aflis  fur  les  marches ,  confins  , 
.'lîinites  &  frontières  des  Provinces. 

Namur  eft  dit  Marqnifit  dans  une  Chartre  de  BaudoUin  Comte  de  Flan- 
dres &  de  Hainaut, Marquis  de  Namur ,  qui  eft  fans  date.  Ncantmoins  dans 
une  autre  Chartre  pofterieure  du  Roy  Philippes  Augufte  ,  du  mois  d'Aoufl; 
i2o(î.  Philippes  frère  du  mefine  Baudouin  ,  n'elT;  qualifié  que  Comte  de  Na- 
mur. 

Le  titre  de  Marquifat  eft  ancien  en  Italie:  Saluées,  Eft  jMalafpini,  Pa- 
lavicini  font  de  ce  nombre.  Mantouc,  Monferiat  &  Ferrare  en  eftoient  aufïï, 
avant  que  ces  trois  Seigneuries  fulîent  érigées  en  Duchez.  Ce  mefme  titre 
eft  aufïï  ancien  en  Alemagne  :  on  y  voit  encore  entr'autres  Marquiflits,  Bran- 
debourg ,  Baden  &  Milliie  ;  mais  il  elt  moderne  en  France.  Le  Roy  Loiiis 
XII.  érigea  laBaronniede  Trans  en  Provence  en  Marquilat.  Et  le  Vicomte 
de  Cadenet  ayant  voulu  précéder  le  nouveau  Marquis  ,  il  en  fut  débouté  par 
Arreft  du  Parlement  d'Aix  de  l'an  i  511. 

Pour  les  Comtes,  ils  eftoient  Juges  des  Provinces  :  ils  fuivoientles  Rois 
pour  leur  donner  confcil  5  d'où  vient  que  dans  plufieurs  Chartres  ils  eftoient 
appeliez  Confitlcs.  Dans  une  de  l'an  1104.  Robert  de  Beaupionc  Comte  de 
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Meiilciu  ic  de  Liceftre,  qui  eftoic  auprès  de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre, 
Duc  de  Normandie,  eft  appelle  Conful  j parce  qu'il  le  coiifiilcoit,  &:  prenoic 
fon  avis. 

Le  terme  de  Comte  figiiifie  Juge  ou  Vieux',  car  Cem'tis  Sen'ores  dicebétn-    \ 
tur.  Aufîi  les  Alemaiisappcllenc  les  Comtes  Graf  Se  GrAVcn ,  qui  en  vieux 
langage  figiiifie  Juge. 

Il  y  a  des  Comtes  en  Alemagnc  au  delTousdcs  Ducs  ,  des  Landgraves  d^ 
des  M.irquis ,  qui  onr  droit  de  faire  battre  monnoye  Les  Comtes  d'Holach 
obtinrent  ce  droit  de  l'Empereur  Charles  IV.  l  an  1568.  Et  les  defcendans  de       ' 
Jean  Fuggcr  Bourgeois  d'Augitourg  ,  ayant  eftc  faits  Comtes  de  Kirnberg 
par  l'Empereur  Charles  V.  curent  aufTI  le  droit  de  faire  battre  monnoye. 

Quoyque  les  Marquis  ayenc  prétendu  précéder  les  Comtes  par  le  droit 
nouveau  ,  toutefois  les  Comtes  ont  eu  la  prefeance  fur  eux  ,  Se  l'ont  encore 
en  pkilîeurs  Provinces  ;  de  forte  qu'il  y  a  à  douter  lequel  de  ces  deux  titres 
eft  le  plus  confiderable. 

I.oifcau  en  Ton  Traité  des  Seigneuries,  Alciat  au  tmede  Duello ,  Se  Bo- 
hier  au  Traité  de  l'authorité  du  Grand  Confeil  ;  propofent  la  queftion  ,  fi  les 
Marquis  font  plus  que  les  Comtes ,  ou  au  contraire.  Cela  fe  rapporte  à  ce 
qui  cfl:  dit  en  la  vie  de  Loliis  III.  Et  ceux  qui  ont  traité  des  fiefs  ,  mettent 
quelquefois  les  Marquis  devant ,  quelque  fois  les  Comtes. 

Baldeau  Chapitre  des  fiefs ,  dit  que  le  Marquis  doit  précéder  le  Comte  : 
S^'a  eff-  jfttlitas  R'galis. 

EnLoraine  letitre  de  Marquis  accompagnoit  ccluy  de  Duc,  &marchoit   Reei(lw«i. 
de  pair.  Ferry  prenoitla  qualité  de  Duc  de  Loraine  &  de  Marquis   dans  un  deTaCham- 
titredel'an  ijii.  &  Jean  Duc  de  Loraine  prenoit  aufli  celle  de  Marquis  ou  bre  de  C6- 
Marchis  dans  des  Lettres  données  à  Mekm  furSeine  en  Mars  i348.tirées  d'un  i"'"" 
Regiftre  de  la  Chancellerie. 

En  Italie  le  MarquiCit  eft  plus  digne  que  le  Comté,  par  l'ordre  que  leur 
donne  le  titre  des  fiefs.  jQ«'f  .'/'c.ïf^r  D«v,  M^irch'o  ,  Corne!.  Le  Duc  de  Sa- 
Yoye  fit  un  Edit  le  dernier  Odobrc  1576.  qui  porte  que  tant  deçà  que  delà 
les  Alpes  ,  nul  de  Tes  Sujets  ne  fera  élevé  au  titre  de  Marquis  par  le  Duc  ,  s'il 
ne  polFede  5000.  Ducats  de  revenu  annuel  ;  ny  fait  Comte,  s'il  n'a  5000,  Du- 
cats détente. 

Lucas  de  Penna  refout  qu'en  Italie,  les  Marquis  précèdent  les  Com-    /"  rulnca 

'^^'  /-  1  I      T       '  .  Confejlvria- 

Le  Prendent  Chnllanee allure  qu  en  France,  le  Marquifitcede  au  Comté.  nisl.n.Cod. 
En  effet,  les  Comtes  precedoient  les  Marquis  ,  comme  Saluces ,  Se  autres.     Chf.ptn.m 
Les  titres  de  Duc  &  de  Comte  eftoient  fynonymes ,  ainfi  qu'il  fe  remarque  Cdtal.gtoriA 
parles  Chartres  &  parles  Hiftoires,  qui  ont  traité  des  Ducs  de  Normandie  '""^r  '  ^'^' 
&de  Bretagne,  qui  les  appellent  indilïèremment  Ducs  Se  Comtes.  Voicy  '^  -'"*  ' 
uneChartre  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  ,  qui  fait  mention  de  Guillau- 
me Duc  Se  Comte  des  Normans.  Ego  Henncus  T>et  gnùa  Rex  AnglU  ,  &c, 
&  afffnfu  Willielml  Ducis  &  Comith  NorrruttirrHm  ,  &c.  AHrafiint  hoc  an- 
H9  toôs.  Et  dans  un  autre  endroit ,   Willelmus  0«v  -'t  Cornes  Normanorum. 
Les  Comtes  de  Champagne,  de  Touloufe  Se  de  Flandres ,  eftoicnt  1  n  mef- 
me  confideracion  que  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie ,  Se  d'Aquitaine. 
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Aiilïï  Bertrand  d'Argentrc  rapporte  en  fon  Hiftoire  de  Bretagne ,  que  Conan 

fe  difoit  quelquefois  Comte ,  &  quelquefois  Duc. 

Garibay  fuivant  l'opinion  de  Vafco  ,  allure  que  les  Comtes  ont  cfté  no» 

feulement  plus  grands  que  les  Marquis  ;  mais  aufïï  que  les  Ducs.  Il  le  prouve 

par  des  Conciles  tenus  à  Tolède,  où  les  Comtes  font  nommez  les  premiers. 
î.  R'^,  c  10  Et  ceux  qui  ont  commenté  l'Ecriture  funte  ,  diient  o^zmaior  trat  dignltai 

ComitatHs ,  nam  is  <fiti  erat  princeps  militU  âicebatur  Cornes  Régis. 
tx  Regifire        jj  y^jes  Marquifits  érigez  en  Comté.  Raimond  Comte  de  Touloufe  , 
Cha   b     ^  prend  la  qualité  de  Marquis  de  Provence  dans  les  Lettres  données  l'an  1141. 
«les  Coptes,  p-ir  lefquelles  il  concède  des  manumiffions  ,  francliifes  &  libertés  aux  habi- 

tansdefonChafteau  de  Bullét.  Et  dans  ces  Lettres,  Raimond  Berenger  eft 

appelle  Comte  de  Provence. 
Xx  Kegifi,        On  remarque  auiïi  que  Guy  Comte  de  Flandres ,   prenoix  le  titre  de  Mar- 
4*'  quis  de  Namur  à  prefent  Comté  ;  &:  Ifibeau,  la  qualité  de  Comtefle  de 

Flandres  &  de  Namur  :  ce  qui  eft  contenu  dans  un  titre  du  mois  de  Novem- 
bre IZJJO. 

£x  Ktg.  6j.       Le  mefme  Guy  Comte  de  Flandres ,  fè  qualifioit  encore  Marquis  de  Na- 
mur dans  les  Lettres  de  l'an  1327.  par  lefquelles  il  approuve  l'accord  fait  entre 
les  Echevins  de  Saint  Orner  ,  &  Gilles  de  Havequerque  Seigneur  de  \i^atc- 
ville. 
JeanTroif-       Le  Marquifàtde  Julliers  a  efté  érigé  en  Comté  par  l'Empereur  Loiiis  de 
lart  I.  vol.  Bavière  en  1329.  félon  Froillàrt.  Il  fut  depuis  érigé  en  Duché  l'an  ijy^.  par 
cJ».  3.  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg. 

Les  Comtes  de  Provence  ont  pris  le  titre  de  Marquis  ,  comme  j'ay  dit  ; 
mais  celuy  deComteleur  a  efté  plus  confiderable,mefme  aux  anciens  Comtes 
de  Savoye  &  de  Nilîe. 

L'on  aveuneantmoins  des  Comtés  érigez  en  Marquifats.  Ncflc  en  Picar- 
die ,  eft  de  ce  nombre. 

La  qualité  de  Pair  a  cfté  donnée  à  plufieurs  Comtés ,  &  non  à  aucun 
Marquifat.  Les  Comtés  d'Eu,  d'Evrcux  ,  de  Mortain  en  ont  efté  honorez. 
Les  Comtes  fe  trouvent  en  France  au  Sacre  &  Couronnement  des  Rois ,  & 
non  les  Marquis. 

En  Alemagne,  le  Comte  Palatin  du  Rhin  reprefenté  maintenant  par  lé 
Duc  de  Bavière ,  depuis  le  Traité  de  M unfter  arrefté  l'an  164S.  précède  le 
Marquis  de  Brandebourg  ,  &  mefme  le  Duc  de  Saxe. 

Les  Landgraves  qui  font  les  Comtes  du  pays  comme  Hefle ,  Al(ace, 
Thuringe  ,  NoUembourg ,  &  Stillingen ,  font  plus  que  les  Marquis ,  à  la  re- 
ferve  de  Grande  bourg  qui  eft  Elefteur,  Mais  les  Marquis  de  Baden  ,  de  Mif- 
nie,  de  Luiace,  de  Moravie,  deSlefniefont  plus  que  les  Comtes  desVilles;& 
quelesRhingraves  ou  Comtes  du  Rhin ,  comme  fo.nt  ceux  de  Salme ,  par- 
ce que  leurs  Charges  font  plus  importantes ,  eftant  Princes,  &  non  pas  les 
fimples  Comtes. 

Les  Comtes  des  Provinces  font  plus  que  les  Marquis  des  Villes  frontie- 
res.  Le  Comte  de  Flandres  avoit  la  prérogative  fur  le  Marquis  du  Saint  Em- 
pire, dont  le  Siège  eftoit  à  Anvers.  Les  Marquis  font  plus  que  les  petits 
Comtes  des  Villes ,  parce  que  leurs  Charges  font  d'uue  autre  confîdcraùon. 
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Il  n'y  a  plus  maintenant  de  Comtes  de  Provinces ,  «y  mcfme  de  Ducs  qui 
ayentdes  Provinces  entières  en  France  ,  fi  l'on  n'en  excepte  le  Duché  de  Ni- 
vernois.  Tellement  que  l'on  tient  à  bondroit,lclon  Charles  LoilcaUjque  les 
Marquis  font  plus  que  les  Comtes. 

AulTi  en  Angleterre  où  les  feances  font  réglées ,  les  Marquis  précèdent  les 
Comtes.  Voicy  l'ordre  qu'apportent  Guillaume  Cambdenus ,  &  Thomas  Mi- 
les :  Après  le  Roy  &  le  Prince  de  Galles  ,  font  les  Ducs  ,  les  Marquis,  les 
Comtesses  Vicomtes  les  Barons,les  VavalFeurs  ,&  les  Citoyens. Henry  VU* 
Roy  d'Angleterre  ,  apporta  du  changement  en  l'ordre  de  la  Noblefle  &c  re- 
duifit  les  Ducs  &  les  Comtes  féodaux  à  de  fimples  Offices  &  Dignitcz  à  vie, 
leur  donnant  des  quahtez  fins  domaine. 

Dans  la  Coutume  de  Normandie,  qui  eftoitcy-devant  commune  avec  celle  f^,t.  rft.r;[- 
d'Angleterre  j  la  taxe  du  relief  deue  par  le  Marquis,  efl:  plus  grande  que  celle  &ii^. 
qui  eft  deuc  par  le  Comte. 

On  peut  remarquer  qu'il  y  avoit  en  France  deux  fortes  de  Comtes.  Les 
uns  fuperieurs,  &  les  autres  dependans.  L'exemple  en  eft  formel  dans  l'Ar- 
reftdu  Parlement  du  30.  Aouft  1554.  donné  fur  le  procez  d'entre  la  Rcyne& 
le  Comte  de  Joigny  ,  pour  l'hommage  &  rellort  de  Joigny  ,  prétendu  attaché 
à  la  Seigneurie  de  Saint  Florentin.  Voicy  les  propres  termes  contenus  en 
cet  Arreft.  L:  Comte  de  Champagne  efl  créé  Palatin  decori  de  Comtes ,  lolvnj  , 
Retel ,  Brienne  ,  Portien,  Graniprey,  Roucy  &  Braine  ;  aucuns  y  ajiûtent  Fertus,      Châpagné 
<ju'i  font  les  principauv  membres  &  Pairies  du  Comte  de  Champagne  ;  &  ces  Pairs  ^'Troyes  fc 
s' ajjl-myioknt  kfon  Palais  pour  le  con'eiller&  décorer  :&  depuis  cjne  ledit  Comté  ^°"^o"<ict' 
vntâla  Couronna ,  le  Roy  fa' fait  tenir  les  Grands- 1  ours  à  Troyes  au  Palais  dj* 
Comte  ,  pour  entretenir  la  création  du  Palatinat  &  Aiajefé  duiit  Comte. 

Les  Vicomtes  fuiventles  Comtes  :  Vicecames  cjuaf  Vicecom'tis gubemaculum 
tenens.  Ils  reprefentoient  le  Comte.;  &  font  en  grand  nombre  en  Languedoc, 
en  Guyenne ,  &  en  Poitou.  Le  Comté  de  Poitou  eft  compofé  de  quatre  Vi- 
comtez  jChaftelleraut ,  Thouars,  Rochechoiiart  &  Brofle.  Ces  deux  pre. 
mieres  font  érigées  en  Duché. 

Les  Vicomtes  font  maintenant  héréditaires  &  féodaux.  Ils  ne  rendent  plu» 
la  ]nftice  comme  ils  faifoient  anciennement.  Vicecomites  olim  dicehantur,  cjui- 
bus  Caflri  Dom-nus  vices fitas  committebat  feu  executionem  lurifdi^ionis  in  Cafirt. 
Speculator  'n  titulo  de  Vicecomitatu. 

En  Bretagne  les  Barons  précèdent  les  Vicomtes.  Le  Baron  de  Léon  avoit 
la  prcfcance  fur  le  Vicomte  de  Rohan  &  fur  Porhoet  avant  que  ces  terres  fuf- 
fent  poflèdées  par  une  mefme  Maifon.  Mais  en  Normandie  dans  la  feancede 
l'Efchiquier  ,  les  Vicomtes  fuivoient  les  Comtes ,  ou  fe  trouroient  meflez 
avec  les  Barons  ;  comme  les  Vicomtes  de  Saint  Sauveur,  de  Nehou,  de  Ron- 
cheville,  de  Fauguernon,  &  de  Fontenay  ,  félon  l'ordre  des  Bailliages. 

Dans  les  Provinces  des  pais-Bas  il  y  a  pluficurs  Vicomtes  :  Gand  ,  Bruxel- 
les .  Grimberge,font  des  principaux.  Une  s'en  trouve  point  en  Allemagne  ; 
mais  il  y  a  des  Burgraves  qui  les  équipolent  :  Nuremberg  a  cette  qualité.  Il 
appartient  aux  Marquis  de-£randcboarg  ,  &  c'a  efté  le  premierj  titre  qu'ils 
ont  porté. 
Le  titre  de  Baron  eft  après  celuy  de  Vicomte.  C'eft  un  mot  fort  général, 
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qui  comprend  tous  ceux  qui  tiennent  leur  principale  Seigneurie  immédiate- 
ment de  la  Couronne.  Il  fignifie  iclon  Grégoire  de  Tours  un  homme  tres- 
Inhlji.lih.j,  fort ,  "irros fortljfim')^  ;  &  -:iro!  fortioris.  Baron  ou  Baro  fignifie  auiîî  dans  les 
ï-'t.  ?.  Loixdes  Lombards  &  des  Normans  ,  un  homme  par  excellence,  un  homme 

d'importance  ,  un  homme  fort  vaillant.  Il  fignifie  encore  grave  &  brave  Sei- 
gneur en  lanoue  Gothique  ,  à  caufe  de  la  preltance  de  fa  NoblelTc  ,  au  dire  de 
Claude  F.xuchct  en  fes  Origines  :  Baron's  agravitate  &  pr£J}antia  dicetantur. 
Enfin  il  fignifie  une  perfonne  illuftieen  vertu  &  en  nailTance  ;  &  René  Cho- 
pin en  Ton  Livre  du  Domaine  ,  les  appelle  B.i'-on'fm-ijorumg^ntinm. 
Communi-        Les  Rcgiflres  du  Parlement  de  la  Toullaints  de  l'an  iz8  ».  fous  le  rcgne  de 
qiùparMr.  PhiHppcs  III.  dit  le  Hardy  ,  contiennent  une  Enquefte  du  i  i.  Décembre  qui 
dHeiouv.il,  porteccs  mots  :  yîppert cjn:  Baronnie anciennement eflolt  Scigifune  fouveraine  , 
aigres  le  Roy  &  dcjfjus  hty.  Ain  fi  Baronnïe  efl  plus  cjue  Comté ,  attcniu  cju'il  y  a 
"■     '  des  Comtes  ejH' font  Barons  &  d  Autres  non.  A' nfi  tenir  en  Baronnïe  ,c  efl  relever 

nnèm'nt  delà,  Ciu^onn?.  EtbrscjUi  Us  Rois  de  F  -ance ajjignoicnt  en  appan.tgi  des 
Comtez.  &  T)u:hez,  a  l-urs  enfans  ,  oh  à  leus  frères ,  ils  ajoûtoiint  l's  Lettres  qu'ils 
baillaient  t:lL's  terres  k  tenir  ,  in  Comitatum  &  B/tron'a?n. 

Delà  l'on  tire  cette  induction  que  les  Barons  du  Royaume  eftoient  pris 

pour  les  Princes ,  que  le  titre  du  Baron  furpalîoit  tous  les  autres,  tant  de  Duc 

que  de  Comte. 

Thrcfor  des       Le  Loy  fomptuaire  de  l'an  iiS3.  du  mefine  Roy  Philippes  le  Hardy,  ne  met 

«e"7d'r    point  de  différence  entre  le  Duc  Je  Comte,  &  le  Baron.  Voicy  le  texte:  Item 

nat.  1 .  fol.      i^^nc  ,  li  Comte  ,  &  li  Ba  ron  de  fix  mille  livres  de  terre ,  ou  de  plus ,  pour^nt  fa  ire 

<U7.  qu:itre  pa'res  de  ro'^e^  par  an ,  &  non  plus ,  &  l  ur- femmes  autant.  A  infi  Ton  voit 

que  les  habillemens  des  Barons  eftoient  égaux  à  ceux  des  Ducs  &  des 

Comtes. 

Nul  Seigneur  ne  fe  pouvoit  dire  Baro  qu'il  n'eûtVil!eclofe,qu'il  n'eût  fon- 
dé une  Abbaye  ou  Prieuré,  &  qu'il  n'eût  pour  le  moins  deux  Chaftellenies, 
haute  Jiillice  ,  moyenne  &  bafle ,  félon  François  le  Maire  en  fes  Antiquitez 
d'Orléans. 

En  Dauphinéles  anciens  Barons  ,  comme  Clermont ,  Sallenage,  Breffieu, 

Maubec  ,  précèdent  les  autres  Dignitez.   Ce  qui  s'obferue  en  Languedoc  ,  en 

Bourgogne  ,  en  Bcarn  ,  &  en  A  rtois  à  l'aflemblée  des  Eftats. 

D'Argentré       Monfieur  d'Argentré  parlant  des  anciens  Barons  de  Bretagne  ,  dit  en  ces 

qBcft.14.des  termes. 7'c-/f  eftoient  l:s  Bannerets,  au-lefTui  d'Cauels  eftoient  les  Barons  qui  avoient 
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cette quu  te  depu'.s  jUittre  ou  cn^l cens  (tn^.  Auln  le  premier  degré  &  le  premier 

rang  leur  a  cfté  accordé  en  Bretagne  aux  Fftats ,  &  autres  Aflemblées  publi- 
ques. Defoite  qu'on  ne  trouve  point  qu'ils  ayent  efté  précédez,  ny  par  les 
Comtes  ,  ny  parles  autres  ,  s'ils  n'eftoient  du  fang  des  Ducs.  Les  Barons  de 
Léon  &  de  Vitré  jouilfcnt  de  cette  prérogative. 

L'Autheur  delà  Pratique  de  France  dit  en  ces  termes  ^  que  le  titre  de  Baron 
t fiait  en  flreCpeSl-y  <juk  la  table  d'un  Buron ,  ne  fiei  aucun  s'il  nefl  Chevalier  ^ 
Freflre,  ou  Clerc  d'aurhoritê 

Les  Barons  "précèdent  les  Chevaliers,  on  Milites ,  in  cap.venerabilis  de 
confirmât. 

Une  B.aroûnie  en  Angleterte  eft  compofée ,  dit  Loiiis  du  May  ,  de  treize 
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fiefs  relevans  diredement  de  la  Couronne.  Il  y  a  clans  ce  RoyAiime ,  outiclcs 
Barons  ou  grands  Barons ,  des  Baronnets  ou  petits  Barons  inlbtucz  par  le  Roy 
Jacqnesl'an  1611.  Ils  précèdent  tous  les  Chevaliers,  excepte  ceux  delajartic- 
re.  La  Nobleflè  de  ce  pais  a  le  titre  de  Pairie  ,  parce  que  tous  les  Nobles  Ibnt 
Pairs  du  Royaume  ,  Parâs  Reg»'  ;  c'eft  à  dire  Nobilitate  P.tns ,  fedgraHu  lm~ 
piri<.  Car  tous  les  Nobles  font  d'un  mefme  degré  j&  prennent  rang  &:  place 
félon  l'ordre  de  leur  ancienneté. 

Le  Der  qui  eft  le  terme  dont  on  fe  fert  en  Flandres  &  en  Picardie  ,  comme 
le  Ber  d'Auxi ,  eft  la  mefme  chofe  que  Baron.  D'où  vient  que  le  Seigneur  «le 
fiefde  Hauber,  ell  cekiy  qui  eftoit  tenu  de  fervir  le  Roy  en  la  guerre  avec 
des  Armes  pleines ,  dit  la  vieille  Coutume  de  Normandie  ;  c'eft:  à  dire  armé 
de  toutes  pièces ,  &  confequemment  avec  l'arme  de  Corps ,  qui  eftoit  alors  la 
cotte  de  Maille.  C'eft  pourquoy  l'on  appelle  cette  arme  Hauber  &  Hauber-  Haubero» 
geon.  Mais  le  ficfde  Hauber  eft  moins  que  Baronnie.  Lonca  en. 

Le  mot  de  Sire  qui  s'attribuoit  aux  anciens  Barons ,  s'attachoit  non  feule-   c^f'?'  'S"'.' 
ment  a  iaperlonne  ;  mais  encore  a  la  Seigneurie,  comme  11  ledit  des  bires  de  j'uu  home 
Bourbon  ,  de  Coucy  ,  de  Beaujeu  ,  de  Gravilie  ,  de  Montmorency .  de  Cre-  d'Armes, 
quy  ,  &  autres. 

Les  Ghaftelains  font  au  delfous  des  Barons.  Entre  ceux  qui  eftoient  nota, 
blés  ,  on  remarque  Puifet ,  Courtenay  ,  &  Montlehcry,fuivant  les  Regiftres 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

Cette  qualité  eft  fort  commune  en  Flandres.  Elle  eft  donnée  à  Ipres ,  i 
Bruges ,  à  Tournay ,  à  l'Ifle  ,  à  Doiiay  ,  à  Armeutieres  ,  à  Bailleul ,  à  Bour- 
bourgjàCourtray  ,  à  Dixmude.àFurnes ,  à  .\lo(l ,  à  Orchies,  à  S,  Oracr, 
à  Aire,  à  Bapaume ,  à  Hedin,  à  Mons ,  à  Valenciennes  ,  à  Leyde. 

Les  Chaftelains  font  ceux  qui  ont  des  Châteaux  en  leurs  Seigneuries  ,  Sc 
qui  ont  droit  de  guet  fur  leurs  hommes  &  vaflaux. 

Les  Vallaux  tiennent  rang  après  les  Chaftelains  ,  &  leur  qualité  eft  dérivée 
des  fiefs  ,  parce  qu'ils  ont  des  Vaflaux  :  mais  les  Seigneuries  des  Vavafleurs 
dépendent  d'un  autre  Seigneur.  Il  y  a  deux  fortes  de  Yavalfeurs  dans  le  Duché      Tederlci  i 
de  Gueldres ,  félon  Sandes  :  les  uns  plus  grands ,  les  autres  moindres.  Scinde tn  co- 

Quelques-uns  tirent  le  mot  de  Vavafleur,  ou  Favaffir,  à  ralvls ,  à  caufe  {"!'"  J"^,. 
qu'ils  gardoient  les  Portes  à  deux  battans  ,  lefquelles  s'ouvroient  de  deux  bilitattCeU 
coftez.  ne». 

Ils  font  placez  cnfuite  des  Barons  dans  la  Bretagne  de  Guillaume  de  Camb- 
den  j  par  la  raifon  qu'il  n'ya  point  de  Chaftelains  en  Angleterre  :  Fa'Mfprres 
five  Véilj^(fo^:s ,  dit-il ,  praximum  pofi  Baroms  Ucum  tenHsruntt^uis  à  valvis 
Juridici  deducunt. 

Les  Regiftres  delà  Chambre  des  Comptes  contiennent  les  noms  de  plu- 
fieurs  de  ces  Vavafleurs  fous  le  règne  de  Philippes  Augufte  :  Ils  y  paroiflent 
après  les  Chaftelains.  Il  s'en  trouve  grand  nombre  dans  les  Catalogues  de  Pi- 
cardie \  comme  Euftache  de  Neuville ,  Hugues  de  Hamelicourt ,  Hugues  de 
Malaunay  ,  Allard  de  Croifilles ,  Guillaume  d' Arras ,  Raoul  de  Roye  ,  Raoul 
de  Clermont,  Robert  de  la  Tournelle  ,  Raoul  du  Sart ,  Raoul  d'Eftrées  ,  ic 
awues  très  qualifiez. 

Le  Roy  Henry  III.  par  fa  Déclaration  du  17.  Aouft  1 579.  défend  de  faire 
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aucunes  créations  de  Seigneuries  en  nouvelles  Dignitez,  que  les  impetrans  ne 
fuient  de  la  qualité  requife,  &  que  rcrcdion  ne  foit  conforme  aux  Cou- 
tumes. 

Cette  Déclaration  fut  précédée  d'un  Arreft  du  Confeil  Privé  du  10.  Mars 
IJ7S.  qui  ordonnoit  la  mefmechofe.  Il  porte  auiïi  que  la  terre  qui  fera  érigée 
en  Chaftellenie  doit  avoir  d'ancienneté  haute  Juftice  ,  moyenne  &  balle,  fur 
les  Sujets  de  cette  Seigneurie ,  avec  Marché  ,  Foire ,  Péages,  Prevofté,  Eglife, 
&■  prééminence  iiir  tous  ceux  qui  dépendent  de  la  terre ,  &  qu'elle  foit  tenue 
à  un  feu!  hommage  du  Roy.  Que  la  Baronnie  fera  compofée  de  trois  Chaftcl- 
lenies  pour  le  moins.  Qne  le  Comté  fera  de  deux  Baronnies  &  de  trois  Châ- 
tellenies  ,  ou  d'une  Baronnie  &  de  fix  Chaftellenies  ,  le  tout  tenu  du  Roy. 
Que  le  Marqui/àt  fera  de  trois  Baronnies  &  de  trois  Chaftellenies, ou  de  deux 
Baronnies  &  de  fix  Chaftellenies. 

Pafquier  en  fes  Recherches  de  la  France ,  &  autres  Autheurs ,  difent  que 
pour  faire  un  Roy  d'un  nouveau  Royaume,  il  doit  avoir  quatre  Duchez  ,  8c 
quatre  Comtcz ,  avec  dix  Villes  ou  Citez.  Ainfi  pour  faire  un  Duc  ,  il  faut 
qu'il  ait  quatre  Comtez  fes  fubalternes  :  Pour  faire  un  Comte  il  faut  qu'il  ait 
quatre  Vicomtez  qui  luy  foient  foûmifes ,  Cornes  cjuifqHî  ejuatuorhahere  débet 
F'icecomites  ut  PHonum  Cornes.  Le  Marquis  fe  crée  comme  le  Comte.  Le  Vi- 
comte doit  avoir  deux  Baronnies.  Le  Baron  quatre  Chaftellenies  &  quatre 
fiefs  de  Haubert.  Quand  on  fait  un  Banneret  ,  il  faut  qu'il  ait  une  terre  con- 
fidcrable^  &  quatre  Bacheliers.  Pour  faire  un  Bachelier,Banneret ,  il  doit 
avoir  quantité  de  Gentilshommes  fes  valîaux  ,  pour  l'accompagner  aux  occa- 
fions  :  Et  pour  faire  un  Ecuyer  Chevaher ,  il  faut  qu'il  paroille  bien  Noble  & 
qu'il  ait  de  grands  fiefs. 

Il  finit  remarquer  que  l'ereftion  d'une  Seigneurie  en  Duché  ,  d'un  Comt«  ,' 
Baronnie  ou  autre  titre,  ne  doit  point  eftre  faite  pour  relever  d' un  Duché,d'un 
Comté,  ou  d'une  Baronnie.  Ces  nouvelles  Dignitez  n'ayant  pas  les  avanta- 
ges attribuez  aux  anciennes  parles  Coutumes, fi  l'on  en  croit  Chopin  en  Ton 
Livre  du  Domaine.C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Roy  Loiiis  XILerigcant  le 
Comté  de  Longueville  en  Duché  ,  &  le  Roy  François  I.  donnant  cette  pré- 
rogative à  la  Baronnie  d'Eftouteville,  ne  firent  point  mention  du  Duché  ie 
Normandie  dont  ces  fiefs  eftoientmouvans ,  mais  ils  les  firent  relever  de  la 
grollè  Tour  du  Louvre.  Cette  maxime  n'ayant  point  cfté  obfervée  en  l'ere- 
dtion  de  la  Baronnie  de  Mayenne  en  Duché  pour  Charles  de  Lorraine,  il  y  eut 
oppofition  ;  parce  que  c'eftoit  ériger  un  Duché  dans  le  Comté  du  Maine. 

Si  le  Roy  veut  ériger  un  arrière  fief  en  Dignité ,  c'eft  fans  préjudice  de  la 
mouvance  du  Seigneur  ;  fuivant  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  du  /.Juillet 
ij+o.donnéentre  François  de  Rohan Seigneur engagifte  du  Château-du-Loir, 
oppo/àntà  l'eredion  nouvelle  de  la  Chaftellenie  de  Lucé  en  Baronnie  ,  par 
Lettres  du  7.  Septembre  1539.  expédiées  en  faveur  de  Charles  de  Couefine  j 
&  fiir  cela  il  fut  dit  qu'il  ne  tiendroit  fà  Baronnie  qu'à  droit  honoraire. 

Pourfiire  voir  aufli  que  les  Seigneuries  doivent  relever  du  Roy,  pour  eftre 
érigées  en  haute  Dignité  ,  &  qu'autrement  ces  qualitez  ne  font  qu'honorai- 
res ;  il  y  a  un  Arreft  du  mefme  Parlement  donné  en  May  1545.  pour  la  terre 
du  Lu^e  en  Anjou  érigée  en  Comté ,  en  feveur  de  Jean  de  Dajllon ,  çclevans 
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«?e  la  Vicomte  de  Beaiimont ,  depuis  Duché  j  à  la  charge  du  fief  &  redort  par 
appel  des  Ofticieis  du  Lude  ,  pardevant  les  Juges  de  Beaumont  au  fiege  de  la 
Hcchr. 

LcConfeil  Privé  du  Roy  donna  un  Arreft  le  15.  Aouft  155  j.  en  pareil  cas, 
contre  François  ComtedeMoreen  Bretagne. 

C'aeftéliir  ce  principe  que  le  Parlement  par  fes  Arrcfls  du  14.  Aouft,  du 
17.  Octobre, &  du  11.  Décembre  1566.110  vérifia  que  pour  le  titre  feulement, 
l'crc (5tion  en  Marquifit  de  la  terre  de  Mai^nelay  en  Vermandois,pour  la  Mai- 
fon  de  Halluin  ,  depuis  érigée  en  Duché  fous  ce  nom  :  L'ereftion  de  la  Suzc 
au  Maine  en  Comté ,  pour  la  Maifon  de  Chamapgne  :  l'eredion  de  Duretal 
en  Anjou ,  auffi  en  Comté  pour  la  Mailon  d'Efpinay. 

Le  Parlement  de  Bretagne  vérifiant  les  Lettres  de  création  du  MarquiCit 
d'Efpinay  déclara  dans  fon  Arrelldu  18.  Février  157  )•  que  c'cftoitlans  préju- 
dice du  rang ,  honneurs ,  droits ,  &  prééminences  du  Baron  de  Vitré. 

L'apanage  transfère  les  droits  honorifiques,  ce  que  ne  fait  pas  l'engage- 
ment ,  qui  transfère  feulement  l'ufufruit ,  Se  les  droits  utiles ,  &  non  les  ho- 
norables, entant  qu'ils  peuvent  eftre  feparez  du  profit  ;cnforte  qu'un  engagi- 
fte  nedoit  j.rmais  prendre  le  titre  des  terres  de  fon  engagement:  le  Domaine 
du  Roy  eftantlacré  &  attaché  à  la  Couronne  ,  ne  doit  point  eftre  ulurpé. 

Le  Roy  Charles  IX.  fit  une  Ordonnance  l'an  h66.  par  laquelle  les  Digni- 
tez  féodales  font  reverfibles  au  Domaine,  s'il  n  y  auneclauleparticuherequi 
y  déroge. 

L'hommage  qui  fe  rend  des  terres  eft  un  pur  hommage  ,  ou  bien  il  fe  rend 
parparage.  Charles  Roy  de  Navarre,  Comte  d'Evreux  ,  obtint  par  force 
d'armes ,  luivie  d'un  Traité  ,  de  tenir  en  Normandie  fes  terres  en  parage. 
L'hommage  ne  détruit  point  la  Souveraineté,  veu  qu'il  y  a  beaucoup  de  Prin- 
ces qui  fe  dileni  Souverains  ,  melme  qui  portent  le  titre  de  Rois  ,  qui  neant- 
moins  doivent  hômagc  a  de  plus  grands  Seigneurs,  ou  a  des  Conquerans.  En- 
fin ils  ont  tous  les  droits  Royaux,  Se  portent  des  Couronnes  comme  Rois  , 
qu  ils  ont  retenues  en  leurs  Armoiries. 

J'acheveray  ce  Chapitre  par  une  choie  qui  me  fcmble  finguliere-:  C'eft  l'a- 
nobliffement  du  Château  d'Anglure,qui  receut  cette  dignité  duRoy  Phihppes 
VLditde  Valois  l'an  i34o.en  faveur  d'Cger  Sire  d'Anglure  Chevalier  ,  &de 
fes  hoirs  &  fucceflcurs.  En  voicy  les  Lettres  qui  m'ont  efté  montrées  par 
Mondeur  d'Herouval. 

Vhii'ppe,  &c.  Sçavoir  faifons  à  tous  prefcns  &  aven'r  ;  jQ/<f  noHî  atten- 
dam  les  bons  &  agréables  fervices  cjm  naflre  amé  &  frai  Chevalier  Ogier, 
Sire  d' Angine  ,  nom  a  faits  oh  temps  pafse ,  tant  en  nos  Guerres ,  comme 
autrement  ,  &  cjui  mus  efperms  ejue  il  no»^  fajjs  encores  ou  temps  av'n'r,  CT 
aujfi  les  grands  mifes,  labeurs  &  deCpns  cjuila  faits ,  encourus  &  foujleriudoya- 
lem^ntpourcaufi  de  nifdites guerres:  Nous  pour  conflderaPon  des  chofes  deffufdites  , 
voulans  a  U  faire  grâce  efpcciale  ,fon  Chaflel  d'Angleure  avons  anobly  ,  &  par 
ces  prefentes  Lettres  de  grâce  efpcclal ,  de  certain'  fcience  ,  &  de  noflre  plain  pouvoir 
&  aulariti  Royale ,  anoblijfons ,  &  le  adjoignons  au  nombre  des  autres  Nobles 
ChajieauK  de  noflre  Royaume.  Et  voulons  cjue  ledit  Chevalier  ,fes  hoirs ,  ou  fitccef- 
feurs  dorefnnvam  ferpetuflemsnt  ayent  &  tiegnent  ledit  Chaftel  comme  Noblij&^ 

Ç13       ' 


i  C  s  Traité  d^  U  Nihleffe, 

(jHe  ileHJnilpntfansempefchement  aulfi  ,commefe  ileuflè  touJfoU'-s  Noble,  &  te- 
nu pour  Noble  ou  temps  p^fje,  &  aujji  de  tous  droiz.  >  privilèges ,  franchifes  ,  &  U- 
bertez.  (fiie  à  Noble  Chaflcl  peuvent  &  do'vcnt  «partenlr.  Et  four  c;  cjuece  foitchop^ 
&c.  Donné  À  Saint  Germain  en  Laye  l'an  de  grâce  1 340.  ou  mois  de  Mars.  Varie 
Roy  p--efcnt  Mr.  le  Roy  de  Navarre ,  à  U  relation  de  Aire.  la.  Roujfjts  &  Loys  de 
Vaucemain    I.  Cordier. 

CHAPITRE      LXXXIV. 

Des  Yiignitex.  Ecclejiafliques ,  &  de  la  qualité  de  Vidame,  atttichèe 
à  l'Eglife. 

ENtre  les  titres  de  l'Eglift,  celiiy  de  Pontife  &  d'Evefqueeft  le  plus  grand. 
Aiifli  Saint  Paul  l'attiibue  à  Noftre-Seigneur.  lefus  fècundum  ordinem 
t-"  *•  Melchifedech  Pontifex  fatlus in  aternum.  Le  mot  d'Evefque  figiufie  Intendant, 
ou  ayant  1  œil  fur  quelque  chofe. 

Le  Preftre  s'interprète  vieillard,  parce  que  Ton  n'appelloit  à  cette  fonftion 
que  les  anciens. 

Le  Diacre  eft  celuy  qui  adminiftroit  aux  veuves  &  aux  orphelins  ce. qui 
leur  eftoit  neceflaire  ,  &  il  gardoit  les  Threfors  de  l'Eglife. 

Il  y  avoir  anciennement  des  Corevefqucs  qui  avoient  foin  de  veiller  fur  les 
Paroilles  de  la  Campagne  ,  aufquels  ont  fuccedé  les  Archipreftres  &  les 
Doyens  Ruraux.  Les  Archidiacres  ,qui  font  comme  l'œil  de  TEvefque,  ont 
aufli  droit  de  [urifdiftion.  Leur  foin  s'étend  fur  les  peuples  &  fur  les  Curez 
dans  l'étendue  de  leur  territoire,  où  ils  font  appeliez  in  partem  fiUcitu  linisE- 
pifiopalis.  De  tout  cela  Monfieur  le  Prieur  a  fait  un  ouvrage  tres-dode  qu'il 
donnera  au  public. 

Depuis  le  fécond  âge  de  l'Eglife  on  commença  d'introduire  le  nom  de  Pè- 
re pour  fignifier  ceux  qui  avoient  les  premières  Dignitez. 

Ainfi  le  mot  d'Abbé  ne  veut  dire  autre  chofe  que  Père  ,  dautant  que  les 
Religieux  ,  Moines ,  &  Solitaires  font  enfans  Spirituels  de  l'Abbé. 

Tout  de  mefme  fut  introduit  dans  le  Chriftianifme  le-motde  Pape,  qui  n'a 
autre  lignification  que  Père.  Cependant  les  Souverains  Pontifes  de  Rome, 
pour  témoigner  qu'ils  n'affedloient  point  ces  grands  titres  de  Paternité ,  de 
Béatitude,  &  de  Sainteté,  mais  qu'ils  faifoient  profefïïon  d'humilité  Chré- 
tienne plus  que  perfonne ,  choifirent  des  termes  éloignez  de  la  grandeur,  &  Ce 
qualifièrent  Serviteurs  des  ferviteurs  de  Dieu.  S.  Grégoire  I.  quivivoit  l'an 
590.  fut  le  premier  qui  en  ufx  ;  quoy  que  d'autres  difent  que  ce  fut  Saint  Da- 
mafè  dés  l'an  567. 

Parce  que  Noftre-Seigneur  promit  à  S.  Pierre  de  bâtir  furluy  fon  Eglilè,  & 
que  ce  Prince  des  Apoftres  a  prefidé  en  deux  Sièges  ;  à  Antioche ,  &  enfuitc  à 
JR  ome  ;  Se  qu'il  envoya  fon  Difciple  S.  Marc  prelîder  en  fon  nom  à  Alexan- 
drie -,  ces  trois  Sièges  furent  érigez  en  Patriarchats.  Pour  celuy  dejerufalem, 
ce  fut  en  mémoire  des  Miracles  &  delà  Paflion  de  Noftte^  Seigneur.  Celuy 
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de  ConftAntiiîople  a  efté  érigé  en  confideMtion  de  la  demeure  des  Empereurs, 
donc  le  grand  Conft.uitin  fut  le  premier  qui  s'établit  à  Bilance. 

Les  Arclicveiques  ont  elle  établis  jiour  la  diftinftion  des  Provinces  ,& 
les  Evefqucs  qui  leur  font  loûmis  s'appellent  fufl-ragans  ;  parce  qu'aux  alTem- 
blécs  où  ils  prelidentils  prennent  leurs  i'ufîiages. 

Les  Doy.ns  .  Primiciers  &  Prevorts  ,  ontefté  érigez  andelTus  des  Chanoi- 
nes. Les  Archidiacres  au  dclllis  des  Diacres, &  les  Archiprcftrcs  au  delllis  des 
Preftres.  % 

Les  Curez  s'appellent  ainfi  à  caufe  du  foin  qu'ils  prennent  de  leurs  oiiail- 
les.  En  Bretagne  ils  fè  nomment  Redbeurs  ,  comme  rcgidans  leur  troupeau  ; 
&  les  Réguliers  qui  gouvernent  une  Paroide  ,  s'intitulent  Prieurs  ,  aum-bien 
queceuxqui  font  Supérieurs  d'un  Monaftere. 

Les  Cardinaux  qui  font  maintenant  feuls  capables  d'eftrc  Légats  du  S.  Siè- 
ge Apoftolique  ,  &:  d'élire  le  Pape,  font  de  crcs-éclatantes  Dignitez  dans  l'E- 
glife  ,  &  ont  le  titre  d'Eminentiffime. 

Les  Chanoines  font  les  affiftans  des  Evefques.  Ceux  de  Ravenne&de 
Compoftelle  font  appeliez  Cardinaux  ,  au  rapport  de  Duarin.Et  l'Abbé  de  la 
Trinité  de  Vendofme  eftauiïi  appelle  Cardinal. 

Vidame  eft  une  Dignité  féodale  tenue  del'Eglifelors  queles  Evefques  n'a- 
"«  oient  foin  que  du  fpirituel  ;  &  ces  Vidâmes  eftoient  defenfeurs  du  temporel 
del'Eglife. 

Ce  font  Seigneuries  extraordinaires  &  hors  le  rang  des  autres,parce  qu'elles 
relèvent  de  l'Eglife  ,  &  que  leur  tenure  féodale  ell  amortie. 

Ces  Vidâmes  eftoient  les  Vicaires  des  Evefques  en  la  temporalité  de  leurs 
Evefchez  j  mais  ils  eftoient  Seigneurs  de  la  terre ,  &  exerçoient  la  Jufticc 
temporelle  à  la  place  de  l'Evefque. 

Du  nombre  de  ces  Vidâmes  eftoient  ceux  de  Reims  ,  de  Chalons ,  de  Ger- 
beroy  ,  du  Mans  ,de  Chartres ,  d'Amiens ,  de  Laonnois  ,  ou  de  Laon  ,  d'Ef- 
neral  :  on  y  ajoute  Meaux  Se  Tulles. 

Ceux  quiavoient  foin  du  temporel  de  quelques  Abbayes,coiTime  d'Arras, 
de  Saint  Omer,  &  autres  en  orand  nombre,  eftoient  appeliez  Advouez  ou 
^hocAti.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Livre  fécond  des  Loix  faites  par  LoUis  le  Dé- 
bonnaire ,  Chapitre  iS.  &  dans  le  Concile  de  Maycncc  de  l'anSij.  art.  jo. 
Omn'bHS  Ep'fopls  ^bbatibu^  CHnEhocfue clero  omnino  pracipimHS  yicedomixos , 
Prepojltis ,  Aivocatos  fîve  Deffenfores  bmof  habere. 

Flodoardau  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  décrivant  le  devoir  des  Everques, 
des  Abbez  ,  &  des  Abbeires ,  fe  fert  de  ces  termes  au  fujet  de  ces  Vidâmes  & 
Advouez.  Ft  bonoj  &  idonsos  P^icedominos  &  Aivocatos  habtrefir ,  &unhcum' 
tjHefulJfstjuflinas  perficerent.  Ainfi  comme  nos  Rois  firent  leurs  Comtes  Juges 
de  leurs  Vallanx  ;  les  Comtes  firent  le  femblable  ,  en  créant  des  Vicomtes  , 
&  les  Ecclefiaftiques  firent  des  Vidâmes  &  des  Advouez. 

Ces  Advouez  font  qualifiez  Ofconimi  Ecclejîit ,  Advycaù  ,  Vatrom  &  cufla- 
da ,  dans  le  Canon  Volumut,  &  dans  le  Canon  DïaQonmni  S.jlintt.  S 9.  cap.  con- 
fuU'e  d:'  Simoma. 

Pafquier  donne  rang  aux  Vidâmes  après  les  Comtes  ,  &  dit  qu'ils  doivent 
précéder  les  Vicomtes  ;  parce  qu'ils  rcprefcnieni  les  Evefques. 
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Je  diray  à  ce  fujet  qu'il  y  a  des  perlonncs  fi  giofTieres  trallegner  que  les  Vi- 
dâmes accouchoient  les  Reynes ,  &  les  Princelles  Sou\ej:àines,  &  quaji  ol>fie' 
trices  diccbant  eos  cffc. 

Il  eft  à  remarquer  que  lors  que  le  Diacre  commançoitla  lefture  de  l'Evan- 
gile ,  les  Seigneurs  feu.lataircs  deciiaque  Evefché  ,  tiroien:  l'épée  du  foureau 
pour  tcmoicrncr  le  zèle  qu'ils  avoienc  pour  la  defeale  des  veritcz  de  l'Eglife. 
Ce  qui  s'engea  en  Ofhce  dependanc  des  Eglifes  ,  dans  pluiieurs  Diocefes, 
Cette  Ceremoniefut  inllicuce  au  lo.  fieclc  par  AJiT^encefl.is ,  premier  Roy  de 

I.  B(>»/jS.r.  Pologne  Chreftien ,  félon  Monfieur  le  Cardinal  Bona  ,  en  fon  Ouvrage  Re- 

E.Cardina-  yjf^    Liturgicarum. 

lisUb.i.caf.  Finalement  le  titre  de  Patron  d'Eglife  procède  de  la  fondation.  Il  y  a  trois 
fortes  de  Patronages.  Le  premier  eft  de  celuy  qui  donne  le  fonds  :1c  fécond  de 
celuy  qui  fait  le  bâtiment  ;  &  le  troilléme  de  celuy  qui  fait  la  dot  :  mais  nul 
n'eft  abfolument  Patron ,  s'il  n'a  droit  de  prelenter  au  Bénéfice  :  car  il  y  a 
fouvent  de  l'abus  aux  Patronages  qu'on  appelle  honoraires. 

Pour  ceux  qui  ont  le  titre  deThreforier  ,  de  Marguillier  ,  de  Gager,  ou  de 
Fabricier ,  c'eft  pouradminiftrer  le  revenu  d'une  Eglife  érigée  en  Paroifle, 
avoir  foin  du  temporel  &  des  meubles  du  reveftiaire  ou  Sacriftie  :  à  quoy  ils 
commettent  du  confentement  du  Curé  ,  tantofl:  un  Clerc  ,  tantoft  un  Laïque, 
félon  les  occurrences ,  ou  ils  partagent  l'Office  en  deux. 

CHAPITRE      LXXXV. 

Des  Titres  &  t^ualltez  ferfonnelles. 

CEnx  qui  ont  parlé  des  Epithetes,  demeurent  d'accord  que  les  Rois  s'ap- 
pelloient  anciennement  Monfeigneurow  Monjîew.  Celafe  juftifie  par  un 
titre  du  Roy  PhilippesIII.  dit  le  Hardy  de  l'an  117  i. qui  eft  àlaChambredes 
Comptes  ,  &  par  deux  autres  des  années  i3ic).&i35o,  du  Roy  Philippes  VI. 
ditdc  Valois  ,  dans  l'un  defquels  il  traite  le  Roy  Charles  IV".  dit  le  Bel  fon 
predecelîeur  de  Monfeigneur  le  Roy  ,  &  dans  l'autre  de  Monfieur. 

Le  mot  de  Sire  dont  on  fe  fert  pour  parler  ou  pour  écrire  aux  Rois ,  eft  an- 
cien :  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Roman  de  la  Rofedejean  Chapinel,lequel 
parlant  des  amours  de  Thibaut  Roy  de  Navarre,  Comte  de  Champagne  & 
de  Bric  ,  l'appelle  Grand  Sire. 

Ce  terme  de  Sire  eft  pris  pour  Seigneur  ,  comme  il  fe  voit  par  ce  Proverbe 
qui  eft  commun  en  Picardie  pour  la  Maifon  des  Barons  de  Coucy ,  Comtes  de 
SoiÛons. 

le  ne  fu's  Roy  ny  T rince  étuffî , 
le  fuis  le  Sire  de  Coucy. 
Les  grands  Seigneurs  de  fief  s'intituloient  Sires  ,  comme  les  B.rons  de 
Montmorency  ,  de  Pons,  de  Ferrieres,&  tous  les  autres  Grands  du  Royaume. 
Le  mot  de  Sire  en  fait  de  Seigneurie  furpalloit  celuy  de  Seigneur ,  &  de 
Sieur ,  le  mettant  immediacemeni  après  le  nom  &  le  furnom,  devant  la  Sei- 
gneurie. 


&  (U  fet  d'ffertntti  Efpfees'.  ^oj 

Quelques-uns  écrivent  le  mot  de  SkedcHeruSy  cii  Latin,  ou  de //.-r  en 
Allcrricin. 

Chiiftoplie  RutKens  Prieur  de  Saine  Sauveur  d'Anvers  en  fcs  trophées  de 
Brabant ,  parle  de  Gcofroy  de  Rrabant  Sirede  VieribnenBerry,dc  lîfeiiryde 
Louvain  Suc  d^  Herftal ,  de  Vautier  de  Berthout  iire  de  Malines ,  de  Girard 
Sirede  Marbais  .d'Arnoul  Sire  de  Dieft. 

Loifeau  croit  que  Mefsiri  fè  dit  pour  w>5«  Sire  :  Robert  Eftienne  l'explique 
demi-Sire  ,  comme  s'il  le  difoit  pour  Mifsir:. 

Le  titre  de  Meliire  convient  aux  Chevaliers ,  fuivant  l'Edit  de  Philippes  II. 
Roy  d'Efpagne  de  l'an  1595.  pour  les  Provinces  des  pais-bas. 

Vafftlc^xox).  oppofe  à  Seigneur  &  à  Sire  ,  vient  de  rajfn',  Vafû  eftoienc 
des  hommes  de  grande  valeur  ,  &  ValFeiage  fignifie  vaillance  ;  de  forte  que 
Vadalcft  pris  pour  un  vaillant  homme. 

Les  Kois  n'ont  pas  feulement  le  nom  de  Sire,  dont  les  Anglois  &  les  Ita- 
liens ont  fait  leur  Ser  ;  m.iis  ils  ont  encore  le  titre  de  Maje(ié ,  qui  efl:  fort 
ancien  dans  les  écrits.  Le  Roy  Philippes  le  Bel  fe  qua!ifie,»V?r?  Majeflé  Roya- 
le ,  parlant  des  forfaitures  dans  une  commiision  datée  de  Compiegne  le  Vcn- 
dredy  après  la  Madeleine  l'an  1514.  donnée  au  Bailly  de  Cacn  pour  la  garde 
des  pallàges  de  Flandres, 

Neantmoins  cette  qualité  de  Majefté  n'a  efté  particulièrement  en  ufàf»e  en 
parlant  aux  Rois  ,  qu'au  retour  du  Traité  de  paix  que  la  France  fit  avec  l'Ef- 
pagne  l'an  1559.  dans  IWbbaye  d'Orcam  ,  fous  le  règne  de  Henry  II.  Voicy  ce 
qu'en  dit  Guy  du  Faur  de  Pibrac  : 

On  n; parle  k  la  CourcjUi  de  Sa  Majefié , 
Elle  va  ,  elle  vient ,  elle  eji  ,  elle  a  efte. 

Les  Rois  ont  pris  anciennement  le  titre  A' Excellence.  Thibaut  Roy  de  Na- 
varre, Comte  de  Champagne  ,  le  prenoit  l'an  1139. 

Le  mot  de  King  eft  la  qualité  que  les  Anglois  donnent  à  leur  Roy  :  Il 
vient  du  terme  Saxon  Koning ,  qui  fignifie  pouvoir  &  connoiilànce. 

Rotrou  de  ''^arvich  Archevefque  de  Roiien  ,  donne  le  titre  d'Excellen- 
ce à  Henry  dit  le  Jeune  Couronné  Ro;  d'Angleterre,  foûlevé  contre  Hen- 
ry II.  dit  le  Vieil,  ion  père  ,  Roy  dumefine  Royaume  ;  luy  écrivant  en  ces 
termes  :  E  vcellentia  tu£  ^u£fnmus  non  fit  on  ri  fi  te  deprecamurut  DomlnHm,hor- 
Tamnr  ut  Regem  ,d')cemHttt  filium  ;  ncc  enirn  alligatum  ejl  in  ore  noftro  verhunt 
Dei. 

Les  Anglois  ont  auffi  donné  à  Henry  IV.  leur  Roy,  &  autres  fes  predeceH. 
feurs  ,  le  titre  de  voftre  Grac^  ;  à  Henry  VI.  la  qualité  d'excellente  Grâce , 
puis  celle  de  Syr  j  &  enfin  celle  de  Majelié,  &  de  Majefté  facrée.  Les  Alc- 
manss'adrellantaux  Empereurs ,  difent  Sacrée  Majefté  ;  &  les  Efpagnols  de 
mefme  ,  Siicra  Catholica  &  R:al  Jl^^jeflad. 

J'ay  vcu  une  Chartre  donnée  à  Crémone  l'an  1 1 16.  en  Juillet  14.  Ind.  dans 
laquelle  Prideric  II.  Empereur  des  RomaiHl,  Roy  de  Jerufalcm  &  de  Sicile, 
ell  quahfié  d'Excellence  Impériale. 

Le  nom  à' Altejfi  a  efté  pris  par  quelques  Rois  ,  &  depuis  par  les  Ducs 
Souverains  j  &  enfin  par  tous  ceux  qui  viennent  de  Maifon  fou^eraine.  Quel» 

Qq  iij 
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qiies-uns  mefme  qui  n'en  viennent  que  de  bien  loin  par  les  femmes  ,  l'ont  re- 

ceu  de  ceux  qui  leur  vouloient  applaudir. 

La  qualité  de  Prince  ne  fe  prenoit  que  par  des  Souverains ,  &  par  les  plus 
proches  du  Sang  des  Rois. 

Les  Princes  qui  ont  pris  autrefois  le  titre  d'Fxcellence,  l'ont  quitté,  & 
depuis  qu'on  l'a  donné  à  ceux  qui  ont  de  grands  Emplois ,  &  que  les  Italiens 
l'ont  prof.iné  en  l'attribuant  indifféremment  à  toute  l'orte  de  conditions. 

Le  Pape  BenoiftXII.  par  fa  Bulle  de  l'an  1540.  Ind.  8.  en  Avril,  qualifie 
Seigneur  de  grande  NoblelIèManfroy  Marquis  de  Malefpina  ;  Se  il  parle  de 
Magnifiques  &  Exceilens  Seigneurs  Albert  &:  Martin  de  Lefcalle  frères. 

L'Epithete  de  S erefj'ffime  çii  ancienne ,  &  en  ufagedans  plufieurs  Etats.  Les 
Empereurs ,  &  les  Rois  d'Angleterre  l'ont  pnfe  des  premiers.  On  voit  une 
Chaitrede  Henry  IV.  Empereur  des  Romains,  Roy  de  Bohemedel'an  i}6o. 
dans  laquelle  il  eft  qualifié  Serenifïïme  Prince  ;  &  Rodolphe  Duc  de  Saxe  y 
efl:  traité  d'Illuftre  ,  &  Archi-Maréchal  du  S.  Empire. 

Le  titre  de  Monfieur  ou  de  Monfeigneiir ,  que  l'on  mettoit  tantoft  devant 
le  nom  &  le  furnom  ,  tantoft  aulTi  entre  les  deux ,  eftoit  plus  honorable  mis 
devant ,  que  non  pas  au  milieu.  Car  au  milieu  ,  ce  titre  le  donnoit  quelque- 
fois à  des  Princes ,  quin'eftoient  pas  encore  appanagez  ,  &  aufquelsparcon- 
fèquent  onn'attribuoit  point  aucune  Seigneurie. 

Lesleuls  Bannerets  ,  Bacheliers  &  Chevaliers  prenoient  le  nom  de  Mon- 
fieur  &  de  Monleigneur  ,  &  non  les  Ecuyers  ,  qui  n'eftoient  nommez  que 
par  leurs  noms ,  fans  autre  qualité  ;  de  quoy  eftoient  exceptez  les  Ecuyers  de 
très-grande  &  très-ancienne  Maifon,  qui  avoient  ce  privilège  avant  qu'ils  fut 
fent  fiits  Chevaliers. 

Comme  les  Rois  ont  pris  les  qualités  de  très-hauts  ,  de  tres-puiflans ,  & 
detres-excellens  Princes,  leurs  Sujets  ont  pris  les  titres  de  Nobles  &  puif- 
/àns  Seigneurs  ;de  hauts  &  puillâns  Seigneurs  :  Quelques-uns  y  ajoûtans  le 
fuperlatif  Quelques  Inférieurs  s'attriÈucnt  fimplement  le  titre  de  Noble 
Seigneur  :  d'autres  fe  contentent  du  titre  de  Meflire  ,  qui  eft  commun  à  tous 
les  Chevaliers. 

En  Angleterre  les  Seigneurs  s'appellent  Lori  ou  Milord,  qualité  qui  equi- 
polleà  l-om:nHs ,  ou  Seigneur. 

Quant  aux  anciens  oifficiers  qui  rendoient  lajuftice  ,  &  qui  aflembloient 
les  Nobles  jTurnebe  au  Livre  vingt-huitième  de  Tes  Obfervations,  dérive  le 
lermedc  Sénéchal  de  Semxôi  de  Cab^lluf.Sen'fcalli  ^e/uafi  Sems  Cabulli. 

Bailly  veut  dire  Gardien  ou  légitime  Adminiftrateur  ;  caries  Baillis  eftoienc 
baillez  ou  envoyez  comme  Confervateurs  ou  Gardiens  du  peuple ,  ijnafi  mijjî 
Domimci  :  d'autres  veulent  que  BdllivusCoit  dit  de  Bajulm ,  qui  eft  pris  pour  • 
un  Nourricier. 

Il  y  a  d'autres  Officiers  qui  ont  un  degré  de  Jurifdiftion  inférieure  ,  ap- 
peliez Vicomtes ,  parce  qu'ils  font  Cow>«w  vicem  ge^entcs  ;  Prevofts,  juajt 
Pr^pofiti  inri  d'cunin  :  Viguiers  ,  ^fi ,  rica-'ij  ;  &  Chaftelains  ,  <^u^Jt ,  Ca- 
(harum  cuflodes.  Ces  Officiers  font  appeliez  aux  afîvures  de  lajuftice ,  &c  du 
Domaine  dont  ils  eftoient  Receveurs  avec  les  Baillis.  On  les  appelle  Vicom- 
tes en  Normandie  i  Prevofts  eu  France,  Picardie,  Anjou,  Champagne^ 
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Bourgogne  jViguieis  en  Languedoc ,  Provence  &  Daupliinc  ;  &  Chaftelams 
en  Poitou. 

Ces  Officiers  avoient  fous  eux  des  Sergens  >  dont  le  noin  vient  de  Scr~ 
viens. 

Le  nom  de  Maire  vient  de  Af^jor,  qui  a  elle  retenu  pac  ceux  qui  gouver- 
nent les  Villes  &  Communautés.  Le  Maire  du  Patais  eftoit  autrefois  le  pre- 
mier Officier  de  France. 

Tous  ces  Officiers  prenoient  fouvent  le  titre  de  Sage  &  d'honorable, 
comme  il  fe  lit  du  Bailly  de  Coftentin  dans  un  titre  du  vingt-deuxiémejuillet 
13+0. 

CHAPITRE      L  XXXVI. 
Des   Titres  &   ijualitès  des  EcchJtajliijHes. 

LEs  Ecclefiaftiques  ainfi  que  les  Laïques  ,  ont  leurs  Titres  particu-' 
liers. 
On  donne  au  Pape  le  plus  augufte  de  tous  les  Titres ,  qui  efl:  celuy  de 
tns-Sa.'nt,  de  Sainteté  Se  de  BcaritH  ie.  Ils  fe  font  par  humilité  intitulez  Servi- 
viteurs  des  Serviteurs  de  Dieu  :  Servm  fervo^un  D;i  ;  depuis  Saint  Grégoire 
qui  l'avoit  pris  de  Saint  Auguftin ,  lequel  s'appelle  ainfi  dans  plufieurs  de  fes 
Epîtres. 

Les  Cardinaux  de  la  fiinte  Eglife  Romaine ,  ont  eu  le  titre  d' Jllufirijjimes. 
Ceiuy  à' Eminsntijfime  luy  fut  fubrogé  par  un  Décret  que  fit  le  Pape  Urbain 
Vin.  le  10  Juin  i(j5o.LeGrandMe.  deMalthe  aauflile  titred'Eminentiffime, 
&  celuy  d' Emin:nce ,  au  Ueu  d'AlteJfs. 

Les  Cardinaux  de  Maifonfouveraine  retiennent  plûtoft  le  titre  d'Altellè, 
que  d'Eminence.  Les  ArchevefquesEledeurs  du  S.  Empire  ;  les  autres  Prélats 
fouverains  le  prennent  auffi. 

,  Les  Prélats  en  gênerai  s'appellent  ?fr';  ;  &  depuis  le  règne  du  Roy  Louis 
XIII.  ils  fe  donnent  cntr'eux  en  Francele  titre  de  Mmfeigneu^. 

On  remarque  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  qu'Odo  Ri-  ^^^Kegijf. 
gaûtÀrchevefquede  Rouen,  qui  avoir  efté  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  prenoit  la  qualité  de  frère  Odo  ,  par  permidion  Divine  Archevefque 
del'EglifedeRoUen  ,  tres-indigncMiniftre,  en  un  A(5be  donné  à  Paris  l'an 
iiôiS.leDimanche  après  Lifeftede  S.BarnabéAjpôcre,  qui  contient  qu'il  avoir 
créé  un  Doyen  en  l'Eglife  S.  Melon  de  Pontoife. 

Au  temps  palTé  ,  environ  le  fiecle  deCharlcmagne,  les  Patriarches  &  les 
Archevefques  qui  font  rêverez  dans  leurs  Provinces  ,  ont  eu  le  titre  de  Reve- 
renjijfimes ,  &  Pères  ;  comme  Monfeigncurjean  par  la  grâce  de  Dieu  Arche- 
vefque  de  Milan,  dans  une  Chartreda  iS.  Novembre  15^4.  Ind.  S.  Les  Evef- 
ques ,  celuy  de  Riverends  ;  qualité  que  prenoitaufli  Monfieur  Gerb.ice  Ar- 
chevefque  de  Mayence  Vice-ChanccUer  du  faint  Empire  ,  dans  une  Chartre 
de  Charles  IV.  Empereur,  de  l'an  136Ô.  Ind.  4.  aux  Kalend.de  May.  il  y  a 


ttôtatoN. 


}  1 1  Trahi  d?  la  Nohlejfe. 

eu  aiiffi  des  Evefques  qui  ont  eu  la  qualité  de  Vénérables  ,  ainfi  qu'Erneft  At- 
chevefque  de  Prague,  en  une  Chartie  de  cet  Empereur  de  l'an  1558.  Ind.  11. 
&  Gérard  &  Lampert  Evefques  de  AJ^irfbourg  &  de  Bamberg  ,  en  une  Char- 
trede  l'an  1378.  Ind.  1. 13.  Kalend.d'Avril.  Les  Abbés  eltoient  auflï  qualifiea 
Vénérables o\.\  /?é>:;i'^f»^'. Guillaume  Doyen  d'Autun,  écrivant  en  1147.  àl'Ab-j 
bé  Suger  au  fujet  de  l'Eleftion  queles  Chanoines  d'Autun  vouloient  faire! 
de  l'Archidiacre  Henry  frère  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  leur  Evefque  ,  ap- 
pelle Suger  parla  grâce  de  Dieu  Révérend  Abbé  Père  &  Seigneur  de  Saint 
Denis.  Les  Prieurs  &  les  Moines  qui  tiennent  la  Règle  de  Saint  Benoift , 
&  ceux  qui  fuivent  les  Conftitutions  de  Saint  Bernard  &  de  Saint  Bruno  , 
prennent  le  titre  de  Dom.  Les  Abbedès,  les  Prieures ,  les  Religicufes  ou  No- 
nés  avoient  le  titteà  Honneftes  ;  &  celuy  de  Dlfcrete  pcrfonne  s  attnbuoit  aux 
Chanoines. 

Le  terme  deGr^nd'Hr  eft  nouveau.  En  Latin  toutes  ces  qualités  d'Altefle  ; 
d'Eminence,  d'Excellence  &  de  Grandeur,  fe  confondent  ordinairement 
dans  le  mot  dcCel/îtudo  ;  mais  elles  fe  diftinguent  en  François. 
Les  Reli2;ieux  prennent  à  prefent  le  titre  de  Pères  j  qui  eft  propre  aux  Evef- 
ques &aux  Abbés  :car  le  mot  d'Abbé  fignifie  Pcre.  Neantmoins  les  anciens 
Abbés  en  parlant  d'eux-mefmes ,  (c  difoient  Frères ,  comme  il  fe  voit  en  un 
titre  de  l'an  1381.  que  Guillaume  Abbéde  Citeaux  s'appelle  Frère.  Ventrabili- 
é>HS  in  Chriflo  Co.ibbatibas  fuis  in  regno  Francis  conflitutis ,  &  eorum  major'ibus 
OfficlaUbmfrater  Gu'llelmu^  Abbas  Ciflercienjis.  Mais  le  plus  fouventils  pren» 
nent  le  titre  de  Domlnm ,  comme  Thibaud  Abbé  de  L  ifteaux  ,  &  Roberc 
Abbé  de  Pontigny  jcequiadu  rapport  avec  le  terme  de  Dom. 

Le  mot  de  Prieur  a  beaucoup  de  rapport  à  celuy  de  Père  ;  car  le  Prieur  fait  la 
charge  de  Père  envers  Tes  inférieurs.  Il  y  en  a  qui  prennent  par  furabon- 
dance  ,  le  titre  de  Révérend  Père  :  &  quelques-uns  en  commettant  un  Bar- 
barifme ,  ont  appelle  leurs  Supérieurs  tres-Reverendifïïmes ,  ne  fe  conten- 
tant pas  du  fupcrlatif. 

Le  titre  de  Gardien  &  de  Cufloie  eft  commun  dans  l'Ordre  des  Mineurs. 
Celuy  de  CorreEleur  en  celuy  de  Minimes  :  &  les  Trinitaires  dits  Mathurins, 
appellent  Miniftres  tous  leurs  Supérieurs. 

CHAPITRE    LXXXVn. 

Des  Titres  &  ejualitès  des  gens    de  Lettres- 

L'Homme  de  Lettres  s'intitule  Maiftre, 
Le  titre  de  Maître  s'appliquoit  anciennement  aux  feuls  graduez  ;  & 
c  efè  par  ufurpation  que  les  non-graduez  fe  l'attribuent.  Car  les  Procureurs 
auflî-bicn  que  les  Advocats ,  tant  en  Cour  Laie  qu'en  Cour  Ecclefîaflique  , 
dévoient  prendre  leurs  degrez  ,  au  moins  de  Maiftre  aux  Arts,  pour  s'attri- 
buer la  qualité  de  Maiftres. 

Le 
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Le  Dodciir  en  Théologie  fe  diioit  Maiftrc  en  divinité  ;  &  tout  Dodeur  ca 
cette  Faculté  .cltoit  dit  noftic  Maiftre  par  excellence. 

Les  Apoticaiics  picnoicnt  leurs  dcgicz,  de  nicfme  que  les  Médecins    8c 
qnelquesChirurgicns  de  lonnncRobe  ;  &  ils  elloicnt  Maifhcs  aux  Arcs  ;  mais 
les  gens  de  Lettres  fe  qualihoient  Mailhcs .) parte  antè  j  les  frcns  de  mcllier 
^  p.i'te  pof}  ,  incttant  le  mot  de  Maiflre  après  leur  nom  ,  &  le  référant  au  ti- 
tre de  leurpiofelîion. 

I.e  titre  de  AIclTireeftoit  inférieur  à  ccluy  de  Maiflre  nu  regard  des  Eccle- 
fi.illiqiies.  C'ar  on  appelloit  un  Curé  noji-gradué  ,  Meflire  Jean ,  Me/sire 
Marcin  :&fi  un  Curé  vouloir  s'acquérir  le  titre  de  Maiftre,  il  falloir  qu'il 
prît  Ces  dcgrez  en  l'une  des  cinq  Facultés. 

Mais  inllnlîblement  le  titre  de  Mefsire  s'eft  rendu  plus  illuftre,  depuis  que 
les  Rois  ont  quitté  ccluy  de  Monfeigneurou  de  Monfieur  .pour  retenir  ablo- 
lumentceluy  deSire  ;  celuv  de  Melsire  en  eftant  le  diminutif,  comme  qui 
voudroit  dire  my-Sire  ,  ou  demi-Sire. 

Les  Prélats  &  les  grands  Magiftrats  qui  font  tous  graduez  ,  en  quittant  le 
titre  de  Maiftre  ,  ont  pris  celuy  de  Mefsire  :  comme  ont  fait  Jes  principaux 
Officiers  de  finance ,  en  quittant  la  qualité  de  i>ire  qui  leur  eftoit  ordinaire. 

Le  titre  de  Maiftre  s'appliquoit  aufsi  aux  grandes  dignités  du  Royaume,  & 
fou  vent  on  y  ajoûcoit  le  titre  de  Grand  Se  de  Souverain  ;  ainfi  Pierre  de  Vil- 
lers  Seigneur  de  i'ifle-Adam  s'appelloit  Souverain  Maiftre  d'Hôtel  du  Roy  : 
le  Comte  de  Tancar ville  Souverain  &c  Maiftre  gênerai  Reformateur  des 
eaux  &  forefts. 

Les  Prefidens  de  la  Chambre  des  Comptes,  comme  le  Sire  de  Sully,  Se 
Loiiis  de  Beauvau  ,  eftoient  appeliez  Souverains.  Cette  Charge  eftoit  jointe 
à  ce'lcdegrand  Bouteiller. Les  autres  Officiers  desComptesamftans  du  Pre- 
/îdent,  font  appeliez  Maiftres  .  &.autrefois  Clercs.  On  difoitles  Clercs  du 
Threfor  ,  &  le  Clerc  du  grand  Maiftre  des  Arbaleftriers. 

Le  titre  de  Grand  a  efté  joint  feul  à  plufieurs  Charges,  comme  à  celles  de 
Chambrier,  de  Chambfllan  ,  d'Aumofnier,  de  Panetier,  de  Queux,  d'E- 
cuyer  ,  &  de  Maiftre  de  l'Artillerie, 

CHAPITRE     LXXXVIIL 

Si  l'on  doit  permettre  aux  Gentilshommes  di  traficjuer  :  Les  d'jfercntes  opinions  des 

^utheurs,  &  Iss  divers  ufages  r;ceu^  pa'my  les  peuples ,  tmchant 

cette  queflion, 

LE  trafic  généralement  parlant  ,  fupplée  au  défaut  de  la  Nature ,  qui  n'eft 
pas  abondante  en  tous  lieux,  Ilcft  non  feulement  légitime  ,  mais  mefme 
tieceflaire,  &  de  très-grande  recommandation,  La  vie  de  l'homme  eft  auflî  un 
perpétuel  commerce  ;  &  il  y  en  a  peu  qui  puiflent  fe  vanter ,  comme  Scipion 
Emilien  ce  fameux  deftrufteur  de  Carthage  &  de  Numancc  ,  de  n'avoir  ja- 
tnais  acheté  ny  vendu  aucune  chofe. 

Rr 
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Lib.-j.  e,^6.       Phnevcnit  que  les  Africains  aycntefté  les  premiers  inventeurs  Ju  commer- 
ce :&  Plutaïque  en  (es  Problèmes,  en  atciibuc  ajaniis  b  première  invention, 
dilant  qu'il  a  efté  le  premier  qui  a  enfeigné  aux  hommes  les  moyens  de  trafi- 
quer par  achat  &  par  vente, 
■f*     •  •  '■       La  première  l'orte  de  commerce  fe  faifoit  par  la  feule  permutation.  On  re- 
'■  marque  dans  la  Genele  que  |acob  donna  ceist  Agneaux  pour  une  portion  du 

Ccnef  c.}^   champ  où  ilavoit  placé  fès  Tentes  ,  aux  enfans  de  Hemor  percdeSichem  .* 
V,  ij.  Emit^-jU' part  m  agn  in  cjnafi\-cme  tabernacuLi  kfiUis  Hanor  patris  Sich:m^  cen- 

tiim  afrnis. 

Phiioftrate  en  la  Préface  de  fes  Héroïques ,  dit  qu'on  achetoit  un  bœuf 
avec  du  froment ,  &  un  mouton  avec  du  vin.  Ainfi  les  peuples  de  Byfance  fai- 
foient  leur  commerce  par  échange  avec  les  Romains  ;  &  T^cits  de  m mbus 
G .rrnanorum  ,  dit  que  permutations  merci Hm  utiwtur. 

Par  fucceiïion  de  temps ,  le  commerce  s'efl:  fait  entre  toutes  les  Nations  du 
monde  par  échange ,  ou  par  argent. 

On  ne  met  pas  en  doute  fi  l'on  doit  trafiquer  de  quelque  manière  que  ce 
feit,pour  remédier  à  fon  indigence ',  mais  fi  les  Gentilshommes  fe  peuvent 
mêler  du  négoce:,  parce  qu'il  femble  eftre  refervc  au  Tiers-Etat,  qui  fe  trou- 
ve chargé  des  impofitions  ordinaires. 

LaNoblelIe  eft  née  entre  les  armes  ,  elle  s'augmente  dans  l'exercice  de  la 
guerre  ;  &  il  femble  que  cette  qualité  ne  peut  le  conferver  en  contradtanc 
avec  des  hommes  mercenaires  ,  qui  patient  leur  vie  dans  1  inclination  conti- 
nuelle de  s'enrichir, 
Tfil.-ji.  Le  Roy  Prophète  dcteftele  négoce  :  Outnam  nm  cognn'f  rtegotiat'omm  , 

introibo  in potentlas  Dnmlnl  :  Ezechiel  le  blâme  :  In  maltitHdlne  ngotiat-onis  tu* 
Zach.c.i^.  repleta  funt  interiora  tua  in'cjHitate :  Zacharie  dit  auffi  ,  non  erit  m '-cutor ultra 
ho"  Il  '^In  ^^^'^^''  Domlnieverctimm  :  &  Saint  ChryfoUomc  témoigne  que  le  Marchand 
Matt'h.  11.  "^  petit  prefque  jamais  plaire  à  Dieu  ,  Se  qu'il  doit  eftre  rejette  de  l'Eglife. 
ejtciebatvê-  Homo  mercatorviv  aitt  num^uam  potefl Deo placera.  Etideo  nMm  Chrifiianus de- 
dentes^e-  bet  effe  mercatof ,  aut  fî  voluerit  rjp  ,  pnficiatur  de  Ecc/e/ta. 
TemL  Laraifoneft,  que  le  mot  de  Marchanda:  d'Impofteurpadent  pour  une 

loMi,' Bo-  "^if  fi"e  chofe  dans  l'Ecrinire  fainte  ,  félon  la  remarque  de  Bodin  en  fa  Repu- 
din.l.f.Retp.  blique.  Et  c'eft  à  ce  propos  que  Tiraqueau  fondé  fur  la  Loy  Nobiliores  Cod.  ds 
And.Ttra-  commrrci's  &  m:rcat9nhu! ,  dit  qu'il  eft  défendu  aux  Nobles  d'exercer  la  mar- 
que  .c.i^.an  chaiidife  ,  parce  que  la  profeffion  des  Marchands  leur  permet  de  mentir, 
Uobil.  objîr.  "  'i"po(er  a  la  vente  ,  de  le  parjurer  ,  &  de  rare  un  gain  blâmable  :  Nobl'.s 
profvJ>entni-  evercere  m^rc'-'/onia  ,  ckm  pi^oM  ment'rdhtur ,  pelèrent,  furcntw,  i?n- 
p.7n,tnt.  Et  par  la  Loy  Aiilites  Coi.  locaAt^i\  n'y^aricn  de  fi  oppofé  que  la  No- 
Les  Mai-  ''''^'^"  ^  ^-^  marchandife  :  At  Nobilitas  &  me-cettu'a  fihi  in  •icm  répugnant ,  & 
clunds  fai-  ^'^'-'^^Untii^^nec  (imulcompattuntur.  LesGentilshommes  ne  fouhaitent  que  les 
foienr    des  richeftes  de  las^loire  :  au  contraire,  IcsMuxhmdsafpirent  toujours  au  profit, 
vœuxàLi-  &employent  ordinairement  toute  forte  de  rufes  pour  parvenir  àleurdef- 
verncDccire  f^in 

Ce  n'eft  pas  fans  rai  fon  que  Diogenes  Lacrtius  dans  la  vie  d' Anacharfis 
Scythe  de  Nation  ,  dit  que  les  Foires  &  les  Marchez  font  établis  pour  fe 
tromper  l'un  l'autre»  comme  des  lieux  deftmez  pour  donaer  les  maius 


&  de  fcs  différentes  E/pece(.  Jty 

à  l'avarice  :  Fxntm  f.njtUtÎHfn  ,  dd  falkndum  inviccm  -fattjite  addanJasavan- 
tnt?n,:tnHS  ,  locum  iefllnatum  ejf\ 

Les  Loix  de  Platon  cltoienc  bien  équitables  ,  de  défendre  cxpreflément  à 
ceUiyqui  vend  ,  de  prifcr  la  nurchandife  plus  qu'elle  ne  vaut,  &  d'employer 
aucun  ferment  pour  la  débiter  :  Elles  ne  vouloient  pas  non  plus  qu'il  luy  fùc 
permis  de  vendre  à  deux  prix  diffèrcns. 

C'eftoit  autrefois  un  grand  crime  parmy  les  Laccdemoniens ,  de  s'adon- 
ner au  trafic  ,  qui  eltoit  permis  aux  feuls  Efclaves,  félon  la  Loy  de  Licurgue, 
rapporté  par  Piutarque  in  ^pophtbe^matis. 

Les  Romains  avoient  du  mépris  pour  la  marchandife  ,  fi  l'on  en  croit  Ti- 
te-Live  Livre  zi.  Qjticfin!  enim  Patr'.bus  indccori^  vifit^  efl.  La  Loy  Claudia 
defendoitaufsi  le  négoce  aux  Patrices  &  aux  Qucftcurs  ,  comme  unechofe 
indécente.  D'où  vient  que  Valere  Maxime  in  Tar^ninia  Prifco ,  le  blâme  de 
ce  qu'il  eftoit  né  d'un  père  Marchand  :  f^ituperig  dignum  cenfuit qnod p4tre7ntr' 
cator:  ^in  'tu  ■  ejfet. 

Il  y  avoir  une  Loy  chez  les  Thebains ,  qui  obligeoit  de  ne  recevoir  per-  Vb.f  It.d 
fonne  dans  les  Charges  de  leur  République  ,  s'ils  n'avoient  dix  ans  aupara-  '■  l'^'^-  V* 
vaut  abandonné  le  commerce  ,  félon  Ariftote.  '  7* 

Les  Lombards  haïlloieiit  tellement  le  trafic  ,  qu'ils  détrouiïoient  les  den- 
rées des  pallàns  dans  les  Campagnes. 

Les  Egyptiens ,  les  Syriaques ,  les  Turcs ,  les  Sarmates  ,  les  Grecs  ne  con- 
fideroient  point  le  commerce ,  &  n'avoient  de  l'eftime  que  pour  ceux  qui 
eftoient  braves  &  généreux. 

Les  Efpagnols ,  les  Alemans ,  les  Napolitains  ont  toujours  cherché  l'éclat 
&  la  réputation ,  tenans  le  trafic  au  deflous  de  laNoblelIè.  Aufsi  Bodin  dit  loan.^»d*n, 
que  par  les  Loix  des  Anglois  &  des  Alemans ,  il  leur  eftoit  défendu  d'exercer  •''^•7- 
la  marchandife  ,  fi  mieux  n'aimoient  eftre  du  nombre  des  Marchands  &  des 
Plébéiens  :  Britannorum  &  Germanoritm  legthits  Nobditatl  mercaturAm  exaeere 
non licet  ;  autfi  Aîercator  efse  volet j  inter  itrarios tic plche'.os cenfcbitur. 

Quant  aux  François  ,  ils  tiennent  non  feulement  ,dit  Eftienne  Pafquieren 
fes  Recherches  ,  pour  un  Aéle  dérogeant  à  la  Noblellé,  mais  mefme  pour 
nncrime,  d'exercer  le  négoce  ;  eftimant  cette  aûion  balle  :  &  ceux  qui  s'y 
portent,  deviennent  poltrons,  abandonnans  l'ombre  des  Lauriers  ,  pour 
prendre  celuy  des  boutiques. 

Nos  Rois  ont  autrefois  défendu  étroitement  à  la  Nobleiïe  toute  forte  de 
négoce,  de  peur  qu'elle  ne  s'avilît ,  ^  ne  s'abaifsât  par  ce  commerce.  Cefuc 
pourcetteraifon  que  François  L  fit  une  Ordonnances  Aumaleen  .Avril  15  40. 
&:  que  Charles  IX.  tenant  fes  Eftats  à  Orléans  l'an  1^60.  défendit  à  tous 
Gentilshommes,  comme  aux  gens  d'Eglife  ,  de  trafiquer  de  marchandife, 
&  de  prendre  ou  de  tenir  des  fermes  par  eux  ,  ou  par  perfonnes  interpolées  , 
à  peine  d'eftre  privez  du  privilège  de  Nobleiïe.  Cela  e.H:  conforme  aux  con- 
ftitutions  des  Empereurs. 

Guy  Pape  écrit  que  par  le  Règlement  de  la  Province  de  Dauphiné  ,  le  tra-  §!^^fl- 
fie  de  Marchandife  cft  défendu  aux  Nobles  ;  &  s'ils  l'exercent ,  ils  payent  les 
Tubfides.  Ng'nles  evercenti'.  mercatwox'niz.'iiringtintur  ad jhbfidiA  T)e!phin:%lia  , 
ftec  taies  Nubiles gaudere  debent privilégia fe»  immunitate  quibus gaudent iloblles 

Rr  ï) 
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n  'l'Huer  tivenres  ;  ce  qui  ed:  conforme  ixhloy  s.  $.  r.ff'.d:  7n:msribns  &  hono" 

rihu'. 

Les  Elus  de  Lilic'ux  voulant  interpréter  ces  Ordonnances  à  la  ricaneur, 
impofcrentaux  railles  l'an  i fif. Jean  Seigneur  d'Annebaud  (ScdcBieftot,  père 
de  Claude ,  Maréchal  8c  Amiral  de  France ,  Lieutenant  General  au  gouverne- 
ment de  Normandie ,  &  de  Jacques  Cardmai  du  faint  Sieee  ,  Evefque  de  Li- 
fieux,  grand  Aumônier  de  France  ;  pour  avoir  herbage  &  engraille  des  boeufs 
fur  l'une  de  Tes  terres ,  en  intention  comme  l'on  croit ,  de  les  revendre.  Cela 
n'eftoit  proprement  qu'une  crconomie  ,  qui  n'efl:  pas  fi  odieule  en  efFet , 
qu'elle  eft  en  apparence;  &  nos  Rois  relèvent  avec  Juftice  ceux  qui  la  prati- 
quent. 

Tous  CCS  fentimens  fi  contraires  furie  commerce  ,  n'empefchent  pas  qu'il 
ne  foit  tres-recommandable  ,  lors  qu'on  le  fait  en  gros  :  &  c'eftceluyque 
nos  Rois  n'ont  pas  défendu  aux  perfonnes  Nobles  ;  mais  feulement  le  trafic 
en  détail ,  où  fe  rencontrent  particu'ierement  les  menfonges ,  les  fraudes  & 
les  tromperies  propres  aux  hommes  qui  font  ce  négoce  ,  &c  non  pas  au  com- 
merce mefine  :  Alrrceitnrnm  vida  ,  rtm  artis  ,fedhom<-num  funt.  L'on  remarque 
aufli  dans  la  Loy  Nobiliorcs  Cad.  de  commerciis  &  mercatoribus ,  que  le  Noble 
de  race  ne  perd  pas  faNoblelIe  par  l'exercice  du  trafic  :  Nohiles  ex  génère  non 
perdere  Noh'litatem  ab  ex-ercit'mm  m^rcatHra.  C'eft  pourquoy,  s'il  y  a  eu  des  Na- 
tions quiayenteule  commerce  en  mépris  &  en  avcrfion  ,  il  y  en  a  eu  d'au- 
tres qui  l'ont  confideré  comme  un  moyen  ailuré  pour  conferver  leur  éclat 
1f»i,  c,  13-  &  leur  grandeur.  Peut- on  rien  ajouter  aux  éloges  que  le  Prophète  Ifaie  don- 
ne à  la  ville  de  Tyr  ,  lors  qu'il  dit  qu'elle  eftoit  non  feulement  couronnée; 
mais  que  fes  Marchands  &  negocians  cftoient  Princes,  &  fes  Fafteurs  en 
grande  réputation  ?  ^V  cogit.ms  hoc  fuper  Tyrum  quoniam  cormatum,  cuji*s 
negot'atircs  Pr'ncipes ,   Injï  tores ejus  inclyti  terrx, 

N'eftoit-cepas  un  grand  avantage  à  ceux  qui  bâtifibient  desNavires  chez  les 
Romains  ,  &  qui  faifoientun  trafic  notable  durant  fixans  ,  pour  remplir  les 
magafins  delà  ville  de  Rome  ,  de  devenir  Citoyens ,  quoy  qu'ils  fullènt  hù 
claves  Latins  ?  S i  erant Latini  fervi ,  C<ve s  Romani  ejficiehantur ,  comme  il  fè 
voitdans  Ulpian  ;  &  dans  Su-ctone  en  la  vie  de  l'Empereur  Claude,  Sinon  mi- 
foremifHàmdecemmillitimmodiorum  navem  fabricaverit ,  &  Romam  fix  annit 
frumentum  portaverlt. 

Comme  le  pais  qui  eftime  le  plus  l'agriculture ,  eft  toujours  le  plus  riche  ; 
ça  efté  peut-eftrc  la  raifon  pour  laquelle  les  anciens  Grecs  fe  plaignoient  que 
la  leur  avoir  efté  laillée  à  leurs  Ilotes  ou  Efclaves.  Auflîron  peut  dire  que  le 
commerce  feroit  infiniment  plus  heureux  &c  plus  recommandable  ,  G.  les  No- 
bles des  Royaumes  &  des  Républiques  avoient  correipondance  enfemble 
pour  le  faire  fleurir ,  &  s'ils  ne  foufFroient  pas  indifféremment  toute  forte  de 
perfonnes  inconnues,  mefme des  Etrangers,  faire  leplus grand  trafic. Car  fou- 
vent  ils  ne  s'établilTent  dans  des  Etats,  qu'afin  d'y  faire  voir  une  banquerou- 
te proportionnée  à  la  créance  qu'ils  y  auront  acquile.  Et  ce  qui  eft  d'une  dan- 
gereufe  confequence,  ces  Etrangers  remarquent  aulTi  nos  forces  &  nos  foi- 
bledes  ,  nos  Ports,  nos  rivages ,  nos  fortereftes  Se  nos  divifions.  C'eft  le  re- 
^'"'v'*'"  proche  que  Jofeph  fit  à  fes  frères,  qu'il  confideroit  comme  des  Etrangers , 


&  fiefes  â!ff^-ent(i  Efpeces.  .,^ 

qui  fous  prétexte  il'.iclieter  du  bléclloicnt  venus  en  Egypte  pour  recoiinoîtie 
Jes  lieux  foibics,  |H>:  qui  ni.mquoient  de  munitions  :  ExploKtfires  eft's  -,  ntvided- 
tis  infi>-mh-a  terr£,7jenif}ls  ,  C^  imrnttn!ra  K'rrit  huiut  confî  ler.irt  vewflis. 

Ciceron  dit  que  le  trafic  de  maicli.indife  ell  fordide  s'il  ert:  modique  ;  mais      r  •',      j. 
que  s'il  eft  !^rand,il  ell  loiiable,  parce  qu'il  apporte  beaucoup  de  commoditcz;  officih: 
AiccatH^a  fi  tenu' s  efl  .fordidtt  putanda  efi  :  fi  magna  &  copiofk.vldeturjure  opti- 
mo  laH-lari. 

C'ell  fans  doute  ce  quia  fait  dire  à  Balde  que  la  marchandife  ne  déroge  Jnrubr.  dé 
point  à  la  Noblcile  ,  qu'elle  eft  amie  des  peuples  ,  S>c  que  le  monde  ne  fçau-  c/c/Vm  fe, 
roit  fubfifter  fins  les  Marchands  :  Mereaturu  efi  am'xa  pjpulis  ,  ijuia  mundns  "^"""' 
mit  potefi  fine  Ai.-rcator'tbHS  v'vere. 

Si  les  Nobles  trafiquoient ,  leurs  richedes  &  leurs  fortunes  les  rendroient 
plus  magnifiques  que  les  March:inds  ordinaires  ,  dont  la  plufpart  n'ont 
ny  honneur  ,  ny  biens  alTurez.  Il  ne  mettroient  pas  les  chofes  à  un  prix  excef^ 
fif  ;  au  contraire ,  ils  traiteroient  raifonnablement  tout  le  monde ,  &  avec  un 
taux  proportionné  à  la  valeur  des  chofes. 

Cen'cftpasune  nouveauté  qu'on  ait  veu  des  Gentilshommes  trafiquer, 
car  on  remarque  que  Henry  Roy  de  Caftille,  ayant  fait  une  étroite  alliance 
avec  Charles  V.  Roy  de  France  ,  contre  le  Roy  Pierre  le  Cruel ,  l'an  157Z» 
plulîeurs  Gentilshommes  Bretons ,  appeliez  dans  l'Hiftoire  Cavaliers  Mer- 
cadiers ,  palTercnt  en  Efpagne ,  fous  la  conduite  de  Bertrand  du  Guefclin, 
Conneftable  de  France. 

Jacques  Cœur  ,  ce  notable  Marchand  de  Bourges,  Baron  de  Saint  Farj^eau, 
&  Changeur  du  Threfor  du  Roy  Charles  VII.  qui  a  eu  un  fi  grand  rang  dans 
le  Royaume  avant  la  dilgrace  ,  qui  arriva  l'an  1455  qu'il  joiiiilbit  du  privilè- 
ge défaire  battre  de  la  monnoye  à  fon  coin  ,  appellée  Gros  de  trois  fols ,  en 
qualité  de  Maître  Monnoyeur  de  Bourges  ;  eftoit  tenu  pour  Noble,  encore 
qu'il  trafiquât  au  Levant  &  par  tout  le  Monde. 

Jean  de  Bezu  obtint  des  Lettres  d'anobli iTement  du  Roy  Charles  VIII. 
données  à  Paris  le  24.  Juin  1491.  prefens  les  Comtes  de  Montpenfier ,  &  de 
Foix  ,les  Seigneurs  de  Piennes  &  de  Brezé.  par  lefquelles  il  luy  eftoit  per- 
mis de  faire  le'trafic  de  Marchandife  fans  déroger.  L'adrelFe  en  fut  faite  aux 
Généraux  des  Finances  &  delà  Juflice  des  Aides  en  Normandie,  &  aux  Elus 
furie  fait  des  Aides  enl'Eleébionde  Gifors:  &  elles  furent  produites  devant 
les  Commillaires  du  Rov  LoiiisXIII.  l'an  1624. 

Il  ya  des  Lettres  du  5.  Miyi^i9.  de  Catherine  l'Hermite  veuve  de  Raoul 
de  Blancbafton  ,  Se  d'autres  de  Gilles  Betbyt ,  autrement  Garter  ou  Jartiere  , 
Roy-d' Armes  d'Angleterre,  fous  le  règne  de  Philippes  Roy  d'Efpagne  ,  &  de 
Marie  Reync  d'Angleterre  fon  époufe  ,  du  15.  Novembre  1^57.  pour  Jean  de 
Blancbafton  :  Ces  Lettres  ntteftent  que  ceux  de  cette  famille  ,  Nobles  per- 
fonnes  jf^ifoient  le  train  de  Marchandife. 

André  Ruis  Gentilhomme  Efpagnol  degrande  entreprife  ,  qui  s'habitua  à 
Nantes  fous  le  règne  de  François  I.  obtint  des  Lettres  denaturalité  l'an  154(3. 
avec  permifTion  de  trafiquer  en  France  &  en  Efpagne  ,  fans  déroger. 

Le  Roy  Charles  IX.parfes  Lettres  patentes  du  iiî.Mars  1555.  permit  à  Ga- 
briel de  Bures'de  la  Ville  de  Dieppe ,  d'avoir  des  VailTeaux  &  de  trafiquer  en 
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Mer  ,  fiiP.s  déroger  à  fa  qualité  de  Noblellè  ,  qii  il  tenoit  de  Nicolas  de  Bure» 

fon  predecellèur,anobly  par  la  Chaitre  générale  des  Francs- fiefs  deTai-i  1470. 

Lenrcgiftrement  de  ces  Lettres  fe  fit  en  la  Cour  des  Aides  à  RoUen  le  29. 

Odobrei^ô). 

Ainfi  Pierre  Cavcletfieur  d'Imarerefidant  au  Havre  de  Grâce,  fut  anobly 
parChartre  du  Roy  Henry  IV.  du  mois  de  Juillet  1604.  vérifiée  à  la  Cour 
des  Aides  de  Roiienle  19.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  11.  Marsi6oy.  Et 
il  obtint  des  Lettres  du  Roy  Louis  XII f.  datées  de  Paris  en  Octobre  6i4.re- 
giftrées  à  la  mefme  Cour  des  Aides  le  if.  Janvier  i6iy.  par  Iclquelles  il  liiy 
cftoit  permis  d'équiper  des  Navires  &:  Vaideaux  ,  pour  faire  des  voyages  de 
long  cours ,  &  trafiquer  aux  côtes  d'Afrique  &  de  Mexique  ;  ians  que  pour  ce 
iîijet  on  Uiy  pût  imputer  à  l'avenir  ily  à  fa  poftenté,d'avoir  dérogé  &  contre- 
venu aux  Ordonnances. 

Sur  pareille  maxime  Guillaume  Scot  Chevalier  Baronnet  en  Angleterre , 
demeurant  à  RoUen  ,  où  il  fait  la  Charge  de  Secrétaire  du  Roy  en  Li  Chan- 
cellerie;a  efté  confirmé  en  laNoblelïèdefes  Anceftres,pnr  Lettres  de  Charles 
II.  Roy  de  la  grand'  Bretagne  ;  elles  ont  efté  auffi  confirmées  par  celles  du 
Roy  Loiiis  le  Grand ,  avec  permiffion  exprelïe  de  trafiquer  dans  toute  forte 
'Eftats  fans  déroger.  L'adrelle  pour  eftre  vérifiées  eft  faite  au  Parlement , 
Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  des  Aides. 

SaMajeftédonnaun  Edit  le  14.  Décembre  i(î4j.  portant  création  de  50; 
Nobles  en  Normandie  ,  avec  permiffion  de  trafiquer  pendant  leur  vie.  Il  fut 
vérifié  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Roiien  en  Juin  164(5. 

Il  y  a  pareillement  une  Ordonnance  de  l'an  1629.  &  un  .Arreft  du  Confèil 
d'Eftat  tenu  à  Paris  le  5.  Décembre  1664.  Sa  Majefté  y  eftant ,  qui  permet- 
tent à  tous  Nobles ,  Officiers ,  &  Exempts  de  trafiquer  ffir  N5er  fans  déroger, 
&  de  faire  bâtir  des  Vailleaux. 

Pour  venir  cà  quelques-unes  des  autres  Nations ,  l'on  fçait  l'eftime  que  les 
Anglois  font  de  la  Noblelfe;  mais  on  fçait  auffi  qu'ils  ont  l'œconomie  en 
particulière  recommandation  ;  faifànt  un  grand  négoce  de  bétail ,  de  laine,  de 
grains  ,  de  charbon  ,  &  d'étain  ;  &  que  les  jeunes  Gentilshommes  de  leur 
pais  remphllent  \^  plus  grande  partie  des  boutiques  de  Londres ,  &  de  leurs 
autres  Villes  ,  fans  préjudice  à  leur  condition. 

Les  Vénitiens ,  les  Génois ,  les  Florentins ,  &  les  Luquois  s'adonnent 
tous  indifféremment  au  trafic  :ils  croyent  que  toute  leur  profperité  &  tout 
leur  maintien  en  procède  .-leurs  Sénateurs  s'y  appliquent  avec  foin  ,  ils  font 
mefïneles  plus  grands  Marchands  de  ces  Efbats.  C'eftpour  ce  fujet  que  Pog- 
gius  en  fon  Livre  de  Nobilirate ,  rapporte  que  les  Vénitiens  &  les  Génois 
exercent  le  commerce  de  Marchandife  fins  déroger  :  ApndFemtos  &  Gemtefj' 
fes,Noblles  i^Hoejus  mercatnram  exercent  ,citra  vituperinm  &  Nobilitatis  detri- 
mcntitm. 

Les  Nobles  de  DannemarK  ,  de  Pologne  ,  de  Nuremberg  ,  de  Ragufè,  de 
Ho.lande  ,  de  Zelandc  &  antres  Provinces  unies ,  ne  fçauroient  concevoir 
qu'on  puilîe  fubfill:er  fans  le  négoce  ,  pour  lequel  ils  font  des  équipages  d'u- 
ïieprodigieufe  dépenfe. 

Pietro  delà  Valle  dans  fes  Relations  du  Levant ,  m'apprend  que  le  Sophy 
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de  Pcrfc  cfl  le  plus  grand  Marchand  de  fes  Eft.ics.  La  plufp-ir:  des  Nobles  y 
trafiqueiic  à  fou  exemple.  LeGraiid  Duc  de  Tofcane  ne  piatiquc-tM  pas  U 
nicfmc  choie  ,  laas  dimiiuicioiidcfà  Oiguiccî  .!s:  le  Roy  ue  Portiyal  n'a-t'il 
pas  rendu  Ion  nom  fort  célèbre  p.ir  coure  la  terre?  n'a-t'il  pas  aug.nentc  la 
Couronne  &  enrichy  fc<  Provinces  par  le  moyen  de  la  march.uidifc  î 

On  apprend  des  Cahiers  des  tltats  du  Royaume  allcmblez  à  Paris  l'an 
Kîiif..  que  l'on  y  propoh  qu'il  lècoic  libre  à  la  Noblellcde  faire  le  grand  tra- 
fic, &  d'équiper  des  Navires  fous  lescongez  &  formes  accoutumées ,  fans 
que  pour  cela  l'on  fût  eftimé  dérogeant.  C'eftoic  à  dellein  de  rendre  l'Eftac 
plus  puilTant ,  «S:  queles  cadets  des  Maifons  Nobles  ,  qui  ont  d'or  Jinairc  peu 
de  bien  ,  s'exerçans  en  l'Art  de  Marine  ,  fe  rendillcnt  capables  de  fcrvir  le 
Roy  dans  fes  Vailleaux  ,  &  d'avoir  le  commandement  de  ceux  qui  s'équipent 
dans  leurs  côtes.  C'cltoit  fans  doute  aulïï  afin  de  donner  à  ces  Cadets  de 
melme  qu'aux  autres  Gentilshommes  dépourveus  de  biens ,  des  moyens  de 
foùcenir  1  honneur  de  leur  naillânce  ,  au  lieu  de  faire  des  aftions  qui  en  font 
indignes  ,  &  de  s'allujettir  honteufement  à  des  Roturiers. 

Si  la  Noblellefeperd  ou  fe  diminue  par  !a  difette  &  lapaurrecé,  eft-ilpas 
raifonnable  que  les  Nobles  travaillent  &  trafiquent ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre, pour  éviter  la  mifereiEt  puis  qu'il  eft  vray  que  £);z/;n<e  No'.nla  ndiunt 
Nobiliores ,  queles  richellès  apportent  un  grand  ornement  à  la  Noblelfe, 
pourquoy  ne  les  point  rechercher  î  &  pour  les  rechercher  avec  moins  d'inju- 
ftice  &  de  violence ,  ne  peut-on  pasfaire  un  trafic  honorable  î  Horace  a  fort 
bien  dit  : 

Et  (renm  &  virtn •  ,n'p  rn n  re ,  v'Vior  algà  efl. 
Et  les  l'eripateticiens  croyoient  que  la  vertu  ne  pouvoiteftre  ferme  ,fi  elle 
n'eftoicfecouruc  &  fortifiée  des  richellès.  C'eft  à  ce  propos  quejuvcnal* 
cent  : 

Hau  i  facile  emergunt ,  quorum  vïrtuùbus  obfiat 
Res  Hngufla  demi. 

Il  fautncantmoins  diftinguer  la  manière  de  trafiquer  au  regard  des  perfon- 
nes  Nobles  ;  car  lî  c'eft  en  gros  &  fur  la  Mer  ,  le  Noble  ne  déroge  pas  par  le 
titre  de  Marchand  ,  auquel  celuy  de  Noble  eft  ajouté.  Ainfi  fuivant  des  Let- 
tres patentes  du  Roy  Charles  lX.de  l'an  1566.  il  fut  permis  aux  Habitans  de 
Merfeillefe  dire  Nobles  &  Marchands  tout  enfcmble:Ce  qui  aefté  en  ufageà 
Roiien  ,  &  autres  lieux  de  la  Normandie ,  &  dans  toute  la  Bretagne ,  où  la 
qualité  de  Noble  ou  d'Ecuyer  eft  fouvent  jointe  avec  celle  de  Marchand. 
Mais  fi  un  Gentilhomme  trafique  en  dét.iil  &  en  boutique  ,ladérogeance  eft 
toute  formelle. 

Cela  eft  conforme  à  l'Ordonnance  du  Roy  Louis  XIIL  publiée  en  Parle- 
ment le  I).  Janvier  16 19.  dont  l'article  451.  eft  conceu  en  ces  termes  :  Et  pour 
convier  nos  Sujets  de  o^udcju'  qualité  &  condition  qu'Us  fiicnt  >  de  s^ adonner  au 
commerce  &  trafic  par  A4er ,  &  faire  connoiflr.'  que  nojlre  <ntention  efl  de  relever  & 
faire  honorer  ceux  qui  s'y  occuperont.  Nous  ordonnons  que  touf  Gentil<homme<,  qui 
far  eux  ,  ou  par  perfinnes  interpofe'es  entreront  en  part  &  focietè  dans  les  V ai  (féaux ^ 
denriti  &  tnarchanSfes  d'iceux  ,ne  dérogeront  point  àNohleffe  ,fanstoutesfoisfou' 
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voir  vertige  en  détail  ny  efire  exempts  d  s  droits ,  devoirs  y  &  importions  ^ulfe 
pay?n^pox'L'S  droit'  d'entrée  ,fortij  &  pujftges  d'icelles  denrées  &  marcha»  Hfes : 
&  ijui  ceux  tjffti  n^  feront N oble s, après  avoir  e,!tr:tenu ci nj  an'  un  f^a-Jfeau  di  deuv 
à  trois  c: n  tonn  au v,] > uirint  des  pfivilcges  de Nobl  Jfe^tant  &  filonTu.  m: m  cjuils 
continu  ron' l\ntr:ticn  duiit  Vaiffiau  dans  le comm  rce ,  pour  et  i^utl  l'a yent  fuit 
bajiir  en  nojlrc  Royaum' ,  &  non  aut-cmcnt.  Et  tn  dis  cjuils  7n  un  nt  dms  le  tra- 
fic âpre':  r  avoir  cont' nui  cju.imnte  ans  durant, Nou-  v3:tlon:  iju:  leursveufv':s  joitij- 
fent  du  m  pn  ?  privUge  dwant  leur  viduif. ,  comme  tiujfi  l  u  s  en  fans ,  pourveu  que 
l'un  d'entr'eux  continué  la  n  gociation  dui<t  commerce  &  Pent-cticn  d'un  l^a  'Jfau , 
par  l'cfpac:  de  dixans.  f^onlom  n  lutre  cjw:  L's  Aiarch.tnd' grojfisn  cjw  tienn  nt 
rnagazjm  fan^v  nif  en  détail,  &  autres  Adarchan  is  cjui  aur-nt  ejlé  Efchcvim, 
Confui:  &  Gard.sde  l  u^s  Corp', pH'  (f  nt  prenir.^  la  qualité  de  Nobles, &  ten'rrang 
&  fèanceentoui-:s  les  affem'^lées  puhli-ju's  &  particulières ,  immédiatement  après 
nis  L'i  wenam  Généraux ,  Confiillers  des  Sièges  Prejid  aux  ,&  ms  ^dvocats,  & 
&  Su'^flituts  de  nos  Procureurs  Généraux  efdits  Sièges  ,  &  autres  luges  Roy  au  v 
efu'  front  fur  les  lieuv. 

Voicy  enfin  ce  qu'en  détermine  l'Edit  du  Roy  ,  donné  à  Saint  Germain  en 
Laye  au  mois  d'Aouft  l'an  1669.  vérifié  le  1 5 .  dumefme  mois  au  Parlement , 
à  la  V  hambre  des  Comptes ,  &  a  la  Cour  des  Aides  ;  Il  porte  que  les  Nobles 
peuvent  faire  le  commerce  de  Mer,  Hxns  déroger  à  la  Noblelle,  en  ces  termes; 
^^tj  rj/e?  l's  L')ix&  les  Ordonn^nc-S  de  noftre  Royaum;  n'ayent proprement  defcn^ 
du  auv  G 'ntilshommes  ,qu;  le  trafic  en  détail  avec  l'ex;rcice  des  Arïs  mécaniques 
df  l'exploitation  des  Frrmes  d'autruy  ;  qur  la  peine  des  contravention  •  aux  reglemens 
^u'  ont  cfîéfa  ts  pour  raifin  de  ce  ,  n'ait  efl'e  que  la  privation  des  pri-ileges  de  No' 
blejfe  ,fans  une extinSlion  delà  qualité  ;  que  mw  fjousfoyons portez,  bien  vjlontiers^ 
ainfi  qw  /(?'  Ro'S  nos  pr:deccjfurs  ,  à  relever  nos  Sujets  de  ces  dérogeances  ;  que  par 
la  Coûtum:  de  Bretagn  •  &  par  les  privilèges  de  la  ville  de  Lyon ,  la  Noblejfe  &  le 
négoce  ay  ente  fié  ren  'us  compatibles  ;  &  que  par  ms  Edits  des  mois  de  Aîay  Ô" 
d Aouft  1 6( ^.  qui  établirent  les  Compagnies  du  commerce  des  Inic  Orientales  Ô" 
Occidentales  ,  il  fo't  o-donné que  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient , y  pouront  entrer  (^  participer  fans  déroger  à  Noblejfe  ,  ny  prèjudicier 
auprivilege  d'icelle  ;  neantmoins  comme  il  importe  &  a  noflre  propre  fatisfaEhion 
d'ejfacer  entièrement  les  refies  a'  une  opinion  qui  s'ejl  univerfellcm?ntr'pandu'é ,  que 
le  commerce  maritime  e fi  incompatible  avec  la  Noblejfe  ,&  quilendétrwt  L's privi- 
lèges ,  nous  avons  trouvé k propos  de  faire  entendre  noflre  intention  fu  ■  ce  fujet ,  (è" 
de  déclarer  le  comme  ce  de  Adernepas  déroger  à  Noblejf  ;  Ô'par  une  Loy  quis'efi 
rendue  publique ,  &  généralement  reccue  dans  toute  l  étendue  de  nofl-e  Royaume  , 
€^c.  Nous  avons  dt  &  déclare  ,  &  par  ces  prefentesftgnées  de  noflre  man ,  difons 
&  déclarons ,  voulons  &  nousplaijl ,  que  tous  Gentilhemmes pu  ffent  par  eux  eu  par 
perfennes  interposées  ,  entrer  en  fndeté  &  prendre  part  dans  h  s  Vaiffeaux  Aftir~ 
chanis  ,  denrées  <i'  marchandifes  d  icHx  ,ftn'  que  pour  rai fon  de  c°,ils  'oient  cen-" 
fèz.  ny  reputez.  dé'-ogerk  Nobhjfe ,  pourvru  toutefois  quHs  ne  vendent  point  en  détail, 
&c.  nonohflanttws  Edits ,  Déclarations ,  Arrefl s  ,  Re^lcmen' ,  &  autres  chofes  à 
ee  contraires  ^aufqu  lie'  now  avons  dérogé  par  ce'  prfcntes ,  &c. 

Ainfi  le  trafic  eft  allurémenr  l'unique  moyen  de  garantir  les  Gentilshom- 
mes d'une  pauvreté  inévitable ,  en  laquelle  plufieurs  tombent  faute  depatri- 
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moine  fi.iffi!ant ,  pour  entretenir  honorablement  leur  Famille.  Les  Maifons 
Nobles  où  il  y  a  peu  de  biens  peuvent  par  là  les  augmenter  :  Celles  qui  font 
aflFbiblies  par  les  accidens  qui  travaillent  cette  vie ,  reprendroient  leur  pre- 
mier hiftre  ,  par  des  riclielîcs  bien  acquifes  ,  fiins  qu'on  leur  pii:  reprocher 
avec  raifon  d'avoir  dégencré,ny  dérogé  à  la  Noblefle  de  leur  race  :  au  contrai- 
re la  perte  de  leurs  biens,  les  arrcfte  au  milieu  de  leur  coitrfc,  ne  pouvant  pour- 
fuivre  leurs  belles  entreprifes,ny  faire  paroître  la  beauté  du  fang  qui  les  ani- 
me. Ils  peuvent  encore  par  le  commerce  le  rendre  redoutables  dans  les  pais 
les  plus  éloignez ,  y  établir  les  mœurs  Chrefticnnes  ,  leurs  humeurs  civiles ,  la 
réputation  de  leurs  Eflats  ,  &  en  remporter  des  richefles  tres-confiderables. 
Ceux  qui  font  curieux  d'apprendre  les  Langues,  les  mœurs  ,  &  les  Coutu- 
mes étrangères ,  peuvent  meîme  le  faire  par  le  moyen  de  la  Navigation  Hins 
dépende  &:  lans  incommodité. 

CHAPITRE   LXXXIX. 

Si  pifyer  U  TailU,  efl  toujours  une  mArcjHe  ajfu^ée  de  Roture  :  &  fi  en  eflre 
exempt ,  cefiune  marque  infaillible  de  Noble ffe. 

L'Empereur  Augufteayantdivifé  la  Gaule  en  quatre  parties  ,  ily  impofale 
tribut  que  Ciceron  en  fà  troifiéme  Oraifon  in  Verrem  ,  appelle  viHorlA 
pramium  ,  &  paenam  belli.  Il  voitloit  neantmoins  que  celuy  qui  fe  levcroit  fur 
la  Province  Narbonnoife  fut  réel,  &  que  celuy  qui  eftoit  impofé  fur  les  au- 
tres, comme  fiir  l'Aquitaine,  fut  perfonnel.  Ce  qui  eft  rapporté  par  Dion 
Chap.  s 4.  &  autres  Hiftoriens  notables. Les  autres  parties  de  la  Gaule ,  ayant 
refifté  neuf  ans  contre  les  armes  de  Jules  Cefar  ,  il  voulut  que  le  cens  qui  Ce 
ieveroit  fur  ces  Provinces ,  fut  perfonnel  en  figne  de  fujetion  plus  grande , 
mefme  ignominieufe  ,  la  c.ipitation  eftant  beaucoup  plus  fàcheufe  &  plus  fer- 
vile.  Ce  que  Velleius  Patcrculus  Lib.  2.  defigne  clairement  ,&  avant  luy 
l'Autheur  de  l'Epitome  de  Tite-Live.  Ainfi  les  cadaftres  &  compois  fe  lèvent 
en  Languedoc  ,  en  Provence ,  en  Dauphiné  &  autres  lieux  ;  c'eft  à  dire  que  la 
Taille  y  eft  réelle  :  Elle  eft  perfonnelle  aux  autres  Provinces  :  Il  y  en  a  mefme 
qui  la  font  mixte  ,  l'attribuant  tant  à  la  terre  qu'à  la  perfonne. 

Ce  n'eft  pas  toujours  une  marque  de  Roture  de  payer  la  Taille  ;  car  le  tri- 
but n'empelche  pas  qu'on  ne  vive  Noblement  ,  &:  qu'on  ne  fafle  profeflîon 
des  Armes  en  payant  des  fubfides ,  cui  tributum ,  tnhutum  ;  cul  v^Bigal ,  vefii- 
gal.  Aufli  la  Taille  n'eftoit  autrefois  qu'un  aide  ;  une  calamité  publique  aflu- 
ietillant  tout  le  monde  aux  Charges  de  l'Eftat ,  &  les  riches  plus  que  les  pau- 
vres. C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Clergé  &  les  Nobles  n'ont  pas  voulu  au- 
trefois s'en  (eparer ,  &  c'eft  à  ce  fujet  qu'une  ancienne  Chronique  porte  que 
les  trois  Eftats  de  Normandie  refolurent  d'y  contribuer  en  commun  ;  fuivanc 
le  refultat  que  l'on  en  fît  l'an  153(3.  fous  le  règne  de  Philippes  de  Valois.  FroiC 
fart  témoigne  que  le  Roy  Jean  mit  un  fubiîde  fur  tous  fes  Sujets ,  mefme  en 
bas  âge.  Et  par  Lettres  patentes  du  Roy  Charle^  /A",  du  z 7.  Avril  i$i%. 
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adreflces  à  Mefllrejacques  Seigneur  de  Matignon  Lieutenant  pour  Sa  Majefté 
en  Normandie  ,  il  fut  ordonne  en  cette  Province  la  levée  d'un  emprunt,  tant 
furies  Ecclefiaftiques ,  Nobles ,  exempts ,  que  non  exempts ,  pour  entretenir 
la  guerre  contre  les  Rebelles. 

Les  Anoblis  des  Francs-fiels  de  l'an  1470.  &  autres  qui  furent  depuis  ano- 
blis ,  ont  la  plufpart  payé  la  Taille  durant  trois  générations  ,  &  jufques 
a  la  quatrième  ,  en  laquelle  fe  forme  la  NoblelTe  de  race.  Il  y  en  a  plu- 
lleurs  exemples  ;  &  encr'autres  il  fe  voit  un  appointement  pallé  à  la  Cour  des 
Aidi-s  de  Rouen  au  mois  d'Avril  14S5  entrejean  Baqueler  Ecuyer  fils  de 
Guillaume  demeurant  à  Ravetot ,  &  les  Habitans  de  Bollebec,  qui  ordonnoic 
qu  il  payeroit  quatorze  livres  de  Taille ,  tant  qu'il  plairoit  au  Roy  que  les 
Anoblis  &  les  Affranchis  payallen:  ;  encore  qu'il  fût  iflude  parens  Nobles 
au  troifiéme  degré.  Il  eft  pareillement  notoire  de  nos  jours  que  les  Anoblis 
depuis  trente  ans  furent  cottifez  par  le  Roy  Loiiis  X lll  durant  la  guerre  ,  & 
jufques  à  la  conclufion  de  la  paix  générale.  Ce  qui  eft  fondé  fur  la  neccflitc 
publique  en  des  occafions  preffantes  qui  ne  reçoivent  aucune  difpenfe.  Et 
pour  témoigner  que  la  Taille  n'eft  pas  toujours  une  marque  de  Roture ,  il  y 
a  un  Arreft  delà  Cour  des  Aidesde  Roiien  du  i8.  Avril  159}.  qui  impofeaux 
Tailles  les  Nobles  faifans  profe/ïïon  des  Armes  ;  pour  des  motifs  contenus  en 
cet  Arreft. 

Je  diray  à  ce  propos  que  François  Capré  Maître  des  Comptes  ordinaire  à 
Chambery ,  rapporte  que  les  nouveaux  Nobles  en  Savoye ,  joiiillent  des  pri- 
vilèges &  exemptions ,  à  la  referve  que  durant  cinquante  ans ,  ils  payent  les 
quatre  quartiers  ordinaires  des  Tailles  &  impofitions  qu'ils  font  obliges  de 
payer  durant  ce  temps  ;  après  lequel  s'eftant  peurveus  par  Requefte ,  ils  font 
déclarez  eux  &  les  leurs,  anciens  Nobles  à  perpétuité,  exempts  de  tous  tributs 
ordinaires  &  extraordinaires. 

L'Hiftoire  Chronologique  de  Jean  le  Bouvier  Roy-d'armes  de  Berry,m*api 
prend  que  l'établi (Tement  de  la  Taille  annuelle  a  commancé  fous  le  règne  de 
Charles  VII.  l'an  1444- 

Le  Roy  Loiiis  XI.  fit  drelTcr  l'an  1463.  des  Rôles  de  ceux  qui  dévoient  en 
eftre  exempts,  &  de  ceux  qui  s'en  eftoient  exemptez  inducment.  Ce  qui  fut 
continué  par  le  Roy  François  I.l'an  1515.  &  i54o. 

Guy  Pape  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble  propofe  en  la  queftion 
5S7.  fi  le  payement  des  fubfides  &  delaTailleprejudicieau  Noble  ,  dont  les 
adions  font  Nobles  ;  &  fi  le  Noble  Dauphinois  vivant  noblement ,  eft  alFu- 
jetty  auxfubfides  Delphinaux  ,  encore  qu'il  les  ait  payés  deux  ou  trois  fois  ; 
&  s'il  eft  contribuable  à  la  Taille  pour  l'avenir.  Il  répond  qu'il  ne  prejudi- 
cic  que  pour  le  pallé ,  mais  non  pour  l'avenir ,  /«  vf<  auth.  Preshyteros  &  L.  2. 
in  fi.  Cod.  de  Epifcop.  &  Cleric.  Et  cet  Autheur  eft  d'avis  qae  pour  faire  préju- 
dice ,  il  faut  trente  ans.  Baron  dit  qu'il  fiudroit  quarante  ans  :  NobiUs  non 
perdit  frlvUeglHm  per  filutionem  minoris  tempons  quàm  cjuadfAgtntA  annorum. 
Neautmoins  quelque-temps  qu'il  y  ait,  le  Roy  reftituant  quelqu'un  en  (à  No- 
blelTe ,il  le  rétablit  en  fes  privilèges,  puifque  le  principal  fuit  l'accelloirr. 
Car  comme  dit  Bartole/»L.  providtn  {wn  Cad.  de  poflulat.  Nobiltas  probatitr 
fer  fitm..%m.  Enfin  celuydoûda  Noblelle  paroû  d'une  notoriété  publique. 


&  .ie  fe'  diftretitts  Efp:cts.  ^i^ 

peut  toujours  cfpîier  de  la  grâce  du  Prince  de  recouvrer  la  dignité  defès  An- 
ceftics  ;  quoy  qu'il  ait  eftéallujetty  à  la  Loy  du  tribut. 

Dcfoite  que  payer  la  Taille  perfonnelle  en  vertu  d'une  fuiipledcrogeance, 
ou  par  quelque  aniniofité,  on  ne  doit  pas  pour  cela  perdre  Hi  Noblclle  ;  de 
mefmc  qu'on  ne  l'acquiert  pas,en  ne  payant  pas  la  Taille.  Les  Regiftresdela 
Chambre  des  Comptes  en  font  foy.  Et  il  y  a  un  grand  nombre  d'exemples  de 
ceuxqu\  ont  pris  des  Lettres  d'exemption  perfonnelle  ,  qui  ne  palIe  pas  à  la 
pofterité. 

Les  Bretons  font  exempts  de  la  Taille  ,  &  ne  font  pourtant  pas  Nobles  ; 
mais  ils  payent  le  foliage  ,  qui  eft  un  droit  que  l'on  confond  avec  le  monnea- 
ge.  Ainli  l'afti-anchiflement  des  Tailles ,  ny  la  fujettion  de  les  payer.n'eft  pas 
coûjours  uise  marque  de  Noblciîe. 

CHAPITRE       LXXXX. 
De  la  Noblejfe  des  femmes ,  &  qu'elles  l'acquièrent  en  trois  manières. 

LEs  femmes  deviennent  Nobles ,  ou  par  nailïance,  ou  par  mariage ,  ou  par 
création. 

Celles  qui  le  font  par  naiirance,dcfcendent  de  pères  Nobles,  ou  héritent  de 
dignitez  qui  viennent  aux  filles  faute  d'hoirs  mâles.  Cela  eft  en  ufage  en  An- 
gleterre ,  au  dire  de  Monfieur  Chamberlain. 

Toutes  les  femmes  non-Nobles  qui  fe  marient  à  des  Gentilshommes,  de-  „it  ced  àe 
viennent  Nobles  par  leur  mariage ,  participant  à  la  dignité  du  mary,  fuivant  „uftiisé'  L. 
la  Loy  Fœm'nit  jf.  de  Senatorîhus  j  &  fuivant  la  refolution  de  Bartole  ,  &  de  ult.  Cod.  dt 
Fulgofe.  Neantmoinsla  NobleHe  que  la  femme  née  DemoifcUe,  pourroit  ti-  «"«^"'j»  l'l>. 
rer  du  mary  ,  n'a  pas  tant  de  force  &  de  vigueur  que  la  Noblellè  de  race,  dont  ^°  ^„ir^r' 
elle  eft  i  iluftrée  ,  ou  celle  qu'elle  peut  avoir  obtenue  pour  fa  perfonne,  Balde  ^  ^  f,te  tt» 
«ft  de  ce  fentiment ,  ce  qui  eft  fondé  fur  la  Loy  cjujd  Princififf.  de  Legatis  fe-  auth.de  Co~ 
CHHdo,&perL.  i.  &2.f.  d-  Officia  ProcH^atorls.  fuUbui. 

La  femme  Noble  retient  la  qualité  de  fon  père  ;  mais  fi  elle  fe  marie  à  un     f"^c'<>d% 
Roturier ,  elle  perd  ce  privilège  fuivant  la  Loy  8,  au  titre  du  Digefte  de  Sena-  ^e'rh.Rgmf, 
toril)HS,  Ce  qui  eft  conforme  à  la  Loy  dernière  ,  Cod.  dedignitatihuslil).  12.  Et 
fuivant  le  fentiment  de  Bartole  in  L-r.  Coll.  2.  virj.  videndum  ;  de  Guy  Pape 
queftion  380.  &  de  M.ithieu  en  fes  Annotations. 

Ainfi  il  eft  certain  que  la  femme  Noble  perd  fa  Noblclle  cpoufànt  un  Ro- 
turier ;  mais  lors  qu'elle  le  furvit ,  elle  peut  obtenir  des  Lettres  de  reftitution 
de  ce  premier  mariage  roturier ,  &  cftre  remife  en  fon  premier  eftat  de  No- 
blefle. 

La  femme  qui  a  un  fief  anoblilfant  &  de  grande  dignité  ,  &  qui  cpoufe  un 
inférieur,  ne  perd  pas  la  Noblefle  que  la  pofteffion  d'un  tel  fief  peut  luy  don- 
ner ;  car  le  mary  eft  anobly  par  l'invcftiture  &  la  poft'cffion  qu'il  en  a.  Sai>    P*  donat. 
Xon  eft  de  cet  avis ,  ainfi  que  Jean  Raynuce.  _*"  -    j 

Cependant  il  eft  dit  ailleurs  que  l'homme  non-Noble  n'cft  point  anobly  ^tUtit' i^ 

-  Sfij 


5>4.  Ti-atté  de  la  NobUfe, 

qHsJî.j.tjHiJl  par  la  femme  ,&  qu'au  contraire  la  femme  tombe  par  cette  alliance  dans  h 
infrinc.  dérogeance.Celafe  voit  dans  Tite-Live,qui  rapporte  que  Virginie  fiUed'Au- 
Ex.  L.  tih.  1^5  \'iartius  ,  &  femme  Patrice  ,  ayant  elîé  mariée  à  Voluminius  de  l'ordre 
ptifsé^l"'  "^"'"^"1'  peuple,  les  autres  Dames  la  firent  fortir  du  Temple  confacrcàla 
tnuùeres  '  Pudicicé  Patricienne  :  Qjioik  Ptttribu!  enupftjpt,  facris  arcebant. 
Cod.  de  di-  Audi  les  cnfans  f'ortis  d'un  père  Roturier  &c  d'une  mère  Noble  ,  ne  font 
gnitattb.  pas  Nobles, c«w»/irw<!  fit  agcn<,  &  materia  patens.  C'eft  ce  que  dit  Re- 
,7"'J'''"   oufte  fur  le  Concordat,?/?,  de  Collât. 

^jj  j^  A  ce  propos  on  a  mis  en  queltion  li  la  femme  Roturière  mariée  a  un  No- 

ble j  retient  la  Nobleile  après  la  mort  de  fon  mary  ,  quoy  qu'il  ait  eftc  dégradé 
de  cette  qualité  par  forfaiture.  Corbin  en  fon  Plaidoyé  iiy.  cite  un  Arreft 
du  27 .  Aouft  160S.  par  lequel  il  refout  qu'elle  la  reprend  ;  parce  que  les  fautes 
fontperfonnelles. 

La  veuve  retient  la  NoblelTe  &  les  privilèges  de  fon  mary ,  fi  ce  n'eft  qu'el- 
le fit  quelque  adion  contre  la  chafteté  ;  car  en  ce  cas  elle  perd  la  Nobleilc  de 
Il     ùb   '  ^n  mai'y  qni  l'^'ivoit  anoblie  ,  félon  Balde. 

C'eft  ce  qui  s'obferve  en  Angleterre  ,  où  la  veuve  d'un  Chevalier ,  qui  fè 
més-allie,  époufant  un  mary  de  moindre  condition,  confcrve  toujours  la 
qualité  acquife  par  fon  premier  mariage. 

La  veuve  d'un  Gentilhomme  qui  contrarie  mariage  avec  un  Roturier ,  ne 
prejudicie  point  aux  enfans  fortis  du  premier  lit  ■■,  mais  les  enfans  du  dernieï 
mariage  ne  font  pas  reputez  Nobles, &  demeurent  Roturiers. 

La  femme  Noble  qui  a  dérogé  époufant  un  Roturier  ,  relevé  fà  Noblefle,' 
en  fè  remariant  à  un  Gentilhomme  :  neantmoins  elle  ne  recouvre  pas  fà  pre- 
mière Noblelle  j  car  ce  qui  eft  une  fois  efteint,ne  revit  plus,  au  dire  de  la 
Loy  cjux.  res  §.  ac  eum  jf.  defolutlonibus ,  û  ce  n'eft  qu'il  intervint  une  reftitution 
parle  Prince ,  qui  diflipât  la  tache  de  la  Roture,  &  rappellât  fa  qualité  qui 
n'eftoit  pas  entièrement  éteinte  :  Nijt  interveniat  Princlpis  refiitutio  ^««  plebi- 
citatis  maculam  abfiergat.  Guillaume  Terrien  en  fon  Chapitre  du  droit  &  étae 
des  perfonneSjdit  la  mefme  chofe. 
In L.\Xod.  Les  Empereurs  Valens  ,  Valentin  ,  &  Arcadius ,  arrefterent  que  la  femme 
tib  '^""''  fuivroit  en  tout  &  par  tout  la  condition  de  fon  mary  :  Mu'Jeres  hmore  marito- 
rum  erigimu!  i  génère  n^bilitamus  ,  &c.Jl  autem  menons  ordims  vir-nm  pafieti  for- 
titA  fueritjt,  priore  digttitate,  privatdipoflerioris  maftti/êifUH>7tHr condition  m. 

Enfin  la  femme  fuit  la  condition  du  mary  ,  &en  la  vie  &  en  la  mort  iconi- 
meil  aefté  jugé  au  Parlement  de  Grenoble  en  Décembre  14^9.  pour  les  Con- 
fuls  de  la  Ville  de  Die  contre  Marie  de  Cezoine  nitpta  plcbe-o. 

Si  le  mary  &  la  femme  ont  efté  anoblis ,  leurs  biens  de  part  &  d'autre  Ce 
partagent  Noblement  :  &  fi  la  femme  Noble  qui  fe  marie  à  un  Roturier  a  des 
biens  Nobles  ,  les  biens  de  la  femme  fe  partageront  Noblement,  fuppofé  que 
l'héritage  appartienne  à  la  femme  de  fon  chef -.f^triuf^Hs  Nob'ti'ter  dividitur 
htreditas,&  diverse  fi  Nobilis  uxor  plebeionubat,Nobiliter  tamen ,  difcntles  Au- 
theurs  j  fi  ce  n'eft  que  la  femme  déroge.  Neantmoins  la  femme  Noble  mariée* 
à  un  homme  du  tiers-Eftat ,  paye  le  droit  des  Francs-fiefs. 

La  femme  qui  devient  Noble  par  création  eft  celle  qui  obtient  des  Lettres 
foit  conjointement  avec  font  mary ,  foit  fepaiémcnt.  Ainfî  quand  elle  prend 


&  de  fes  dijfer'ntes  Ffpecc.  jzj 

un  mary  qui  liiy  eft  inférieur ,  elle  ne  perd  pas  l'on  rang  ;  parce  que  l'iiiten- 
cion  du  Prince,  efl  qu'elle  jouillc  de  Ion  anoblidemcnt ,  de  Ion  Chef,  <5!c  non 
deceluy  d"autruy:comme  Icroit  lafemme  qui  deviendroicDuchc{lc,ou  qui  aii- 
roit  obtenu  quelqu'autre  dignité ,  encore  qu'elle  eût  époufc  un  mary  au  dcC' 
rous'defaconditioii.Jeannel.  Reinede  Naples  ,  enfournit  un  belexeinple. 
Elle  eut  fuccellivement  quatre  maris,  André  de  Hongrie  ,  Loiiis  de  1  arence, 
Jacques  d'Arragon,  Othon  de  Brunfwich  ;  les  deux  derniers  qui  n'eftoient 
point  Rois,  fedifoient  maris  de  la  Reine,  ôc  non  pas  Rois.  Mais  il  peut  y 
avoir  de  la  difficulté  au  fujet  d'une  femme  anoblie,  &  d'un  mary  qui  luy  eftoit 
inférieur. 

CHAPITRE     XCI. 
De  la  manière  <ju?  U  Noblejfe  «  commencé  en  France ,  &  autres  Etats* 

IL  n'y  avoic  autrefois  dans  ce  Royaume  autre  Etat  que  celuy  des  gens  li- 
bres feudataires,  &  celuy  des  Efclaves  :  &  la  Noblellb  ne  confiftoit  qu'aux 
armes,  d'où  vient  que  toutes  les  marques  deNoblefle,  &  les  fymbolcs  des 
Armoiries  font  tous  militaires. 

L'origine  de  la  Noblelle  commença  depuis  la  décadence  de  l'Empire  Ro- 
main,&  vient  des  fiefsjcar  les  Princes  du  Nord  ayant  alliijety  à  leur  puiflance 
les  débris  de  rbuipire^divifcrcnt  les  terres  à  leurs  boldatsi&felonla  grandeur 
&  la  qualité  de  ces  terres ,  ils  ordonnèrent  le  nombre  des  troupes  qu'ils  dé- 
voient entretenir.  Delà  viennent  les  fiefs  &  la  NoblelTè,  dont  le  principe  crt: 
l'exercice  des  armes ,  nul  ne  pouvant  joiiir  de  ces  droits,  qu'il  n'en  fift  les 
fondrions  j  &  les  fiefs  ne  pouvant  appartenir  qu'à  ceux  qui  les  pouvoient  de- 
fervir.  Ces  premiers  Nobles  eftoient  exempts  de  tribut ,  à  la  différence  des 
Efclaves  qui  eftoient  tributaires  :  Mais  depuis  ,  les  Roturiers  ont  obtenu  la 
difpenfede  polleder  les  fiefs ,  fans  neantmoins  recevoir  le  privilège  d'eftre 
anoblis.  Si  rufl-cus  cmat  fcuium  Nobile ,  prjptereà  non  fit  NobÙis.  Mais  ils  onc 
dû  fcrvir  ;  &  eftant  devenus  libres  ,  ils  ont  aifément  ufurpc  la  Noblede. 

Quand  les  Sujets  n'eftoient  pas  libres ,  leurs  biens  n'eftoient  coniîderez 
que  comme  biens  de  leur  Seigneur.  Ainfitout  eftoit  noble  fief;  tout  bien  ap- 
partenant aux  Nobles ,  eftoit  réputé  fief  noble  :  iSc  ce  qui  fetrouvoit  baillé 
aux  efclaves  &  non  libres ,  eftoit  confideré  comme  roture. 

En  Dauphiné  ,  quand  la  terre  d'un  Roturier  palîoit  à  un  Noble,  elle  devc- 
noit  franche  ;  &  fi  le  contraire  arrivoit ,  elleperdoitfa  qualité. 

Les  fiefs  fe  donnoient  univerfellement  à  la  charge  de  fervir  dans  les  ar- 
mées. Bonifacio  enl'Hiftoire  de  Trevife ,  dit  que  l'on  donnoitdes  fiefs  à  Ca- 
ftelfranco  l'an  i  lyy.à  la  charge  de  tenir  certain  nombre  de  chevaux  prefts  Se 
équipez  pour  fervir. 

Les  habitans  de  Quieri  furent  faits  Nobles  par  Celfi  Doge  de  Venilè  l'an 
IJJ5,  à  condition  de  tenir  un  cheval  préparé  pour  la  guerre ,  &  ils  curenc 
l'exemption  des  tributs. 

se  ii] 


^i4  Traite  de  U  NohUffè, 

En  Léon  &  en  Caftille ,  il  falloic  porcer  les  arme»  &  fervir ,  pour  j  oiiir  du 
privilège  de  Noblcfle. 

Quand  on  creoit  un  Vicomte  ou  un  Baron  en  Navarre,  en  Catalogne  &  en 
Arragon  ,  on  luy  donnoit  des  terres  de  Ricombre  ,  à  la  charge  de  rendre  les 
devoirs  dans  les  armées. 

En  Suéde,  le  Militaire  qui  avoit  fon  bien  exempt  de  tribut,  devoir  entre- 
tenir un  cheval  pour  le  fervice  du  Roy. 

Le  Duc  de  Savoye  donnoit  des  Lettres  aux  Roturiers  pour  pouvoir  tenir 
des  fiefs ,  mais  à  la  charge  de  fervir. 

Du  commencement ,  les  fiefs  eftoient  des  bénéfices,  &  depuis  ils  font 
devenus  héréditaires  ou  reverfibles,  a  fiute  de  mafles  ;  mais  toujours  le  fer- 
vice  y  a  efté  attaché ,  qui  efl;  la  vraye  fource  de  la  Noble  lie. 

CHAPITRE     XCII. 

Dudroit  de  Bowg.olfte  &  dt  Mairie  :  &  comme  plu/leurs  Villes  &  Communautés 

ont   affiilî   la  Nobleff:  en   leurs  Maires  ,    Gouverneurs 

&  BourgHsm:ftres. 

PLufieurs Communautés  ontreceudes  privilèges  de  leursSouverains^pour 
les  rendre  plus  peuplées.  Ainfi  en  ufa  Themiftocle  ,  comme  il  elt  racon- 
té par  Plutarque  en  fa  vie  ;  car  defirant  r'allier  fes  Concitoyens ,  &  les  faue 
florir  par  toute  forte  d'Arts ,  il  leur  promit  de  grands  avantages. 

Entre  plufieurs  privilèges  qui  ont  efté  accordez  par  nos  Rois  aux  villes  de 
leur  Royaume,  l'Edit  du  mois  de  Mars  1667.  regiftré  à  la  Chambre  des 
Comptes  &  en  laCour  des  Aides  lezo.Avril  fuivant,  fait  mention  des  Villes 
quiontreceu  l'homieur  delaNobleiîeenfaveur  deceuxquien  ont  le  gouver- 
i^emcnt. 

L'Ordonnance  de  Bourgeoifie  fut  publiée  en  Parlement  le  Lundy  de  I9 
mi-Carefmel'an  150Z.  régnant  Philippes  le  Bel. 

Le  droit  de  Bourgeois  du  Roy  a  efté  inventé  par  nos  Rois  ,  pour  attirer  à 
leurs  Juges  la  Jurifdiélion  des  Suiets  primitifs  des  Barons  de  ce  Royaume,  à 
l'exemple  des  Citoyens  Romains  :  &  il  s'appelle  la  bourgeoifie  du  Roy  par 
l'ancienne  coutume  de  la  Chaftellenie  d'illbudun  ;  d'autant  que  l'homme  lerf 
fepouvoit  faire  Bourgeois  du  Roy  en  payant  un  feptier  d'avoine  pour  l'en- 
trée ,  &  chacun  an  un  autre  feptier  ,  qui  eftoit  la  marque  de  Bourgeoifie,  fé- 
lon Loifel. 

Le  droit  de  Bourgeois  &  de  Citoyen  de  chaque  ville  fe  prend  de  fes  Sta- 
tuts &  privilèges ,  fans  que  l'on  puille  tirer  une  indu6bion  des  uns  aux  autres  ; 
car  comme  cela  eft:  proprement  de  droit  civil,  chacune  Cité  a  fes  conftitu- 
tions  particulières  prelque  toutes  diverfes. 

Au  commencement ,  &c  au  temps  des  premières  fondations  des  Villes,  tous 
font  appeliez  aux  droits  de  Bourgeoifie ,  &  mefme  les  Etrangers ,  afin  de  les 
peupler  ,  ainfi  que  dit  Ariftote  lib.  2.  polit,  cap.  2. 
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Les  exemples  en  fontde  Thelce  fondateur  d'Atliciies  ,dc  RomuUis  à  Ro- 
me ,  &  d'Alexandre  le  Grand  en  la  fondation  d'Alexandrie.  Apres  qu'elles 
furent  peuplées ,  le  droit  de  Cite  &  de  Bourj»eoilîc  ne  fe  communiquoit  pas 
û  ibuvent  ny  fi  facilement  :  mais  il  falloit  eftrc  né  dans  les  Villes ,  ou  bien 
eftre  fils  de  Bourgeois,  ou  elhc  illùd'ayeuls  de  la  Ville  pour  participer  à  tous 
les  honneurs  qu'on  y  peut  poUeder  :  Car  fouvent ,  qiioy  que  l'on  foit  réputé 
Bourgeois  pour  quelque  chofe,  on  ne  l'eft  pas  ncantmoins  pour  les  autres  ; 
comme  à  Thcbes ,  les  Marchands  n'eftoient  pas  admisaux  honneurs ,  s'il  n'y 
avoit  plus  de  dix  ans  qu'ils  eullent  quitte  leur  marcliandife. 

A  Paris,  celuy  qui  y  demeure  un  an  &  un  jour,  cft  tellement  fait  Bourgeois 
qu'il  peut  tenir  fief,  &  eftre  exempt  du  Ban  &;  Arriereban  (elon  l'ancien  ufa- 
ge  :  toutefois  il  ne  peut  pas  eftre  Prevoft  des  Marchands  ny  Echevin  ,  s'il 
n'eft  enfantde  la  Ville  ;  cedroit  eft  donc  purement  pofitif ,  &  proprlum  eu~ 
JHp:um^He  Civttatis  :  &  par  confequent  la  définition  de  Bourgeois  en  gênerai 
n'eft  pas  feulement  difficile  ,  mais  auffi  impoffible,  daucant  qu'elle  fe  prend 
du  Statut  partieuUer  de  chaque  Ville. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Bourgeois  ,  les  uns  originaires  ,  les  autres  Yolontaires^ 
Les  originaires  font  proprement  Citoyens  ,  les  volontaires  font  habitans  , 
mais  Incola  propriè  &  jlnSlè  Civis  non  efl,  &  àCivefeparattir.L.CivesC .de  inco' 
lis ,  &  impnpriè  &  large  Civis  eft  ijMta  Civis  jttribHS  utitttr,  ficut  abufivè  mutt:- 
cipes  Cives  dicuntur. 

L'on  pourroit  faire  une  queftion  ,  s'il  faut  des  Lettres  de  Bourgeoise 
pour  faire  un  Citoyen  ,  comme  il  £iut  des  Lettres  de  naturalité  du  Roy  pour 
eftre  réputé  naturel  &  regnicole  ,  &  des  Lettres  de  légitimation  pour  joiiir 
du  privilège  dés  enfans  légitimes.  A  Milan,  il  faut  des  Lettres  de  Bourgeoifie: 
A  Paris  on  en  baille  atteftatiô  pour  fervir  pardevant  lesjuges  des  lieux,  &  pour 
obtenir  l'exemption  du  Ban  &  Arriereban,  &  des  Francs -fiefs  ;  mefme  lei 
Marchands  en  prennent  pour  les  pallàges  :Mais  en  Champagne  oii  il  y  a  tou- 
jours eu  beaucoup  de  Serfs,  on  prend  des  Lettres  de  Bourgeoifie  du  Roy. 

L'on  croit  que  tout  ainfi  que  Injitilin.ttuf  per  d  cem  annos  facit  incolam,  L. 
1.  C.de  Incolis  ;  auiïi  Incelatus  per  decem  annos  facit  omnim  Civem  ,  fi  la  Loy 
de  la  Ville  n'y  refifte  ;de  forte  que  communément  il  faut  dix  ans  de  demeure 
pour  eftre  réputé  Bourgeois  d'un  lieu  :  quelques-uns  l'ont  voulu  réduire  à 
cinq  ans,&  mefine  à  un  an  &à  un  jour. 

Il  y  a  des  Villes  qui  ont  droit  de  Mairie  par  Chartre  du  Roy  Philippes 
Auguftedel'an  ii8i.  &  iiSS.  commeChanmont  &:Pontoife,Meulent,Mante, 
Eu,  &  d'autres  qui  ne  l'ont  point  :  quelques  Villes  font  affranchies  &  exem- 
ptes de  toutes  aides ,  tailles ,  foiiages  ,  impofts ,  gabelles  ,  fubfides  ,  péages  , 
nouvelles  coutumes  &  maletoutes  jcomme  la  ville  de  Saint  Léonard  de  Noi- 
aihac  en  Limoufin  ,  &:  celle  de  Libourne  en  Guienne ,  par  Lettres  du  Roy 
Charles  VIL  accordées  aux  Confuls  &  aux  Jurats  de  ces  deux  Villes ,  don- 
nées à  Bourges  en  Janvier  i^n.  Se  àTaillebourgfur  Charente  en  Juillet  i4;i- 
Se  d'autres  n'ont  receu  aucune  exemption. 

Si  d'ordinaire  les  Echcvins  font  muablcs  ,  ceux  de  Tours  crées  au  nombre 
de  vingt-quatre  par  le  Roy  Loiiis  XI.  font  à  vie  Se  à  perpétuité  par  fes  Let- 
tres données  à  Saint  Jean  d'Angely  en  Février  1461.  dans  lelquellesil  les  de'-  ' 
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clare  anoblis  avec  leur  Maire  &  toute  leur  pofteritc  ,  fans  payer  aucune  fi- 
nance, en  reconoill'ance  de  ce  que  le  Roy  Charles  Vil.  fon  père  s'cftoit  marié 
«ians  leur  Ville  avec  Marie  d'Anjou ,  &  luy-mcfme  avec  Marguerite  d'Efcof- 
fc  fà  première  femme. 

La  manière  d'élire  les  Maires ,  F.chcvins  &  Confultans  des  villes  de  Rciien, 
de  Falaife  &  de  Ponreaudcmer  ,  eft  décrite  dans  un  vieil  Statut,  qui  contient 
que  cent  Pairseftoient  établis ,  lefquels  prefentoient  trois  Preud'hommcs  au 
Roy,  dont  il  en  choifiiîoit  un  poureftre  Maire  :  &  du  nombre  des  cent  Pairs, 
il  eneftoit  élu  vingt-quatre,  douze defquelsavoient  le  titre d'Echevins  ,  Se  ■ 
ks  autres  douze  eftoient  appeliez  Confultans. 

Il  y  a  une  Ordonnance  du  Roy  Saint  Louis  pour  l'eledion  des  Maires  de 
Rouen  ,  de  Fuilaife  ,  du  Pontcaudemer  &  deVerneiiil,  qui  eftoient  élus  le 
plus  fouvent  le  lendemain  de  la  fefte  de  Saint  Simon  &  Sauit  '^nic  Apoftres, 
par  les  Communautés  qui  prefentoient  trois  Preud'hommes  au  Roy,  lequel' 
faifoit  choix  de  ccluy  qu'il  luy  plaifoit.  Cette  Ordonnance  faite  au  Parle-'* 
mentdelaToulIàint  l'an  iiôi.  qui  m'a  efté  communiquée  par  Mr.  de  Hcrou- 
val ,  fuivant  1  extrait  d'un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  dont  le  tex- 
te commence  par  ces  mots:OrSnAtio  fittU  a  Rege  d'.  bonis  vlUisfuis  Francie  & , 
Narmannie .& Majorïbm earwndemeUgendU ,  &c.  5c  finit  de  la  forte;  Ra~ 
dulphus  GarJ.e  afiimptHsin  Majorem  faille  Pontifaudomari ,   XHom'nka  infe- 
fio  Apoflolorum  S  m  mis  &  luie .   &c.  GulUelmm  deMoreto  ajfumptus  in  Majb- 
rem  ville  t^ermltj  ,  Dominiez  in  fefio  Simonis  &  Inh  ,  &c.  Vincentiit'i  de  F  aile - 
richemaJfumptHS  in  Majorem  Rothomag',  in  natalil>ns  anm   1261.   Odo  filins 
Vical afsumptits  in  Majorem  FaleJïe,adParlamentum  omnium  S anSlonim  anno 
1261- 
Chenù  en        La  charge  de  Maire  de  Bourdeaux  a  toujours  efté  fi  confiderable,  que  les 
fesAtitiquit.  Bourdelois  au  lieu  de  rechercher  une  origine  noble  dans  la  Mairie  ,  ont  eiï 
^Bourges,  pour  Maires  des  Nobles  de  haute  qualité  ,  cette  charge  ayant  efté  exercée 
depuis  140  4.  jnfques  à  la  fin  du  fiecle  fuivant ,  par  les  Seigneurs  de  l'Efpaire- 
Madaillan  ,  Je  Duras- Durfort,  de  Grignon-Talailan,  de  Brion-Chabot  Ami- 
ral de  France  ,  dejarnac  fon  frcre,  de  Lanfac-Saint  Gelais,  de  F  a  vas  ,  de 
Nouailles ,  de  Montferrand  ,  de  Poix  Comte  de  Candale ,  de  Gontaut  Baron 
de  Biron,  de  Matignon  Prince  deMortagne,  &  d'Ornano  Maréchaux  de 
France,  de  Montpefat,  &  autres  Seigneurs. 

Adrien  de  la  Morliere  Chanoine  d'Amiens,  a  obfervé  que  les  Majeurs  de 
Anuquitez  cette  Ville  qui  equipollent  aux  Maires  ,   ont  efté  fouvent  Nobles  &  perfon- 
Ainiciis.     nés  de  condition  ■,  chaque  pais ,  Ville  &  Communauté,  ayant  fes  maxmies 
particulières. 

Les  Nobles  ontaffedlréle  Confulatdans  les  villes  de  Dauphiné  ,commeà 
Grenoble  &  ailleurs  ;  ce  qui  fe  remarque  depuis  le  Règlement  qui  en  fut  fait 
Tan  1467. 
lomo     1.      Ce  n'a  pas  efté  feulement  en  France  que  plufieurs  Villes  ont  afFedé  la  No- 
«»»«/.  ^m-  blelFe  en  leur  Maire  &  en  leurs  Echevins ,  comme  rapporte  Francifcus  Ha- 
loanM,  '"  ^^^^^''  "'^1^'^il^e  de  Bruxelles  cftant  divifée  dans  l'eledion  de  Tes  Echevins  , 
Jean  II.  Duc  de  Brabant ,  ordonna  qu'à  l'avenir  on  ne  prendroit  point  d'E- 
chevins que  des  fcpt  familles  Nobles.  Joames  fecmdus  BrahantU  Princepi 

abolitit 
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éiholitU  ils  ifH<t  •'«  noh'ilit.ttis  pernicem  excogitant pUb:ii,magiflfatiiufcjiie pleheiis 
dffpofttis  ,  P.'.trkios  pri flirt')  hntiori  reflituit  ,  editlo  promulgato  ut  fîrifitU<  nnns 
ocli  hio ,  iinte  nitalem  Sapti/fx  ,  '-.v/èptem  Patriciorum  fumiliis ,  &c.  Scnùim  eli' 
gi^ntur  fniTidi  videlict  ex/ingulisf,imiliis. 

En  Biab.int  les  premiers  Bourguemeftres  de  Louvain  &  d'Anvers  font  ti- 
rez du  Corps  des  Nobles. En  Flandre  une  partie  des  Efchevins  de  Gand  ôc  de 
S.  Orner  en  font  encore  pris.  A  Namur  outre  le  Majeur  ,  il  y  a  toujours  des 
Efchevins  Nobles.  Audi  Froillàrt  parlant  de  Gand,  dit  que  les  premiers  Che- 
valiers de  Flandres  louhaitoient  en  eftre  Bourgeois  pour  entrer  dans  lej 
Charges. 

A  Valenciennes  les  Bourgeois  s'y  allioient  avec  les  Nobles ,  puis  /ê  fai- 
roicnt  faire  Chevaliers  pour  s'anoblir  :  Et  mefmedans  Arras  &  dans  tout  le 
pais  d'Artois  les  Bourgeois  font  le  femblable  ,  afin  d'acquérir  a  leurs  enfans 
les  droits  &  privilèges  de  Noblelfe. 

Les  Noblesfont  entiez  en  la  Magiftrature  populaire dâs  les  Villes  d'Utrech, 
de  Dorn  ,  de  Leide  ,  d'Arnhem,  de  de  Grocningue ,  devant  que  les  peuples  de 
ces  Villes  le  fullent  confederez. 

Les  deux  Bourguemeftres  &  les  Treize  de  Liège  (  c'eft  à  dire  Efchevins ,  ) 
inftituez  par  l'Evefque  &  Prince,  font  preuve  de  Noblcfle  comme  les  foi- 
xante  Chanoines  de  Saint  Lambert  :  &  il  fevoit  par  un  titre  extrait  des  Ré- 
gi ftres  de  la  Chambre  des  Comptes  au  Chapitre  des  pendons ,  qu'Evrard  de  la 
MarK  Comte  d'Arenberg ,  eftoitgrand  Maire  de  Liège  l'an  ijr  i. 

Dans  la  Comté  de  Los ,  qui  dépend  de  l'Evefché  de  Liège  ,  les  Jiges  qui 
s'alTemblent  en  la  Ville  de  Curange  toutes  les  trois  femaines  pour  tenir  leur 
/cance ,  font  preuve  de  Noblelîè. 

A  Gucldres  les  Supérieurs  des  Villes  font  toujours  Nobles  ;  à  Ovcriflel 
quelquefois ,  ainfi  qu'en  Frife  «Se  à  Groeningue. 

A  Gueldrcs ,  il  y  a  des  Nobles  dans  la  Magiftrature. 

Les  Noblesfont  à  la  teftedes  Dofteurs  &  Jurifconfultes  à  Oftfrile  dans 
les  aflemblées  de  la  Ville. 

A  Mets  les  Maires  de  la  Porte  Mofelle  entrent  dans  la  Charge  par  la  No- 
blelîè qui  fe  prend  de  l'alliance  des  femmes  ,  &  s'appelle  le  parage  de 
Mets. 

A  Strafbourg  le  premier  Magiftrat  efl:  pris  delaNobleflc  :  &  cette  coutu- 
me efl:  tres-ancienne  ,  félon  Stameufter  fur  l'année  1227  . 

En  Suabe  les  Nob'.es  entrent  dans  les  Charges  des  Villes  comme  No- 
bles. 

Les  familles  Patriciennes  de  Nuremberg  ont  efté  receuës  dans  les  Tour- 
nois ,  dontily  a  exemple  dés  l'an  iipo. 

L'Empereur  LoUis  de  Bavière  donna  permiffion  aux  habitans  de  Zurich  de 
recevoir  les  Nobles  pour  Bourgeois,  félon  Holtin  fur  l'année  «361. 

A  Berne  le  Noble  n'a  rang  qu'après  la  Magiftrat ,  mais  devant  le  premier 
Çonfeiller. 

Le  Bourguemeftre  de  Bafle  a  efté  du  Corps  des  Nobles  jufques  en  lu^- 

En  Pologne ,  en  Hongrie,  &  en  Bohême ,  le  Gouvernement  des  Villes  ell 
flemeucc  aux  Nobles. 
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Les  Nob'cs  Croates  font  icceus  Citoyens  à  Zara. 

En  Angleterre  &  en  Danncmark  les  Nobles  n'entrent  jamais  dans  le  Gou- 
vernement des  Villes  comme  Nobles  ,  mais  comme  Citoyens. 

LapodefTion  des  Charges  en  Italie  eft  affcftée  aux  Nobles  dans  les  Villes: 
neantmoins  il  faut  montrer  que  l'on  eft  dans  le  Livre  des  familles  où  les  noms 
des  Nobles  font  infcrits ,  comme  il  s'obferve  à  Genncs  ,  à  Ragufe  &  autres 
lieux. 

L'Autheur  qui  a  écrit  de  la  Police  contre  Nicolas  Machiavel ,  dit  qu'à 
Gennes  le  commun  peuple  qui  eft  bandé  contre  la  Noblclle  ,  ne  veut  jamais 
avoir  aucun  Doge  qui  ne  foit  populaire  ,  tellement  que  les  Ducs  de  Gennes 
f^ont  appeliez  Vilains  de  race.  Ces  peuples  font  bien  éloignez  de  l'empreflc- 
ment  qu'ont  quelques-uns  ,  d'élire  des  Gentilshommes  pour  gouverner  leurs 
Villes ,  mais  c'eft  pour  éviter  les  fadions  excitées  par  les  Nobles ,  afin  de 
s'emparer  de  la  Seigneurie. 

L'Ordonnance  Tcfità  Gennes  fur  ce  fujet  l'an  ijocî.  qu'aucun  ne  fût  fait 
Duc  s'il  n'eftoit  né  populaire  ,  Nec  ^iti/^uam  Dux  in  ea  civitate  crearstnr  ni  fi 
plebeim  ,  ce  dit  Bodin  j  in  Ariftoeratia.  Il  ajoiîtc  qu'à  Ragufeil  y  a  14.  fa_ 
milles  feulement  qui  participent  aux  honneurs  de  la  République.  Sunt  auttm 
vi^inti  quatuor  gent:s ,  ncc  pln'-fs  in  ea  civitate, honorum  Imftrii  participe  s. 
A  Rome  les  Confcrvateurs  du  peuple  Romain  font  tirez  des  Nobles. 
Dans  la  ville  de  Florence ,  la  Nobleile  fe  diftingue  en  deux  manières  pour 
le  Gouvernement  ;  l'une  eft  la  Nobleile  de  Laine  ;  l'autre  eft  la  Noblefle  de 
Soye,  qui  eft  plus  relevée  que  l'autre. 

On  diftingue  dans  la  ville  de  Naples ,  les  Nobles  des  autres  Citoyens:  il 
y  a  des  familles  appellées  des  Sièges  de  Naples  ;  il  y  en  a  d'autres  appellces 
des  Parages  de  Naples  :  &  les  Nobles  ont  des  Vaflaux  dans  les  Villes  Nea- 
politaines. 

En  Sicile  on  ne  donne  point  communément  de  Charges  dans  les  Villes  qu'à 
des  Nobles  .•  mais  à  Mefline ,  qui  eft  maintenant  fous  la  domination  de  la 
France ,  il  y  a  quatre  Jurats  Nobles  &  llx  pareils  du  peuple ,  félon  Focilli  ci» 
fon  Hiftoire. 

Il  y  a  long-temps  que  les  Nobles  entrent  dans  le  gouvernement  des  Villes 
en  Efpagne ,  ce  qui  peut  venir  de  ce  qu'ils  ont  conquis  le  pais  fur  les  Mores  , 
&  que  pour  le  conferver  on  y  a  laifté  des  Nobles  :  Et  à  Valence  il  y  a  certai- 
nes familles  Nobles  qui  gouvernent  la  Ville ,  qu'on  appelle  Cnidanos  Bo- 
mado!. 
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CHAPITRE       XCIII. 

jÇ«f  les  Rois  ni  tfuttlifioient  anciennement  perfonne  leur  p4rent,s'il  ne  teflêit: 

&  tjus  cette  ejiMlité  ne  se  fi  donnée  k  ceux  qui  h  efloient  point  purens , 

qut  depuis  le  regn:  de  Franfois  1. 

ANciennement  les  anciens  Rois  n'appelloient  point  les  Cardinaux  leurs 
Coufîns  ,  non  plus  que  les  grands  Officiers  de  leur  Couronne,  &  autres 
Seigneurs  ,  s'ils  ne  l'eftoient  en  effet. 

Le  Roy  Philippes  V.  dit  le  Long  ,  écrivant  l'an  1518.  à  Pierre  d'Arablay 
Cardinal ,  Preftre  du  titre  de  Sainte  Sufanne ,  l'appelle  Ion  tres-chcr  amy  & 
fon  fidèle ,  Carijfimo  amico ,  &  fidelinoflro. 

On  voit  des  Lettres  de  Philippes  VL  Roy  de  France  ,  données  à  Senlis  au 
mois  de  Décembre  155S.  par  lefquelles  il  traite  de  très-cher  amy  &  fidèle,  Ta- 
leran  de  Peiigord  Cardinal ,  Preftre  de  la  Sainte  Eglife  du  titre  de  Saint  Pier- 
re aux  Liens. 

Par  d'autres  Lettres  du  mefme  Roy  données  au  Bois  deVinccnncs  l'an  135S, 
il  appellcfon  fidèle  amy  Pierre  Roger,  Cardinal  de  RoUen.  (^C'eft  qu'il  eftoit 
Archevefque  de  Roiien  ,  &  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI.  ) 

Ce  Prince  écrivant  d'Arras  au  mois  de  juillet  l'an  1540.  à  fon  Amé  Phi- 
lippe Jean  Chevalier,  le  dit  neveu  de  fon  très-cher  &  féal  amy  le  Cardinal 
d' Albanie. 

Le  Roy  Jean  dans  des  Lettres  du  mois  de  Juillet  «354.  traite  aufll  d'amis, 
Raymond  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Croix  enjerufalem ,  &  Gaillard  Cardi- 
nal de  Sainte  Lucie  :  &  ainfi  des  autres. 

Le  Roy  François  I.  fit  expédier  des  Lettres  à  Confiances  le  3.  May  155t. 
fignées  des  Landes ,  pour  ta  foy  &  hommage  que  luy  rendoit  Jean  du  Saullày 
Ecuyer  ,  à  caufe  de  la  fieferme  de  Monchaton  ,  dépendante  de  la  Vicomte  de 
Confiances ,  dont  voicy  les  propres  termes  :  Entre  les  mains  de  noflre  très-cher 
(T  féal  grand  amy  le  Cardinal  de  Sens ,  Légat  &  Chancelier  de  France  (  c'cfloit 
Antoine  du  Prat  )  a  eflèren  in  ledit  hommaq^:. 

Lorsqu'un  Cardinal  efloit  parent  du  Roy  ,  il  le  qualifioit  fon  Coufin  : 
Ainfi  Louis  XIF.  quahfie  fon  Coufin  Georges  Cardinal  d'Araboife,  dans 
toutes  fortes  d'Aftes. 

L'Empereur  Charles-Quint  femble  avoir  efté  le  premier  des  Souverains, 
qui  a  qualifié  les  Cardinaux  fes  Confins  :  car  defirant  s'acquérir  Thomas 
"V^olfey  Cardinal  du  Saint  Siège  ,  fucceffivcment  Evefque  de  Lincolne  ,  de 
AJ^iham  ,  de  "VJ^incheflre  ,  &  Archevefque  d'IorK ,  natif  du  village  d'Ifuvic 
au  Comté  de  Suffblcen  Angleterre ,  &  fils  d'un  Boucher  ;  luy  écrivoit  de  /a 
propre  main,foufcrivantainfi  les  Lettres  qu'il  luy  a.di:e(loit:f^ofl-re fils  &  Coufin 
Charles.  Neantmoins,  j'ay  veuune  Chartred'anobliirement  du  8. May  1540. 
que  cet  Empereur  donna  à  honorable  Loiiis  AlmaUjClercdu  Diocefede  Be- 
fànç  on,  qui  fait  mention  d' Alexandre  Farjiçfe  Cardinal  du  titre  de  S.  LaM- 
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rent  in  Damafo,  Legar  U  Lut^re  ,  qu'il  appelle  Amicum  naflrumcariffimum. 
Mémorial        Depuis  Jean  le  Veiicui"  CaiJiiial  ,  Evefqiie  de  Lifieux ,  efl:  qualifié  cher  & 
delaCham-  amé  Coufin  du  Roydansun  ticreduij.  May  ijtj,  qui  ledit  aulïï  Tuteur  des 
bre  des  Cô-   enfaiis  mineurs  de  feu  Meiïire  Loiiis  de  Brezé,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
ptes  cotte     grj,^^^  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Normandie  ,  &  de  Diane  de  Poitiers. 
■  -■  °    ^^'       L'on  excepte  du  commun  des  Cardinaux  en  Italie  ;  les  neveux  des  Papes 
ou  ceux  qui  font  fortis  des  Maifons  de  Colonna  ,  Savelly ,  Urfiny ,  Comty  , 
qui  font  les  quatre  anciennes  de  Rome. 

Entre  les  exemples  ,  comme  les  grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  princi- 
palement les  Maréchaux  de  France,  n'eftoient  point  autrefois  qualifiez  Cou- 
fins  de  nos  Rois  ,  s'ils  n'avoient  l'honneur  de  l'eftre  ;  il  y  a  des  Lettres  du  8. 
de^UCham-  -^^'"^y  'î'^'  ^'■'  ^^7  Phi''PP^s  le  Long  ,  dans  lefquelles  Sa  Majefté  parle  de  fes 
bre  de  Cô-  Amez  Chevaliers  Jean  des  Grez  ,&  Jean  dc  Beaumont  Maréchaux  de  Fran- 
pccs.  ce. 

Et  parautres  Lettres  du  Roy  Charles  V.  du  6.  Décembre  1569.  il  ne  traite 
que  d'Ame  &  féal ,  Jean  Sire  de  Mauquency  ,  dit  Mouton,  Seigneur  de  Blain- 
ville ,  Maréchal  dc  France  ;  encore  qu'il  fût  forty  de  grande  &  ancienne 
Maifon. 

Les  Seigneurs  quieftoient  parens  des  Rois  du  coftédes  femmes  eftoient 
toujours  qualifiez  leurs  Confins  :  En  voicy  des  preuves  qui  m'ont  efté  don- 
nées par  Monfieur  d'Herouval. 

Chartre  du  Roy  Philippes  Augufte  donnée  à  Paris  l'an  i  iS3.dans  laquelle  il 
appelle  Coufin  Pierre  Comte  de  Nivernois  :  dil.Elns  confangHinem  &  fidtlis 
nofler. 

Autre  Chartre  du  mefiiie  Roy  datée  de  Mante  Tan  1185.  comme  il  afiîgne 
So.  livres  de  revenu  fur  Clichy,en  échange,  de  Pierrefons  à  Gaucher  de 
Chaftillon  ,  qu'il  qualifie  fon  Coufin  ,  cagnuto  nojiro. 

Autre  Chartre  expédiée  à  Anet  l'an  1194.  adrclîéc  à  Guillaume  de  Garlan- 
de  ,  qu'il  ne  qualifie  que  fon  Amy  &  ddde  ,  arnica  &  fideli  mjlro ,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  l'honneur  d'eftre  fon  parent. 

On  remarque  que  le  Roy  Philippes  V. dit  le  Long  écrivit  au  Pape  l'an  ijiS. 
luy  donnant  les  titres  de  S.irtEiiffîmo  Patr' ,  Sa7îHtas  ,  &c.  &  que  luy  parlant 
de  Henry  de  Sully  Bouteillerde  France  fde  mefine  fang  ,  &  aifiié  des  Com- 
tes de  Champagne  )  il  le  traite  de  fon  très-cher  Coufin  ;  Carlffimum  Confan- 
gulneum  ni(lyum. 

Lettres  du  Roy  Philippes  Vf.  dit  dc  Valois  datées  de  1337.  &  135S.&  écrites 
àfon  tres-cher&  féal  Coufin  Loiiis  Comte  de  Flandres. 

Sa  Majefté  écrivant  du  Bois  de  Vincennes  l'an  1538.  à  Gafton  Comte  de 
Foix  ,  autrefois  fon  Lieutenant  en  Languedoc,  l'appelle  fon  très-cher  &^  féal 
Coufin. 

Le  mefine  Roy  adrelPa  des  Lettres  données  à  Ani'ens  l'an  i  \i^.  à  fa  très- 
chère  Confine  Madame  Mahaut  de  Piqnigny  ,  cy  devant  femme  de  fon  cher 
Coufin  Mr.  Huon  de  Melun  Seigneur  d'Efpinoy ,  &:  d' Antoin. 

Il  qualifie  auflîHumbert  Dauphin  de  Viennois  fon  amé  &  fidèle  Coufin  j 
par  une  Lettre  de  l'an  1558- 
H  écrivit  cette  mefme  année  à  fûn  cher  &  féal  Coufin  &  Chevalier ,  Loiiis 
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d'Efpagne ,  Comte  de  Talmont. 

Dans  d'aiirres  Lettres  domiccs  à  Lens  en  Artois  l'an  1540.  il  donne  le  r  irc 
de  Ton  tics  cher  &  féal  Confîna  Roger-Bernard  de  toix  Chevalier,  Viconi- 
te  de  Chafteanbon. 

Et  il  donne  le  mefiue  titre  à  LoUis  de  'îavoye  en  (;40, 

Le  Roy  Jean  appelle  (on  Coiifin  Alphonfc  d'Efpagne  ,  en  des  Lettres  don-  Repiflreîo 
nées  à  S,  Denis  en  France  le  16.  May  15^5, 

Lettres  dejeanne  Reyne  de  France  &  de  Navarre  de  l'an  15^7.  qui  traite  Renilb  8  ■" 
de  Coiifîn  Gaucher  de  ChaftiHon  ,  Seigneur  de  la  Fcrté  en  Ponthieu.  ' 

Charles  fils  ailné  de  France  ,  Duc  de  Normandie ,  par  Tes  Lettres  données 
à  Paris  le  ;o,  Oftobre  15^9.  donne  la  qualité  de  Coufin  à  Loliis  de  Harcourt 
Vicomte  de  Chaftclleraut.  Les  autres  Seigneurs  de  cette  Maifon  ont  aufli  re- 
ceucét  honneur. 

Le  mefine  par  autres  Lettres  datées  du  10.  Juin  i  61.  dit  qu'il  areceu  la  RogiA,  pi. 
plainte  de  fon  cher&  amé  Confia  Jean  de  C  halon  Ecuyer,  fils  aifiié  de  fon 
amé  Si  féal  Coulîn  Jean  de  Chalon  Comte  d' Auxerre. 

Amaury  Sire  deCraoneft  qualifié  cher  &  féal  Coufiii  du  Roy  Charles  V, 
dans  des  Lettres  patentes  du  16.  Septembre  i}Î9.  Ainfi  que  Loiiis  Vicomte 
de  Rochechoiiartjdans  des  Lettres  du  6.  Décembre  fuivant. 

LeRoy  Charles  V/.  qualifie  fon  Coufin  Archambaud  de  Grefly  Comte  de  Resift  n^; 
Foix  ,  en  Juillet  I40Z. 

Sa  Majefté  donne  la  mefme  qualité  à  Pierre  Sire  d'Amboife ,  dans  des  Let-  Regift,  ijj. 
très  du  zo.  Marsi4oS. 

Le  Roy  Loiiis  XI.  par  Lettres  données  à  Bourdeaux  en  May  1461.  appelle    Ibid, 
fon  Coufin  Jean  de  Foix  Comte  de  Candale  ,  fils  du  Captau  de  Buch. 

UdonnaleComtédeCommingesàfon  Coufin  Jean  Baftard  d'Armagnac  Regift  199: 
Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  en  Guyenne ,  pour 
fes  hoirs  mâles  &  légitimes  defcendus  deluy.  Les  Lettres  en  furent  données 
à  Aire  l'an  1461. 

Le  mefine  Roy  appelle  Jean  de  Crequy  Chevalier,  Sire  de  Crequy&  de  ^^"'• 
Canaples,  fon  cher&  féal  Coufin,  dans  des  Lettres  expédiées  à  Hedin  en 
Octobre  1463. 

Cette  qualité  eft  auflfi  donnée  à  Pierre  de  Rohan  Comte  de  Marie,  Sei-  Regift.  zo/i 
gneurde  Gic  ,  Maréchal  de  France  ,  dans  des  Lettres  du  mois  de  Février  1478, 
pour  Guillaume Rolin  Chevalier  ,  Seigneurde  Feauchamp. 

Lettres  données  à  Ermenouville  le  dernier  Juillet  147S.  par  Icfquelles  le /jj^ 
Roy  Loiiis  XL  traite  de  Coufinjean  Sire  de  Bueil ,  Comte  de  Sancerre.  Jean 
Sire  de  Bueil  fon  filsaifnéy  eft  auflî  qualifié  Coufin  &  Confcillcr,  5c  Cham- 
bellan de  Sa  Majefté.  llépoufii  Jeanne  de  France  fœur  naturelle  du  Roy. 

Odet  d'Aidie  Comte  de  Commingc  a  le  titre  de  Coufin  1  Confeiller  &  7J»V. 
Chambellan  du  Roy ,  Chevalier  de  l'Ordre  ,  dans  des  Lettres  du  mois  d'A- 
▼ril  1479- 

Gilbert  de  Chabannes  Chevalier  ,  Seigneur  de  Rochefort ,  eft  qualifié 
Coufin  de  Sa  Majefté  j  dans  des  Lettres  données  a  Forges  prés  Chinon  en 
tuin  147S.  contenantl'engagement  qui  luy  fut  fait  delà  Chaftellcnie  de  Mi- 
rebel. 
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Cette  qualité  eft  audi  donnée  à  lean  Sire  d'EftoutevilIe  ,  dans  les  Lettres 
du  don  qui  luy  fut  fliit  de  la  haute  Juftice  de  Vallemont  en  la  Chaftellenie  du 
Bec  de  Mortemer  ;  ces  Lettres  données  au  Pleffis  du  Parc  lez  Tours  en  Mars 
avant  Pafques  1479. 

Il  me  fcroit  facile  de  rapporter  icy  comment  les  Seigneurs  dont  je  viens  Je 

parler  eftoient  parens  de  nos  Rois  par  les  femmes  ;  mais  cela  feroit  trop 

long.    Ceux  qui  voudront  en  eftre  informez ,  &  qui  ne  font  pas  verfez  en  la 

connoiflance  des  Généalogies,  pourront  voir  iHiftoire  de  France  de  Mrs, 

de  Sainte  Marthe. 

Eitrait  des        M^^^  depuis  le  règne  du  Roy  François  l.  la  qualité  de  Coufin  a  efté  plus 

Mémoriaux  en  ufage,  (Scies  Rois  l'ont  fouvent  donnée  à  ceux  qui  n'eftoient  pas  leurs  pa- 

delaCham-  rens,  &  qui  efteient  neantmoins  gens  de  qualité. 

bredesCo-  Louis  de  Brezé  Comte  de  Maulevrier  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ; 
muni'qué  g''''^"^  Sénéchal  de  Normandie,  eft  qualifié  Coufin  de  Sa  Majefté  ,  au  mois 
parMr.de    de  Juin  1546. 

AoudeyMaî-  Par  Lettres  patentes  du  11.  Septembre  1546.  le  Roy  fit  doa  de  la  Chaftelle- 
tre  de  i.  om-  ,^jg  ^  terre  &  Seigneurie  de  Poigny  en  Touraine  ,  à  fon  cher  &  amé  Coufin  , 
^Memor'^l^ot'é  Fr»"Çois  de  Aquaviva  Duc  d'Atry ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa 
oo.foi.^.    Majefté. 

verf.  Meflire  Charles  de  Collé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  grand  Panetier 

ibtd.fol.  7P.  Je  France  ,  eft  qualifié  amé  &  féal  Coufin  du  Roy  en  1547. 
Il  d  M  00        ^'^  mefine  qualité  eft  donnée  à  lean  d'Albon  Chevalier  de  l'Ordre  dii 
Uid.foi.19'.  R°y5  Seigneur  de  Saint  André,  Gouverneur  du  Lionnois,  Forefts  ,  &Beau- 
V.  jolois  ,  &"à  Robert  de  la  MarK  ,  auffi  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Sei- 

gneur de  Sedan  ,  &  Chambellans  ordinaires ,  dans  un  titre  du  2.1.  May  1/47. 
Madeleine  de  Mailly  Dame  de  Roye  ,  Comtelle  de  Roulîy,  eft  qualifiée 
ihid.fo  .u),  ti-cs-amée  Coufine  du  Roy ,  par  Lettres  du  dernier  luijlet  i5-f7-  contenant  un 

don  qui  luy  fut  fait  de  droits  Seigneuriaux. 
Ibid.fol  76        ^°'''  "^^'^  Seigneurie  &  Chaftellenie  de  Langez  en  Touraine  à  Tean-Ber- 
nardin  de  Saint  Severin ,  Duc  de  Sommeau  Royaume  de  Naples,  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy ,  qualifié  cher  &  amé  Coufin  de  Sa  Ma- 
jefté le  16.  Septembre  1547. 
...  ,  Dans  des  Lettres  du  zo.  de  ce  mois  &  an  ,  don  fut  fait  à  Geleto  Pic  Comte 

^     V       ^  delà  Mirandole  ,  des  Comtezde  Conches  &  deBreteul  enNormandiCj  dans 

lefquelles  il  eft  qualifié  Coufin. 
Memtr.coté      Traité  de  mariage  du  mois  d'Avril  1550.  entre  Gabriel  Marquis  deSaluces  l 
ï.p.fol.in,  qualifié  très-cher  &  amé  Coufin  du  Roy  ,  &  Magdeleine  d'Annebaut  quali- 
fiée tres-chere&  amée  Coufine  de  Sa  Majefté,  fille  de  Claude  Sire  d'Anne- 
baut ,  Maréchal  &  Amiral  de  France  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Lieu- 
tenant General  en  Normandie  Si  en  Italie ,  qualifié  cres-cher  &  amé  Coufin  de 
Sa  Majefté,  &  deDamcFrançoifedeTourncminefa  femme,  auiïî  qualifiée 
tres-chere  &  amée  Coufine  du  Roy. 
"M-mir,  eoté       Pierre  Strozzi  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  eft  qjaUfié  très-cher  &  amé 
^«S/oAjiy  Coufin  de  Sa  Majefté  ,  par  Lettres  du  5.  Décembre  15  îo. 
Memor.  coté      Paul  Seigneur  de  Termes ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roy  ,  eft  qualifié  amé 
itf/"^'^*'  ^  ^^^^  Coufin  deSa Majefté  dans  des  Lettres  du  6.  luillet  1551. 
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Des  Lettres  au  iz.  Ianvieri5sî-  contiennent  le  donf.iit  par  le  Roy  de  la  Memor.eoti 
Ville  &  Chaftelleniede  Pontoile  ,à  Ton  cher  &  bien  amc  Coulin  Philippcs  -^  ^•^'''-  >'<>• 
Comte  du  Rhin,  Chcvaherde  l'Ordre  de  Sa  Majefté  ,  Colonel  d'un  Rcgi-  ^"J' 
ment  de  Lanlquencts. 

Don  de  la  quantité  de  mille  pieds  d'arbres  pour  parachever  le  Chafteau  Mimor  coté 
d'Oiron  au  Seigneur  de  Boil'v  (  couffîer)  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  ^•^/*«."7' 
grand  Ecuyer  cte  France ,  qualifié  cher  &  amc  Coufin  du  Roy  le  4.  Décem- 
bre 155}. 

CHAPITRE   XCIV. 

De  U  Noblejfe  ferfinnelle  &  honoraire  des  Advocats  Ctn/tfloriaux 
de  Dauphmé. 

LEs  Advocats  Confiftoriaux  du  Parlement  de  Dauphinc  ayant  efté  aflignes 
comme  ufurpateurs  de  laNoblefle,  devant  Monfieur  du  Gué  Intendant 
de  Juftice  j  aux  Generalitez  de  Grenoble  &  de  Lyon ,  en  vertu  de  la  Déclara- 
tion du  Roy  du  10.  Mars  1666.  ils  chargèrent  de  leur  defenfe  Maître  Jean- 
Guy  BalTèt  leur  Syndic. 

Il  oppofa  à  Ambroife  Tiger  prepofé  au  recouvrement  des  deniers  pro- 
venans  des  ufurpations  du  titre  de  Noble  &  d'Ecuyer;  que  le  Roy  Louis  XI. 
en  qualité  de  Dauphin  de  Viennois ,  étabht  fous  le  règne  de  Charles  VII.  un 
Confeilou  Confiftoirc appelle  depuis  Parlement,  &  le  compoCi du  Corps 
des  Juges ,  &  de  celuy  des  Advocats,  aufqucls  fut  attribué  la  qualité  d'Advo- 
cats  Confiftoriaux. 

Ses  autres  moyens  de  defenfê  eftoient ,  que  Guy  Pape  Confeiller  au  Par- 
lement de  Dauphiné,  rapporte  un  Règlement  de  l'an  1467.  par  lequel  les  Ad- 
vocats de  ce  Parlement  font  Nobles.  Deihres  Advocantes  in  Cuna  Parlamen^ 
ti  non  tenenturcontribuire  infu^fidii'  Delphinalibus  .fèdcenfenturnohiles ,  nobili- 
terviventes  ;&  itafUit  determinatumdeffinithè fer  Dominos  Parlamenti  &  Ca~ 
menCompittorum  Delphinalium  die  ultim*  Aprilis  1461. 

Monfieur  Faber  premier  Prefidentau  Parlement  de  Savoye  ,  confirme  la  Dtfirt.tD.Hb. 
mefmechofe  :  DoEtores  Advocati non  falitm  ttcefHirunt  nobilit^tem ,fid etlam  di-  9  tit.i$.de 

çnltatem  quandam  habere  exiflimantur  :  proinde  habent  ben'-fic  um  immunitatis ,     '^"'''  ^ 
*  •   •;     •   ^^  ■     •  ■  t       r  j  ■  ■  ■  nobtlt. 

non  ex  p>'PVibg'.o&  confa  /uns  comwum  s  régulas,  je  i  jure  commun:  tjjuo  tmmunes 

Jknt  à  plebeiis  muneribus  ii  omnes  cjui  nihilium  numéro  adfcrihuntur. 

Ce  Syndic  ajouta  que  les  Jurifconfultes  avoient  trois  fondions ,  confèilîer 
les  parties  ,  donner  avis  aux  Juges,  &  juger  comme  Ailefleurs  des  Magiftrats. 
Cavere ,  ie  jure  refpon4ere  ,  &jud'care  ,  vel  ajfid're  Magiffrutibui. 

Que  dans  les  Eftats  tenus  à  Tours  en  14S}.  les  liberter ,  privilèges,  &  fran- 
chifcs  de  la  Province  de  Dauphiné ,  furent  confirmez  :  ce  qui  comprend  U 
qualité  de  la  Nobleflè  honoraire  dont  les  Advocats  font  en  potîcfllon  immé- 
moriale. 

Qujil  n'y  a  point  eu  de  Loy  qui  ait  défendu  aux  Advocats  de  Dauphiné  de 
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Paul,  ad  prendre  cette  qualité  ;  qu'on  ne  fçauroiteonnoitre  le  péché  fans  la  Loy  :  pec- 
om.  c.  7.V,  ç^jf^^  fj^^  cnirnovi ,  ti'/i pcr  Lrg  m. 
^'  Qu'au  contraire ,  par  le  Règlement  gênerai  &  Statut  du  Roy  Henry  II.  du 

mois  de  luin  l'an  1556.  donné  en  confequence  des  Eftats  Généraux  de  la  Pro- 
vince ,  &  mefme  du  confentement  du  tiers  Eftat ,  les  privilèges  de  la  Nobleffc 
réellepour  l'exemption  des  Tailles  font  confervez  aux  vingt  &  un  plus  an- 
ciens Advocat-,  Conlif-oriaux  ,  pour  en  joliir  leur  vie  durant ,  &  leurs  veuves 
aufïï,  pendant  leur  viduité  ,  à  condition  qu  ils  ferviroient  &  contnbueroienc 
aux  Bans  &  Arriere-bans ,  comme  les  autres  Nobles. 
Désordres         C'eft  à  ce  fujet  que  Loifeau  parlant  de  la  Noblelle  perfonnelle  ,  dit  que 
ch.  II.  nôb!  c'eft  une  fimpîe  NoblelTe  honoraire  dont  fe  qualifient  les  Officiers  de  liiftice 
13.  &  les  Advocats ,  qui  ne  font  point  Nobles  de  race  ,  &  qui  n'ont  point  d'Of- 

fice anobliUant  -,  qu'elle  ne  donne  pas  les  privilèges  de  la  Noblelle  réelle  , 
comme  l'exemption  des  Tailles  &  autres  impofitions. 
Tis  ghriâ       II  oppofcrent  aufir  au  Traitant  des  ufurpations ,  la  remarque  faite  par  le 
mundi  part.  Prefident  Challanée,queles  Advocats  du  Parlement  de  Dijon  prennent  le  ti- 
8. Qonf.9.     (j-g  jg  Nobles ,  quoy  qu'ils  ne  foient  pas  exempts  des  tributs  :  fiirquoy  ils  ont 
écrit  que  le  Advocats  du  Parlement  deDauphiné  ont  un  avantage  par  defliis 
tous  les  Advocats  du  Royaume  ,  eftant  en  polîeffion  de  la  Noblelle  réelle  ,  & 
tranfmiffible  aux  enfans  ,  &  de  tous  fes  privilèges  ,  fuivant  le  Règlement  de 
15J6.  jufques  à  l'Arreft  du  Gonfeil  du  i  s-  Avril  1601.  &  au  Règlement  du 
24.  06lobre  i  639.  que  le  tiers  Eftat  preflé  de  nouvelles  charges ,  renouvela 
ks  plaintes  contre  les  privilèges  de  tous  les  Nobles  de  Dauphiné. 

Que  par  Arreft  du  Confeil  d'Eftat  du  9.  Mars  1644.  après  le  Règlement 
qui  déclare  les  Tailles  réelles  en  Dauphiné  ,  &  les  Nobles  fujets  aux  impofi- 
tions ,  il  fut  jugé  que  la  Demoifelle  de  Vergeron,  femme  feparée  de  biens  du 
fieurdeVinay  Advocat  au  Parlement  de  Grenoble ^dcvoit  joliir  de  tous  les 
privilèges  de  Noblelle. 

Que  la  plufpart  des  anciens  Advocats  de  cette  Cour  ,  ont  obtenu  des  Let- 
tres de  confirmation  depuis  l'année  i654.que  la Noblefle  fut  révoquée,  com- 
me par  la  Déclaration  du  mois  de  Septembre  ï66^. 

Enfin  ils  fe  font  contentez  de  la  Noblelle  perfonnelle  &  honoraire  ,  ayant 
fait  regiftrer  laRequcfte  qui  coinient  leur  pretenfion  ,en  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  Aides  &  Finances  ,  Chambre  des  Comptes ,  &  Cour  des  Finances  de 
Dauphiné  ,  fur  le  defiftemcnt  du  Commis  à  la  recherche ,  le  10.  Mars  1670. 
Mais  le  Confeil  du  Roy  n'a  rien  prononcé  fur  cela. 

CHAPITRE       XCV. 
Des  droits  Ô"  privilèges  des  Gentilshommes. 

LEs  Nobles  &  les  Anoblis  ont  grand  nombre  de  prérogatives  aufquelles  les 
non-Nobles  n'ont  point  de  part. 

Ceux  de  ce  rang  peuvent  porter  les  Armes  ou  Armoiries  appartenans  à  leui 

état; 
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état ,  àrexcliifion  des  Roturiers.  Quant  aux  Dignitez  aufquellcs  ces  derniers 
font  admis  :  cxterls  pitribus ,  les  Nobles  ou  anoblis  doivent  eftre  préférez. 

Il  y  a  des  Bénéfices  &  des  Dignitez  Ecclefiaftiqucs  qui  ne  peuvent  cftre  te- 
nues que  par  des  perfonnes  Nobles  :  &  en  cas  de  concurrence,lcs  Nobles  font 
préférables  aux  autres. 

Les  Nobles  de  race  &  les  anoblis  ont  le  privilège  de  joiiir  en  France  de  l'e- 
xemption des  Tailles ,  crues ,  aides  ,  fublîdes ,  impofitions  &  fubventions  ;  c« 
quieft  conformcà  la  maxime  de  la  Loy  j.jy.  i.jf.  d:?nitn:rlb.  &  honorib.&c  à  la 
i.oy  mntinthmf.  Ilifnftbus  ff.  de  excitf.  tutor.  car  l'exemption  des  Tailles  cft 
«ne  marque  de  Nobled'e  en  France  ;  excepté  dans  le  Dauphiné  Ja  Proveiice, 
&  le  Languedoc  ,  où  les  Tailles  font  réelles ,  &  fuivent  la  qualité  des  terres. 

Tiraqueau ,  Thcrriat  &  Loifeau  cottent  pUifieurs  droits  attribuez  aux 
.Gentilshommes. 

Ils  font  préférables  aux  Chartres  de  la  Maifon  du  Roy. 

Ils  ont  des  privilèges  aux  Univerficcz  ,  pour  abréger  le  temps  des  études 
&  des  degrez. 

Les  fiefs  &  Seigneuries  font  affedées  d'ancienneté  aux  Gentilshommes  l 
les  Roturiers  n'en  eftant  capables  que  par  difpenfe.  Auffi  la  Noblefl'e  requit 
aux  Eftats  de  Blois ,  que  les  hautes  luftices  &  les  fiefs  de  Haubert  luy  fulJènt 
afFedés,  à  l'exclufion  des  Roturiers. 

Les  Gentilshommes  précèdent  ceux  du  tiers  Eftat ,  s'ils  ne  font  Magiftrats: 
Ils  ont  la  prefeance  fur  ceux  qui  font  leurs  jufticiables  dans  le  lieu  de  leur 
pouvoir  (Se  de  leur  territoire;  &  les  Ecclefiafliques  ne  précèdent  point  les 
Laïques  Gentilshommes  s'ils  n'ont  des  Charges  dans  l'Eglife. 

Les  mefines  Gentilshommes  ont  droit  de  porter  l'épee,  font  exempts  de 
loger  les  Gens-d'armes  ,  ont  droit  dechalï'e  &  de  tirer  de  l'Arquebufe,  par 
l'Ordonnance  du  Roy  Henry  IV.  de  l'an  1601.  art.  4. 

En  cas  de  délit,  ils  font  exempts  d'eftre  fuftigez  jils  font  décollez,  fi  ce 
n'eft  qu'ils  ayent  commis  trahifon .  larrecin  ,  parjure ,  ou  fabriqué  de  faux  té- 
moins j  car  la  condition  agrave  &  augmente  le  crime.  Timc  enlm  augetur  deli- 
^um  ,dignitate ,gradn >fpecie mUitia,àït\s.Lo-^  zo.  ^.  de  remilitari,  &laLoy 
ejHAdam  deliCla  ffl  de  pœms . 

Mais  pour  les  amandes  Se  peines  pécuniaires ,  les  Gentilshommes  ,  félon 
Tiraqueau  ,  font  plus  rigoureufement  punis. 

Quant  aux  partages  des  Nobles,  l'avantage  qui  s'y  rencontre  a  pour  princi- 
pela  confervatioii  du  fief,  afin  que  celuy  qui  le  poflede  puiile  rendre  fervice  ; 
caries  fiefs  dévoient  un  nombre  certain  de  combatans  ou  fervans  ,  comme  il 
fè  voit  par  un  accord  fait  à  Vincennes  ,  entre  Philippes  VI.  Roy  de  France ,     5  .  »^  •«. 
Jean  Duc  dcNormandie  fonfils ,  &  les  Nobles  de  cette  Province  le  23.  Mars  Commnni.* 
J33  8. touchant  la  guerre  d'Angleterre.  que  par  Mr. 

En  France  il  y  a  des  endroits  où  la  qualité  des  fiefs  n'eft  pas  jointe  à  celle  d'Herouval, 
des  perfonnes ,  comme  en  Normandie  :  En  d'autres  les  deux  font  jointes  en- 
semble, comme  en  Bretagne,  en  Anjou,  au  Maine  ,  &  autres  lieux. 

La  fucceffion  de  l'anobly  ne  fc  partage  pas  noblement  pour  la  première  fois 
en  Bretagne,  mais  feulement  pour  le iccond partage,  commeileft  porté  en  la 
Coutume  de  cette  Province ,  art.  570, 

Vu 
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CHAPITREXCvr. 

SI  les  Souverains  Anobliff^nt  p4r  pu^IJance  abfolu'é ,  en  rectmf enfant  les 
mérites  ,  ou  far  juJUee. 


Cl 


Etre  queftion  a  fes  authoritcz  de  part  &  d'autre.  Quelques  Dofteurs  fur 
['a.mh.çnt\c\ut,Htjttiices^.itaciue,  Se  {iir[eCa.nongrat/a  ejuafl.  /.tien- 
nent que  le  Souverain  peut  faire  les  Nobles  de  fon  plein  gré ,  par  une  volonté 
abfolue ,  &  non  en  Juge. 
Ctrneltiis       q^,.  ^  comme  dilbit  Marcus  Antonius  dans  Tacite,  cen'eft  point  à  nous  de 
g"      '     '  confiderer  qui  eftceluy  que  le  Prince  élevé  par  dellus  les  autres,  ny  pourquoy 
il  l'honore  de  fa  bienveillance  :  il  ne  nous  eft  pas  permis  de  lever  le  voile  qui 
EecU/.cap.    nouscachc  lesmyfteres  du  Souverain.  NemopotefidieerePrincipicuritafacis? 
*^  J^od  apud  eum  eft  py-o  ratione  voluntas. 

Eft-il  permis  de  demander  pourquoy  le  Roy  Louis  XI  a  anobly  Olivier  le 
Daim  fon  Barbier,  par  Lettres  de  l'an  1474  en  l'invedidant  du  Comté  de 
Meulent ,  &  luy  changeant  fon  nom  de  Diable  en  celuy  de  Daimjquoy  qu'il 
fût  fans  mérite ,  fî  l'on  en  croit  la  renommée  publique  î  Voicy  ce  que  dit  Ga- 
guin  de  fi  condition  dans  fon  Hiftoire.  Oliver'ius  Dandus ,  LegatHS  Ludovid 
XL  ttd  Mariam  Burgun  iiam  ab  eti  ludibrio  habitus  :  Ipfa  enlm  qHAJïvit  qwÀfihi 
opas  Medico  ,  cum  optimè  valeret,<iula  erat  Tonfor  feu  Ch'rurgu^. 

D'autres  font  anoblis  par  des  Edits,  &  par  des  Lettres  expédiées  en  blanc, 
fans  acception  ny  confideration  de  leurs  perfonnes ,  qui  eftoient  inconnues 
au  Prince. 

L'authoritéRoyaleale  mefine  pouvoir  qu'elle  avoir  dans  l'ancien  Tefla- 
i,fiher.cap.     ™^'^t-  Sic  hoHxrabitHr  efuemcurt'jiie  voluerit  Rex  homrare. 
^  D'autre-part ,  l'on  dira  que  c'eft  faire  tort  à  la  Dignité  Royale,  qui  ne  rè- 

gne que  par  lajuftice,  de  croire  qu'elle  puille  fermer  les  yeux  pour  n'employer 
que  fon  bras  dans  une  aftion  où  il  faut  connoîcre.  Quelle  apparence  qu'un 
Prince  puiflfe  favorifer  des  gens  fans  vertu  ,  &qui  font  dans  le  néant,  pour 
montrer  feulement  fa  puilîance,  au  préjudice  des  interefts  de  fijaftice,  à  qui 
Teule  appartient  de  diftribuer  cette  forte  de  recompenfe  ,  en  reconnoilîance 
des  n  otables  fervices  ,  &  de  la  fidélité  de  quelques-uns  de  fes  fujets. 

Mais  cette  queftion  eft  décidée  en  faveur  de  lajuftice  &  de  la  Puifîance, 
dans  la  Déclaration  du  Roy  de  l'an  1664.  qui  révoque  les  nouveaux  Anoblis. 
Par  cette  Déclaration  Sa  Msjefté  s'eft  expliquée  pour  lajuftice ,  en  fe  rcfer- 
vant  de  donner  des  Lettres  de  confirmation  à  ceux  qui  par  des  fervices  im- 
portansavoient  mérité  l'anoblillement,  &  elle  a  montré  en  mefine  temps  fà 
pui  fiance,  en  refufcitant  une  grâce  qui  fembloit  abolie. 
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CHAPITRE    XCVII. 

Si  la  D:gmti  EccUJtaflicjHt  acquiert  dt  U  Noblejfe  à  une  race] 

LEs  Autheiirs  qui  ont  examiné  cette  queftion  font  diflferens  dans  leurs  lèn- 
timens.  Tiraqueau  dit  que  la  Noblede  ne  peut  procéder  de  l'état  Eccle- 
fîaftique.  Scipion  Ammiratus  écrit  que  les  dignitez  de  l'Eglifè  augmentent 
l'honneur  d'une  famille.  Et  Pompeius  Rochius  veut  que  le  Sacerdoce  rende 
/on  Titulaire  plus  vénérable  que  Noble.  De  Sacerdotio  ac  dignitatefuntt^ui  di- 
CHtit  faare  mxgis  venerabiUm  <jnàm  Hobilem  ,  ex  quo  ordine  nulU  videturNo' 
tilitas. 

On  dit  déplus ,  que  ces  Dignitez  font  purement  perfonnelles,  &  que  Thon* 
ncur  qu'elles  contiennent  en  (by  ,  ne  fetranfmet  point  à  leurs  delcendans, 
Neantmoins  Eftienne  Gracia  eft  d'opinion  que  l'Epifcopat  apporte  beau-  '^o'"-%-c»PL 
coup  de  NoblcfTe  à  une  race  ,  &  que  les  enfans  des  Evefques  qui  ont  eflé  au-  "'f-'>-i •""'"' 
trefois  mariez ,  ou  qui  du  vivant  de  leurs  femmes  ,  s'en  font  feparez  pour  une 
plus  grande  perfedion  ,  en  font  plus  Nobles  :  Voicy  les  termes  de  cet  Au- 
theur.  flures  lur-fconfulti  doccnt  EfifcopatHm  Nobiliture ,  imo  fiUj  PrifuUs  in- 
tHitH  mitlta  hoKorifica  parcntibus  concedunt.  Aufli  les  neveux  des  Papes  reçoi- 
vent beaucoup  de  Noblelle  par  l'exaltation  de  leurs  Oncles  au  Pontificat,  Et 
les  Ducs  de  Gandie  &  de  Parme ,  des  Maifons  de  Borgia  &  de  Farneze ,  ti-r 
rent  leurs  plus  grands  avantages  ,  &  leur  plus  grande  gloire  de  ce  que  leurs 
Pères  ont  efté  élevez  au  Souverain  Pontificat. 

On  ajoute  à  cela  que  les  l'relats  eftant  Sacrez  &  Oints,  ils  deviennent  per- 
fonnes  Nobles ,  &  en  peuvent  prendre  les  marques  ,  qui  font  des  Armoiries.    Armtsaun 
Ils  font  Pères  de  l'Eglife ,  &  en  eftat  de  perfeftion  :  ils  combatent  ofis  ennc-  ^'*""  '^'^ 
mis  invifibles ,  &  le  Prince  des    ténèbres  ;  reprefentans  les  Apolrres ,  qui     "  ""' 
félon  la.  prophétie  de  David  ont  efté  conftituez  Princes  fur  toute  la  terre.  ^/»'.44« 

C'eft  peut-eftre  pour  cette  raifon  que  l'on  a  étably  des  Prélats  Souverains, 
qui  s'intitulent  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  qui  ont  droit  de  faire  battre  monnoye 
comme  en  Allemagne ,  Se  par  tout  le  territoire  de  l'Empire. 

Et  c'eft  fur  ce  modèle  que  dans  les  Chapitres  de  Mayence  ,  de  Trêves ,  de 
Cologne  ,  de  Strafbourg  ,  de  Spire,  de  Liège  ,  de  Munfter ,  d'Hidelheim,de 
Paderborn ,  de  Vvormes ,  de  Bafle  ,  &  dans  plufieurs  autres  de  la  haute  &  de 
l'abalîè  Allemagne  ,  l'on  fait  preuve  d'ancienne  Noblefle.  Et  dans  plufieurs 
Chapitres  ont  ne  veut  point  de  familles  anobîies  ;  parce  que  les  anobliUe- 
mens  font  renus  depuis  leur  fondation  ,  &  il  fèmble  qu'ils  ne  font  obligez 
d'accepter  que  ceux  pour  qui  ils  eftoient  fondez. 

Dans  les  Chapitres  de  Trêves ,  de  Munfter  ,  d'Hidelheim  ,  &  dô  Pader- 
born ,  la  preuve  eft  de  feize  quartiers.  A  Saint  Lambert  de  Liège  de  huit 
quartiers. 

Le  Chapitre  de  Saint  Jean  de  Lyon  ,  veut  une  preuve  de  feize  quartiers 
pour  y  efttereceu  Chanoine.  Les  Chapitres  de  Saint  Pierre  de  Mafcon,  d« 
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Saint  Julien  de  Brioude  ,  fe  contentent  de  huit  quartiers ,  ainfi  que  les  Cha- 
noines d'honneur  de  Noil:re-D.imed'^iich. 

On  apprend  des  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoye ,  que  le  Pape 
Martin  V.  fit  un  Statut  à  la  prière  d' Amé  VIII.  Duc  de  Savoye  ,  qu'aucun  ne 
feroit  receu  Chanoine  par  le  Chapitre  de  Saint  Pierre  de  Gêné  ve, s'il  n'eftoic 
Noble  d'anciennecxtradion:  &  n'ayant  point  cette  Noblelle,  il  falloit  qu'il 
fâtDodeuren  quelqu'une  des  Facultez  des  Univerfitez. 

En  Pologne  les  Abbez  &  les  Moines  fe  prennent  du  Corps  de  laNobleflè; 
parce  que  le  peuple  eft  efclave  fous  les  Nobles. 

Ainfi  il  y  a  des  ufagesen  certaines  Abbayes  où  il  faut  eftre  Noble  de  pluJ 
fieurs  races  pour  faireprofeflion  de  Religion.  Celafe  fait  dans  les  Abbayes 
de  Saint  Claude  de  Grigny  &  de  Luxueil ,  Ordre  de  Saint  Benoift  cnla  Fran- 
checomté. 

Les  Moines  de  Sainte  Gertrude  de  Louvain  font  preuve  de  huit  quar.; 
tiers  de  Noblelle. 

Par  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI.  de  l'an  1499.  on  voit  que  les  Reli- 
gieux de  Rinfbourg  failoient  preuve  de  huit  quartiers ,  ex  utro^ue  parente. 

Les  Religieufes  de  Noftre-Dame  du  Ronicray  en  Anjou ,  font  auffi preu- 
ve de  Noblelle  de  huit  quartiers . 

Cequi  s'obferve  aux  pais-bas  dans  les  Collèges  de  Chanoinefles  ,  comme 

à  Mons ,  Nivelle,  Maubeuge  ,  Andenne ,  Mouftier  fur  Sambre  ,  &  Devain. 

A  Remiremont ,  Se  Efpinal  en  Lorraine  :  à  Torn ,  au  Monftier  Bilfen  ;  à 

Guerfen  au  pais  dejuliers.  Et  à  Relincuflèndans  le  Diocefe  de  Cologne,  les. 

preuves  font  de  feize quartiers. 

A  Sainte  Marie  de  Cologne  ,  de  huit  quartiers. 

A  Sainte  Urfule  du  mefme  lieu  ,  &  à  Elfen  dans  le  Diocefe  de  Liège  ,  l'oii 
fait  preuve  de  52.  quartiers  de  Comtes  &c  de  Barons  de  l'Empire. 

On  fait  auffi  preuve  de  Noblelle  à  Andeloo  en  Alface  ,  à  Bouxieres  8C 
PouH'ej^à  Baucavv  en  Suabe ,  à  Aubermunfter  en  Bavière ,  à  cenerode  en 
Saxe ,  à  Eften  ,  &  Elten  en  Vveftphalie. 

En  quelque  temps  que  la  Noblelle  des  Prélats  &  Supérieurs  del'Eolifèait 
commencé  à  paroître  ,  l'on  n'a  jamais  crû  qu'elle  ofRifquât  l'humilité  Chré- 
Italinfacra  tienne  :  Et  Ugelli  en  parlant  d'Othon  Archevefque  de  Milan ,  dit  qu'il  eftoit 
Vitlli.  fi  zélé  pour  joindre  la  Noblelle  à  l'authorité  Apoftolique  ,  qu'il  rétablit  l'an- 

cienne coutume  qu'on  avoir  abolie  un  peu  avant  fon  avènement  ,  que  les 
feuls  Nobles  fulTent  Chanoines  de  fon  Eglife  Cathédrale  ,  Se  qu'il  en  fit  un 
Statut  le  lo.  Avril  1177.  portant  ce  titre  ;  AîatncHla  Nobillnm  ;  dont  les  fa-, 
milles  du  Duché  de  Milan  ont  toujours  tiré  de  l'éclat. 


&  dt  fis  SjftreMes  Efpeees.  J4i 

CHAPITRE      XCVllI. 

Des  Ordres  &  Milices  de  Chevalerie  en  gênerai  ;   de  leur  Dignité,  &  quitf 
prccedent  communément  les  Ecujers. 

CE  n'eft  pas  mon  intention  de  parler  icy  des  Chevaliers  Romains  qui  te- 
noientlc  milieu  entre  les  Patrices  &  les  populaires.^:  dont  l'Ordre  eftoic 
le  Séminaire  des  Senateurs.Je  prctens  traiter  des  Ordres  de  Chevalerie  infti- 
tuez  par  les  Princes ,  pour  recompcnfer  le  mérite  de  ceux  qui  leur  avoicnt  ren» 
du  quelque  fervice  conllderable. 

Il  y  a  d'ordinaire  des  Statuts  pour  ces  Ordres  Militaires  qui  concernent 
ces  trois  points ,  la  Religion  ,  les  Mœurs  ,  &  la  Noblefle.  Les  deux  premiers 
fè  juftifient  par  témoins  dignes  de  foy  ;  &  le  troifiéme  qui  coniifte  à  la  No- 
blclle,  fc  juftifie  &c  par  témoins  &  par  titres  -,  Et  ceux  qui  ne  peuvent  attein- 
dre à  l'ancienne  Noblelle,  qui  ne  s'acquiert  que  par  les  lîecles  &  par  une  lon- 
gue fuite  de  générations  ,  s'appellent  Chevaliers  de  grâce  ;  parce  qu'ils  ne 
peuventaccomplir  les  Statuts  :  c'eft  le  terme  donc  fe  fervent  les  Chevaliers 
de  Saint  Jean  de  Jcrufilem  ,  lors  qu'ils  font  diipenfez  de  faire  les  preuves 
d'ancienne  extraction,  t   t    7  </ 

Tiraqueau  dit  en  élevant  la  dignité  de  Chevalier ,  que  les  Empereurs  &  les  ^^  J^^,'^;/ 
Rois  ne  dédaignent  pas  de  prendre  le  titre  de  Chevalier  ,  Se  d'appeller  leurs   ^^^  g^ 
Compagnons ,  ceux  qui  font  ailociez  à  leurs  Ordres  :  Adde  cjmi  Imferato- 
res  &  Reges  non  dedigriAntur  militum  mmtn  &  titHlumfîbi  ajfnmere  ^  ciim  CAttros 
Milites  Commilitones  appellant. 

Auffi  la  Chevalerie  a  efté  anciennement  en  telle  confideration,  que  les  en- 
fans  des  Princes  &  Seigneurs  n'eftoient  point  admis  à  la  table  de  leurs  pères 
s'ils  n'eiloient  Chevaliers  :  &  les  Ecuyers  n'avoient  pas  le  privilège  de  man- 
ger à  la  table  des  Grands ,  avant  qu'ils  eulfent  obtenu  le  titre  de  Chevalier  -, 
comme  rapporte  lean  Diacre  d'Aquilée  en  fon  Hiftoire  des  Lombards.  Vb.  i.  ea^. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Chevaliers  ont  toiàjours  précédé  les  E-  "• 
cuyers.  Il  y  ena  phifieurs  exemples  ;  &  entr'autres ,  le  Parlement  de  Roiiea 
donna  un  Arreftie  1 1.  Aoufl:  1600.  en  faveur  de  PhilippesdeClinchamp  Sei- 
gneur de  Launay  Chevalier  ,  auquel  fut  adjugé  la  preleance  fur  le  lieur  de 
Lunieu  qui  n'avoir  point  cette  qualité;  dans  une  conceftation  pour  les  hon- 
neurs de  leur  Paroi  lie  au  Diocefe  d'Evreux.  La  mefme  chofe  fut  jugée  l'an 
1614.au  Parlementde  Paris,  pour  François  lEvefque  Seigneur  de  Marcon- 
iiay  ,  en confequence  de  fa  qualité  de  Chevalier,  contre  Philippes  le  Che-  ' 
•  valier  lîeurdeîa  Coutardiere  ,  qui  luy  dilputoit  les  honneurs  del'Eglifede 
Sanzay  en  Poitou. 

Ce  fut  fur  un  pareil  motif  ,  que  le  Parlement  de  Dijon  donna  par  évoca- 
tion un  célèbre  Arreft  en  faveur  de  Claude  Turgot  Chevalier  Seigneur  de 
Tourailles  ,  &  moins  âgé  que  lean  d'Efcageul ,  Ecuyer  Seigneur  delà  Ra- 
Jj^e,  Leur  différent  venoic  de  ce  qu'ils  avoient  des  fiefs  dans  la  Paroifle 
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de  Trevieres  au  Diocefe  de  Baycux, 

Le  Parlement  de  Roiien  prononça  un  femblable  Arreft  pour  Jean  de  Faut 
Chevalier ,  Seigneur  de  JvicoviUe,  contre  Jacques  Lair  Seigneur  de  Thaire, 
qui  eftoitplus  â^é  que  l'autre  ,  demeurans  en  la  mefnie  Paroilïe  de  Trevie- 
res j  encore  qucles  Reg!cmens  de  cette  Cour  portent  exprelTément  qu'aux 
Pareilles  où  il  n'y  a  point  de  Patron  Lay,  le  pas  fera  accorde  au  plus  anciea 
V.tvh  C4t  Gentilhomme  d'âge  :  Coram  cano  cxpite  confurge  >  &  honora  perfonam  finis, 
h'  "v'^'f.  3*.  ^  l'égard  des  Ecuyers  ,  dont  l'un  efl:  ancien  ,  &  l'autre  Anobly  &  non- 
Noble  de  race  ;  il  y  a  des  Arrefts  qui  fevorifent  l'ancienne  extraûion. 

Les  Bannerets  non-Chevalieis ,  mais  feulement  Ecuyers ,  précèdent  neant- 
moins  les  Chevaliers ,  fondez  fur  l'authorité  de  leur  bannière ,  &  flir  le  com- 
jnandement  qui  leur  eft  attribué  par  le  Roy. 

Ceux  qui  deviennent  Nobles  par  Chevalerie  ,  ont  un  degré  au  deffus  des 
Ecuyers ,  quoy  qu'ils  n'ayent  pas  l'ancienneté  -,  car  les  grâces  du  Prince  ne 
font  point  inutiles ,  &  produifènt  l'efFet  que  prétend  lapuillance  qui  les 
Confère. 

CHAPITRE      XCIX. 

Si  les  Chevaliers  fi  font ,  oh  s  ils  na'jfint   tels  :  des  opinions  difer:ntes  fur 
ce  fujct  :  &  en  quelles  occafions  la  Ghtvalerie  eftnt  canferée. 

IL  eft  certain  que  pcrfonne  ne  fe  peut  légitimement  attribuer  l'honnenr  de 
la  Chevalerie,  que  fous  l'authorité  du  Souverain  ;  &  que  la  qualité  de  Che- 
valier ne  fe  peut  prendre  fans  ufurpation  ,  fi  le  Trincc  ne  la  donne.  Neant- 
moins ,  il  y  en  a  qui  veulent  qu'il  y  ait  des  C  hevaliers  d'cxtraftion,  &  par  les 
Charges  ,  fins  la  participation  du  Roy.  Ils  fe  fondent  premièrement ,  fur 
l'Ordonnance  du  Roy  Loiiis  XIIL  publiée  le  15- Janvier  i<î^j),  dont  le  r8«>, 
article ,  eft  exprimé  en  ces  termes  :  Dcfiran'  témoigner  à  mflre  Neblejfe ,  le  refi 
fentimcnt  que  nous  avons  de:  bons  &  filelUs  fervices  que  d  tout  tetnps  elle  a  rendu  à 
njflre  Couronne  ,  aux  Rois  nos  predecejfiurs ,  &  quelle  continué  envers  mus ,  &  fa- 
vonfir  &  greffier  tous  ceux  duiit  Ord^e ,  autant  qu  il  nous  efl  pojftble ,  Nous  van- 
lon^  &  entendons  que  noftredite  Noblejfc  fait  confiervée  &  maintenue  en  tous  les  an' 
eiens  honneurs ,  droits ,  franchifis  &  immunitex.  dont  elle  a  accoutumé  de  jouir  ,fiu'- 
vant  les  articles  2^6..  &  fu'vaHS^en  l  Ordonnance  de  Blois ,  fuivant  laquelle  mus 
defflndom  à  tow  non-  Nobles  d'en  prendre  Lt  qualité,  fe  Sre  Efcuyers,ny  porter  Ar- 
jl^  ntoirie  s  timbrées  ;  &  à  toutes  perfonne<  de  prendre  la  qualité  de  Chevalier ,  s\ls  m 
t'ont  obtenue  de  nos  predeceffeu^s  ou  de  Nouf ,  ou  que  l'eminence  de  leur  qualité  ne  la 
lew  attribué  :  en/' oignons  à  tmf  nos  luges  de  leur  eninterdire  l'ufage,  &  faire  foU 
gneufiment  obfervir  l- fûtes  Ordmnances. 

En  fécond  lieu ,  ils  fe  fondent  aulli  fur  le  refultat  des  Commiflaires  géné- 
raux de  la  Province  de  Bretagne ,  aflemblez  pour  la  reformation  des  uiurpa- 
teurs  de  la  Nobleilc ,  qui  ont  déclaré  Chevaliers  tous  les  Marquis  ,  les  Com- 
tes ,  les  Barons ,  &  les  Chaftelajos ,  &  leur  fils  aifiié  5  &  les  Gadçti  Ecuyefs  i 
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tous  les  e«r<ins  des  Officiers  de  la  Couronne ,  des  Gouverneurs  ,  &:  des  Licu- 
tenans  Généraux  de  la  Province  :  les  enfans  des  premiers  Prciîdens  (les 
Cours ,  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit ,  des  premiers  Officiers  de  la  M  li  fin 
du  Roy  ,  à  l'cgird  des  aifnez-Bretons  de  nation  :  Et  tous  ceux  qui  ont  jullific 
trois  partages  Nobles  de  fucceflîon  en  ligne  dircfte*oi\  ils  ont  pris  la  qualité 
de  Chevalier  ,  ont  efté  maintenus  Chevaliers. 

Fnfin  ils  fe  fondent  encore  fur  l'opinion  de  Bernard  de  la  Rocheflavin  , 
Prefident  aux  Enqueftes  du  Parlement  de  Touloufe .  en  fon  Livre  des  Parle- 
mens  de  France  ,  &  d'autres  Autheurs  ,qui  tiennent  qu'aujonrd'huy  en  Fran- 
ce, le  titre  de  Chevalier  appartient  à  tous  Officiers  conftituczen  dignité. 

Mais  tout  cela  ne  me  femble  pas  aflèz  fort ,  pour  détruire  les  preuves  que 
je  vais  rapporter  des  fentimens  contraires  à  cette  opinion.  Car  ,  quoy  que 
cette  Ordonnance  ait  efté  publiée.elle  n'a  jamais  efté  obfcrvéc;  &  ceux  qu'on 
dit  avoir  le  titre  de  Chevalier  par  l'eminence de  leur  qualité,  l'ont  en  effi't, 
fi  leurs  Majeftez  l'y  ont  jointe.  C'eft  pourquoy  ,  les  Eftats  généraux  aflêm- 
blez  à  Paris  l'an  1614  demandèrent  au  Roy  LoUis  XIII.  dans  le  117.  C  hap, 
de  leurs  Cahiers ,  dont  j'ay  veu  l'original  ;  Qjie  deff<nce!  folent  farret  à  tout 
Gentilshommes  ({'prendre  la  if  iialité  de  Chevalier ,  s'ils  ne  font  honorez,  dei'undes 
Ordres  de  Sa  Afafefiè  y  k  peine  d' mille  livret  pari/ls  d'amende  ,  applicables  ,  les 
deux  tiers  à  r  Ho  fiel-Dieu  ,&  le  tiers  au  denonciateit'-;  &  qu'aucun  ne  pu'Jp  pren- 
dre l'Ordre  du  Roy  ,fins  avoir  fait  preuve  d' NobUjf:  en  lafo-me  reqwfe  ,  par  les 
Statuts  &  confl'tutions  dudit  Ordre  ;  &  que  ceux  cjui  fèronf  trouviez  n'eflre  de  ladite 
qHilitè,&  l' avoir  obtenu  par argenty&  illégitimement, en  foi ent  privez,  comme  incU» 
gn;  fj&c  mdammz  en  pareilles  am  en  les  applicables  comme  dejfu  f . 

Ce  fut  fans  doute  fur  ce  principe  que  le  Roy  Louis  le  Grand  fit  une  Décla- 
ration l'an  1664.  contre  les  ufurpateurs  du  titre  de  Chevalier  ,  portant  que 
ceux  qui  feront  trouvez  tels  ,  feront  taxez  à  la  fomme  de  deux  mille  livres^  & 
aux  deux  fols  pour  livre.  C'eft  de  la  forte  que  Sa  Majefté  explique  fon  inten- 
tion fur  ce  fujet  ;  eftant  bien  informée  qu'elle  peut  feule  communiquer  le  ca- 
ractère de  la  Chevalerie  ,  foit  de  l'Accolade  ,  ou  d'un  autre  Ordre  militaire. 
Ainfi  les  Nobles  de  Bretagne  ne  peuvent  juftement  prétendre  d'autre  privilè- 
ge ,  que  ceux  des  autres  Provinces ,  puis  qu'ils  font  également  Sujets  de  Sa 
Majefté.  Ce  qui  fe  trouve  dans  les  preuves  de  la  vie  de  Bretrand  du  Guefclin 
Conneftable  de  France  ,  fiite  par  M.  du  Chaftelet  Gentilhomme  Breton  ,  ju- 
ftifie  afiez  cette  vérité  :  On  y  voit  plufieurs  illuftres  Bretons  qui  font  diftin- 
guez  les  uns  des  autres ,  dans  des  Montres,par  le  titre  de  Chevalier,  &  par  cc- 
Tuy  d'Ecuyer. 

Le  Prelident  de  la  Rocheflavin  8c  les  autres, qui  fuivent  fon  opinion  ,  font 
donc  mal  fondez  ,  de  contrarier  les  anciennes  maximes  de  l'Eftat ,  pour  éta- 
blir une  nouvelle  Jurifprudence,  qui  eft  mefme  contraire  aux  Ordonnances 
des  Princes  étrangers,  commedes  Archiducs  d'Autriche  en  i6i6.qui  ont 
pour  principe  cet  axiome  :  NequistituloEquitis  utatur ,  nifi dignitate  Eejuejtri 
à  PrincipUms  donatus. 

Ainfi  1  Empereur  Maximilian  I.  défendit  dans  les  pais  de  fon  obeïft'ance, 
de  porter  le  titre  de  Chevalier  ,à  moins  que  d'en  avoir  efté  honoré.  Voicy 
les  tcriïies  de  fon  Edit  :  Si  dejfendons  bien  exprejjêment  à  tous  nos  Fajptux ,  Su- 
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jets ,  &  H  ah'tans  de  msfa'is ,  de  ^tiel^HC  qualité  (juils  joient  ydejè  dire  ou'tfttltU', 
Ur  Chevaliers ,  s'ils  n  ont  eflé crées  &  faits  Chevaliers  ,  par  nous  oh  par  no!  prede- 
ccjfars,  kpeine  de  cent  florins  d'amende  j  &  jue  ledit  titre  fera  tracé  &  biffe  de  tout 
efcrits  ok  il  fera  trouve. 

Ce  fut  donc  avec  r.iifon  que  Meffîre  PieiTe  de  Gonrgues,  premier  Prefident 
auParlement  de  BourdeauXj  perfonne  d'un  grand  rçavoir,dit  dans  une  ha- 
rangue qu'il  fit  à  l'ouverture  de  cette  Cour  ,  que  la  Chevalerie  n'eft  point  an- 
nexée aux  Charges ,  ny  à  la  qualité  des  perfonnes. 

A  prés  cela  on  ne  doit  point  fe  forger  une  NoblelTe  de  Chevalerie  en  per- 
pétuant cet  honneur  de  père  à  fils  ;  car  c'eft  un  abus ,  que  de  faire  deux  degrés. 
deNoblelle,  l'un  de  Chevalier  ,  l'autre  d'Ecuyer  :  &  la  Chevalerie  ne  vient 
point  delà  naiflânce  ,  comme  le  titre  d'Ecuyer  ;  mais  dépend  abfolument  de 
la  grâce  du  Prince. 

On  pourroit  objefter  ,d'où  vient  qu'un  fils  d'Ecuyer  naift  Ecuyer ,  &  que 
le  fils  d'un  Chevalier  ne  naift  pas  Chevalier ,  &  n'a  pas  cet  honneur  hérédi- 
taire fans  la  grâce  du  Prince  :  Mais  on  peut  répondre  que  le  titre  d'Ecuyer  efl: 
attaché  à  la  naifîance,  &  que  celuy  de  Chevalier  n'eft  qu'accidentel  &  per- 
fonnel ,  eftant  fondé  fur  les  mérites. 

Il  eft  vray  qu'autrefois  il  falloir  eftre  de  race  confiderable  par  la  Noblefle  , 
&  parla  Chevalerie  ,  pour  pouvoir  eftre  Chevalier.  Ce  qui  Ce  juftifie  dans 
une  Enquefte  faite  au  Parlement  delà  Fefte  Saint  Martin  d'Hyver  l'an  iz6i. 
fous  le  règne  de  Saint  Louis ,  par  Maître  Robert  Coccum  ,  &  par  Thomas  le 
Tellier.de  l'ordre  du  Bailly  de  Vermandois  ;  poiu:  fçavoir  fi  Pierre  dit  aux 
Mallues  eftoit  de  telle  race  j  qu'il  pût  &:  dût  eftre  fait  Chevalier.  Et  il  fut 
prouvé  fuffifamment ,  que  Jean  de  Champongnes  fonayeul  eftoit  Chevalier.' 
Cette  affaire  ayant  efté  enliiite  dehberée  dans  le  Confeil  du  Roy  ,  les  avis  pré- 
valurent que  le  mefme  Pierre  eftoit  Se  demenreroit  Chevalier.Je  vais  rapport 
ter  les  propres  termes  de  cette  Enquefte. 

In!ju?jla  P nrlamentl  B-  Martini  hiemalisanno  1261. 

Ins'ucfla  fdEla  de  mandata  Baillivi  Veromand.per  Magiflrum  Robertum  Coc~ 
cum& p'-T'i-omam  ditlum.  Telier ,ad  fclendum  Htrum  Petrtts  d'Elus  aus  Macnei 
mil  s  fit  de  taV génère  (^Hod  poffit  &  debcatejfm  les.  Qji^.afatls  fuffîcienterproba^ 
tum  efi  qHodIo  innés  df  Champongnes  avtts  infiusfnitmiles  ;  P^olult  Conjtlium  Do- 
mini  Rcg'S  tJti^diff■e  Petrit<  remaneret  miles. 

J'ajoûceàcclp  ,  que  fuivant  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes^ 
Pierre  de  Mully  fait  Chevalier  par  le  Roy  Loiiis  X.  dit  Hutin  ,  &  fils  de 
feu  Guillaume  Jl  Mufly  luffi  fait  Chevalier  par  le  RoyPhihppes  IV.  ditle 
Eel  ;  ayant  efté  inquiété  par  fès  ennemis ,  qui  ne  reconnoilToient  point  fa 
Chevalerie  ,  parce  qu'il  n'en  avoir  point  de  Lettres  ,  il  en  obtint  du  mefiTte 
Roy  Loiiis ,  données  à  la  Tour  de  f  roigny  au  mois  dejuin  1515.  Elles  con- 
tiennent que  Iny  &  fa  pofterité  defcenduc  en  droite  ligne  feroient  reconnus 
pour  Nobles  ;  &  elles  defendoient  de  le  plus  inquiéter.  En  voicy  l'extrait 
pris  fur  l'Original. 

LudovicHS  Dci gratta  ,  Francorum  &  Navarra  Rev  ,  Notum  facimtt<  umver~ 
fis  tam  pr^fentibus  cjuam  fitturU.  Quii  cum  defun&w  Gu'-ll.lmH<  de  Muffiaco 
qmndam  miles  ,  de  voluntate  &  ajf.nfuclarx  memoriéi.  Dornini  ac gen'torls  noftri 
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ca'-ijfim'i,  ne  d.mum  diliH^iK  miter  Pitrir.  de  MuffiM»  m'tUs  fd'm  ejm  ex  nojha 
viluntate  fnilir.tri  fnerint  cingulo  injignhi ,  nonnulU  gentes  noflrtt ,  hujufm'>di  fit» 
N oMi'taùs  Ignarjt, ,  ipfum  milttem  fuper fufctpti  ab  eo  mlitU  pia.  cinguli  tuvit». 
te,impct!re,  &  injuietare  mtuntu^.Nos fup.r pritmljfis plcn-Uf  infonnati ,  eju  .x  nu. 
Us  conjlirf  din-nm  defuni}it7n  Guillelmum  de  MuJJitco  quonum  Afili. 
tem  .  ac  Pctrum  de  Mnjfiaco  ejHS  filium  tJtHitem  /upradiSlum  ,  fua  nobiUta- 
tis  injtgn'a,  mflra ,  ac  diUi  gnitoris  auH-Dritate  Regia  modo  ijut  prxmittl. 
tiir  fuijfe  légitimé  ajfecutas  ,  eadem  pro  mbis  ,  httredibu!  ac  fuccefforibus 
FrancU  Regibus  Uiidantes ,  ac  ex  certa  fcientia  approbantes  volumus  .  ejuod  idem 
Miles  ,  eius  hercdes  ac  fucccffbres  ,  totaejHe  ipfius  pofleritas  exreEla  Unea  defcen- 
dentés  ,  hujufmodiplena  ac  perpétua  nobilinm  gaitdeant  libertate,  &a-{  a5lu!  anof- 
libet nubiles  ubillbet admittantuy.  Nolentes !pfi<m  ,  heredes  acfucceffores  fu9s  occa- 
Jîone  vel  caufa  cjit'bitfjuefuperhocHirtsfutHnstempor'bus  inijuletarivd  tiam  mo- 
leflari  ;  ijuodut  perpettii  roburobtin:at  firm'itatis.  P.  L.S.  nofirimun,  fecirnus  corri' 
mun'ri.  vIElHm  apitdTurrïm  de  Gro'gno  ann.  Domini  131s.  menfe  lun'j. 

L'on  a  obfervédans  le  Royaume  de  Naples  ,auiïi-bien  qu'en  France,  qu'il 
falloir  eftie  de  race  de  Chevalerie  pour  y  parvenir.  Camille  Tutini  en  Ton 
Hiftoirede  Naples  parlant  des  Sièges  de  Naples  ,  fait  mention  d'une  Con- 
ftitutiondu  Roy  Roger  ,  qui  contient  que  celuy  qui  fe  diroit  Chevalier  fans      l-etna  de 
fon  Ordre  ,  ne  feroit  point  tenu  pour  Chevalier  :  Nlfi  forte  k  militari  génère  Vmta  de 
fer  fucceffianem  duxit profapiam.  Frideric  II.  fit  une  Ordonnance  à  Naples  l'an  '^'''^"'^''  »■• 
1131.  portant  que  perfonne  ne  pourroit  eftre  honoré  delà  Chevalerie,  s'il  ^'"f^"'"^- 
n'eftoit  de  race  de  Chevalier  :  y4d  mllltarem  honirem  nnllus  accédât  ejni  non  fît 
de gencremilitum.  Charles  II.  Roy  de  Naples  ordonna  l'an  1194.  la  mefme 
chofe  :  NuHhs  po/Jit  accipsre  mil' tare  cingnlnm  nlf  ex  parte  patris  faltem  fît 
Miles.  Ce  Prmce  fît  audi  un  Edit  pour  ceux  qui  dévoient  prendre  l'Ordre  de 
Chevalerie  ,  par  lequel  il  enjoignit  à  ceux  qui  defiroient  eftre  Chevaliers  de 
prouver  devâtles  Capitaines  de  Naples  qu'ils  eftoient  de  race  de  Chevaliers. 
Cependant  ,  je  prouveray  par  les  fentimens  de  plufieurs  Autheurs,  que  les 
Chevaliers  ne  naiflcnt  pas  tels  ,  &  qu'ils  ne  tranfmettent  pas  ce  titre  à  leurs 
héritiers.  Pierre  delà  Vigne  dit  à  ce  propos.-  Nam  icetgeneris  Nobilitas  in  Lib.x  Epi/t 
poflerosderivetur.nontamen  Equeflrisdignitas.  cap,  if. 

11  traite aufli  la  queftion  ,  fi  les  Empereurs  font  Chevaliers  avant  que  d'a- 
voir receula  Chevalerie  ,  &  refout  que  non  ,  par  l'exemple  qu'il  rapporte  du 
Roy  Conrard  fils  de  l'Empereur  Frideric  II.  qui  écrivit  aux  Habitans  de  Pa- 
norme  qu'il  vouloir  eftre  fait  Chex-^liei:  :  Scribit  ad  Cives  Panormitanos  fèfè 
JE^uitem  velle  creari.  Licet  ex generojîtate  fanguinis  qu.i  nos  natura  dotavit  j&  ex 
dignitatis  Officia ,  ejua  nos  àuorum  Regnorum  in  Solio gratin  divina  prafecit  ngbis 
militaris  hsnoris  aufpicia  non  decjfent  j  qwa  tamen  militia  crn(rulfim  quodveneran- 
da  fancivit  antitjuitas ,  nondum  Sercn'tas  noftra  fufceperat ,  prima  die  prafentis 
menfts  ^ugufti ,  cumfolemnitate  tyrecinii  latns  nojlrum  eligimus  decorandnm. 

"Théodore  Heopinght  allègue  fur  ce  fiijet ,  que  perfonne  ne  naift  Chevaher 
&  que  la  Chevalerie  eft  une  dignité  perfonnelle  &  paflagere  qui  ne  pafle 
point  aux  fucceftéurs  :  NemoEifues  nafcitur ,  fed  fit  per  habentem  adhoc  potefla- 
tem  .  foliu  fnb  formula  :  Equefirls  dignltas  perfonalls  eft  ,  non  tranfitorU  ad 
htiredes. 

Xx 


Cflrica. 


hib.de  "Do- 
manio  caf, 
19. 


5  4^  Traité  de  U  N 4tcf- , 

TraBJeva.       Federic  de  5ande  Advocai  Filcaldu  Duché  de  Gueldres ,  5c  du  Comté  da 

riarerumo>  Z^tphen  ,eft  de  mcfiiieavis  :  Armiferiaut  m  m'nlflerialium  ftjje  Armçerorum 
perfonarutn        ,..'„.  ^      .    ,.  •^.,.        i.^.  ri  ri-       • 

inrecabi  d*  **      tcjH'tes erant ,  fpecinluer  cjuocjite  milttes dith  ,  ejH',  non  najcebantur,  Jedinvtr' 

nobilitate      ttttis  fagittit  fUbinde  hoflimentHm  diplomate  Principali  cr;abantnr ,  titulum  autem 
adhxredes  minime  tranfm'ttebant. 

Ainfi  Guillaume  Paradin  dit  dans  fon  Hiftoiie  de  Savoye  ,  que  les  Rois  & 
autres  Princes  Souverains  ne  naillcnt  point  Chevaliers ,  &  qu'eftant  parvenus 
au  faille  de  la  Grandeur,  ilsdefcendent  volontiers  de  leur  Thrône,  pour  eftre 
faits  Chevaliers,  &  entrer  en  fraternité  avec  leurs  Sujets  ,  préférant  la  rc- 
compcnfe  qui  eft  deue  a  la  vertu ,  à  tous  les  avantai;es  de  la  fortune. 

Reiié  Chopin  favorife  cette  opinion  ;  &ilaiîure  inefme  que  les  enfans  des 
Rois  nenaidcnt  pas  Chevaliers  :  Hac  dlgnitas  perfonalis  habita  ,  nec  adfii'os 
tranjttona  ,ctam  Ji  ex  Reg'a  defiendat  ■juis  propipia.   AufTi  l'on  dit  générale- 
ment que  les  Princes  fils  des  Rois ,  n'cftoient  point  jugez  dignes  du  Royau- 
me qu'ils  n'eullent  efté  fairs  Chevaliers ,  félon  Jean  Gorope  Beccan ,  Se  Gol- 
C»rop.  Be-  daft  :  No»  Nobilem  nafci  E^ultem. 
'""' hC"'         Belleforcft  rapporte  dans  fcs  Annales ,  ^«1?  les  Rois  avant  que  de  joïtir  jujle- 
CoUaft.  lib.  ^-*>t  du  titre  Royal ,  doivent  eftre  honirez.  du  mm  de  Chevalier ,  &  qu'ils  révèrent 
4,  de  mnjor.  toute  leifvie  ceu  x  dfqu'ls  ils  auraient  rcceu  l' Accole- . 

Dinterius  dit  fur  l'année  1247.  que  les  Rois  avant  qu'ils  prillentpoiïeffioii 
de  leur  Royaume,  eftoient  faits  Chevaliers  :  Principes  &  Rege>  ipft  milites 
creabantur.  L'exemple  s'en  voit  en  Guillaume  Comte  de  Hollande  defigné 
Poy  des  Romains ,  qui  récent  la  Chevalerie  des  mains  du  Roy  de  Bohême, 
eftant  à  Cologne  ;  &  Pierre  de  Capoue  Cardinal ,  Légat  du  Siège  Apoftoli- 
que,en  fit  la  cérémonie. 

Ainfi  Eric  XIV.  Roy  de  Suéde  à  l'exemple  de  fes  predecefleurs,  fe  fit  faire 

Chevalier  en  fon  Couronnement, 

,.         Philippes  Moreau  eft  d'avis  que  l'Ecuyer  apporte  fa  qualité  en  naiftant, 

'rnttltem    '  ^^^^  1"^  '^  Chevalier  fc  fait.   Charles  Loifeau  en  parle  de  la  forte  :  La 

Chevalerie  retient  la  régule  commune  des  O'-dres ,  dautant  ejm  nul  ne  naifl  Chevalier; 

ains  faut  que  cet  Ordre  &  qualité  fait  aH-uellement  conférée  à  la  perfonne. 

Edouard  Chamberlaync  dit  que  cette  qualité  meurt  avec  la  perfonne ,  & 
qu'elle  ne  s'étend  pas  aux  enfans  &  defcendans,  C'eft  pourquoy  en  l'Ordre 
du  Saint  Efprit ,  &  en  celuy  de  la  Toifon  ,  les  héritiers  du  Chevalier  rendent 
le  Collier  du  Chevaher  défunt  :  ce  qui  ne  fe  feroit  pas  fi  la  Chevalerie  eftoit 
héréditaire. 

C'eft  audî  l'opinion  d'un  Autheur  Flamand  anonyme  ,  qu'on  dit  eftre  Mr, 
de  iJohilita.  Chriftin  ,  que  perfonne  ne  naift  Chevalier  ;  mais  qu'il  le  devient  par  fa  pro- 
te&mjlgni-  pre  vertu;  Non  tranfm'ttitu'-  in  lihe'os  Equeflnsdignlta!  j  neque  qwfpiam  quia 
èui§  60.  j^ii^j  Equ'ti' ,  Equeseft  -.nm  enim  nafci  Equte^  .fedpnpriavirtuteftcri  &  à  Prin- 
cipe creari  oportet. 
HenricNs  Soterus  à  la  mcfmc  penfée:  Equ'tes  awati  et'am  v'rtutis  ergo  à  Regibus  en-an- 
Soterus,Ke-  tur  ,  fe  i  titulus  adpofleros  non  tranftt  ,mfiilli ,pare»tumveftig''is inftflrentes  taies 

fcrittio  c*p.       C^ft  encore  le  fentiment  de  Bertrand  d'Argentré  fur  la  Coutume  de  Bre- 
i;  t''ig'ie,  &  fur  les  partages  Nobles ,  queftion  /^.  no>nhre  ç.  qusftion  iS,  ntmbre 


tap.is.fum. 

9- 

Vtnter.Ub. 


Clauslib. 
14.  cap.  7. 
defcrtbit  e- 


gnttatem. 

Eftat  de?  af- 
faires d'An- 
gleterre. 
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6.  &  ifueff-on  rç.  nombre  3.  C'eftaufli  l'avis  d'Antoine  Perex ,  ad  Cad.  lib.n. 
de  Etjitcftri  dignitate  ,  &  d' Arnoldus  Corvinus ,  qui  refout ,  i^uad  Eqtifjtris  S- 
gnitds  Principis  opus  efl. 

Mais  pour  faire  voir  qu'il  cftoit  inoiiy  dans  les  fiecles  palîcz  .  &  mefme 
dansceluycy  ,  qu'on  aie  ufurpé  ce  titre  relevé  ,  &:  qu'on  ait  ofé  le  prendre 
Hins  l'autorité  du  Roy  ,  &  Hms  en  avoir  obtenu  la  grâce  ;  je  rapporteray  que 
les  Princes  &  les  Seigneurs  qui  vivoient  en  i;5i.  &:  auï  années  fuivantes ,  ne 
fequalifioient  qu  Ecuyers ,  jufques  à  ce  qu'ils  cudcnt  l'honneur  d'eftre  créés 
Chevaliers.  Jean  Bâtard  d'Orléans  ,  Comte  de  Dunois ,  bien  qu'il  fiit  Ban-    CompteJe 
neret ,  Se  qu'il  eût  quatre  Chevaliers  Bacheliers  en  fa  Compagnie  ,  avec  11.   Hamo^i  Ra, 
Ecuyers,  &  iS-  Archers ,  fui  vaut  la  Montre  qu'il  fit  à  Blois  le   ly.  Avril  >^fi|.j  ^^^ 
1411.  neantmoins  il  neprend  point  d'autre  qualité  que  celled'Ecuyer  ,  en  at-   gucrrcsi4if 
tendant  celle  de  Chevalier  qu'il  eût  enfuire. 

Dans  la  Montre  que  Eon  de  Lefiierac  Capitaine  de  Clillon ,  un  des  Grands 
de  Bretagne,  fità  Paris  le  14.  Janvier  l'an  ijSz.  il  ne  prend  que  la  qualicéd'E- 
cuyer  ,  quoy  qu'il  eût  enHi  compagnie  14.  Chevaliers  Bacheliers ,  du  nom- 
bre defquels  eftoit  AmaurydeClidon  ,  Robert  de  Beaumanoir,&  Robert  de 
Guitté  avec  S).  Ecuyers  ;  &1I  ne  prit  point  la  qualité  de  Chevalier,  qu'il  ne 
l'eût  en  effet  receuc.  La  mefine  choie  fe  voit  dans  des  Lettres  de  Jean  de  la  £x  Regifitê 
TuilleBailIy  de  Roiien  &de  Giforsdel'an  1591.  qui  contiennent  l'hommage  "otato.N. 
delà  terre  Je  Rouvray  tenue  du  Roy,  rendu  par  Mr.  |ean  Rouvray  alors  Che-  ^^'aCham- 
valier  ,  &  lequel  n'eftoit  qu'Ecuyer  &  mineur  d'âge  du  vivant  de  Mr.  Jean  de  ptçj,"    °" 
Rouvray  Chevalier  Seigneur  du  lieu  ,  «?<:  de  Saint  Aignen  fur  Ry  ,  fon  peie, 
ruivantles  termes  de  ces  Lettres.  Ainfi  Joachim  Rouaut  Seigneur  de  Gama- 
ches  ne  prenoit  point  d'autre  qualité  que  celle  d'Ecuyer  ,  encore  qu'il  fût  Ma- 
réchal de  France ,  &  il  ne  Ce  qualifia  Chevalier  qu'après  l'avoir  efté  fait. 

Pour  prouver  encore  plus  fortement  que  cette  qualité  n'eft  que  perfon- 
nelle  ,c'eftque  les  fils  des  Rois  ,  &  les  Rois  mefmes  ont  receu  la  Chevalerie 
comme  une  marque  d'honneur  :  Les  Annales  du  Moine  Aimoin  ne  contien-   Lib  j.cap. 
nent-elles  pas  que  Charlemagneeftant  furie  point  de  conquérir  la  Hongrie,   ?• 
fit  Chevalier  Loiiis  le  Débonnaire  fon  fils  à.  Ratifbonne,  luy  ceignant  le  bau- 
drier &  répée  ,  &  luy  donnant  l'accolade  &  lebaifer  ? 

Ce  fut  de  la  forte  que  Federic  Barberoulîè  Empereur  des  Romains  ,  fit 
dans  Mayence  Federic  Se  Henry  fes  deux  fils  Chevaliers ,  félon  les  Autheurs 
Allemans. 

Les  Hiftoriens  de  Normandie  alTlirent  que  Hugues  le  Grand  Comte  de  Pa- 
riSjde  la  race  régnante  de  nos  Rois  ;  fit  Chevalier  Richard  I.  du  nom  Duc  de 
Normandie  fon  gendre. 

La  Chronique  de  Flandres  rapporte  que  Philippes  Augufte  Roy  de  France  Ch*f.  j}. 
cftant  à  Compiegnel'an  12.09.  donna  la  Chevalerie  à  Loiiis  fon  fils  aifné  de- 
puis Roy  VIlLdu  nom  ,  &  à  cent  jeunes  Seigneurs. 

L'Hiftoire  des  Albigeois  remarque  fur  l'année  1215.  qu'Amaury  fils  de  Si- 
mpn  Comte  de  Montfort ,  fut  fait  Chevalier  l'an  1215.  &  que  les  Evefques 
d'Orléans  &  d'Auxerre  ceignirent  le  baudrier  militaire  à  cet  enfant  :  j4lma- 
ticus  films  Com-tis  Simonis  ,  fit  Miles  ann»  12  r  3.  &  AureVanenfis  &  Antijtodo- 
nnfis  Efifcopifitxis  genihm  ante  altart  C!ftxernntpngntm  cingulo  militari. 
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Les  Mémoriaux  de  \x  Chambre  des  Comptes  portent  que  le  Roy  Saint 
Loiiis  donna  la  Chevalerie  à  Robert  de  France  Ton  frère  ,  !e  jour  de  la  Pen- 
tecofteiijT.  avec  vingt  livres  parifis  de  rente  chaque  jour  de  (a  vie,  en  fa- 
veur de  ce  titre ,  à  prendre  a  die  militis,  j  &  il  luy  donna  auiïi  la  Comté  d^Ar- 
tois  ,  &  la  ville  d'Arras. 

Guillaume  de  Nangis  dit  que  ce  fut  lan  ujS.à  Compiegnc  que  Sa  Majefté 
fît  Chevalier  le  Prince  Robert  Ton  frère.  Ildjoûtc  que  ce  grand  Roy  eftant 
à  Saumur  conféra  aufïï  la  Chevalerie  à  Alphonle  ion  frère  ,  &  qu'il  luy  don- 
na les  terres  d'Auvergne&  de  Poitou  :  Rex  Lnd)vicusanm  dmdecimo  regnifui 
1 2 sS .  Dsm'.nHm  Ribertum  fratrem  fuum  majorem  natu  po/}  ip/kt»  apiid  Compen- 
dium  fecit  novum  militem.  Et  en  un  autre  endroit  cet  Hiftorien  écrit  :  j4nno  a(f  " 
Jncirnatisnt  Domim  1 2^0.  Ludovicus  excellentijfimus  Rex  Fr-nnorum ,  &c.*pHd 
Sahnanum  ,  &c.  tuncinbl  Domlnitm  A  licfonfHmfrAtremfuutn  novum  faciens  mi- 
litem ,  &c.  concejjlt  eidcm  terram  Avcrnig.  &  PiQ-avi<t ,  &e. 

Jean  Sire  de  Joinville  rapporte  qu'Alfonfe  de  France  fut  fait  Chevalier  à 
Saumur,mais  il  dit  que  c'eftoit  l'an  i  Z41.  &  que  Jean  Comte  de  Dreux  ,  Pier- 
re d&^reux  Duc  de  Bretagne  ,  &  Hugues  de  Lufignan  Comte  delà  Marche 
receurent  auffi  la  Chevalerie. 

Saint  Loiiis  la  donna  pareillement  à  Charles  fou  troifiéme  frère,  avecles 
Comtez  d'Anjou,  &  du  Maine;  &  il  odtroya  la  melme  grâce  à  Robert  d'Ar- 
tois fon  neveu. 

Le  Regiftre  intitulé  lomale  Ttefitun ,  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes , 
m'apprend  que  le  Roy  Philippes  le  Hardy  fut  fait  Chevalier  par  Saint  Loiiis 
fon  père,  à  la  Pentecofte  l'an  1167.  Rev  Philipf  m  filins  Ludovid  fiions  miles  in 
Pentecofte  .anna  1 267.  coronatus  1271 . 

Et  ce  Prince  Philippes  eftant  parvenu  à  la  Couronne  fit  Chevaliers  Jean  I. 
Duc  de  Brabant,  &  Godefroy  de  Brabant  Sire  de  Vierzon ,  frères  de  la 
Reyne. 

Le  mefme  Regiftre  contient  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  fut  fait  Cheva- 
lier l'an  i»S4.  Rex  Vhii'ppus  pulcher  fa^us  m'ies  anno  1284..  caronatus  anno 
liSs.  Et  comme  il  tenoitfa  Cour  folemnelle  à  Paris  l'an  131?.  oùfe  trouva 
Edouard  IL  Roy  d'Angleterre  fon  gendre  ,  &  Nicolas  Cardinal  du  titre  de  S. 
Eufebe  ,  Lcgat  du  S.  Slege  .il  fit  Chevalier  Loiiis  Roy  de  Navarre ,  Philip- 
pes Comte  de  Poitou ,  &  Charles  Comte  de  la  Marche  fes  enfans,fucceffive- 
ment  Rois  de  France  &  de  Navarre.  Hugues  I.  Duc  de  Bourgogne  Roy  titr» 
lairedeThelTklonique  ,  &  Eudes  fon  frère  depuis  Duc  de  Bourgogne  ,  receu- 
rent auffi  le  mefine  honneur  :  Rex  Carolus  faStas  M'de^  aiVentecojlem.  anm 
J 3' 3  cnm  ffatribu^  fuis  Luiovico ,  &  Vhilippo:  coronatiisefl  antè  Braadmes ,an- 
7101321. 

L'an  1 551.  le  Roy  Philippes  de  Valois  fit  Chevalier  dans  Paris  Jean  fon  fils 
aifné  Duc  de  Normandie  ,  qui  parvint  après  luy  à  la  Couronne. 
■ExUh.  Me.  Je  trouve  dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  que  Charles 
tnoraltum^  fils  du  Roy  Charles  V.  qui  régna  après  luy  ,  naquit  à  Paris  en  l'Hoftel  de  S. 
^Tr-lm^'  ^^"'  leLundy  troifiéme  jour  de  Décembre  l'an  136S.  qu'il  fut  bapcifé  par 
^^atoD  I^*"  <^^  Craon  Archevefque  de  Reims  ;  &  que  Bertrand  du  Guefclin  Conné- 
incip:  1,^9.     table  de  France  luy  donna  l'épéc  ,  &  le  fiç  Chevalier  :  comme  fi  l'on  eux  crû 
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que  la  Chevalerie  devoit  liiivreimmediatcmenc  le  Baptcfine  Je;  Princes  ,  &: 
qu'il  y  eût  quelque  rapport  entre  le  Baptefme  &  la  Chevalerie  :  car  de  mefinc 
que  le  fils  d'un  Chrcftien  n'eft  pas  Chrefticn  s'il  n'eft  BaptifcA'  que  la  nature 
ne  communique  pas  cette  grâce  jainli  Icfilsd'un  Chevalier  n'ell  pas  Ciicva- 
lier ,  fi  cette  dignité  ne  luy  eft  accordée  par  quelque  Puillknce. 

L'Hiftoire  de  Saint  Denis  en  France  m'a  appris  que  le  Roy  Charles  VI. 
eftanten  cette  Abbayel'an  ijSj.  fit  LoiJis  &  Charles  enfans  du  Roy  de  Sici- 
le Chevaliers.  Après  la  Mellc  qui  fut  chantée  par  Pierre  Caiïinel  Evcfque 
d'Auxerre,  le  Roy  arriva  reveftu  du  grand  Manteau  Royal  ,  pour  leur  don- 
ner l'Accolée  &  le  baudrier  de  Chevalerie,  &  commanda  au  Sire  de  Chauvi- 
gny  de  leur  mettre  les  éperons  dorez  qui  en  eftoient  la  marque. 

Pour  revenir  à  ce  que  j'ay  déjà  avancé,que  les  fils  des  Rois  &  autres  Souve- 
rains eftoient  fouvcnt  créés  Chevaliers  au  Bapteiîne,  parce  qu'ils  ne  naiflent 
pas  tels  ;  lean  Colard  Flamand  rapporte  entre  pluficurs  exemples ,  qu'en  l'an 
145  j.  Antoine  Sire  de  Croy  ayant  efté  parain  de  Charles  Comte  de  Charo- 
lois  ,  avec  Charles  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers  ,  celuy-cy  luy  impofa  fon 
nom  ^&:  l'autre  le  fit  Chevalier  de  l'Accolade  en  fon  Baptefme.  Ilreceut  en- 
fuite  folemnellement  l'Ordre  de  la  Toifon  de  Philippes  Duc  de  Bourgogne 
ion  père  ,  qui  eu  fut  l'autheur. 

Les  Nopces  comme  les  Baptefmes  ,  eftoient  fouvent  accompagnez  d'une 
inftitution  de  Chevaliers.  François  Diveus  dit  dans  l'Hiftoire  des  Ducs  de 
Brabant ,  qu'aux  Nopces  de  Mahaut  fille  de  Henry  Duc  de  Brabant,  &  de 
Robert  de  France  Comted'Artois  l'an  1157.  l'ont  fit  une  création  de  cent  cin- 
quante Chevaliers. 

La  paix  eftoit  encore  fouvent  accompagnée  de  femblables  cérémonies:  car 
Enouerrand  de  Monftrelet  allure  que  Philippas  Duc  de  Bourgogne  après  une 
longue  &fâcheufe guerre, donna  fon  Ordre  delaToifon  enNovcmbre  1440. 
à  Charles  Duc  d'Orléans  retourne  d'Angleterre  en  France  ;  &  que  récipro- 
quement le  Duc  d'Orléans  donna  le  Collier  de  fon  Ordre  du  Porc-Epicau 
Duc  de  Bourgogne. 

Le  Sacre  des  Rois  eftoit  une  occafion  aflez  ordinaire  de  créer  des  Cheva- 
liers. Nicolle  Gilles  ,  &:  François  de  Belleforeft  nous  apprennent  que  le  Di- 
manche :  6.  Septembre  i  J50.  le  Roy  lean  ayant  efté  Couronné  avec  la  Reyne 
leanneComtelIè  de  Boulogne  fon  époufe,  il  fit  plufieurs  nouveaux  Cheva- 
liers, entre  lefquels  eftoient  Charles  fon  filsaifné  Duc  de  Normandie  depuis 
Roy  ,  Loliis  Duc  d'Anjou  fon  fécond  fils  ,  Philippes  Duc  d'Orléans  fon  frè- 
re ,  Pierre  Comte  d'Alençon  ,  LoUis  d'Evreux  Comte  d'Eftampes  ,  Jean 
d'Artois  Comte  d'Eu,  Philippes  Duc  deBourgogne,fils  delà  Reyne,  illu  de 
fon  premier  mary. 

Jean  Juvenal  des  Urfins  dit  qu'après  leCouronnement  du  Roy  Charles 
VL  fait  à  Reims  l'an  i,So.  il  honora  delà  Chevalerie  fes  Confins  de  Na- 
varre ,  d'Albret ,  de  Bar ,  &  de  Harcourt,  tous  jeunes  enfans ,  &  grand  nom- 
bre d'autres  jeunes  Ecuyers ,  enfans  des  plus  hauts  Barons  du  Royaume.  Ce 
qui  fait  connoître  qu'on  n'avoit  point  acception  de  l'âge  pour  eftre  fait  Che- 
valier. 
Alain  Ciiartier  écrit  que  le  Roy  Charles  VILfut  fait  Chevalier  à  fon  Sacre 
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l'an  i4i9.parJeanT.Ducd'Alençoii;qu'enfuite  ceMonarque  conféra  cet  hon- 
neur au  Damoifeau  de  Gommercy,  &  ordonna  à  ce  Duc,  &  à  Charles  de 
Bourbon  de  faire  phifieurs  Chevaliers, 

Jean  Juvenal  des  Urfins  fait  mention  que  le  Roy  Louis  Xl.eftantpreft  d'ê- 
tre Sacré  &  Couronné  l'an  1461.  tira  fon  épée  ,&  la  prefenta  à  Philippes 
Duc  de  Bourgogne,  en  le  priant  qu'il  le  fit  Chevalier  de  Himnin.  Ce  Duc 
pour  luy  obeirluy  donna  l'Accolée,  &  le  fit  Chevalier.  Le  Roy  fit  auflî 
Chevalier  de/a  main  le  Sire  de  Beaujeu  ,  &  lacques  de  Bourbon  frères  du 
Ducde  Bourbon  ;  les  Comtes  de  Genève  ,  de  Portien  ,  &  de  Wirtemberg-, 
lean  de  Luxembourg ,  le  fils  du  Marquis  de  Saluces ,  lean  de  Montmorency 
Seigneur  de  Nivelle  ;  les  Barons  de  Craon  .  de  Chaftillon  flir  Marne,  &  de 
Ferrieres  ;  le  Seigneur  de  Renty,  &  Morelet  de  Rencv  fon  fi?ere,S«nlon  de  S. 
Germain  Seigneur  de  Rouvrou,  lean  Bureau  Threforier  de  France.  Apres 
cela  ,  le  Roy  pria  le  Duc  de  Bourgogne  de  faire  les  autres  qui  le  vouloienc 
eftre  :  il  en  commit  l'Office  aux  autres  Seigneurs  ,&  il  en  fut  fait  prés  de  200. 

Enfuite  du  Sacre  du  Roy  Charles  VIU.  fait  1  an  i  498.  il  receut  la  Cheva- 
lerie en  armes ,  de  Loiiis  Duc  d'Orléans  fon  beaufrere  ,  qui  régna  après  luy  : 
il  luy  donna  l'Accolée  ;  puis  le  Roy  conféra  cette  grâce  à  quatre-vingts  dix- 
fèpt  Ecuyers. 

Ce  Duc  eftant  Roy  fous  le  nom  de  Loiiis  XH.  après  fon  Couronnement 
fait  à  Reims  l'an  1498.  donna  fon  Ordre  de  S.  Michel  aux  Seigneurs  de  Tail- 
bourg  ,  d'Efpierres  ,  &  de  Clerieu. 

La  Chevalerie  feconferoit  pareillement  aux  joyeufes  entrées.  L'Empereur 
Maximiiian  entrant  à  Francfort ,  fit  Chevaliers  Phihppes  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  Eineft  Duc  de  Saxe  ,  Guillaume  Duc  de  luliers  ,  Albert  Marquis  de 
Bade  ,  &  Guillaume  Landgrave  de  Helle. 

Les  Princes  étrangers  ont  mefine  quelquefois  recherché  l'honneur  d'eftre 
faits  Chevaliers  de  la  main  de  nos  Rois  :  car  j'ay  leu  dans  Sigebert  que  Mal- 
colme  Koy  d'Ecolîefupplia  Henry  l.  Roy  de  France  de  luy  donner  le  baudrier 
de  Chevalerie  :  Et  defcendant  jufques  à  Henry  IV.  André  Favin  a  remarqué 
dans  ion  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie  ,  que  Sa  Majefté  fie  le  Duc  de 
Moldavie ,  &  le  Prince  fon  fils  ,  Chevaliers. 

Entre  les  Princes  Souverains  qui  ontaffèdé  d'eftre  faits  ChevaUers ,  ou  de 
conférer  cette  grâce  à  ceux  de  leur  fang  ;  l'Hiftoire  du  Roy  Charles  VL  m'ap- 
prend qu'en  l'an  1411.  lanequin  de  Luxembourg  Seigneur  de  Hautbourdin  , 
Bâtard  de  S.  Paul ,  eut  l'honneur  de  faire  Chevalier  de  fa  main  ,  fon  Prince 
Phihppes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ;  après  quoy  ce  Duc  en  fit  plufieurs 
autres. 

Les  Mémoires  d'Olivier  delà  Marche  portent  qu'en  147S.  Monfieur  de 
Ravaftein  du  nom  deCleves.fit  Maximilien  Archiduc  d'Auftriche  Chevalier, 
avant  qu'il  fût  Empereur. 

Philippes  Archiduc  d'Auftriche  depuis  Roy  d'Efpagne,  fiitauflifiiit  Che- 
valier par  lemefme  Maximilien  fon  père;  ainfi  que  Charles  Archiduc  d'Au- 
triche ,  depuis  Empereur  ,  par  le  Roy  Philippes  fon  père. 

Guillaume  Cainbdenus  dit  qu'Edoiiard  IIL  Roy  d'Angleterre  feant  en  fon 
P.irleinent,  fie  fon  fils  Leonel  Duc  de  Clarencc,&  lean  Duc  de  Bcihforc 


&  de  fes  dijfen'fttes  F.fpecef.  j^r 

Chevaliers  '.Ver  cin^urayn  gUiij ,  impofîto  capitibns  ptllito  piUo  &  circklo  ex  au- 
to &  mar^ar.'tis  ,  &  Charta  tr/idiu . 

Henry  Princede  Galles  de|iuis  Roy  d'Angleterre  V-  du  nom, Thomas  Duc 
de  Clarencc  ,  Iran  Duc  de  Bethfort ,  &:  Humfioy  Duc  de  Gloceftre,  furent 
faits  Chevaliers  de  la  larciere  par  Henry  I  V.  Roy  d'Angleterre  leur 
père. 

Artur  Prince  de  Galles,  &  Henry  Duc  d'IorK,  depuis  Roy  d'Angleterre; 
receurent  la  Chevalerie  de  Henry  VII.  leur  père  ;  comme  Henry  Prince  de 
Galles, du  Roy  lacqucs  Ion  père. 

Ainfi  Charles  II.  Roy  de  la  grand'  Bretagne  fut  fait  Chevalier  de  l'Acco- 
lade par  Charles  F.  fon  père  l'an  ifijS.  &  quelque  temps  après  il  fut  reccu  au 
nombre  des  Chevaliers  de  la  lartiere  à  "^indfor^  &  lacques  Duc  d'Ion  Ion 
puifné  fut  fait  Chevalier  du  Bain. 

PalKint  dans  les  autres  pais  étrangers  ,  Ame  VU.  Comte  de  Savoye  dit 
le  Ro'.ge  ,  prit  Tan  13S4.  l'Ordre  de  Chevalerie  de  Guillaume  de  Grandfon 
Seigneur  de  Sainte  Croix  :  Il  le  donna  enfuite  à  Amé  de  Savoye  Prince  de  la 
^lorée  ,  à  Louis  de  Savoye  fon  frère  ,  &  à  Henry  de  Montbelliard. 

Amé  VIII.  Comte  &  depuis  Duc  de  Savoye  ,  &  élu  Pape, receut  l'an  1391. 
I  Ordre  de  Chevalerie  de  la  main  de  Guilluime  de  Grandfon  ,  &le  donna  à 
Louis  Prince  de  Piémont  fon  filsaifné,  en  luy  refignant  k%  Eftats  l'an 
M34- 

Emanuel  Philbert  Duc  de  Savoye  fut  fait  Chevalier  de  l'Annonciade,  de 
la  main  de  Scbaftien  Comte  de  Montbel ,  &d'Entremont  ,dans  Chamberry 
l'an  156S.&  ce  Duc  fi:  enfuite  Charles  Emanuel  ion  fils  5c  fon  fuccelT'eurXhe- 
valierde  l'Annonciade. 

Les  grandes  Chroniques  de  France  conûderant  le  Roy  d'Arragon  ,  à  caufc 
delà  Chevalerie,  ufent  de  ces  termes  :  Qu'il e/f oit  mnult bon  Chevalier. 

Les  Princes  faifoient  non  feulement  des  Chevaliers, mais  encore  lesPrin- 
cefles  durant  leur  régence  &  l'adminirtration  de  leurs  Eftats.  La  preuve  s'en 
tire  du  2.  Livre  d'Orderic  Vital ,  qui  contient  que  Cécile  fille  de  Philippes  L 
Roy  de  France ,  &  pour  lors  veuve  du  fameux  Tancred  Prince  d' Antioche  , 
donna  l'Ordre  de  Chevalerie  à  Gervais  Seigneur  Breton  ,  fils  d' Aimon  Com- 
te de  Dol. 

Celacft  encore  juftifié  par  un  titre  authentique  qui  m'a  efté  communique 

rar  Monfieur  d'Herouval ,  &  qui  eft  exprimé  dans  un  Compte  du  terme  de 
Afcenfion  11^ i.  Il  porte  que  la  Reync  Blanche  ,  mère  de  S.  Louis  ,ua  peu 
avant  Ca.  mort  qui  arriva  l'an  1151.  fit  leSeigneurde  S.  Yon  Chevalier,auquel 
lean  d'Ermines  délivra  des  ctofFes  d'ccarlatte ,  de  pourpre  &  de  penne  d'her- 
mines pour  fon  habillement. 

Mathieu  Paris  dit  que  pour  eftre  capable  d'afllfter  à  un  Tournoy  ,  il  fal- 
loir eftre  Chevalier  ;  &  que  pour  ce  fujet  le  Comte  de  Gloceftre  fit  en  An- 
gleterre Guillaume  fon  frère  Chevalier ,  afin  qu'il  y  fut  admis  :  Et  que  pour 
ramefme  raifon  Simon  de  Montfort  Comte  de  Liceftre,  honora  du  bau- 
drier de  Chevalerie  Guillaume  de  Claire  -^balico  cinxit  militari. 

C'eftoit  une  coutume  ancienne  &:  ordinaire  de  faire  des  Chevaliers  avant 
pu  après  les  Combats ,  &  on  les  appelloit  de  bataille ,  de  mine  ,d'accolléc,ou 
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En  fes  în-  daccolladc.  Guy  Coquille  eft  d'opinion  que  les  Lieutenans  Généraux  du 
ftitutcsdu  Roy  avoientaccoiitumé  de  faire  des  Chevaliers  en  un  jour  de  bataille  ,  avant 
droit  Fran-        ^     ,^  j  j^       £j  ^^^^^  p^i^j^  du  quaux  jours  de  bataille  les  Ecuyers 

pUifi.urs       demandoient  d  eltre  huts  Clievaliers. 

aroirb  Sei-  Ainfi  Pierre  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  fut  fait  Chevalier  par  lac- 

gneuLaux,    gy^j  de  Bourbon  Ton  père ,  avant  le  combat  de  Briguais  l'an  1 561- 

l'ay  leu  dans  THiftoire  du  Roy  Charles  VI.  faite  par  Ican  le  Fevre  de  S.Rc- 
my,  premier  Roy-d'armes  ,  qu'au  Siège  de  Bapaume  l'an  1414-  le  Duc  de 
Bourbon  fie  le  Comte  d'£u  fou  beaufrere  Chevalier,  après  qu'il  eût  combat- 
tu vaillamment  lean  de  Neuchaftcl  Seigneur  de  Montaguj  &  qu'auparavant, 
JemcfmeRoyht  le  Ducd'Alençon  Chevalier,  de  fa  propre  main. 

Enguerrand  de  Monftrelet  dit  qu'en  i  415. un  peu  devant  la  bataille  d'Azin- 
court ,  Philippcs  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de  Bourgogne ,  fut  fait  Che- 
valier parjean  le  Maingre  dit  Boucicaut  Maréchal  de  France ,  en  une  courfe  ; 
ainlîque  plufieurs  autres  Grands  Seigneurs  :  Qu'environ  ce  temps  le  Duc 
d'Orléans  fut  aufïï  fait  Chevalier  avec  plufieurs  autres,  &  que  le  jour  précè- 
dent cette  bataille  on  fit  plus  de  500.  Chevaliers. 

Lemelme  Autheur  remarque,que  Jeande  Harcourt  Comte  d'Aumale,  fit 
André  de  Laval  Chevalier  avant  la  défiite  des  Anglois  arrivée  l'an  141  i- à  la 
Broflîniere. 

Alain  Charrier  écrit  qu'Artur  de  Bretagne  Comte  de  Richement,  Conne- 
^  table  de  France  ,  Jean  Duc  d'Alençon  &  le  Sire  d'Albret  prirent  d'allaut  Jar- 

geau  fur  les  Anglois  l'an  1429. &  que  le  Comte  de  Suffblc  leur  Chef  qui  ctoit 
furie  pont  après  la  prifede  la  Ville  ,  fe  rendit  à  un  Ecuyer  d'Auvergne  nom- 
mé Guillaume  Régnant  ,  qu'il  fit  Chevalier,  afin  que  l'on  pût  dire  qu'il  avoiC 
efté  fait  priionnier  par  un  Chevalier. 

l!  eft  rapporté  dans  l'Hiftoire  d'Artur  III.  Duc  de  Bretagne,  qui  eft  le 
Conncftable  dont  je  viens  de  parler  ;  qu'au  Siège  de  Bray  fur  Seine  l'an  1 4J1, 
il  y  fit  Chevaliers  du  nombre  des  plus  illuftres  de  fa  nation  ,  Jean  de  Malé- 
troit ,  Geoffioy  de  Couvran  ,  Simon  de  Lorgeril,  Jean  de  Bron,  Olivier  Gif- 
fart ,  Olivier  de  Vandey. 

Cette  F^iftoire  contient  auiïi  que  les  Anglois  ayant  afliegé  S.  Celerin  en 
Février  1433.  le  Conneftable  de  France  v  alla  pour  faire  lever  le  Siège  ;  qu'il 
y  fit  plufieurs  Chevahers  ,  entr'autres  Gilles  de  S.  Simon,  Olivier  de  Ver, 
le  Seigneurde  la  Belhere:  Que  le  Comte  du  Maine  le  requit  de  le  mettre  du 
nombre  ,  mais  qu'il  s'en  excufa  ,  voulant  en  déférer  la  charge  au  Duc  d'Alen- 
çon quieftoit  prefent  :  que  neantmoins  fur  le  refus  qu'il  faifoit  de  recevoir 
cet  honneur  d'autre  main  que  de  celle  du  Conneftable ,  il  le  fit  Chevalier. 
Puis  ce  Comte  conféra  la  Chevalerie  aux  Sires  de  Bueil,  de  Coitivy,au  grand 
Seiïéchal  de  Normandie,  &  aux  Sires  de  Chaumont-d'Amboife,  &  delà 
Boiffiere. 

Enguerrand  de  Monftrelet  dit  que  le  Duc  d'IorK  Souverain  Gouverneur 
de  Normandie,  s'approcha  de  Pontoife  l'an  1441.  penfant  en  faire  lever  le 
Siège  que  le  Roy  deFrance  y  avoit  mis ,  &  qu'au  pont  d'un  paflage  il  fit  de 
nouveaux  Chevaliers ,  entre  lefquels  eftoient  les  deux  frères  du  Comte  d'Efta- 
fort,  dont  un  fedifoit Comte  d'£u. 

On 
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0\\  fit  plufieurs  Chevaliers  à  rafTaut  de  la  Ville  de  Dieppe  l'an  1441,  dont 
eftoicntlc  Coince  de  Saint  Paul  ,  Jean,  Robinet ,  &  Hedtor  d'EftoucevilJe, 
Rcnaiit  de  Longueval ,  Bon  de  Relly  ,  Rcnaut  de  Fiavy  ^  &  plufieurs 
autres, 

Belleforert:  en  Ton  Hiftoire  raconte  que  le  Seigneur  de  Moy  fut  fùiit  Che- 
valier à  l'allaut  du  Ponteaudemer  l'an  14^9.  Et  un  Autheur  moderne  y  met 
aufn  lacques  de  Ranibures  Seigneur  d'Efcoiiy. 

En  la  melmc  année  furent  fliits  Chevaliers  devant  Rouen ,  le  Comte  de 
Nevers  ,  le  Sire  de  Concrellaut ,  Brunet  de  Longchamp  ,  le  Sire  de  Pleumar- 
tin-Iloré  .Pierre  de  la  Fayette,  le  Sire  de  Graville,Jacquesdela  Rivière  Bail- 
ly  de  Nivernois ,  Robert  de  Hellenvillier  ,  Guillaume  Coufinot,  &  plufieurs 
autres  ,  qui  firent  tous  bien  leur  devoir  en  montant  fur  la  muraille  :  Ce  fut  de 
la  forte  qu'à  l'entrée  de  la  ville  de  Roiien  ,  Pierre  de  Brezé  Sénéchal  de  Poi- 
tou ,  fit  Chevalier  un  jeune  enfant  âgé  de  douze  à  treize  ans  ,  fils  du  Sire  de 
Precigny  de  Sainte  Maure. 

Lors  de  la  bataille  de  Fourmiçny  donnée  le  18.  Avril  après  Pafques  l'an 
1450.  furent  faits  Chevaliers  le  Comte  de  Cadres  fils  du  Comte  de  la 
Marche  f  de  la  Maifon  de  Bourbsn,  1  Godefroy  de  Boulogne  fils  du  Comte 
de  BoIogne&  d'Auvergne,  le  Sirede  Vauvert  fils  du  Comte  de  Villars ,  le 
Sire  de  S.  Severe  ,  le  Sire  de  Chalencon ,  &  plufieurs  autres. 

Monflrelet  dit  audî  que  Jean  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme  fut  fait 
Chevalier  au  Siège  de  Fronfac  l'an  14^1. 

On  apprend  de  l'Hiftoire  du  Roy  Charles  VI.  qu'cnfuite  du  Siège  mis  de- 
vantla  villede  BaYonneenlamefme  année  1451.1e  Comte  deDunois  Lieu- 
tenant du  Roy  ,  y  fiiiant  Ton  entrée  ,  fit  plufieurs  Chevaliers ,  Se  entr'autres 
Jamet  de  Saveules  :,  le  Sire  de  Montguyon ,  &  le  Sire  de  BouiTac 

Martin  du  Bellay  Seigneur  de  Langey,  au  Livre  premier  de  Tes  Mémoires, 
rapporte  que  le  Roy  François  I.  ayant  gagné  la  bataille  de  Marignan  fur  les 
Suillcs  l'an  1515.  où  1!  demeura  plus  de  dix  milledcs  Ennemis  tuez  fur  la  pla- 
ce ,il  voulut  eftre  fait  Chevalier  d'Accolée  de  la  main  du  généreux  Pierre  du 
TerraiL  dit  le  Chevalier  Bavard  :  SaMajefté  lechoifit  dans  fon  Armée  com- 
me celuy  qui  meritoit  mieux  l'honneur  qu'elle  luy  vouloir  faire  ,  d'eftre  fait 
Chevalier  de  fr  main  :,  ayant  jette  les  yeux  fur  luy  ,  parce  qu'il  avoir  toujours 
efté  victorieux  dans  les  combats  finguliers ,  à  quelque  forte  d'armes  qu'on 
l'eûrdéfié, 

François  la  Loiiette  raconte  en  fon  Hiftoire  de  Coucy  ,  que  le  R  oy  Hen- 
ry IL  eltant  en  fon  Camp  d'Avignon,  voulut  recevoir  l'Accolée  de  la  main 
d'Odartde  Biez  Chevalier  de  l'Ordre,  Maréchal  de  France  ,  &  Lieutenant 
pour  Sa  Majefté  en  Picardie.  Le  mefme  Roy  donna  l'an  1554.  fon  ordre  à 
Gafpaid  de  Saux  Seigneur  de  Tavannes  ,  depuis  Maréchal  de  France  ,  lors 
de  la  bataille  de  Renty. 

Enfin  Blaife  de  Montluc  fut  fiic  Chevalier  par  le  Comte  d'Enguien  après 
la  bataille  de  Serifoles  ,  &  depuis  il  receut  le  bâton  de  Maréchal  de 
France. 

Etparles  Regiftresde  la  Chambredes  Comptes  il  Ce  voit  que  Guillaume 
Juvenal  des  Urfius  receuc  la  Chevalerie  avant  que  d'eftre  Chancelier  l'an 

Yy 
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lib.  V     I44f.  En  voicylcs  termes:  f^iri»fîgni<  Dominas  Git'llelmus  Tuvenalisde  Vrp- 
ûriatiu  ff.g  Mllesord'.ndtMS ,  &i»fiitiitus  CanceUarm  Dom'nl  nofin  Regisyprafiititjura'i 


Camen  Co-  ^        .  .  . , 

fiitorum,  Xant  d'exemples  fameux  doivent  bien  perfiiader  que  perfonne  ne  naift 

Chevalier  ,  &  que  ce  caradcre dépend  abfolument  de  k  puillance  &  de  l'au- 

thoiité  du  Roy. 


CHAPITRE       C. 

Dis  Cérémonies  qui  s' obfervoient  à  la  réception  des  anciens  Chevaliers, 

LA  réception  folemnelle  des  Chevaliers  fe  faifoit  ordinairement  aux  Fe- 
ftesde  Pafques  ,  de  la  Pentecofle,  &  de  Nocl.  L'Ecuyer  qui  entroit  en 
l'Ordre  de  Chevalerie,  eftoit  obligé  avant  toutes  chofes ,  de  prier  Dieu  de 
luy  donner  fa  grâce  &  fa  bénédiction  ,  de  jeulner  la  veille  de  la  Fefte  choific 
pour  la  cérémonie ,  de  confeller  Tes  péchez  ,  &  de  communier.  On  luy  faifoit 
au(li:un  Sermon  fur  les  douze  articles  de  la  Foy  ,  les  dix  Commandemens  de 
Dieu  ,  les  Sacremens  de  l'Eglifè  ,  &  les  autres  chofes  qui  appartiennent  à  la 
Religion  Catholique. 

L'Ecuyer  devoir  s'agenouiller  devant  l'Autel,  levant  fesyeux  &  fes  mains 
au  Ciel  ;  &  le  Prince ,  le  Baron  ,  ou  le  Chevalier  qui  prefidoit  à  la  Cérémo- 
nie, luyceignoitrépée,lebaifoit ,  &  lefrappoit  doucement  à  la  joué"  :  ce  qui 
s'appelloit  une  paumée  ;  pour  le  fiire  reilouvenir  de  ce  qu'il  promettoit ,  de 
la  grande  charge  à  laquelle  il  eftoit  obligé  ,  &  de  l'honneur  infigne  qu'il  rece- 
voir par  l'Ordre  de  Chevalerie.  Le  nouveau  Chevalier  eftoit  enfuite  obligé 
de  monter  à  cheval,  d'aller  dans  la  Ville,  &  de  fe  montrer  au  peuple  ,  afin  que 
fa  gloire  parût  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  &  que  tous  fceuflent  qu'il  eftoit 
nouveau  Chevalier,  preft  de  maintenir  &  de  défendre  en  tous  lieux  l'honneur 
de  la  Chevalerie. 

Ce  mefmejour  on  faifoit  des  feftins,  des  jouftes,  &  des  prefens,  avec  tou- 
tes les  marques  d'une  magnificence  extraordinaire.  Celuy  qui  creoit  le  nou- 
veau Chevalier  ,luy  faifoit  des  largelles  ,  &  réciproquement  celuy  qui  eftoit 
receu  ;  mefme,  il  donnoit  ordinairement  des  chevaux  &  des  joyaux  aux  Rois- 
d'armes  qui  affiftoient  à  cette  cérémonie. 

L'on  faifoit  aufïï  des  Chevaliers  dans  les  champs,  lors  que  l'on  eftoit  preft 
de  combattre  les  ennemis  ,  de  donner  bataille,  &  d'aŒeger  des  places.  L'E- 
cuyer venoit  accompagné  de  fes  amis  devant  le  Chevalier  duquel  il  vouloit 
recevoir  l'Ordre  .en  luy  dilant  i'w,  ou  Seigneur,  Je  vous  demande  l'Ordre  de 
Chevalerie  ,  lacjuHle  je  veuv  garder  &  maintenir ,  ainjt  ju'il  appartient  a  l'Ord*-e:i 
&  tiroit  fon  épée  qu'il  bailloit  au  Chevalier ,  lequel  luy  difoit  ;  Pu'f^ue  c'ejt* 
vojlre  volante  derjcevoir  fO  -dn  de  Chev.ilerle  ,  Chevalier  (oyez,  ait  nom  de  Dieu  : 
pu's  il  luy  bailloit  del'cpée  fur  le  col,  &  le  baifoit.  Après  cette  cérémonie  le 
Chevalier  faifoit  fes  feftins  &  fes  largefles  ,  fe  mettant  en  devoir  incontinent 
de  combattre  les  Ennemis,&  de  fairep  aroître  que  la  valeur  doit  eftre  infcpa.- 
iable  de  la  Chevalerie. 


&  (ie  fes  d'fercntes  ECpeces'.  J5y 

Une  cpée  qu'on  appelloit  armure  de  mifericorde  ,  eftoit  prcfentce  au 
Chevalier ,  afin  qu'il  cûc  recours  à  la  mifericorde  ,  &  qu'il  furnwjiuâc  plûcod 
fon  ennemypar  cette  vertu  ,  que  parla  force  de  l'cpéc  :  le  Chevalier  ne  de- 
vant pas  aufu  (c  confier  entièrement  en  fes  armes  j  mais  efperer  qu'avec  le  fe- 
cours  de  Dieu  il  vaincroit  fes  ennemis  &  ceux  qui  font  contraires  à  l'Or- 
dre de  Chevalerie. 

L'épcequi  cftoit  prcfentéeau  Chevalier,  eftoit  faite  en  forme  de  Croix  , 
pour  faire  comprendre  qu'il  dévoie  comme  autrefois  Conftantin  ,  détruire  les 
ennemis  de  la  Croix  de  Jefus-Chrill  par  l'cpce  :  &  parce  que  l'épée  tranche 
des  deux  codez  ,  elle  reprefentoit  que  le  Chevalier  devoir  maintenir  la  Che- 
valerie &  !a  Juftice,  &  ne  combattre  jamais,  que  pour  le  maintien  de  ces  deux 
grandes  colomnes. 

La  Lance  eftoit  donnée  au  Chevalier,  pour  reprcfenter  la  vérité  :  car  la 
vérité  eft  droite  comme  la  Lance;  le  fer  de  la  Lance  fic;nifie  la  force  qu'a 
la  vérité  filr  la  faulTeté  &  le  menfonge  ;  &  le  pommonceau  ou  pommeau  ,  qui 
eft  de  forme  ronde  ,  montre  que  la  vérité  qui  eft  manifefte  à  tous  ,  n'a  peur 
de  la  foufletc  ny  de  la  tromperie. 

Le  chapeau  eftoit  donné  au  Chevalier,  pour  marquer  fa  pudeur  en  luy  cou- 
vrant le  front  ;  car  un  Chevalier  fans  honte  ne  peut  eftre  obeiflant  à  l'Ordre 
de  Chevalerie. 

Le  Haubert  qu'on  donnoit  au  Chevalier  ,  eftoit  la  reprefentation  d'une 
Fortereflè  ou  Château  contre  les  vices  :  car  comme  les  Châteaux  font  clos  de 
murs  &  defonèz  tout  au  tour;  ainfi  le  Haubert  eft  fermé  déroutes  parts ,  &c 
il  donne  du  couraçre  au  Chevalier,  luy  faifànt  deteftcr  la  trahifon,  la  dés- 
loyauté,  1  orgueil ,  &  tout  autre  vice. 

Les  chauffes  de  fer  eftoient  données  au  Chevalier  ,  pour  garantir  fès  pieds 
ic  fes  jambes  du  péril,  &  pour  luy  foire  entendre  qu'un  Chevalier  armé  de  fer 
ne  doit  appréhender  aucun  palKige. 

Les  éperons  eftoientdonnez  au  ChevaUer ,  pour  luy  montrer  que  la  dili- 
gence ne  doit  jamais  manquer  aux  adtions  de  la  guerre. 

Les  molettes  font  piquantes  &  font  appliquées  aux  éperons ,  pour  corri- 
ger le  cheval  qui  eft  ordonné  pour  fervir  l'Ordre  de  Chevalerie,  &  dont  on 
a  pris  le  nom  de  Chevalier.  Lors  qu'on  faifoit  un  Chevalier ,  le  premier  don 
cju'il  recevoir  eftoit  une  molette  d'éperon,  qui  luy  eftoit  mife  aux  pieds  par 
des  Chevaliers:la  molette  eftant  le  fymbole  de  l'honneur  de  Chevalerie  ,  que 
nu' ne  porto' t  anciennement  s'il  n'eftoic  Noble  ;mai5  feulement  un  petit  pi- 
quant qui  s'drreftoit  au  bout  de  l'éperon  :&  les  non-Nobles  ne  l'euflent  ofé 
autrement  porter  ;  car  la  molette  eft  ordonnée  pour  corriger  ,  difoient  les  an- 
ciens,ennous  fervant  de  leurs  termes ,  les  recuians  de  l'honneur  de  Noblefïe 
&  de  toute  forte  de  vertu. 

Le  Gorgerin  eftoit  donné  au  Chevalier  en  figne  d'obeïfîance  &  de  foûmif- 
/îon  :  d'où  vient  que  ceux  qui  font  des  vœux,  &  les  femmes  tant  Religieufes, 
que  Laïques ,  s'en  fervent  jufques  àprefent. 

La  mafle  cftoii  donnée  au  Chevalier  pour  fignifîer  la  force  &  le  cou- 
rage. 
L'écueftoit  prefenté au  Chevalier  pour  cftre  rais  entre  luy  &  Ton  ennemy: 
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aniïî  le  ClicvaIii?refl:oit  un  moyen  encre  le  Prince  &:  le  peuple,  pour  moyeii- 

ner  la  paix  &;  la  tranquillité  publiqueentreles  deux. 

Les  Gantelets  eftoienc  délivrez  au  Chevalier,  afin  qu'il  en  couvrit  fes 
mains , pour  eftre  plus  feures  à  recevoir  les  coups  ,  &  à  redoubler  fa  force. 

La  Telle  en  laquelle  le  Chevalier  fè  fied  quand  il  elt  à  cheval,  fignific  feure- 
té  &  fermeté  de  courage ,  &  la  force  de  Chevalerie  ;  car  l'on  n'ell  jamais  H 
fort  ny  de  jugement ,  ny  de  ccsur ,  que  lors  qu'on  a  cet  avantage. 

Au  Chcvahereftoit  donné  un  cheval  avec  un  deftrier  ,  ainfi  appelle ,  parce 
qu'il  ié  plaçoit  àdroicejpour  l'inviter  à  combattre  adroitemct,&  pour  rcpre- 
fcnter  que  le  cheval  furpalîetous  les  animaux  en  Nobleiîede  courage ,  melme 
le  Lion  ,  qui  a  plus  de  fureur  que  de  courage. 

Un  pourpoint  elloit  baillé  au  Chevalier,  comme  l'image  des  grands  tra- 
vaux qu'il  devoir  foufthr  pour  l'honneur  de  la  Chevalerie. 

Lefignal  eftoit  receu  parle  Chevalier  pour  eftre  appliqué  en  fonécu  &  ea 
Ton  pourpoint  ;  afin  qu'il  fût  connu  en  la  bataille ,  &  qu'il  fût  lotie  d'un  cha- 
cun ,s'il  eftoit  hardy  &  vaillant ,  &:  s'ilavoit  fliitdebeau-s  faits  d'armes. 

La  Bannière  appartenoit  au  Roy  ,  au  Prince ,  au  Baron  ,  ou  au  Chevalier  , 
qui  avoir  au  delîous  de  luy  plulîeurs  Chevaliers ,  àTexcIufion  des  Chevaliers 
qui  n'avoient  aucuns  ValFaux.  Cette  Bannière  qui  eftoïc  expofée  lors  qu'il  fè 
faifoit  quelque  promotion  de  Chevaliers ,  fignifioit  que  tout  Chevalier  de- 
voir maintenir  l'honneur  de  fon  Seigneur  ■,  &  s'il  arrivoic  qu'un  Chevalier 
eût  forfait, &  qu'il  fût  condamné  à  mort  pour  felonnie,il  eftoit  dégradé  de  la 
Chevalerie, qui  eft  incomparibleavec  l'infamie  &  le  dés-honneur  :  car  la  Che- 
valerie n'a  auti-e  origine  que  l'honneur  &  la  repucacion,qui  ne  s'acquièrent  que 
par  des  allions  genereufes. 


CHAPITRE      CI. 

Des  uiides  de  Chevalerie. 

L'Aide  de  Chevalerie  eft  un  droit  que  le  Roy  peut  lever  fur  quelques-uns 
de  fes  Sujets ,  Cok  lors  que  Sa  Majefté  fait  le  Prince  fon  fils  aifné  Cheva- 
lier,  foie  pour  le  mariage  d'une  fille  aifnée,  foit  pour  une  nouvelle  Milice, 
loit  pour  un  voyage  en  la  Terre  Sainte,  ou  pour  un  payement  de  rançon.Ccla 
fe  prouve  par  plufîeurs  titres  conllderables. 
Hirt.desaf-       Le  Roy  d'Angleterre  aaufli  cétavantage  qu'il  peut  demander  un  raifonna- 
faires  d  An-  blefecours  d'arsent  à  fes  Sujets  pour  faire  fon  fils  aifné  Chevalier ,  en  l'âee 
Mr.  Chsm-  "^<]»"izeans  ;  fçavoir  vmgt  fchulins  fterhns  pour  chaque  net  de  Chevalier, 
bsrlain,        ^  autant  pour  vingt  livres  de  revenu  en  roture  franche. 

On  voit  dans  un  Arreft  du  Parlement  de  la  Pentecofte  de  l'an  1170.  que  le 
Roy  Saint  Loiiis  leva  une  Taille  &  une  Aide  fur  les  Bourgeois  de  Paris ,  pour 
la  Chevalerie  de  Monfeigneur  Philippes  Ion  fils  aifné ,  &  pour  le  voyage 
d'Outremer.  Mais  Thibaud  d'Afnieres  Ecuyer ,  en  fut  déclaré  exempt,  enco- 
re que  id  mère  fût  BourgeoUe  de  Paris  ,auiïï-bien  que  fa  femme  :  on  fe  fonda 
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fur  ce  qu'il  eftoit  Noble  ,  &  tils  de  Chevalier ,  is:  qu'il  11c  tcnoit  aucun  fonds 
dans  la  Bourgcoiliede  Paiis.Jc  ra'j->poitcray  les  propres  termes  de  l'Arrcll. 

Fali^  talïa  P.mfius  p>o  donoftth  Domino  Rtgi  à  dv'ibus  Parlf.  pro  miliiia   E*    ^  ''"/• 
Domini  Phil  ppi  prJrnogemt:  fui ,  &  pro  v\,t  tranfmarin.t ,  diSti  cives  pro  tailla  ra-   ^J*  ,""«" 
d:mfHper  Tbeobuldum  de  Afn  nis  Ârmigerunt  ejHandam  fiimmam  pecuniaa/pdi-  „„„],  ,j_o^ 
ritnr.   Jpfi  v:ro  fiiper  hoc  concurrente  dicentecjite  fe  talitam  hujufm>Jf  »j»  deù  k'  . 
fropofu:ru>!td'cH  cives  contra  enm  cjitod ad folvendmm  t/iliam  hujitfmodi  tenehatnr, 
eo  !jHodmatcrfu.î  civis  PAri/ienJis  ejftt,  &  Pari/ius morarctur.ip/èçit:  Varijîusma- 
neretcHm  ea  .ganins  libertatibits  yilU  Varif.  &  ibid  m  négocia  fna  exercens,CHnt 
et'amfiUam  Bwgenfemin  uxorem  haberet.   Ad  hoc  rcfpondebat  Theobétldns  prtt- 
d't};4!  tjitoi minime  tenebatur  addiŒim  talliam p.rjolvendam  ,  cnm  J/it  nobilis  & 
filins  militis ,  n:c  civis  ejf.t  Parifivel  ibi  domicilium  haberct,  nec  tcrram  etiam  te- 
ner:tin  Burg-fi^  Parif.  prout flbi  imponebant ,  fcd erat eadcm  matri  fu£  ,  cum  cjua 
ipfè  morabatur  Par!/,  mn  tan^nam  Biirgenfis  ,  fn  mcrc^.tor;  fcd  ta mjuam  filins 
eju  ■  &  hx'es  :  demnm  auJitis  h  ne  inde  propofitis,  proniotciatu/n  fuit  diclitm  Theo- 
baldum  adfolvcndum  talliam  huj ufmodi  non  tencrt . 

Par  Arreft  du  Parlement  de  la  Chandeleur  de  l'an  1170.  il  fut  ordonné 
que  les  Bourgeois  de  Bourges  paycroient  deux  mille  livres  tournoisjcant  pour 
le  mefme  Aide  de  Chevalerie  ,  que  pour  le  mariage  d'inibcUc  de  France  fille 
de  Saint  Louis  ,avec  Thibaud  Roy  de  Navarre,  Comte  de  Champagne  :  céc 
Arreft  eftconceude  la  (orte  :  Petebatnrpro  Domino Rcgc  ,  t(in]»amjitsfuum,&  ArreftaTar. 
de  jure  commun-  fibidebitum  à  dvibus  Bituriccnfibu!  aHviUitm  pro  milit'a  Domi-  '""""fC^- 
w»  Philippi  pritnog  n'tifui,  i^iti  nunc  régnât;  mortuo  pâtre  fiio ,  &  promaritagio    'y*"""* 
Regim  NavaiTAfiliâ.  fii&pnmogeniti.  Refponfum  fuit  h  civ'bits  ipfis  (jmdadaHxl- 
Unm  fibidebitum  minime  tenebantur ,  cum  talia  nunqHamfol-(rnt,nec  inpartibus 
illijoliii  confueverint ,  &  maxime  cum  ab  hujufmodi  cjuiti  fint  per  Chartam  fuam 
regiam  ,  ^ux  eos  a  tolta ,  tallia  ,  botagio  ,  &  culcltrarum  exaUione  omnino  libérât, 
ludicatum  fuit  <^uodipficives adpr^tflandum  Domino  Regipmditlum  auxdium  fi-. 
hi  debitum  ten'bantur.  Etconfideratis  nila  facultatibus,  taxatum  fuit  per  Curiam 
diBrum  anxHium  fibi  debitum  ,  ad  dm  milita  lib.-a'-um  turoncnfiitm. 

Un  autre  Arreft  du  Parlement  delà  Pentecoftede  l'an  11S5.  fous  le  règne 
dePhilippesle  Bel,  ordonnoit  l'Aide  de  Chevalerie  pour  le  fils  aifné  du  Roy, 
&  que  la  ville  d  Orléans  &  autres  Villes  de  l'Orleannois^  Se  les  hommes  de 
Nogent ,  de  Montchauvet ,  &  du  Bailliage  de  Gifors  ,  y  contribueroient ,  de 
inelme  que  faifoient  les  Sujets  des  Nobles  de  ces  païs-la  :  En  voicy  1  extrait  : 
Vifis  Cartis  VilU  Ahrjlian.  &  aliarum  bonaram  villarum  de  Aurelmnefio  &  de  ]>arUme)7t8 
'^aflineto ,  pronitnciatum  fuit,  cjuod  dltlit,  Cartx.  non  défendant  eos  cjuin  Domino  fentecoft. 
Régi teneantur [olvere  auviium pro  militia  prlmotreniti  fui,  i^ucmadmodum  mbi-  '"».ii«j. 
les  de  partibu  <  illis  levant  àfuisfubditis.  Similiterpronunciatum  fuit  contra  homi- 
nés  de  Nogento ,  de  Vlmda  ,  de  Montecalveti ,  &  de  ^uibufdam  aliis  Fillis  Bailli- 
via  Gifortij  cjuia  nullas  Cartas  habehant. 

Ainfi  le  Parlement  de  la  Toullàints  de  la  mefme  année,  alTujettit  à  l'Ai- 
de de  Chevalerie  les  Bourgeois  de  Lorris ,  de  Nanteul  ,  de  Eofcommun  ,  de 
Montargis,  de  Villeneuvc-!e-Roy ,  de  Ghaumont,&  autres  lieux  Les  hom- 
mes de  Cepoy  ,  &  l'Abbaye  de  Saint  Jean  de  Sens  en  furent  déchargez  ;  parce 
que  les  Religieuse  avoient  allocié  le  Roy  à  leurs  fuftrages.  L'Arrefteft  ences 
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fafl»mtnt&  termes  ;  Vifis  Canis  Bti^-g-nfum  LorrUci .  Cafi^rl-Nantonis  ,  B  fci-comunh, 
omnium  SS.  Montit-Argt ,  Bofci-Regis ,  Buxinriim .  EHra-c^flrl ,  FlagUci,  de  Gnjfibus  ,  de 
'***'•  Captlla  R-gna^de  Villa-nova  Régis  ,  &  de  Calvamonte  ,  &  eorum  rationlbu^  in- 

telle^is ,  pronunciatHm  fwt  perjus,  ijuoddiSlut  Cartiteos  non  libérant,  quln  adfol- 
vcndutn  aitxU  um  mUitia  Domini  Régis  tenea'ntur.  Homines  vero  de  Cepeiodictum 
attvilium  n^n  folvent ,  ^u'/i  Rexfuitibl  ajfodatm per cjHofdam  Religiofos  ,  qn:  ta- 
lent redibcntiam  fnpra  didos  hom'ri'S  non  habebant.   Homines  aittem  de  Chefeio  & 
^lioriim  P^ilLiriim  in  cjuibus  Rc.v  fuit  per  Abbatem  &  Conventum  S.  loh/innis  Se- 
nonenfîs ,  &  per  alias  ReUginfos  ajfociatus ,  non  folvent  aiivilinm  antè  diflHtn. 
txregifln       Le  Roy  Phiiippes  de  Valois  ayant  par  délibération  de  Ton  Confeil  refolii 
Arreftorum    \^  i^yée  d'un  fubfide  ,  pour  la  Chevalerie  de  Jean  Ion  fils  aifiié  Duc  de  Nor- 
trluiorum    "'■'"'"'^'^  '  '^  Procureur  de  Sa  Majefté  fit  donner  un  Arreft  au  Parlement  le  2 1. 
ai.  dU  De.  Décembre  1334.  <]"'  ordonn  a  que  cet  Aide  fe  leveroit  fur  fes  Sujets  de  Lan- 
cembrts,itn.  guedocde  Champagne,  d'Orleannois ,  &  autres  lieux  &  SenéchaulTées  ;  & 
»3;4>  fur  ce  que  quelques-uns  s'eftoient  voulu  oppofer  ,  difans  qu'ils  ne   tenoient 

point  du  Domaine  Royal  ,  &  qu'il  avoient  certains  privilèges,  il  fut  die  que 
ceux  qui  relevoient  immédiatement  payeroient  le  fubfide  entier  ;  que  ceux 
qui  tenoient  feulement  en  partie  du  Domaine,  payeroient  la  moitié  ;  &  que 
ceux  qui  ne  relevoient  de  la  Jurifdidion  que  par  parage ,  airociation  ou  autre- 
inent,ne  pa  croient  rien  ,  non  plus  que  ceux  qui  n'eftoient  point  Sujets  im- 
médiatement. 

L'Aide  de  Chevalerie  n'eft  pas  feulement  deuc  au  Roy  ;  mais  mefme  à  des 
Seigneurs  particuliers ,  quand  leur  fi!saifnc  eft  fait  Chevalier  ;  leurs  Valîaux 
eftant  fuj^cs  à  ce  fubfide.  La  Coutume  de  Normandie  le  porte  expren'cment. 
Et  en  la  Chafteîlenie  de  Poitiers  les  hommes  doivent  à  leur  Seigneuries 
droits  d'Aides  à  fi  nouvelle  Chevalerie.  Les  Coutumes  &  les  cenfivcs  dou- 
blent en  ces  occafions  dans  les  Chaftellenies  de  Niort ,  de  Montmonllon  ,  de 
S.  Maixant.de  Doblans  &  de  Rochechou-irt  en  Poitou. 

Il  y  a  en  la  Chambre  des  Comptes  une  Enquefte  fciite  l'an  1 104.  à  le  re- 
queftedu  Sire  de  Vernon  ,  pour  eftre  informé  du  droit  que  levoit  le  Duc  de 
Normandie  lors  que  fon  fils  ai(nc  eftoit  f  lit  Chevalier  ;  afin  de  s'y  conformer 
fur  l'Aide  qu'il  pretendoit  auffi  de  fes  Vallaux,  quand  fon  fils  aifné  feroit  Che- 
valier :  Les  termes  de  la  Chartre  font  tels  :  Dom'nus  Ve'-mnis  hab.t  an  -ilium 
pro  fiHo/Jtj  prlmogen'to  facienio  milite ,  &  de  prima  filia  fita  marltania  ,  &  de 
frima  rédemptions  corporis  [u'-faEli de gnerra  Domini ftti,  'i'  t^uanio  Dominia  Ver- 
nonis  ibat  in  exercitum  cum  Duce Normania.  Dux  ei  dabattale  auyiHum  tjutle 
Dnx  volebaf, 
"Ex  \tgift.  L'on  voit  auiïl  par  un  .Arrefl:  du  Parlement  du  50.  Janvier  157}.  fous  la  re- 
Arrtftorum  „^ç  jg  Charles  V. que  la  queftion  fut  açitée  devant  le  Gouverneur  du  Bailliage 
d  Amiens ,  par  Guillaume  Seigneur  de  Coham  Chevalier  ,  oc  encore  par  la 
ComtelTe  d'Artois,  fur  la  pretenfion  qu'ils  avoient  au  droit  d'Aide  de  Cheva- 
lerie, Voicy  le  contenu  en  cet  Arreft  :  Gn'Uflmuf  Dominns  i>-  Coham  Miles 
coram  Gttbematûre  BailUvia  Amb'ancnfîs  flnries,  homines  &fubdltos  fecit  evoca- 
rifitpereo  tjuoi dicebat  di^os  hom'ms  fuos  in  cents  fn'i/idiis  eid'm  rat-onr  matri- 
monij  filix  &  militia  fîUjfui.  D'  nuibus  homlnibus  Comit'Jft  Artefii pet'lt  rcmf- 
fionem  fibi  fim  in  Ctijlrj  fm  San^j  AftdQmnri.    Cma  diSta  ihornlnei  ad  f« 
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evw-tvti    so.    latiu/tr'tj ,  anna    1 373- 

il  paroift  encore  d.ias  une  Sentence  du  Scncchal  de  Confoulant ,  que  l'Ai- 
de de  Chevalerie  pour  nouvelle  milice,  pour  voyage  de  la  Tt-irc  S*inte  pour 
mariage  de  fille  .  hc  pour  payement  de  rançon  ,  eftoit  attrilnic  aux  Seigneurs 
fiir  leurs  Vallaux.   Cette  Sentence  fut  confirmée  par  /Irreft  du  Parlement  du  ^x  Rer'ïïr» 
8.  Mars  l'an  1409.  en  faveur  de  Milon  de  Thoiiars  Seigneur  de  Poufanges.de  l'arUm  {m. 
Chabanois  ,  &  de  Confoulant  Chevalier  ,  demandeur  contre  les  Religieux  ,  'ii^<*ta,iintt0 
Abbé  &  Couvent  du  Monafterc  de  Scarpe,&les  Habitans  de  ce  lieu.  '♦"'• 

L'Aide  de  Chevalerie  fe  Icvoit  audidans  le  Royaume  de  Naples  ,  félon    Drllori^ine 
l'Hirtoire  de  Camillo  Tutini ,  qui  contient  que  du  règne  de  Charles  f.  Roy  de  'I'"'^'*tio»e 
Naples  l'an  1268.  Philippcs  Brancacio  ayant  elle  fait  Chevalier  ,  il  écrivit  au      r^£r    1-' 
Julticierdela  terre  de  Labour,  qu  il  eut  a  taire  payer  une  lubvcntion  congrue 
a  Tes  Vallaux  ,  enconfideration  de  fa  nouvelle  Chevalerie. 

On  remarque  dans  la  mefmc  Hiftoire  qu'Adenulphe  d' Aquin  demanda  une   ibid, 
fiibvention  à  les  Vallaux  ,  pour  Chnftophle  fon  frère  qui  avoir  cfté  fait  Che- 
valier par  Charles  fils  de  France  ,  l'an  i  178. 

Et  il  fut  ordonné  en  II  J4.  que  les  ValTaux  de  Léonard  de  Saint  Framont  jjj^^ 
eullènt  àluy  payer  une  fubrention  congrue  à  caufè  de  fa  promotion  de  Che- 
valier. 

CHAPITRECIL 

Si  U  Chevalerie  fc   pext  revo:^it;r  :  De  la  manière  de  degra  -l'r  les    Cheva- 
liers lors  qu'ils  ont  forfait  :  Et  de  cen.v  cjhI  renoncent  volontairement 
à  cet  honneur. 

OUelques-uns  font  d'avis  que  la  dignité  de  Chevalier  fe  peut  révoquer," 
^fondant  leur  opinion  fur  cette  maxime  ,  que  les  Puiflances  Souveraines 
peuvent  rerrader  leurs  grâces  quand  il  leur  plaift.  Neantmoins  ,1a  Chevale- 
rie qui  eft  la  recompenfe  des  plus  belles  aftions  ,  a  toujours  efté  mife  entre  les 
chofes  facrées ,  fon  caradtere  ne  pouvant  eflre  eflfàcé  ,  n-ijue  ex:  parte  potentl<e  j 
parce  que  la  foy  du  Prince  eft  inviolable  ,  ne^ue  ex  parte  fahjctti ,  parce  qu'il 
cil:  comme  imprimé  dans  l'ame  ,  par  le  vceu  Se  le  ferment  que  le  Chevalier  a 
fait.  Si  l'on  dit  qu'on  peut  eftre  relevé  du  ferment  de  Chevalerie,  il  faut  que 
cela  fe  falle  de  l'autorité  du  chef  d'Ordre ,  &  du  confcntement  de  celuy  qui 
ceflé  d'eftre  Chevalier. 

Le  Chef  d'un  Eftat  qui  eft  le  fupréme  Legiflateur  ,  a  bien  la  puiflance  de 
faire  des  Loix  ,  qui  eft  l'une  de  fes  principales  prérogatives  ;  mais  il  n'abolit 
pas  volontiers  ce  qu'il  a  promisse  exécuté.  C'eft  ce  que  dit  Rebuffe  en  trait- 
tant  cette  queftion.  Et  iîDieumefmes  'oblige  de  garder  les  promefles  qu'il  a 
faites  aux  hommes ,  comme  s'il  leur  devoir  ce  qu'il  leur  promet  ;  il  eft  bien 
raifonnablequeles  Princes  gardent  fidèlement  leur  parole  ,  &  qu'eftant  les 
Images  de  fa  puilT'ance  par  leur  autorité  Souveraine  ,  ils  le  foient  aufli  de/à 
^eiicé  gai"  la  foy  inviolable  de  leur  ferment  Ils  ne  font  jamais  mieux  paroî- 
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tie  lear  dignité  fiiprcme  qu'en  rendant  leur  parole  inviolable  :  C'eft  pourquoy 
quelques  grandes  promelles  qu'ils  fallent ,  on  efpere  toujours  qu'elles  feront 
fuivies  de  leur  effet ,  félon  l'cxpreflion  de  Saint  Auguftin  fur  ces  paroles  du 
Pfeaume  51  :  Confillum  autern  Dom'ni  in  <tternnm  7n.tnet.  Cogitationcs  cordis  ejus 
in  ?en;mrion!?n  &  generationem.  Et  comme  dit  le  Pape  Innocent,  in  cap.  adA- 
pofiolica,  extra  de  fintentiis  &  re  fudicatâ  ;  verbitm  Prlncipis  àihet  ejji  firmif- 
Jimum, 

A'\v\Ç\ ,  puifqueles  Princes  font  garans  &  protedeurs  de  la  foy  publique 
dans  leurs  Eftats;  puis  qu'ils  ne  régnent  que  pour  faire  régner  la  juftice  ,  dont 
elle  eft  le  fondement  :  n'eft-il  pas  jufte  qu'ils  la  gardent  à  leurs  Sujets ,  auf- 
quels  ils  s'engagent  par  des  Brevets  &  par  des  réceptions  de  ferment  ? 

Je  rapporteray  à  ce  propos  ces  belles  paroles  du  Roy  Jean  ;  que  quand  la 
vn"en  fon  foy  feroit  bannie  du  Monde  ;  elle  devoit  eftre  inviolable  en  la  bouche  du 
Théâtre  Prmce ,  quoy  qu'il  ne  pût  eftre  forcé  de  tenir  fa  parole  ,  &  qu  il  eût  fujet  de 
d'honneur  j'enfraindre.  Il  n'y  a  donc  pas  d'apparence  que  les  Rois  révoquent  les  gra- 
&  de  Chc-  j,çj  qu'ils  ont  faites,  fpecialement  lors  qu'il  s'agit  de  la  qualité  de  Chevalier, 
^^  '■^'^'  qui  n'efl:  point  à  la  charge  du  Souverain,  à  moins  que  ceux  qui  en  font  hono- 

rez n'ayent  forfait,  en  commettant  des  a6tions  félonnes  &  infâmes. 
jnbreviario       Jules  Chifflet  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  rapporte  que  par  les 
Hiflonar.      Statuts  de  cet  Ordre  inflitué  en  1419.  le  Chevalier  atteint  d'herefie,  de  trahi- 
Ordm.  Vel.  ç^^^  ^  j^  ç^^^^^  ^  ç^^-^  piiny,&  le  collier  rendu. 

cap  1   ""*         Cet  honneur  le  peut  encore  révoquer  fuivant  le  15.  article  des  Statuts  de 

l'Ordre  de  Saint  Michel  de  l'an  1469.  pour  caufe  d'herefie  ,  de  déloyauté,  & 

dedefercion  en  une  bataille  ,  en  contrevenant  au  ferment  qui  avoit  cfté  fait. 

Car  comme  la  vertu  donne  l'origine  à  la  Chevalerie  ,  ainfi  la  déloyauté  &  les 

autres  crimes  caufentune  flétrillure  éternelle.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les 

armes  d  un  Chevalier  parjure  eftoient  tournées  &  mifes  le  delïiis  deflous,& 

comme  tel  pouvoir  eftre  pourfuivy. 

»,.„   -•  _        Cela  fut  exécuté  en  la  perfonne  du  Capitaine  Franger  en  1513.  pour  avoir 

duRov  Frâ-  l'indu  lâchement  Fontarabie ,  &  n'avoir  pas  arrefté  Pierre  Peralto  Maréchal 

çois  I.'  de  Navarre  ,  qui  avoit  pris  l'écharpe  rouge  dans  le  Camp  des  Caftillans  ;  car 

André  Fa-  le  Conneftable  &  les  Maréchaux  de  France  jugèrent  en  la  ville  de  Lyon  ,  que 

vin  tom.  i.    Françet  feroit  defarmé  de  toutes  pièces ,  fon  Ecu  blafonné  caflé  par  le  Héraut 

de  la  Colo-     .,       ^  ,  ,.  >  1  r       ■      i  ■  r>    \  1  n  o      ■        1    1 

bières  en  sô  larmes  publiquement,  qu  u  leroit  baptile  du  nom  de  trautre  ,  &  jette  du 
tiaité  des      haut  en  bas  de  l'échaffàut  dans  la  grande  place.  Il  eut  neantmoins  la  vie  fauve 
Rois  &He-  pour  fa  grande  vieillefte  ;  mais  il  fût  dégradé  deNoblcile  &  de  Chevalerie, 
lautsdar-         La  coutume  delà  dégradation  eftoit  aufïï  en  ufage  dans  l'Angleterre.  Ni- 
colas Upton  en  rapporte  un  exemple  d'André  de  Barclé  ,  Comte  de  Carliie, 
lequel  pour  s'eftre  révolté  contre  le  Roy  EdoUardlI.  fut  dégradé  du  baudrier 
Militaire  :  DifclnEtus  fuit  baltheo  MUitar'  ^  &;  enfuite  décapité. 

Dans  les  Remontrances  des  Eftats  généraux  du  Royaume  tenus  à  Paris  l'an 
I(5i4.  l'article  117.  contient  ;  que  fi  quelqu'un  a  obtenu  l'Ordre  de  Chevalerie 
fans  faire  preuve  de  Noblelle  ,  en  la  forme  requife  par  les  Statuts ,  ou  l'a  ob- 
tenu par  argent  &  illégitimement ,  il  en  doit  eftre  privé  comme  indigne ,  & 
condamné  en  des  amendes. 

Ainli  l'on  n'eftoit  jamais  dégradé  fans  connoillance  de  çaufe.  Et  pour  pri- 

'     ~      '       ~  ver 
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ver  un  Chevalier  de  l'honneur  de  la  Chevalerie,  il  faut  félon  les  règles  luy  no- 
tifier les  cailles  de  la  degr^dationjatin  qu'il  puillc  alléguer  les  defenles  far  1  ac- 
ciilàtion  fornice  contre  luy.  Pour  cet  cfîet  Ion  doitadcmbler  un  Chapitre, 
comme  il  s'en  tint  un  a  Fontainebleau  l'an  i6J5.aurujet  de  deux  Chevaliers 
du  Saùit  Elprit  qui  s'cftoicntabfentcz  &:  retirez  eu  Flandres  ;  tant  pour  rece- 
voir l'acculé  en  les  faits  juftificatifs ,  que  pour  oiiirdcs  témoins  irreprocha» 
bles  fur  Ton  acculation. 

Pierre  de  Beloy  dit  qu'en  la  dégradation  du  Clievalier  ,  la  covitiinie  cfloit 
de  l'armer  de  pied  en  cap  ,  comme  s'il  eût  dû  combatrre  ,  6c  de  le  monter  fur 
un  échafaut ,  où  le  trouvoient  douze  Preftres  qui  chantoient  l'office  des 
Morts.  Le  Héraut  le  publioit  traitre,  vilain  ^  déloyal  :  douze  Chevaliers 
cftoient  revcftus  de  dciiil  ;  &  après  que  le  Roy  ou  le  Prince  chef  d'Ordre 
avoit  prononcé  la  condamnation  ,  on  jettoit  le  Chevalier  par  une  corde  fur 
lecaireau  ;«5>:ciïcét  équipage  ,il  cftoit  conduit  à  l'tglife  ,  où  l'onchantoit  le 
Pfeaumc  io§.  plein  de  maledidlions  ,  qu  commancc  par  ces  mots  :  Deu!  hu- 
dem  m\jm  n:  taCHrrh ,  &c.  puis  on  le  mcttoit  er.  prilon  pour  eftre  piiny  par  la 
JulHce  ordinaire  ,(cIon  les  Loix  militaires. 

Q_n.oy  qu'il  en  foit ,  tout  le  monde  a  toujours  eu  tant  de  vénération  pour  la 
Chevalerie,  quequand  on  fait  mourir  un  Chevalier  par  Jnftice,  on  luy  ôtc 
(on  collier  auparavant ,  afin  qu'il  ne  foit  point  réputé  avoir  efté  exécuté  en 
qualité  de  Chevalier.  C'eftde  la  forte  qu'on  en  ufa l'an  1  +  75.  lors  que  Loiiis 
de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Paul ,  Conneftablede  France  fut  condamné, 
&  qu'il  rendit  fon  Ordre  à  Pierre  Doriole  Chancelier  de  France. 

On  remarquer  ce  fujet  dans  les  Regiftres  du  Parlement ,  que  lors  de  la 
condamnation  de  Jean  de  Poitiers  Seigneur  de  S.  Valier  ,  &  Comte  de  Va- 
ientinois,  l'an  1514.  l'exautoration  fut  faite  par  Charles  de  Luxembourg 
Comte  de  Ligny  ,  Chevalier  de  l'Ordre  ,  en  prefence  d'un  Prefîdent,  de  fix 
Confcillers ,  &  d'un  Greffier  Criminel  de  la  Cour,  &  de  fix  Gentilshom- 
mes. Il  fie  plufieurs  refus  &  proreftations  avant  que  d'obeïr  ;  à  quoy  il  fut 
excité  par  les  remontrances  du  Prelîdent  le  Vifte  ;  Et  comme  il  n'avoir  point 
fur  luy  fon  Ordre,  le  Comte  de  Ligny  pour  accomplir  la  cérémonie  luy  en 
mit  un  au  col  ,  &:  le  luy  ôta  auffi-toft.  Il  ne  fut  pas  neaiumoins  exécuté, 
parce  que  le  Roy  changea  la  peine  de  mort  en  uneprifon  perpétuelle. 

Ceux  qui  rendirent  le  Château  de  Guize  aux  Impériaux  ,  l'an  1556.  furent 
dégradez  de  Noblefle ,  &  de  l'honneur  de  la  Chevalerie ,  privez  du  droit  des 
armes  ,  &  rendus  taillables  par  le  Roy  François  I. 

L'Arreft:  de  mort  qui  fut  donné  le  3.  Aouft  1551.  contre  Oudart  de  Biez 
Maréchal  de  France  ,  à  caufe  que  le  Seigneur  de  Vervins  fon  gendre  avoir 
rendu  Boulogne  aux  Anglois ,  portoit  qu'il  rendroit  le  collier  de  l'Ordre  au 
Héraut  :  Mais  s'eftant  juftrfié ,  il  eut  la  liberté. 

La  manière  de  révoquer  la  Chevalerie  efl:  exprimée  dans  l'Arreft  du  grand 
Confeil  donné  à  Paris  le  6.  Aoufl:  1579.  entre  Jean  Ferey  fieur  de  Durefcu 
ConfeiiïerduRoy  en  fcs  Confeils ,  &  Meffire  Martin  Halley  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  défendeur  :  Par  cet  Arreft  ce  Chevalier  fut  dégradé  de  l'Or- 
dre de  Saint  Michel  ,  en  conlequence  d'un  autre  Arreft  prononcé  par  le  Roy 
Henry  III.  chef  de  cet  Ordre,  Prefidant  à  Pans  en  l'aflemblée  des  Cheva- 
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licrs  le  5.  Aoufl:  \^J<).  fignéde  Laubefpine  , publié  par  Mathurin  !Nforin  fictlC 
delà  Choifniere,  Chevalier  &  Héraut  d'armes  ,  &  publié  encore  en  Tau- 
dience  du  Grand  Confeil ,  fuivant  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  eftantenfoit 
Confeil  privé  le  6.  Aobift  1(79.  Il  fut  aufïï  enjoint  au  Chevalier  dégradé  de 
rendre  le£;rand  Collier,  &  le  petit  Ordre  de  Saint  Michel,  pendant  à  Ton  ru- 
ban de  foye  noire  ;  pour  eftre  mis  aux  mains  du  Threforier  de  l'Ordre. 

Cette  formalité  fut  pareillement  obfervée  à  la  condamnat'îon  de  mort 
prononcée  le  51.  Juillet  1601.  contre  Charles  de  Gontaut  Duc  de  Biron,  Pair 
&  Maréchal  de  France. 

S'il  y  a  eu  des  Chevaliers  qui  ont  efté  dégradez  de  leur  dignité  pour  felon- 
nie  &  par  force,  il  y  en  a  eu  d'autres  qni  y  ont  renoncé  volontairement  eu 
changeant  de  party.  Monftrelet  me  fournit  l'exemple  du  Seigneur  de  Châ- 
teauviilain  ,  lequel  ayant  guerre  ouverte  contre  Meiïiresjean  &  Antoine  de 
Vergy  Chevaliers  de  Bourgogne  l'an  145'-.  prit  le  pr.rtydu  Roy  Charles  VU. 
avec  quelques-autres  Gentilshommes  ,  &  renvoya  fon  Ordre  au  Duc  de 
Betfort  ,  qui  en  fut  fort  indigné  ,  auffi-bien  que  le  Duc  de  Bourgof^ne  ;  & 
en  prefence  de  celuy  qui  le  rapporta,  il  fut  blâmé  d'avoir  faullc  fon  fer- 
ment. 

On  voit  un  autre  exemple  de  Jean  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers , 
qui  confentit  d'eftrc  rayé  des  Regiftres  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d  or  Tan 
146S. 

L'Empereur  Charles  V.  renvoya  l'Ordre  de  Saint  Michel  au  Roy  François 
I.ainfîque  fit  l'an  1 511.  Frideric  de  Gonzague  Marquis  de  Mantouë,  renon- 
çant à  l'alliance  de  ce  Monarque  qui  l'avoir  honoré  de  cet  Ordre,  &  prenant 
le  party  du  Pape  Léon  X.  qui  le  fit  General  de  l'Armée  Ecclefiaftique. 

Honorato  Grimaldi  Prince  de  Monaco  a  fait  le  femblable  ,  quittant  l'Or- 
dre de  la  Toifon  pour  accepter  celuy  du  Saint  Efprit  qui  luy  fut  envoyé  par  le 
Roy  Loiiis  XIII.  avec l'inveftiture  du  Duché  de  Valcntinois. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  renoncé  a  ces  Ordres  militaires  entrant  en  Reli- 
gion ,  comme  fit  Henry  Duc  dejoyeufe  ,  Comte  du  Bouchage ,  Maréchal  de 
France,  &  Philippes  Emanuel  de  Gondy  Comte  dejoigny ,  General  des  Ga- 
Jeres  de  France  ,  qui  quittèrent  l'Ordre  du  Saint  Efprit  ;  l'un  fous  le  règne  de 
Henry  IV.  &  l'autre  ibus  celuy  de  LoLiis  XIII. 

Cuperius  rapporte  un  exemple  bien  plus  mémorable.  Il  dit  que  l'Empe- 
reur Charles  V.  voulant  faire  fa  retraite  ,  &  eftant  à  Bruxelles  dans  la  Cha- 
pelle du  Palais  le  25.  Octobre  1556.  il  renonça  à  l'Ordrede  la  Toifon  ,enfài- 
fant  Chevalier  le  Roy  Philippes  II.  fon  fils  :  Voicy  les  termes  de  l'Authcur  : 
Rennuciavit  ,  tordue  ex  hum-rls  ablato  ,  &  fluintihus  npiosè  lacrymit 
mamt  fuà  ejus  hurwris  impofitû  ,  a  Mante  cimmlitonum  carona ,  &  me~ 
morania  ad)e^tt  formula,  y^cc'tpe  fill  m'  cjucrn  è  c^llomeo  dctraho  t'ilfi prxc'ipuum 
aurei  velleris  tonjuem,  qmm  PhiliptH^  Dnx  Bw^^ndtA  comim'ne  B -mus  atttvits 
nofler ,  mommentum  fîdei  facrit  Romans  Ecclejia  voluit  ■,  hiiJMfce  infiitutionis  ttû 
legum  eJHS  fac  femper  meminerls. 


&  lie  fis  difei-entis  Efpecesl  ,g. 

CHAPITRE       cm. 

Si  U  Dignité  de  Chevalier  donne  jueltju;    prérogative  entre  Us    OKciers  Ai 

Ittfiic:  ;  &  fi  l'Officier   çHi  quitte  fa  Charge  pendant  nn  temps  ,  penr 

fiervir  dam  les  armées  ^  peut  reprendre  fin  rang  &  prétendre 

fis  gages. 

LEsRcgiftres  du  Parlement  me  fouiniflènt  deux  qneftions  que  je  trouve  txlth.Ctn. 
alTezcurieufesiLa  première eft  de fçavoir  Ç\  un  Officier  Chevaliera  quel-  /xl'-''r"»i:<m 
que  rang  au  dellus  de  Tes  Confrères  Ecuyers  :  L'autre ,  fi  un  Officier  de  Jufti-  ^  '""'''■"l'o- 
ce  qui  quitte  ion  exercice  prenant  les  armes  pour  !c  fervice  du  Rov ,  Dent  rp  "'""'/''''''- 
prendre  (on  rang  &  prétendre  les  gages  du  palic.  fuurioupi 

La  première  quelîion  eft  conccuc  en  ces  termes.   Du  Mercredy  24.  Jan-  ^'^'^'^erdi- 
vier  I430.fiir-ce  ^ue  Mejfire  ]?i:rre  de  TuUi.res  Chevalier ,  ConfiilUrdu  Roy  tu  la  """*  """' 


y  a-o't ,  donc  il  fie  rapportoit  à  Lt  Cour ,  luy  fiufl  girdèe  ;  la  Cowoitis  les  aiitr- 


Ctnfieillers  Laïcs,  &/»>■  ce,  deliberatio7i  a  cVt  cjuilny  a  en  ce  aucune  preroTative  ■    5'^  ^^      1' 
^ue  fioirdoicnt  Chevaliers  &  non  Chevaliers  filon  l'erde  dereception. 

Cet  Arreft  fait  voir  que  les  conditions  font  égales  dans  les  Compaonies 
réglées. 

En  France  dans  le  Parlement  lanaidanccne  donne  point  de  ran<» ,  mais  le 
jour  de  la  réception.  Toute  la  prérogative  qu'a  la  Nobtellë,  eft  que  les  Pairs 
ont  le  premier  rang  entre  les  Conlèillers ,  &  les  Chevaliers  d'honneur  l'ont 
au  Parlement  du  Duché  Se  du  Comté  de  Bourgogne  après  le  Doyen.  Ce  qui 
&t  qu'il  n'y  a  point  de  places  afFeélées  aux  Nobles  dans  ces  Compagnies  - 
c'eftque  dans  le  commancement  ce  rang  n'eftoit  affeélé  qu'aux  Ecclcfiafti- 
ques  &  aux  Nobles ,  les  Chevaliers  gardant  leur  rang  dereception  ;car  il  n'y 
avoit  point  de  diftindion  de  Chevaleries  d'armes  &c  de  Loix  ,  les  Dodeurs 
eftant  faits  Chevaliers,  ainfi  que  les  Seigneurs  qui  compofoient  le  Par- 
lement. 

Dans  les  Cours  de  ]uftice  en  Allemagne  ,  les  Nobles  y  ont  rang  félon  leur 
naiHânce,  &  nonfelon  leur  réception. 

En  Oftfrife  les  Nobles  qui  font  du  nombre  des  Juges  fe  placent  à  la  tefte , 
&  lesjurifconfultes  après  le  Magiftrat, 

Pour  la  féconde  queftion  ,  l'Arrcft  du  Parlement  de  l'an  1435).  &  des  plai- 
doiries faites  fous  le  règne  de  Charles  VIL  règle  ce  qui  fuit. 

Le  premier  Décembre  l  an  143  c.  M-Jfire  lean  de  Saint  Clair  Chevalier ,  Noble 
Chevalier  &  bon  Licentiè  en  Loix,  auquel  le  Roy  Charles  VII.  donna  anno  1 428. 
l'Office  de  Confeiller  gênerai  fiur  le  fait  des  ^ydes  vacante  par  le  decés  de  Maiflre 
JSIicolede  la  Barre  ;  maislevoyage  du  Royfififl  pouf  fin  Sacre,  il  fie  mi  (l  fions  Us 
mrmstavec  trois  ou  quatre  Archers  ,fHt  a  laprifide  Bawgency  &  àla  bataille  de 
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Vatay  ,  &  toiliouys  fe  t'mt  n  l'avintl^nr  le  tant  qw.  le  Roy ,  proprio  mocu  ,  le  fijl 
ChevaVer.  Depuis  iUvo't  dis  gens  fous  luy  à  Sentis  pour  découvrir  les  beftiaitv  & 
les  pnfonnlers  qu  emmeyincnt  les  y^nglois  ,  &  fut  au  lever  du  fi.-gr  de  Laon  ,  &  fut 
Capitaine  de  Crcfhy  ,  &  y  foHtint plufieitrs  ajfmts  contre  l'^alerct;i  ds  Lii-c:m''iHrg. 
fut  affi'-itè  à  Saint  Den's  ,  &  enfin  fut  prifonnier  des  Anglo'-.s  dwant  trjl<  am ,  au 
hoMtdefitelsfe  vmlitt  retirer  en  fnditOjf  ce  :  on  l'empcfc'-a  é  prend -e  fon  l'eu  & 
place ,  y  en  (juilfitfi  le  plm  ancien ,  &  m  iuy  vmlut.on  payer  fes  gages  .  dont  il  fe 
plaignit. 

Il  eft  vray  qu'un  Officier  de  Judicature  qui  n'a  point  fiiit  demiffion  de  fi 
Charge  ,  ne  perd  pas  Ton  rang  pour  avoir  porté  les  armes  &  s'eftre  abfenté 
pour  le  fervice  du  Roy  :  Mais  pour  les  stages  attribuez  à  l'Oflicc  ;  il  femble 
qu'il  ne  les  doit  pas  prétendre,  puis  qu'il  n'a  point  fervy  en  qualité  de  Con- 
ft'illcr  ;  &  s'il  a  fjrvy  dans  l'Armée  ,  il  doit  avoir  efté  payé  ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
eût  efté  volontaire  ,  &  qu'il  eu  t  fervy  à  (es  dépens. 

CHAPITRE       CIV. 

J^?  les  feuls  Chevaliers  avaient  dro't  de  Seau  ,  &  non  les  Ecuyers  ;   &  de 
la  différence  de  leurs  habillemens. 

LE  Chevalier  avoir  anciennement  entr'autres  prérogatives ,  le  droit  d  a- 
voir  un  Seau  ;  privilège  qui  eftoit  joint  à  la  Chevalerie.  La  preuve  (c 
voit  dans  des  Chartres  que  je  rapporteray  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Le  premier  titre  du  mois  de  Février  1 128.  eft  de  Hugues  Duc  de  Bourgo- 
gne,qui  promet  aux  Habitans  de  Dijon  de  confirmer  les  privilèges  quels  Duc 
Hugues  fon  aycul ,  &  le  Duc  Eudes  fon  père  leur  avoient  accordez  ,  fi-tofl: 
qu'il  feroit  Chevalier  ,  &  qu'il  auroit  droit  de  feellerfes  Chartres. 

Le  fécond  titre  aufïï  daté  de  l'an  1128.  eft  d'Odeline  de  Seure  ,qui  fai-tnne 
donation  à  la  Maifon  de  Port-Royal  pour  le  repos  de  l'amc  d'Enguerrand  fon 
niary  ,  ^  de  fes  enfans  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Gervais  ,  R  oger  &  Simon  fes 
fils  ;  &  ils  promcttoient  d'en  feeller  la  Chartre  fi-toft  qu'ils  feroient  Cheva- 
liers,&  qu'ilsauroientdroit  de  Seau. 

Le  troifiémedu  mois  de  Juin  1241.  eft  d'Amicie  veuve  de  Gaucher  de  Joi- 
gny  ,&  de  Gaucher  de  Joigny  leur  tîls  ,  par  lequel  ils  afiîgnent  15.  livres  do 
rente  nu  Doyen  &  Chapitre  d'Auxerre  ,  pour  une  maifon  que  le  Chapitre  ce- 
doit  aux  Frères  Prefcheurs  de  ladite  Ville.  i.a  mefmc  Amicie  confirma  cette 
Chartre  par  l'application  de  fon  Seau  ,  &  Gaucher  qui  n'avoit  point  encore 
de  propre  Seau ,  fe  fervit  de  celuy  de  la  Cour  de  Sens ,  de  fit  ferment  que  fi- 
toft  qu'il  feroit  fait  Chevalier,  &  qu'il  auroit  un  Seau  ,  il  approuvcroit  & 
feelleroit  cette  Chartre  pour  en  garder  &  obferver  les  conventions. 

Quant  à  la  différence  des  habillemens  des  Chevaliers  &  des  Ecuyers ,  elle 
eft  marquée  dans  des  Lettres  du  Roy  Charles  VIL  données  à  Mckin  le  i7. 
Decembre,qHi  portent  que  Sa  Majeftépermectoit  aux  Chevaliers  quiavoient 
iooo.  livres  de  rente ,  de  porter  toute  forte  de  draps  de  foye  ;  &  aux  Ecuyers 
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cjuiaiiroient  un  pareil  rcvcnii,de  porter  des  diaps  de  Damas,  S.itin  ras,  i?i  Sa- 
tin figuré  •,  mais  non  pas  du  Velours  ,taut  cramoify  que  figuré.  Il  y  edoicajoû. 
té  qu'ils  dévoient  dire  nés  ^-extraits  de  bonne  i5c  ancienac  NobIcHè,  fans 
£,ite  cliolé  dérogeante  a  leur  qualité. 

Voicy  les  titres  qui  font  voir  qu'il  n'y  avoit  que  les  Chevaliers  qui  eullcnt 
le  droit  d'avoir  un  Seau  ;  &  la  diH-'eicnce  de  leurs  habits. 

Eg»  Hugo  D«v  BurçHndixi  notum  fado  nnivcrfit  pntjentes  infp:£luris  ,  ijHod    I^o^rlctroi 
efo  coram  Deo  &  hjtn'nibmjuriivi  homirtibu  '  Divionls  cjuod communiam  eo  um  Dt-    ^      """ . 
T/'on  s ,  Ubsrutes  et  ritm ,  confite  ud' nés  ,  conflit  utione  s ,  &  omnesa/Us  eo-um  immu-  que  par  Mr. 
ti'tMtes  ,  À  b  n*Tn:m9ri<t  Hugm  avo  me»  .  &  Odone  patr:  rmo  Ducibus  Burgun-  d'Hcrouval. 
di*  ,  ft'ji  confi  m-ttas  Jicut  in  eorum  ctirtis  fuis  figillis  JigilUtis  ,  <juas  Divtnmnft 
pcnufchitbent,  pi  ni  us  contin  fur,  n:cnon  &  perfonas  ip/orum  cum  retu!  fnls  in 
pcrpctHHm  manutenebo ,  &  fidcliterconfei-Vinbo.  Jwavieiiam  di^is  Diviomnjibus , 
^uol  (jM^rfio  4d milit'tim  pramotui  fmro ,  eis prafcntes  titreras  innovabo  ,  &  eo  fi~      Militia. 
gillo  ejuo  Miles  Mtar  figdUb»  ,  &  eistrad-im/igilUtas.  In  huJHS  tefliman'um  ,  &      SiiiLum, 
mun'rmn  pr<tfnt'  paginn  fîgillum  meiim  appofui ,  &  diStis  Divlonenfibns  tradidi 
Jigillatam.  AFlitmanno  Dow  ni  1228-  rncnfe  Fcbru.tria. 

Noverint  univcrfi  ejuod  Ego  Odclina  d.  S  cure  donavl  •'«  puram  &  perpétuant  cle-  Port  Royal. 
mojinam  dontiti  Portât  Regi'.pro  anima  bonétmemoritDomini  Ingerann:  (jHon  iam 
mariti  mei  &  profalute  anima  mea  ,  &  omnium  Ubero^um  ,  &  progenitcrnrn  m  fo- 
rum ,  &  ma  vimè  profalute  &  amore  Margaretafiliie  mea ,  (ju*  in  eadem  d  mo  l-a- 
hitum  R.l'gonis  affum^ftrat .  ejuatuor arpennosvincain  claufo  m:o  de  Scurejuye 
p  rpetuo pojfidendos.  H.: ne  autem  dsnatiomm  laudaverunt ,  voluerunt ,  &  concef- 
feruntfilij  mei  GervaJiusprimo^(n'tu<  >  Rogeritts  &  Simon  ,  adejuos  eadem  donatit 
jurehereditariopertinebat.  Imo  &  ipfi  ean  km  donationim  fimul  mccum  fecerunt, 
&  tam  ego  ,^itim  'pjï  eandem  donatiomm  obtuUmus  cum  libro  fuper  ait:,  rs  Portus 
Régis.   Incujus  rci  teflimonium  & confirmationemperpetuam  ,ego  p'-airSha  Odeli- 
H4  ,  iju'a  pra  VCl'  fil'j  mei  G;rvafins ,  Rogerius ,  &  Simon  ,  necdum  Aïilite'erant,      Milm». 
&  necdum  Sigilla  habebant.de  voluntate  eorum  &  ajfnfu ,  pr&fentem  cartamJigilU    SiiiUum, 
mei munim'nt  roborav.  yiCln'n anno Domini  1228. 

Eq^o  Am'c'a  relEla bona m  inoriA  G.ilcheri  de  loignlaco  &  egg  Galcherus de  loi- 
ign'aco  e  rumiem  fil'us  Notum  facimus  un'verfis ,  Quod  cum  Reverendus  Pater 
Brnarduf  Dei gratta  Epifcopus  &  venerabihs  yiri  Decanu:  &  Cap'tulum  Au- 
tijfiodnr.  F^atrihus  de  O^dne  P>-dflicatornm  conceffijfnt ,  ut  liceret  eis  in  civitate 
Autiffioiorcnfî dimum  ali^juim  fui  Ordinis  conftrusre  &  hahere  ,  &  ipfi  int;r  alia 
loca  civitatis ,  illam  ^uafuit  Bemardi  Porcelll ,  aidomu-  fui  Ordnis  (tdtficandas 
aptam  &  congruam  inven  jfnt  .rogavimus  iflos  Decamtm  &  Capitulum  ,ut  ad 
epus  d'iloruyifratrkm  urbis  diBam  domum  cum  proprifa  concédèrent ,  &  nos  ijuan- 
tum  diila  domus  cu>n  proprfia  valebat ,  eifdern  DtcanJ  &  Capitula  annuatim 
tantumdem  affignarcmus  eifdem  in  redditihus  competentihm.  Ou-  tan  iem  confide- 
r.ita  ut'dltate,  ifuaper  prafentiam  diSloritm  fratrumin  Clero  &  populo  poterat  pro- 
•venire  ,  po(luUta  unan'miter  conceJferunt.Nos  vero  attenientes  ijHO  i  pnfata  domu! 
cum  priipr'fainredditihus  &  proventibus  dicHs  Decano&  Cap-tulofingnlis  annis 
XV.  Libras turonenfes  valebat ,  dedimus  eis  &  affighavimu-'^v.  Libras  turon.  an- 
ttuiredditusinredditibus  vilUnollr£  de  Naumafi}  Autiffiodonnfis  Diocefs  ,  red-  A'W<N»««- 
dendasMnnis  fin^lis  apud  Aiitijfiodyitmeifdetnvcl  eorum  Camerario  in  o^avii  ^"J!'- 
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B.  Anir;£  ApafioU,  &c.  promlttent-s  quoilnfra  xl.  dies  pefi-  ukm  nihilis  vtr 
Guiio  Com:s  Nivernenfts  k  traftfmarinls  partihus  nd'trlt,  concejfion  m  & afigna- 
tion:m  pra  iictas,  ab  ea  l.ntJari  faciemits  &  concedi ,  &  perlitteras  figUlofuo  Jigil- 
latjfs  confirmer':.  Ah  crtimciavi  aute?n  ego  Amicla [ponte  & exprejfe omnijuns  bf 
n?ficio ,  cjUid  ration'  dotis  five  domtioms  propter  nupt'as  ,fcH  a  lia  t^uacun^ae  de 
cauft  in prafmtn'goti]  mihipojfa prodejfe.  Et  egoGalch;ru!  confiteor  me  timpore 
conflitHtion's  prafentiiim  litterarum  atatismra  anniim  ejulntarn  decimum  comple- 
Miliiia,  y'jje  ,  terr^m  m:am  tenerc ,  &  feoda  a  dnnlnis  meis  reccpijf:  Hns  antcm  omncs  & 
SipUum,  JJngulaf  conj'ntiones  prout fuperius  funt  expr]f<&  fiie  corporalitcr prajllta  fponte 
cumdelibsration-promttlmn^  no!  o'ffervare  &  facere  obfir  :ari,  &  ad  ea  s  obfrvaff 
das m '  & hereies  ac  fiicsejforss  nojîrosfpeci aliter  o'jligamas.  In  cujus rei  memir  .^m 
<îr  teflimonlurn  ego  Amicia  prafcntes  litteras  figilH  m :i  munim  'ne  confirmavi.  Ego. 
vero  G-ilchcrus  cjn\ nondnm  figllwn  p'oprium  hab.  bjimprdfèntibm  litteris  figlllum 
Cu'iaS -mn-nfîi  apponi  feci:  prom'ttens fide  corporalifr.ifiita  i^nod  infra  xl.  dies 
pjfl^jit.tm  Mil  s  furo  velfigillum  habu':ro  ,tra^amfnpsr  prAVŒts  conv  ntim'-bus 
«hftrvand's  dlStis  Decano  &  Capitula  Litteras  meas  patentas  ftgilli  mei  muntuine 
reboratas.  A^umannou.  ce,  xli.  menfè  lunio, 

SiirladifFe-  ^~^HARLESparLxg>-acede'DieuRoy  d^ France,  à  tous  ceuh- i^ul  ces prefen- 
rcnce  de;  \.^ tes  Lettres  verront  ,fi(lut.  Comme  la  chefe  publicju:  d;  nofln  Royaume  fitt 
habits.  fort  endommagée  à  foccafiondes  grans  frais  &  defpens  que  plufims  de  mjlredit 
Royaume  font  en  habillem  -nts  trop  pompeux  &  trop  fomptum  r ,  non  conv  nables  A 
lenreltat  :  Par^my  &  auffi  cju:  tds  abuz.font  defpla'ftns  à  Dieu  noflreCrmteur, 
fnt/a  pieca  par  nos  Progrn'tcws ,  défendu  &  prohibé  déporter  v'flures  &  habil- 
lements de  draps  dor,  d'argent ,  &defoye,faufkc£ulx!]ulde  raifon pour  auElor:- 
tè  de  Lnrs  perfmnes le peuent  licitement f Arc ,  laquelle  dcjf  n:e  d  puis  n'a  pas  efte 
bien  entretenue,  mais fe  font  avancés  toutes  gens  ind'ffr  mment  a  ufer  d  fdlts  draps 
d'or,  d'argent,  &  defoye  ,  dont  grand  d'furlre  s'eflenfu'-vy  ,  &  griefve  foulle  à 
nofire  peupl  ;&  plus  poU'Toit  fè  promptement  prjv'fim  n'y  efioit  donnée. Savoir  fat- 
fins ,  quenou!  d'fîram  remettre  les chofes  en  bon ordr:,& fa'ire garderies  bonnes  or~ 
donnances  de  nofdits  Pre^eniteurs  ,  eu  fur  ce  l'idvis  ds  Princes  de  n  ^(ire  Sang ,  CT 
gens  de  noflre  grant  Confeil,  Avons  par  Ed'tp  rpetuel  dejfendu  &  prohibe,  dcjfen- 
dons  &  prohibons  généralement  à  tous  nos  Cubjets  ,  que  dorefenaiant  ils  naynt  a 
porte-aucun^  draps  d'or ,  d'arçrent ,  ne  defoye  ,  en  rohbes  ou  doubleures ,  à  pe'ne  de 
perdre  Jefd't^  habillements  ,&  de  l' amender  arbitrairement  envers  nms ,  fauf&  re- 
fervèsles  Nobles  vivant  Noblement,  nez.  & extraiz.  de  bonne  &  ancienne  Noblef- 
fe ,  non  faifant  chofe  defrogeantà  icelle  ^  auffuelc  nous  avons  permis  &  permettons 
qu'ils fe pu'ff  nt  veflir  &  habiller  de  draps  defoyefoubz.  la  modification  cy-après  dé- 
clarée. C'ef  à  fcavo'-r  cju- les  Chevaliers  tenans  duK  mil  livres  de  revenuparan, 
■pourront  porter  tou;  draps  defoye  de  quelque  forte  qu'ils  foient.  Et  les  Efcuyers  a- 
yans  femhlabbment  deuv  mil  livres  de  rente  chacun  an,  draps  de  damas  ,  fatln 
raz. ,  &  fattn  figure  ,  tnais  n  n  point  velour  ,  tant  cramoifi  que  autre  figure  ,  a  Ia 
pe'-m  que  deffw.  Si  donnons  en  Mandement  au  Prevofl  de  Paris,  à  tout,  nos  Baillis 
dr  Senefchauv  ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  &  achafcun  d'eulv  que  cefd'tes prefifttes 
ils  facent publier,  &  dicelles  le dftble  Jignè  de  Notaire  ,  en  &  par  tou^  les  lieux: 
ififignes  &  afis  es  mettes  de  Un  s  Offices  &  /ufdilions ,  &  les  tranfgepurs  pu- 
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fH'lfrMt  en  KMmcre  (]ue  fiojfred- te  Ordonnance  &  EJiFt  f oient  garde::,  fan*  enf  an' 
dre:  Cal  tel  ejl  no/fre  plal/îr.  flouions  ejueau  vidimus  de  ces  prefintes  ft'£l  fouèz 
feel  Rnynl  ,foy  fait  adjouftie  .comme  à  ce  prefent original.  En  tefTno'ns  de  ce  mui 
avons  fait  mettre  noflre  Sed  à  ce  [dites  prefentes.  Donne  k  Melcun  le  r  7.  jou^  de 
Tieceyndre , l'an  de  grâce  .milcccc.  iiiixxTiCr  de  noftre  règne  letro's.j4':nfi  Jîgni 
fa-  l:  Roy  Monf.  le  Duc  de  Lorraine  .  les  Comtes  fit  Clermont  &  de  Vendofme  : 
rou!  l'Evefjue  de  Perigumv  ,  les  Sires  de  Gravi  lie ,  de  l'J/le,  &  du  PleJ/ts. 
Bourré  Treforier  de  France  ,  /*  Bailly  de  Meaux .  &  ptufiiUrs  autres  prefens. 
Pannt. 

«•ï3^<^S»s*ï=a*  --^^  'i.^.^  ^'•^î^  %^S^*t^^^.^^^ 
CHAPITRE     CV. 

Des  Chevaliers  en  Loiv  :  d.'S  Chevaliers  d'honneur  :  d'S  Ecuyers  d'honneur  : 

des  Ecuyers  d armes  :  CT  des  frères  d'armes,  ou  de  la  fraternité  d'armes 

entre  les  Chevaliers. 

IA  Chevalerie n'efl:  pas  tellement afR déeaux  armes  qu'elle  nepuifle  eftre 
_y  communiquée  aux  belles  Lettres  ;  car  il  fe  remarque  qu'il  y  avoir  des 
Chevaliers  en  Loix  ,  de  mefme  qu'en  armes  -,  &  ces  premiers  eftoient  ainlî 
appeliez  à  la  différence  de  ces  derniers  quieftoient  plus  anciens. 

Du  nombre  de  ces  Chevaliers  en  Loixedoit  Guillaume  Flotte  Baron  de 
Renel  ,  Chancelier  de  France  ,  Guillaume  Bertrand  ,Jean  du  Chaftelier ,  Si- 
mon de  Bucy  premier  Prefident  du  Parlement ,  Pierre  de  Senniville  ,  tous 
nommez  Tan  1340.  dans  la  Déclaration  du  privilège  qu'odroya  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois  à  i'Univeriîté  de  Paris. 

Jean  FroilTartditque  Renaud  de  Sens  eftoit  Chevalier  en  Loix  :  Tenu  de 
Poupincourt premier  Prefident  du  Parlement  de  Paris  fut  fait  Chevalier  delà 
main  du  Roy;&  Philippcs  de  Morvillier  qui  avoir  la  mefme  Chargefut  auiTî 
créé  Chevalier.  Pierre  le  Goux  Doâeur  en  Loix  ,  Maiftre  des  Requeftes  de 
Philippes  Duc  de  Bourgogne,  &  Richard  Roelle  ,  furent  pareillement  faits 
Chevaliers  en  Loi;.. 

Entre  ceux  qui  ont  eu  cette  qualité  dans  les  derniers  (ïecles ,  Jacques  de 
Bauquemare  premier  Prefident  du  Parlement  de  Rouen,fut  fait  Chevalier  par 
le  Roy  Charles  IX.  dont  les  Lettres  font  données  à  Gaillonle  lé- Septem- 
bie   1^66. 

Il  y  a  une  Quittance  donnée  à  Paris  le  7.  de  Février  i^^6.  qui  porte, 
qu'Arnaud  de  Corbie  Chancelier  de  France  receut  pour  le  terme  delà  Chan- 
deleur fept  vingts  huit  écus  d'or  en  deux  fortes  de  monnoyes  ,  &  huit  vingts 
fix  livres  trois  fols  quatre  deniers  tournois  ,à  caufe  d'une  penfion  de  cinq 
<"ens  livres  tournois ,  que  le  feu  Roy  Charles  V.  luy  avoir  donnée  en  le  fai- 
sant Chevalier. 

Il  donna  une  autre  Quittance  de  la  mefine  penfion  à  Hubert  le  Fevre  Re- 
ceveur du  Domaine  du  Roy  en  fon  pais  de  Pontieu  ,  le  15.  Novembre 
^97- 
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Pierre  Doriole,  &  GiùlLiumedc  Rochefotc  Chanceliers  de  France,  ayant 
eflié  faits  Cheva'iers,  le  Roy  leur  donna  à  chacun  500.  livres  cfappoin- 
remcnr  pour  leur  Chevalerie  ,  félon  les  Regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Si  ces  Officiers  n'eftoient  pas  Nobles  de  race,  ils  eftoienc  Anoblis  parla 
Chevalerie  en  Loix  ,  audî-bienque  fi  elle  avoir  efté  d'armes. 

Froillardau  Chapitre  77.  du  i.  Livre  de  Tes  Hiftoiies  parle  de  trois  Che- 
valiers dont  deux  eiioient  d'armes,  &  le  troifiémede  Loix  :Us  denv  d' n'orne  f , 
dit-il ,  Cent  Mr.  Rob:rt  de  CLrrmnt grntilNjhlc  gr.iniem^nt  :  L'u'ttre  le  S  :ignenr 
de  Confl,in^  ;  Etl;  ChcvaHer  des  Liix  ,  Mmjî;nr Simon  de  BHffy.  Guillaume  de 
Nangy  luy  donna  la  mefme  qualité  ,avec  celle  deConfeiller  au  grand  Con- 
/èil  &  de  premier  Prefidentau  Parlement. 

Il  y  a  des  Chevaliers  d'honneur ,  comme  il  eft  remarqué  dans  un  Arrefl:  du 
10.  Février  1384.  pour  Eftienne  de  Flavigny  ,  où  il  eft  qualifié  Chevalier 
d'honneur  du  Roy  Charles  VI.  Ces  Chevaliers  fontdeftinez  pour  la  Cham- 
bre des  Rois  ,  comme  les  Pages  &  les  enfans  d'honneur  ;  a  la  différence  des 
autres  Chevaliers ,  &  des  autres  Pages  des  Ecuries. 

Les  Reynes  ont  encore  leurs  Chevaliers  d'honneur ,  comme  les  autres  Da- 
mes leurs  Ecuyers  d'honneur. 

Froiflardfait  mention  de  quatre  Chevaliers  d'honneur ,  Médire  Renaud 
de  Roye  ,  Meiïîre  Renaud  de  Trie  ,  le  Sire  de  Garenciercs ,  &  Meflire  Guil- 
laume Martel.  Er  en  un  autre  endroit  il  parle  de  MelTire  Guillaume  des  Bor- 
des ,  &  de  MelTire  Guillaume  Martel  Seigneur  de  Bacqueville  ,  tous  deux 
Chevaliers  de  la  Chambre  du  Roy. 

Il  y  avoir  auffi  des  Ecuyers  d'honneur,  qui  lervoient  autrefois  à  porter  à  la 
guerre  l'écu  devant  le  Prince  ou  devant  les  f^rands  Seigneurs  5  ils  eftoient  ap- 
peliez A-mgeri:  &  il  y  avoit  des  Ecuyers  d'armes  qui  portoient  l'cpée  du 
Prince;,  ou  autre  Seigneur  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  a  prelent  Ecuyers  d'hon- 
neur. Toutes  ces  diff-'crences  fe  voyent  dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  dans  lefquels  Guillaume  Petit  eft  dit  Ecuyer  d'armes  du  Roy. 

Ceux  qu'on  appeltoiten  France  Frères  d'armes,  eftoient  félon  Monfieur  da 
Frefiie  du  Cange  ,  ceux  qui  contradoient  entr'eux  une  amitié  fraternelle, 
confirmée  par  ferment ,  fe  promettans  une  proteélion  5c  un  fecours  mutuel , 
s'ils  eftoient  attaquez  par  leurs  ennemis.  L'exemple  s'en  voit  dés  le  temps 
de  David,  Scdejonathas  qui  s'aimoient  cxtraordinairement. 

Ainii  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VIT.  de  Berry  Héraut  d'armes ,  &  dans 
Monftrelet  fur  l'année  1445.il  eft  dit  que  le  Roy  de  Caftilleeftoit  Frère  d'ar- 
mes &  allié  du  Roy  de  France. 

,  Jacques  le  Clerc  en  fon  Hiftoire  de  Bourgogne,  rapporte  que  le  Roy 
d'Arragon  &  Philippes  Duc  de  Bourgogne  eftoient  frères  &  Compagnons 
d'armes. 

Enfin  dans  l'Hiftoire  d'Artur  Duc  de  Bretagne  ,  Conneftable  de  France 
écrite  par  Gruel  ,ce  Duc,&  celuyde  Bourgogne  font  nommez  Frères  d'armes. 
Jean  Jacques  Chifflet  en  la  defenfe  de  l'tlpagne  contre  la  France  ,  écrie 
qu'on  appelloit  Frères  d'armes  ceux  qui  eftoient  Chevaliers  d'un  mefme  Or- 
dre :  mais  ce  fonc  plûcoft  des  Compagnons  d'Ordre,  que  des  frères  d'armes, 

CHAPITRE 
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CHAPITRE       CVI. 

Si   un  tiHtre   ^Hun  Chev-tUer  peut  conférer  lit  Chevalerie  :  Si  ton  fe  peut 

sonfcrer  U  Ch:ialerie  :  &  fi  elle  peut  eflre  conférée  ^  un  mort.  Si  fon 

peHt  porter  deux  Or.lrss  de  Chevalerie,  ^^i/on  n'en  peut  accepter  d'un 

Prince  Etranger  fans  le  confentem<'nt  de  fin  Souverain.  Et  fi  les 

femmes  peuvent  eflre  Chevalières. 

IL  ftmble  qne  celny  qui  n'cft  point  Chevalier  ne  peut  eftre  capable  de  con- 
férer la  Chevalerie  ,  mmo  datejuodnon  habet  :  \\  faut  que  celuy  qui  confère 
l'Ordre  de  Prcftriic,  foit  Evefquc  :  le  feul  Doftcur  fait  un  Do(â:eur;&Ie 
fèul  Magilbat  un  Magiftrat  :  Neantmoins ,  Pierre  de  Saint  Julien  dit  en  fou 
Livre  de  l'Antiquité  des  Bourguignons  chap.  17.  quectluy  qui  a  la  fou  erai- 
ne  puillancc,  fait  faire  quelquefois  des  Chevaliers  par  ceux  qui  ne  font  point 
Chevaliers  ;ainlî  qu'il  le  pratique  au  Saint  Sépulcre  :  car  comme  dit  le  Prin- 
ce Razivil  en  fes  Relations  de  fon  voyage  de  JeruH^lem  ,  le  Pape  a  donné 
pouvoir  au  Gardien  des  Cordelicrs ,  de  conférer  l'Ordre  de  Chevalerie  du 
Saint  Sépulcre.  Et  le  Pape  Alexandre  VI.  l'an  4.  de  fon  Pontificat  transfera 
au  Saint  Siège,  &  à  luy,  le  pouvoir  de  donner  cet  Ordre  de  Chevalerie  du 
Saint  Sépulcre  ;  &  il  s'en  déclara  Iwy  &  fes  fuccefleurs  Papes ,  Chefs  &  Sou- 
verains grands-Maiftres  ,  donnant  pouvoir  à  fon  Vicaire  gênerai  ,  Gardien 
du  Saint  Sépulcre  ,  qui  cft  toujours  de  la  Règle  de  Saint  François  d'Affifè, 
d'honorer  de  cét'Ordre  les  Peleriys  &  Voyageurs  de  la  Terre-Sainte. 

Audi  le  Roy  Loiiis  XIII.  receut  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  des  mains  de 
François  Cardinal  dejoyeufe  ,  en  fon  Sacre  à  Reims  au  mois  d'Oflobre  Tan 
1 6 1  o.  encore  qu'il  ne  fût  pas  afiocié  à  cet  Ordre.  Ce  qui  fait  connoiftrc  que 
les  Papes  &  les  Rois  ne  font  point  fujets  à  cette  Règle.  Mais  nul  autre  ne 
conferoit  la  Chevalerie  s'il  ne  l'avoit  receue  auparavant  :  &  c'cfl:  la  railou 
pourquoy  nos  Rois  employent  fouvent  dans  les  Lettres  de  Noblelîè  qu'ils 
accordent ,  que  l'Anobly  pourra  recevoir  le  baudrier  de  Chevalerie  de  tel 
Chevalier  qu'il  trouvera  bon.  C'efl;  à  ce  propos  que  Barthélémy  de  Salignac 
en  fon  litneraire  de  la  Terre-Sainte  ,  dit  que  nul  ne  donnoit  l'Accolée ,  s'il 
ne  l'avoit  auparavant  receue. 

Les  Chevaliers  ont  pouvoir  de  faire  d'autres  Chevaliers  :  L'exemple  s'en 
tire  des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  chap.  ij^.tcn  ces  termes  :  Que  le 
Comte  dEfiampKs  juln'eflo't  Chevalier  ,re:jK-t  au  Baflardde  Sa'nt  Paul  Seigneur 
de  Hauthourdin ,  ejuil  le  fit  Chevalier,  ce  ejue  ledit  Seigneur  de  HautboHrd'nfitp.ty 
moult  honorable  façm  :  &  ^uxnile  Comte  futChevalierj  il  fit  Chevaliers  de  fa 
main ,  Antoine  Saflardde  Bourgogne  ,  leSeignfu-  deMoreul,  Philippe  1  dt  Bor- 
nes Seign  ur  de  Boupgnies ,  Antoine  Raulin  Seigneur  cC  Emeries  ^  le  Seigneur  de  Rw 
bemprè  ,  &  ?noii!t  d'autres  Nobles  hommes. 

Et  au  chap,  25.  Là  furent  Chevaliers  nouveaux  fa't'  engrand  fiom^repark 
Seign. tir  de  Croy  ,  f.avoir  Addbh  de  Ckvts^  Cormlk  Baftard  de  Bourgogne^ 
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Phil'ppa  de    Cr»y    Bafl^ayd  de  ChmAy. 

il  y  en  a  qui  ajoutent  à  cela,  qu'oïl  ne  pouvoiteflre  fait  Chevalier  qu'oft 
Jiefût  de  race  de  Chevaliers.  C'eft  l'opinion  de  Pierre  de  la  Viqne  ,  £»/7?, 
^.  lib.  6.  cap.  17.  Caiitum  ohm  ne  ?KU!tes  fi.'rcnt  tfui  de gctiers  miUtmn  non  n.ifeC" 
rentiv.  Mais  cecy  n'ell:  plus  en  ufage  :  c'eiloit  neantnioins  une  prérogative 
•d'eftre  defccndu  de  race  déjà  honorée  de  la  Chevalerie. 

Pour  la  quertion  fi  l'on  fepeut  conférer  la  Chevalerie  ;  on  répond  que  cela 

ne  le  peut  :  de  mehne  en  quelque  fiçon ,  que  Ion  ne  peut  pas  fe  Baptilèr,  ny 

s'admii  illrer  à  foy-melme  aucun  Sacrement.   Il  ell  vray  que  Jean  Nunneziut 

&  Jean-Jacques  Chifflet  difent  qu'on  fepeut  conférer  la  Chevalerie,  mais 

ils  l'entendent  du  Souverain,  en  prenant  les  marques  difpofées  fur  l'Autel. 

^egcs  Hifp.ttt'ctm.irMprapr'a  de  altari  accïperc  ,&  cingulo  militari  fe  ipfis  accinfe- 

«".•cequieft  coniîrmépar  Barnabas  Moreno  de  Vargas,  Dijc.  S.nnm.  4.  Ec 

l'-exemple  qu'il  rapporte  pour  l'Efpagne,  eft  du  Roy  de  Caftille  Ferdinand 

Iir.  de  l'an  1:58.  comme  dans  le  Monafterede  Sainte  Marie  la  Royale  à  Bur- 

g<îs,  il  fe  ceignit  luy-mefme  du  Baudrier  militaire  &  de  Chevalerie,  difànc 

de  luy-  meiaiie ,  mantt  propriâ  accin  ci  me  cingnlo  militari. 

î-'b.  4.  de       i^ps  opinions  font  partagées  pour  fçavoir  Çi  la  Chevalerie  fe  peut  confe- 

rrin"^'*'    '^^'^'^  "'miort.  Abbas ,  referente  Paciano,  tient  Tiiifirmative,  fondé  fur  ce  que 

Cap.tidhûc  ^^^i^rc dignité  regarde  le  corps,  «SinonTelprit.  Mais  Decius  foûtient  le  con- 

num.  %\.^  traire  ;  car  il  faut  l'acceptation  ,  &  partant  eftre  vivant. 

fequtKtihui  A  regard  de  ce  qu'on  demande  fi  l'en  peut  prendre  deux  Ordres  de  Cheva- 
^xtraaepri-  lerie  enfemble  ,  cela  eft  fans  difficulté  ,  puifque  deux  Ordres  font  compati- 
bles. On  fçait  qu'en  France  les  Chevahers  du  Saint-Efprit  font  conjointe- 
ment Chevaliers  de  Saint  Michel.  Et  enEfpagneil  ya  des  Chevaliers  d'Al- 
cantaraqui  fontaulïï  Chevaliers  de  Calatrava  ,  &  ainfi  des  autres  Ordres  de 
cetre  Nation  ,  lors  qu'ils  fe  rapportent  aux  mcfines  vœux  ,  &  aux  meimes 
fondtions ,  qui  font  de  combattre  les  ennemis  de  la  Religion  Chrefticnne. 

Par  une  procuration  paflée  à  Mehunle  10.  May  1Î33.  Anne  de  Montmo- 
rency qualifié  Chevalier  de  l'Ordre  de  Fnince  ,  premier  Baron,  grand  Maî- 
tre &  Maréchal  de  France,  Gouverneur  Se  Lieutenant  General  en  Langue- 
doc (■  depuis  Duc  &  Pair  ,  Se  Conneftable  )  établit  fon  Procureur  &  députa 
Edoiiard  de  Courtenay  Chevalier,  pour  accepter  Se  recevoir  à  fon  nom  l'Or- 
are  de  Saint  Georges  appelle  de  la  jartiere  ,  que  luy  conferoit  Henry  VIIL 
Ce  titre  ell  confervé  dans  le  Threfor  des  Chartres  de  la  Tour  de  Londres. 

De  mefine  fon  fils  François  Duc  de  Montmorency  Maréchal  de  France^ 
Jacques  d'Albon  Seigneur  de  Saint  André  ,  Marquis  de  Frcnlac  ,  premier 
Gentilhomme  de  laChambre,  Se  Maréchal  de  France,  Phihppes  Chabot  Ba- 
ron de  Brion  ,  Comte  de  Bufinçois,  Amiral  de  France  ,  Claude  de  Lorraine 
Duc  de  Chevreufe  ,  grand  Chambellan  ,  Se  Bernard  de  Foix  de  Nogaret  de  Ja 
Valette  Duc  d'Efpernon  ,  Colonel  gênerai  de  l'Infanterie  Françoife  ,  ont 
■efté  en  divers  temps  faits  Chevaliers  des  Ordres  de  France  Se  d'Angle- 
terre^ 

Mais  les  Ordres  Militaires  Religieux,  comme  celuy  des  Ho/pitaliers  dé 
Saint  lean  de  lerufalem  ,  le  Teutonique  &  autres  ,  font  incompatibles  avec 
J  eu  Ordres  njiiitaires  des  Rois  ,  parce  qu'en  ces  premiers  on  fait  des  vccux  , 
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qui  attacricnt  le  CFievalier  au  fervice  de  Ton  Ordre." 

Il  eftcerc.iiu  qu'on  ne  peut  accepter  l'Ordrede  Chevalerie  d'un  Prince  E- 
tranî^cr  Hms  le  confentementde  (on  Souverain  :  car  c'ell  une  manière  de  ré- 
bellion &  de  forfaiture  à  un  Sujet  d'accepter  des  marques  d'honneur  d'un  E- 
tranger  lans  l'aveu  de  fon  Prince.  Cela  fe  vérifie  en  la  perfonnc  de  Gilles  de 
Bretagne  Baron  de  Chafteaubriant,qui  fut  fait  mourir  le 4.  Avril  1^50.  dam 
ie  Château  de  la  Hardovuiaye  en  Bretagne  ,'par  le  commandement  du  Duc 
François  I.  fon  Frère  ;  parce  que  uns  fon  confentemcnt  &:  en  mépris  du  Roy 
Charles  VU.  fon  Souverain  Seigneur,  il  avoit  accepte  l'Ordre  de  S.  Georges. 
d'Angleterre, 

L'on  a  mis  aufîîen  doute ,  fi  les  femmes  peuvent  eftre  Chevalières  :  furquoy 
l'on  peut  dire  que  s'il  y  a  eu  des  Diaconefles  dans  l'Eglife  ,  &  encore  mainte- 
nant des  Chanoinelles  ;  les  femmes  peuvent  auffi  participer  aux  honneurs 
Séculiers. 

E  lies  ont  pris  anciennement  le  titre  de  Eijiiltifft  &  de  Millf.jfa.  ,  comme  E-^ 
Ezabcth  fœur  de  Henry  de  Hornes  Seigneur  de  Pernes  ,appellée  Etjmt'Jft:^ 
dajis  le  Contraft  de  mariage  d'entre  Damoifeau  Tean  de  Merode ,  &  Alix  de 
Hornes  fœur  de  Henry.  E  r  il  eft  fait  mention  de  Marie  &  d'Ifabelle  de  Hor- 
nes Ch.v.%lieres ,  foeuis  du  melme  Henry ,  en  des  Letrres  de  14^1.  Ainfi  dans 
les  Regiftres  de  Malines  de  1441.  Catherine  Bavv  eft:  dite  Militijfi ,  comme 
lean  Van  Hufflefonmary  eft  dit  Miles  ,  ou  Chevalier. 

Les  femmes  fontadmifès  à  l'Ordre  de  Saint  lacques ,  die  Onufrius  Paiî^ 
TÏnus, 

Il  y  ades  Chevalières  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  leruGlem  ,dont  eftoir 
Galiote  de  Gourdon  de  Genoiiillac  de  Vaillac  ;  Et  la  Reyne  Anne  Ducheiïe 
de  Bretagne  ,  veuve  du  Roy  Charles  VIII.  fit  une  manière  d'Ordre  de  la  Cor-» 
deliere ,  qui  ne  fe  communicj^uoit  qu'à  des  veuves,. 

CHAPITRE    CVIL- 

i^e  ra  Chev.tlerie  e[iolt  héréditaire  en-  ijuslques  pais  étrangers". 

FRançois  Menner  Autheur  Italien  ,  dit  qu'il  y  a  des  exemples  en  Italie  de 
Chevaliers  héréditaires^,  Equités  ejfe  hereditcirios  :  Cela  fe  voit  dans  Rome,, 
où  la  qualité  de  Chevalier  de  Latran  a  efté  héréditaire  en  certaines  familles- 
par  privilège  des  Empereurs.  l'en  rapporteray  feulement  un  qui  m'a  efté  cora-^ 
muniqué  par  Monfieirr  d'Herouval ,  &  extrait  du  Threfordes  Chartres, 

Charles  de  Luxembourg  IV.  du  nom^  Empereur  des  Romains  &  Roy  dé' 
Bohême,  fit  Noble  Salumon  de  Laqua  de  Saint  Gai,  Citoyen  de  Pergame, 
fils  de  feu  Pierre  de  Laqua  de  Saint  Gal,Com£e  du  fàcté  Palais  de  Latran,  &C 
du  Saint  Empire,  avec  fesdefcendans  mâles ,  qu'il  déclara  aufîî  Chevaliers  de- 
iatran.  On  luy  en  délivra  des  Lettres  données  à  Nuremberg  l'an  157S.  Indf— 
<âk>n  i.le  15.  des  Calendes  d'Avril  l'an  51.de lès  Royaumes  &  leiî.defon  Em«^ 
gice- Elles  fontconceniis  en  ces-termes>- 
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C^rolui  Svina  fuveHteClem  nt'a  Romanorum  Imperatorfemfer  AugHftm  & 
Bobem:<tRcx  .aiperpetuamrel  me/norJam  ,NobHi Salnmo  de  Laqitu  de  Sangla 
■  Giillo  Civi  Pergami ,  m^t»  ejuonJam  Pétri  de  LacjHa  de  Sanito  Gallofacri  LatC' 
ranctifii  Palatij  Comh'  fuo&  Imferij picn  fiddi  dilcElo ,  &c.te&  hendes  tuos  le 
ejt'.mos  mafculini  fèxus  à  te  in  fcrptuum  dcjcenicntes  faeri  Lateranenfis  Palatij 
Ai'dites  crcamus ,  ftatiiimus ,  attolUmus ,  facimus ,  &  front  melihs po^umus  Or- 
dina?KH^ ,  deccrnentes  &  hoc  Imperiali  fiatuetites ed'Elo  ,  &c.  Dation  Nuremberg 
annt  Doimni  1378-  I^d'H^ione  t.  die  13.  Kalend.  ^prilis. 

L'EmpeieuL-  Charles  V.  fit  Chevalier  Lucas  de  Broyart  Ecuyer  Seigneuc 
de  Grimeny  ,  fils  de  Pierre  de  Broyart  Seigneur  de  Ruiflèau  ;  &  de  Henrie  de 
Nallau  ,  fille  de  Jean  Comte  de  Nallau  &  d'ifcinboiirg ,  defcendu  des  Com- 
tes de  Gucdin  &de  Strigona  dans  le  Royaume  de  Hongrie  ,  avec  Tes  enfans, 
héritiers  &  fuccelT'eurs ,  &  les  maris  de  fcs  filles  in  infimtum  ,  pour  eftre  Che- 
valiers de  S.  Empire  ,  par  Lettres  données  à  Bruxelles  en  Brabantle  Î4.  joue 
de  Septembre  l'an  IÎ40.  figné  Charles  &contrefigné  Pcrrenot  ,feelléen  cire 
fouge  :  furquoy  l'Aucheur  du  Livre  intitulé  lurifprnd.n'id  Polltica ,  fait  cette 
réflexion  ,  Notandum  h'tc  cfHod nontantkm  hoc  diplomate  Uhen  heredes  &  fnccejfo' 
Ks  Ln'it  Brchart  in  infimtum  E^nhes  creaf!tur,veriem  ct'amfiliarnm  mariti. 

Le  mefine  Empereur  donna  la  qualité  de  Chevalier  à  Eftienne  Prats  &à 
toute  fa  polkrité,  par  Lettres  données  à  Bruxelles  le  zo.  Novembre  l'an  1555. 
dont  voicy  les  termes  :  Stephannm  Prats  EijHlte7nfiye  militem  armatKus.facimus 
&  creamut  ,  ac  titulo  &  dignitate  militia  &  equeflris  ordinis  infignimus  & 
decoramm  ;  volcntes ,  &  eadem  an^oritate  dccernrntes  exprefsè  ,  i^uodtu  &  paten- 
tas tua  tant  nata  cjuam  nafcitura  ,  ttiis  exigent' bus  mentis  &  virtutibu^ ,  ex  nune 
inpcrpetuum  milites  fitis ,  nominemini  &  intkulemini ,  &c.  Datum  in  Oppido  na- 
firo  B  uxcllls  Brabantia  die  zo.menfis  Novembris  annoa  Nativitate  Domini 

/"'picolas  Upton  dit  que  l'Empereur  Maximihan  II.  créa  Chevalier  Tho- 
I®''^de  Salerne  Dodeuren  l'un  &  l'autre  Droit,  Prefidentdu  Confeil  Royal 
^aples.  Tes  frères  &  tous  Tes  defcendans  mâles  l'an  i^6SThomam  Salermi- 
ranum  Inrisutriufque  DoElorem,  Regij  Confilij  J^eapolitan't  Prte/i-lcm  ,  ejupjHe  fra- 
tresnatos  &  nafcituros  defcendentes  mafimlos  in  infinit um  Milites  fi-^e Equités  Au- 
ratos  creamHS.  Datum  anno  i  $68, 

CHAPITRECVIII. 
Des  Ordres  de  Chevalerie  en  France 

LE  premier  des  Ordres  de  France  , dont  je parlerayicy,eft  ccluy  delà  Cô- 
te de  Genefte  dont  fait  mention  François  la  Loiiette  en  Ton  Hiftoire  de 
Coucy,  Pierre  de  Beloy  &  autres  Autheurs.  Ils  difent  que  Charles  Martel 
Maire  du  Palais  inftitua  cet  Ordre  l'an  yii.  après  l'infigne  viéboire  obtenue 
parles  François  fur  les  Sarrazins.  Pierre  de  Saint  J'ilien  en  fes  Origines  de 
Bourgogne  chap,  18.  dit  que  le  Colier  de  cet  Ordre  eftoi:  d'or  à  trois  chaifnes 
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cntreLifcccs  de  Rofcs  cmaillces  de  roii»e,où  pendoic  une  Gencfte  d'or  cmail- 
léedenoir  ^'  de  rouge  ;  (Se  que  ces  Chevaliers  portoient  un  anneau  d'or,  aii- 
<]uel  cftoic  gravée  l'efligie  d'une  Genefte.  Saine  George  en  cftoir  le  Patron; 
&  ladevifè,  ey.iltathum'les  ,  parallufion  à  la  Colle  de  Genefle. 

Monficur  d'Herouval  m'a  communique  des  Lettres  du  Roy  Charles  VI. 
données  à  Paris  fous  Ton  fcel  recrctfemé  de  fleurs-dc-lis ,  le  i8.  de  fon  règne 
i'an  Hoi.  parle  Roy  figné  Perron  ;  par  lefquelles  ce  Prince  permet  à  Viftoc 
de  Lieftervelde  Ecuyer  du  pais  de  Flandres  ,  de  bonne  iS^r  Noble  génération  , 
de  porter  l'Ordre  de  Coile  de  Gcnefte ,  par  tous  les  lieux ,  places ,  feftes  &c 
compagnies  où  il  iroit. 

On  attribue  communément  l'Ordre  du  Navire,  dit  d'Outr?mcr  ,on  da 
Croill'antditdcs  Argonautes  ,  au  Roy  Saint  Loiiis ,  qu'il  creal'an  U69-  po.ir 
combattre  le?  Nations  infidèles  qui  portciit  le  Croillant.  Le  colierefloit  d\  t 
entrelafcé  de  doubles  Croillans  palltz  en  lautoir  ,  d'où  pendoit  une  coquille 
Jofeph  Micbeli  en  parle/»  Theftiiro  Milimri . 

Les  Regilhes  de  la  Chambre  des  Comptes  contiennent  des  Lettres  du  Roy 
Jean,  données  en  l'Abbaye  de  Royaumontau  mois  d'Oftobrel'an  i;5z.  par 
icfqucllesil  établit  uncfocietéde  Milice  &  Chevalerie,  fous  le  nom  de  Nô- 
tre-Dame (  appelle  de  l'Etoille  )  en  fa  Noble  Maifon  de  Saint  Oiien  ,  prés  S. 
Denis  en  France;  &un  Col'egede  Chanoines  ,de  Chapelains ,  &  de  Clercs, 
pour  célébrer  le  fervice  Divin  -,  &  Sa  Majcftéleur  accorda  toutes  les  forfai- 
tures &  elpaves  qui  arriveroient  en  fon  Royaume, 

Eftienne  Pafquier  écrit  que  cet  Ordre  fut  inftitué  fur  l'exemple  de  l'Etoille 
qui  conduifoit  les  trois  Rois  Mages.  La  devife  quieft  remarquée  par  Philip- 
pes  Moreau,  contenoit  ces  mots  :  M 'nflrant  Regthus  aflr/i  vittm.  Lecolier  é- 
toit  fait  d'un  tortil  ou  chaifne  d'or  à  trois  chaifnons  entrenouez  de  rofes 
d'or  émaillées  alternativement  de  blanc  &  de  rou^e  ,  où  pcudoit  une  écaille 
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recamee  d  or. 

Le  Roy  Loiiis  XI.  pour  attacher  les  Grands  de  fon  Royatime  à  fon  fervice 
par  de  nouveaux  liens  d'honneur  &  de  pieté ,  &  fuivant  les  dcfleius  &  la  vo- 
lonté du  Roy  Charles  VIL  fon  père  ,  inftitua  cftant  à  Amboife  le  i.  jout 
d'Aoufl:  1469  un  Ordre  de  56.  Chevaliers  de  nom  &  d'Armes ,  dont  il  le 
fit  Chef  &  Souverain ,  &  prit  pour  tuteJau'c  &  gardien  l'Archange  Saine 
Michel. 

Eftienns  Pafquier  dit  que  lecolier  de  cétOrdreeftoitfait  de  coquilles  lacées 
fur  doubles  lacs  de  foye  noire ,  affifes  fur  des  chaînettes  ou  mailles  d'or ,  d'où 
pendoit  une  médaille  en  ovale  d'or,  dans  laquelle  la  figure  de  Saint  Michel 
eftoit  empreinte  ,  combatantSc  foulant  à  fes  pieds  le  Dragon.  On  a  ajouté 
fous  ce  règne  une  Croix  d'or  échancrée  &  émaillée  de  blanc  avec  quatre  fleurs- 
de-lis  d'or  en  fes  angles ,  &  au  centre  de  la  Croix  l'image  du  mefme  Patron 
Saint  Michel.  Le  Roy  François  I.  au  premier  Chapisre  qu'il  tint  en  Septena- 
bre  1516.  changea  les  éguillettes  &  nœuds  de  foye  noire  en  longs  fermeaux  , 
&  Cordelières  d'or,  en  mémoire  de  Saint  François  ;  la  devile,  Immetifi  t^emor 
Oceani ,  parallufion  au  Mont  de  Tombelene  &  de  S.  Michel. 

Le  Roy  Henry  III.  pour  une  marque  éternelle  de  fa  Pieté  &  de  la  recon- 
noillànce  qu'il  defiroit  rendre  à  Dieu,  pour  les  bienfaits  qu'il  en  avoitreceus 
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au  jour  de  l'ènvoy  du  Saint-Efpnc  ,  ayant  à  pareil  jour  pris  nailTance,  eiTé 
é  û  Rov  de  Po'oqnc ,  «S:  fiiccedc  à  la  Couronne  de  France  ,  créa  l'Ordre  des, 
Cbevaîicrs  &  Commandeurs  duSaint-Efprit  l'an  1578.  en  Décembre,  dont  la. 
cérémonie  fe  fît  a  Paris  le  i.Janvier  1 579.  Ces  Chevaliers  doivent  faire  preu*. 
ve  de  trois  races  paternelles  pour  le  moins ,  &  eftie  Gentilshommes  de  nottt 
&  d'Armes. 

Lecolierdccét  Ordre  eftoit  premièrement  compofé  de  fleurs-de-lis  d*or 
cantonnées  de  flammes  émaillées  de  rouge  ,  entrelafcées  de  trois  chiffres  &: 
monogrammes  divers  pareillernent  d'or,émaillés  de  blanc;mais  le  Roy  Henry 
IV. en  1594.  ôtales  chiffres,  en  la  place  defquels  il  fit  entrelafccr  des  trophées 
d'annes ,  avec  des  flammes  &  des  boudions  de  feu.  A  i'avenement  du  Roy 
Louis  XIII.  à  la  Couronne  ,  on  voulut  entremefler  la  lettre  L,  au  lieu  d'une 
H,  mais  parlarefolutiond'un  Chapitre  on  conferva  la  lettre  H,  pour  le  ref- 
peft  du  Fondateur. 

La  Crojx  quife  met  fîirles  Manteaux  &  fur  les  habits  ,  eftoir autrefois  de 
velour  jaiine  orangé.  Elle  a  efté  faite  depuis  de  toile  d'argent  échancrée,avcc 
ane  Colombe  figurée  en  broderie  d'argent ,  &  aux  angles ,  des  rais  &  des. 
fieurs-de-lis  d'argent.  La  Croix  de  l'Ordre  eft  d'or  émnillée  de  blanc,  de  la- 
.tnefine  ftrufture  que  la  première  :  &  elle  eft  pendue  à  un  ruban  de  tafirtaj 
bku  Celefte:  La  dcvife^  Deo  Dhcc  &  aufpics ,  pour  fignifier  que  ceux  qui 
porteront  cet  Ordre  doivent efperer  un  bon  fuccez  de  leurs  cntreprife5,eflanc 
conduites  par  le  Saint-Efpric. 

Le  Roy  Lo'dis  XIIL  fit  pour  les  deux  Ordres  de  Saint  Michel  &  du  Saint-. 
Efprit ,  des  Ordonnances  données  à  Paris  en  Janvier .  6  i9.  publiées  en  Parle- 
îïient  le  15^.  du  mefine  mois, 

L'Ordre  militaire  de  Noftre-Dame  du  Mont-Carmel  inftitué  par  le  Rby 
Henry  lY.  en  ifîog.  prend  fon  titre  du  Mont-Carmel  habité  par  les  Prophè- 
tes HeJîe  &  Eiifce ,  comme  il  eft  porté  au  troificme  Livre  des  Rois  chap.  iS:. 
H  eft  fous  la  i-egle  de  Sain;,  Auguftin  ,  &  non  de  Sain?  Baûle,  comme  eft  celuy 
des  Carmes.  Ces  Chevaliers  doivent  s'abftenir  del'ufage  delach.iirle  jour 
de  la  quatrième  ferie ,  qui  eft  le  Mercredy  ;  ils  font  vœu  de  chafteté  conjuga- 
le ,&  d'obédience  à  leur  General ,  &  font  preuve  de  Nobleile.  La  marque* 
de  cet  Ordreeft  une  Croix  violette  avec  l'eflEgie  de  Noftre-Dame  du  Mont- 
Carmel'.  La  Croix  d'or  échancrée  qu'ils  portent  eft  émaillée  de  couleur  vio- 
lette. De  tout  cela  font  mention  Aubertus  Mhens  de  origine  AugujUmrum 
îtb.  2.caf.?2.  Marcus  Antonius ,  Aigre-  de  Cafavale,  in  Paradifo  Carmdt 
fi'itH  y.  *y£tate  18.  cap.  100.  André  Favin  en  fon  Théâtre  d'honneur  &  de; 
Chevalerie  ;  Jofeph  Michelli  in  Th?faaro  m'iitari  fol.  S7-  après  Mennenius,. 

Par  Lettres  données  à  Saint  Germainen  Laye  en  Novembre  1655.  le  Roy: 
Loliis  XII  r.  établit  une  Communauté  en  forme  d'Ordre  de  Chevalerie  fous 
le  nom  de  Gommandcrie  de  Saint  Loliis ,  pour  les  Soldats  eftropicz.àJa  gucr*- 
re  dans  le  fervice  de  Sa  Majefté. 

Pour  venir  aux  autres  Ordres  inftituez  par  des  Princes  du  Sang  de  France  ,', 
je  les  rapporteray  félon  leur  proximité  à  la  Couronne  ;  &  je  commanceray 
pair  l'Ordre  de  la  Cordelière  ou  du  Cordon,  cjiii  fut  inventé  par  Anne  àe- 
Sretagne Rcync de  Fiance, pour  des. femmes  veuves- ,  qaii  fàifoiçjit- preuve: 
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Jde  NobIeiïe,8<:  qui  portoiciit  une  Cordelière  d  argent,  dont  elles  cncoiiroicnt 
Jeurs  Armes.  J.an-Louis  Godefroy  en  parle. 

Charles  Duc  d'Orléans  infticiu  l'an  i4-?o.  l'Ordre  du  Camaïeu  ou  Porc- 
Epic,  compolé  de  14.  Chevaliers  qui  dévoient  eftrc  Nobles  de  iq nacre  races. 
Le  coller  eiloit  une  chaifnc  d'or  en  tortiL  au  bout  de  laquelle  pendoic  un 
Porc-Epic  d'or  avec  cette  devile,  CominUs  &emirm<,  ce  qui  veut  direquecéc 
animal  avec  fcs  pointes  peut  piquer  de  prés  &:  de  loin  ceux  qui  roff-ènfent. 
Chacun  de  ces  Chevaliers  portoit  un  anneau  d'or  garny  d'un  Camaïeu  ou 
pierre  d'agate,  fur  laquelle eftoit  relevée  la  figure  du  Porc-Epic.  Il  eaeft  fait 
mention  par  Joannes  Camerarius  inEmblematibu!. 

René  Roy  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou,  établit  le  n.d'Aouft  1464  l'Ordre  du 
Croidant  pour  56.  Chevaliers  Gentilshommes  de  quatre  lignes.  Leur  colier 
■elloit  fait  de  chaînettes  d'or  enlafcé  d'un  ruban  de  l'oye  noiic,  avec  cette  de- 
vife,  LosenCroiffavt  ,<^idMkt  fun  un  CroilTant  d'argent  qui  eft  à  la  pointe 
du  colier.  Ce  qui  eft  rapporte  par  Philippes  Moreau  ,  Tra'ttè  2?.  pas;,  2  n. 
Se  par  Scevolc  Se  Loiiis  de  Sainte  Marthe  ,  /.  vol.  de  IHiftoire  de  la  Maifon 
■Royitle. 

On  attribué*  fans  beaucoup  de  fondement  à  Jean  Duc  de  Bourgogne  un 
OrdreduFuzil,  cequi  fe  peut  confondre  avec  celuyduDuc  Philippes  le  Bon 
^n  fils. 

Pour  l'Ordre  qu'on  appelle  du  Chardon  de  Bourgogne,la  preuve  en  eft  in- 
certaine. 

Loiiis  1 1.  Duc  de  Bourbon  Comte  de  Clermont ,  inftitu.i  l'Ordre  de  l'E- 
cud'or ,  dit  de  Bourbon,  le  jour  de  la  Chandeleur  de  l'an  i5<9.efl:ant  à  Mou- 
lins, pour  i<î.  Chevaliers  renommez  en  Noblelle.  Ils  portoient  un  écu  d'oc 
i(ut  la  poitrine  gauche,  &  fur  une  Robe  de  couleur  bleue.  La  preuve  en  eu: 
dans  un  Regiftre  de  la  Biblioteque  du  Roy. 

Philippes  Moreau  dit  que  ce  Prince  inftitua  en  l'année  précédente  i  5  <?  8. 
l'Ordre  du  Chardon  Noftre-Dame  &de  Saint  André.  Le  colier  eftoit  faic 
de  fleurs-de-!is  &  dechardons  d'or  &  d'argent  :  La  devife  eft  ce  mot  ,  Efpe- 
rnnc  ;  mais  ce  dernier  Ordre  qu'on  dit  plus  ancien  fè  confond  fans  doute 
avec  celuy  de  l'Ecu  d'or. 

François  I.  Duc  de  Bretagne  érigea  l'Ordre  de  la  Chevalerie  de  l'Epie  Le 
colier  eftoit  fait  d'épics  de  bled  d'or  joints  en  croix,  &  liez  de  lacs  à  chaînet- 
tes, oùpendoitune  hermine  au  naturel ,  avec  la  devife  du  Duc  Jean  V.  fon 
ayeul,  a,  ma  wV;  la  fienne eftoit  malomori  ejuàm  fœdari,  par  alludon  à  l'her- 
mine, qui  aime  mieux  mourir  que  de  fe  foiiiller.   André  Favin  en  parle. 

Jean  FroilTart  raconte  que  les  deux  Armées  de  France  &  d'Angleterre,     j  VoL  «Je 
eftant  preftes  à  combattre  entre  AJ^iroufofle  &  la  Flamanquerie  ,   quelques  fbn  hiH'  p, 
Ecuyers  de  bonne  volonté  du  Camp.des  François  requirent  le  Comte  de  Fiai-  ;»■ 
ïiaut  de  les  faire  Chevaliers-  ce  qu'il  fit  ;  &  comme  il  parut  des  Lièvres  qui 
excitèrent  une  huée  &  un  grand  cry  des  Soldats,  &  qu'il  n'y  eut  point  de 
bataille,  on  les  nomma  Chevaliers  du  Lièvre. 

LoUis  Godefroy  parle  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Ampoulle,  die  de  Saint  Re- 
my ,  qui  porte  une  Croix  d'or  échancrée  ,  émaillée  de  blanc,  &  chargée  d'une 
Colombe,  tenant  en  fon  bec  la  reprefentation  de  la  Sainte  Ampoulle  dont 
é>n.  fe  feip  AU  Sacre  des  Rois. 
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Les  Barons  de'Montmorencyavoient  l'Ordre  cîii  Chien ,  fymbole  de  li 
fidélité.  Le  colier  eftoit  fait  de  telles  de  Cerf;  la  devife  eft  ce  mot  rigilis. 
Philippes  Moreau  ,  &  André  du  Chcfne  en  rapportent  la  preuve. 

L'Ordre  de  .a  Vache  de  Bearn  elt  attribué  aux  Comtes  de  l'oix ,  Vicomtes 
de  Bearn. 

Celuy  du  Lion  aux  Barons  de  Coucy. 

Les  Lhevahersde  Beaucaire  eftoient  faits  parles  Prélats  &  par  les  Barons 
de  Languedoc. 

L'Edic  du  Roy  du 'mois  de  Décembre  1671.  fait  mention  de  l'Ordre  de 
Sainte  •'  hriftine  de  Somport. 

Il  parle  auiïide  l'Ordre  de  Saint  Louis  de  Bochereaumont. 

L'Ordre  de  la  Magdeleine  fut  ét.ibly  eu  1614.  par  Jean  Chefnel  fieur  de 
la  Chaionnicre  Breton ,  le  colier  eft  fait  de  fleurs-de-lis  d'or,  félon  André 
Favin. 

Jean  Chenu  dit  qu'il  y  a  dans  Bourges  un  Ordre  de  Chevaliers  delà  Table 
Ronde ,  fous  l'invocation  de  Noftre-Dame.  Le  colier  eft  compofc  de  cinq 
dizaines  de  grains  noirs  en  fils  de  lacs  de  foye  verte  en  forme  de  Chapelet  j 
il  fut  inftitué  en  May  14S6.  On  fait  preuve  de  bonnes  mœurs. 

CHAPITRE      CIX. 
Des  Ordres  Milkaires  de  la  granie  Bretagne. 
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leronymus  deUrrea  farte  i.  d;  hono*-e  m'ditU  pag.  10 s-  Se  Gotfredus  ^ 
.rel/HS  Scoticis  ,  attribuent  l'inftitution  du  fameux  Ordre  de  la  Table 
Ronde  menfa  circularls ,  à  Uterpandragon  Se  à  Artus  Ton  fils  Roys  de  Breta- 
gne ,  environ  l'an  470,  La  devife  qu'on  joint  à  cette  milice  eft  un  Dragon. 
Mais  parmy  la  tradition  on  peut  y  avoir  meflé  de  la  fable. 

Henry  IL  Roy  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandie  &  Comte  d'Anjou  infti- 
lua  en  1174 .  l'Ordre  du  Saint  Sepuchre  de  Jefus-Chrift ,  parce  qu'il  avoir  vi- 
fité  L'S  fàints  lieux  dejerufalem.  Le  Pape  Alexandre  III.  l'approuva  fous  la 
Régie  de  Saint  Bafile  ,  félon  Jofeph  Micheli  ,  /»  thefauro  militari.  Ilaeftc 
éteint  par  le  Schifme, 

L'Ordre  de  Saint  George  ou  de  la  Jartiere  ,  ou  du  Bleu  jartier ,  fut  cta- 
bly  par  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre  en  154.7.  pour  26.  Chevaliers  j  enfa« 
Hift.  Angl.  veur  d'Alix  ComtelTe  de  Salifbery  ,  comme  rapporte  Pohdore  Vergile.  La 
f/y..ip.  devife  de  cette  Jartiere  qui  tomba  au  miheu  du  bal  dans  Bourdeaux  ,  eft  tirée 
d'Ovide,  Nobilitas  fnb  amore  jacrt.  Guillaume  Cambdenus  en  tire  l'origine 
des  vidoires  que  remporta  le  Roy  Edouard  fur  le  Roy  Jean,  &  lur  David 
Roy  d'Ecofte. 

La  jartiere  ,  félon  le  fentiment  d'Amian  Marcelin  ,  fignifie  l'En/èigné 
Royale ,  furquoy  les  ennemis  de  Pompée  prirent  fnjet  de  luy  reprocher 
qu'il  affeftoit  lajartiere,  c'eft  à  dire  lapuillance  Souveraine  defignéepac 
Je  mot  Tma. 

guillaumç 
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Guillaume  Dethicus  ,  principal  Roy-d'Armes  de  la  Jaiticre,  fc  Aubertie     An'ertui 
Wite,  attribuent  la  première  invention  de  cet  Ordrca  Ricliardl.  Roy  d'An-  Mireuslib. 
gleterre  Se  Duc  de  Normandie,  l"urnom;nc  Cœur-de-Lion  ,  lori  qu  il  clloic   •■• 
en  Chypre  ils:  à  Acon. 

La  Jartiere  de  cette  milice  qui  s'applique  aU  genoiiil  gauche  ,  efl:  de  foye 
de  bleucelcfte  ,  brodée  d'or  ,  Se  quelquefois  couverte  de  perles  &  de  pici  re- 
ries ,  avec  une  boucle  ou  agrafe  d'or  :  L'infcription  eft  Honny  fo  t  <jHi  mal  y 
ffnfi.  A'ittlè  vert.tt  (i(]uimali  cogitât.  En  cérémonie  les  Chevaliers  portant  au 
col  un  grand  colier ,  qui  eft  unejartiere  à  plufieurs  doubles  ,  entrcmcflées  de 
rofes  blanches  &  rouges.  Guillaume  Cambdenus  dit  qu'il  fut  augmenté  par 
Henry  V.  Roy  d'Angleterre  ,  de  rofes  noiiées  &entrclafcces  de  noeuds  en  lacs 
d'amour  de  foye  noire  :  &  au  lieu  de  ces  nœuds ,  Jacques  Roy  de  la  grand* 
Bretagne,  y  fit  mettre  des  chardons  d'or  tirés  de  l'Ordre  d'EcolTe.  Au  bouc 
du  grand  colier  pend  un  émail  qui  contient  l'image  de  Saint  George  à  cheval, 
ayant  un  Dragon  à  fes  pieds.  En  i  6i6-  fut  fait  un  Règlement  que  les  (  he- 
Yaliers  porteroient  la  Croix  rouge  de  Saint  George  pendante  à  un  ruban  de 
foye  bleue  :  &prefque  en  mefme  temps  on  y  ajouta  l'Etoille  d'argent  qu'ils 
appellent  le  Soleil  de  gloire. 

L'Ordre  du  Bain  fut  érigé  en  1599.  par  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre  ; 
Guillaume  Cambdenus  en  rapporte  ainfi  la  caufe.  Ce  Roy  eftant  au  Bain  fut 
averty  par  un  Chevalier  ,  qu'il  y  avoir  deux  femmes  veuves  qui  luy  deman- 
doient  luftice  -,  deforte  qu'il  fortit  incontinent  du  bain  :,  difant  qu'il  falloir 
préférer  la  luftice  qu'il  eftoit  obhgé  de  rendre  à  fes  Sujets,  a  la  récréation  du 
bain  ;  &  enfuite  il  inftitua  cet  Ordre  de  Chevalerie.  Les  Statuts  dlfent  que  c'efl 
four  acquérir  une  pureté  de  eœur ,  &  afin  d^ avoir  l'âme  munde  &  des  cond'tions  ho»' 
nèfles.  Les  Chevaliers  portent  un  ruban  ronge  en  écharpe.  Mathieu  Paris,  & 
Edouard  de  la  Bille  en  fes  notes  fur  Nicolas  Upton ,  en  parlent  au  fujet  de 
l'Ordonnance  pour  faire  de  nouveaux  Chevaliers.  Parles  Loix  d'Angleterre, 
les  Chevaliers  mineurs  de  cet  Ordre  fortoient  de  tutele,  tant  à  l'éoard  de 
leur  bien  ,  que  de  leur  perfonne. 

Il  y  a  des  Chevaliers  dorés  en  Angleterre ,  Equ'tesaurati,  aufquels  on  bail- 
le l'éperon  doré  pour  marque  de  Chevalerie. 

Deux  autres  Ordres  ont  paru  autrefois  dans  cette  Ifle  ,  l'un  appelle  de  l'E- 
py  ,  Ordo  Sfict  ;  L'autre  de  la  Corde  ou  du  Cordon ,  Fiinis  militia. 

L'Ordre  du  Chardon  ou  de  la  Rhuc  de  Saint  André  aeftéinftitué  enE- 
coile  par  le  Roy  lacques  V.  pour  la  defenfe  de  la  Religion  Catholique ,  & 
la  proteftion  des  pauvres.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  un  cordon 
d'or  à  plufieurs  nœuds  ,  danslefquels  fontentezdes  fleurs  de  chardon  &  des 
feuilles  de  rhuc;  &  eft  attachée  au  bas  de  ce  colier  l'image  de  Saint  André  Pa- 
tron d'Ecofle,  tenant  devant  luy  la  Croix  en  fiutoir  de  for%nartyre  ;  qui  eft 
la  Colonelle  reprefentée  aux  Bannières ,  Pennons  ,&  Eftcndars  des  EcolTois, 
depuis  qucS.Rieul  vint  de  Grèce  en  Ecolfe  l'an  369.  &  qu'il  y  apporta  des  re- 
liques de  ce  Saint  Apoftre.  lean  Lefley  a  fait  un  Traité  de  cet  Ordre ,  en  par- 
lant de  Rebiis  SçQticlt. 
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CHAPITRECX. 
Des  Ordres  militaires  d'Efpagne. 

I   'Ordre  de  la  Toifon  d'or  eft  le  plus  illuftre  qui  foie  maintenant  en  E(pa<: 
^gne  ,  &  doHt  le  Roy  Catholique  efl:  le  Chef. 

Guillaume  Paradin  en  Tes  Symboles  héroïques,  Loiiis  Guichardin  '«  â-fcrU 
ptiofi'  Bel^ii,  &  Enguerrand  de  Monftrelet  en  fes  Chroniques  ,  difent  que 
Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  inftitua  à  Bruges  le  10.  lanvier  1429.  un 
Ordre  de  Fraternité  fous  l'invocation  de  Saint  André,  pour  14.  Chevaliers 
Gentilshommes  de  nom  &  d'Armes  ,  depuis  augmentez  julques  à  51. 

Ce  fut  en  mémoire  du  mouton  à  la  toilon,  qui  fauva  Phryxus,&  de  la  con- 
quefte  des  Argonautes  à  Colchos  conduits  par  lafon.  Ou  ce  fut  en  mémoire 
deGedeon,  qui  avec  300,  hommes  combatit  &  défit  les  grolles  troupes  des 
Midianites ,  &:dé!ivra  le  peuple d'Ilraël. 

Le  colier  de  cet  Ordre  eft  d'or  compofé  de  doubles  fuzils  entrelafcés  en 
forme  de  B.  avec  des  cailloux  étincelans  de  rais  &  de  flammes  de  feu  :  La  figu- 
re du  mouton  ou  toifon  d'or  pendante  au  bas  avec  cette  devife,  Anteferit  c^uhtn 
flamma  rnicet.  Ce  fut  lean  Germain  Evefque  de  Chalons  fur  Saône  ,  &  aupa- 
ravant de  Nevers ,  premier  Chancelier  de  cet  Ordre  ,  qui  fut  Orateur  du  Duc 
Phihppes  au  Concile  de  Bafle  en  14.33.  &  qui  obtint  pour  luy  le  premier  rang 
après  les  Rois. 

Les  Ordres  quifuivent  ont  pris  leur  origine  en  Efpagne  &  autres  lieux  qui 
en  dépendent. 

Le  premier  &  le  plus  ancien  ,  qui  eft  celuy  d'Eucina ,  fut  inftitué  en  711." 
par  Gar/îas  Ximenés  Roy  de  Navarre  ,  dit  lofephus  Micheli  ;  La  devife  eft: 
une  Croix  rouge  fur  une  chaifne  :  Mais  on  doute  s'il  y  avoir  des  Ordres  da 
Chevalerie  en  ce  temps-là. 

SanciusouSance  IV.  Roy  de  Navarre,  érigea  à  Nayara  la  milice  du  Lis 
fous  la  Règle  de  Saint  Bafile  en  ozj.  en  l'honneur  de  Noftre-Dame,  pour 
combatre  les  Mores ,  ftlon  Servius  Roman  &  Guarini  fur  l'année  104S.  Les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  l'image  de  l'Annonciation  entre  deux  fleurs- 
de-hs  ,  difentces  Autheurs. 

Alfonfe  VIII.  Roy  de  Caftille fonda  l'Ordre  mihtaire du  Sauveur  en  mS. 
pour  chafter  les  Mores  ,  comme  écrit  Barbofa.  Les  Chevaliers  portent  l'effi- 
gie de  Noftre-Sauveur. 

Un  autre  Ordre  de  Saint  Sauveur  de  Montréal  fut  inftitué  au  Royaume 
d'Arragon  en  iiio.  félon  le  mefme  Autheur. 

L'inftitution  de  l'Ordre  d'Avis ,  dit  des  Palmes ,  fut  faite  par  Alphonfe  L 
Roy  de  Portugal,  fous  la  Règle  deCifteauxen  11 46.  pour  refifter  aux  Mores. 
Le  Roy  Alfonfe  II.  leur  donna  la  ville  d'Avis  dont  ils  prirent  le  nom  :  Leur 
Eftandarteft  marqué  d'un  château  auquel  font  joints  deux  poucins  d'Aigles 
des  deux  coftés.  Andréas  Rofeudinus  a  éccit  de  céc  Ordre ,  dans  les  aniiquig 
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tcz  de I.i  ville  d'Evora  ,  comme  dit  Ârgote  de  Molina  ,  Lib.  t ,  de  NobUitate. 

L'Ordred'Alcantaia  dans  le  Royaume  de  Lcon  poitÊ  le  nueSanm  luUani 
de  Ptrn.  Gomelius  Fcrnandiis  le  commença  en  iij<î.  Le  Pape  Alexandre  Ifl. 
lemitrou'î  L,  proteftion  Apoftoliqiie,  &  Luciiis  III.  l'approuva  en  iiS  .  & 
leur  bailLiL;  Rcç;ledc  Saint  Benoift.  Les  Chevaliers  portent  la  Croix  verte 
floreiicée.  Ferdinand  Roy  de  Caftille  &  de  Léon  établit  leurs  privilèges. 
PolyJorc  Vergile  rie  itt-eni:  rerum  cap.  i s-  Arnoldus  Vionus ,  de  ligna  vitx 
Ib.  I.  cap-  Se.  Antonius  lepcs  in  Chronicis-  Chaflaneus  in  car.  glor.  mun. 
fay.  s.  "on.  ç.  ont  traité  de  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  de  Noftre-Damc  de  Calatrava furent  établis  au  Royaume 
de  Tôle  een  n^S.  à  la  faveur  de  SancellI.  Roy  de  Caftille  &  de  Tolède ,  par 
Raymon  Abbé  de  Citera  en  Pifoie  ,qui  leur  bailla  la  règle  de  Saint  Benoift  & 
les  conftitutions  de  Saint  Bernard  fous  la  filiation  de  l'Abbé  de  Morimoud. 
Ils  portent  la  Croix  rouge  fleuronnée,  entravée  de  menottes  bleues.  Le  Pape 
Paul  III.  leur  permit  defe  marier  une  feule  fois  ,  fccitnis  nuptiis  exclujis,  qui 
cftoit  l'opinion  de  Tertulian.  Hieronymus  Mafcarenas ,  &  Onuphrius  en  là 
Chronique  ont  traité  de  cette  milice. 

Ramirel.  Hoy  de  Léon  inftitua  l'Ordre  de  Saint  Jacques  en  Galice  dans 
I-ocrune  en  1159.  La  devife  eft  une  Croix  ronge.  Les  ftatuts  de  cet 
Ordre  n'excluent  point  les  bâtards  dont  le  père  eft  connu.Didacus  de  la  Mota 
in  libella  Latino  de  confi'-matione  Ordinis  ,£^11  memionde  touccecy. 

L'autre  Ordre  de  Saint  Jacques  de  Spati  ou  de  l'Efpée  au  Royaume  de  Léon, 
fut  étably  par  le  mefine  Ramireen  11^0.  pour  refifter  aux  Mores ,  &  fut  mis 
en  117^.  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin.  Les  Chevaliers  portent  la  Croix 
rouge  fleuronnée  au  pied  long  en  forme  d'épée.  Ils  ne  peuvent  Ce  marier  fans 
la  permiflîon  du  Chef  d'Ordre.  Leurs  conftitutions  font  décrites  par  Dida- 
cus  delà  Mota  in  lib,  deconfirm,  Ord.  Sc  par  Joannes  MnnsLna.lib.ri.  nr.  Hif- 
Jxtnic.  cap.  13. 

La  milice  de  l'Efle  fut  créée  en  i!(îj.  par  Alfonfè  I.  R  oy  de  Portugal  fous  la 
protedion  de  Saint  Michel .  pour  chalïèr  les  Mores  d'Efpagne.  La  Nobleffe 
de  fang  y  eftexadement  requife.Cét  Ordre  eft  fous  l'inftitution  de  Citeaux. 
Leur  devife  eft  faite  d'aîles  ,  &  ils  dépeignent  Saint  Michel  avec  des  rayons 
de  pourpre.  Angélus  Manriquez  en  parle/»  annalibns  Ci/lercienf.  tomo  2.  anna 
1167-  cap.  S. 

L'Ordre  de  Saint  Julien  du  Poirier  au  Royaume  de  Léon  fut  inftitué  en 
nyS.Les  Chevaliers  portent  une  Croix  verte  florencée  ,  échancrée  &  pâtée, 
avec  un  écu  d'or ,  au  poirier  de  finople ,  félon  André  Favin. 

Jofeph  Micheli  in  th^fattro  militarisait  que  l'Ordre  de  Saint  Georges  d'AIta- 
ma  fut  fondé  en  iioi.  par  Pierre  IL  Roy  d'Arragon. 

Onuphrius  inChron.  Yionns  in  lib.  /igniviucap.  (f(?.  Joannes  Mariana/5f, 
Jsfu ,  r  r.  Htfp.  lib.  12.  cap.  8.  &  14.  mettent  la  fondation  de  l'Ordre  de 
Noftre-Dame  delà  Mercy  &  rédemption  des  Captifs  dans  Barcelonne  en 
1 118.  par  Pierre  de  Nolafqne.  Cet  Ordre  fut  confirmé  en  ujo.  parle  Pape 
Grégoire  9.  La  devife  eft  une  Croix  pâtée  d'argent,&  au  deftbus  les  armes  des 
Rois  d'Arragon,  qui  font  d'or  à  quacre  paux  de  gueules. 
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Les  Chevaliers  de  Tiuxilloen  Caftille  fuient  fonciez  parlesliberalitez  d« 
Roy  AlfonfeleSageeh  1157-  qui  leui  bailla  la  ville  de  Truxillo  pour  retraite. 
Ils  font  agrégez  à  la  milice  de  Calatrava ,  félon  Barbofa. 

L'Ordre  deNoftre-Dame  de  Montefedans  le  Royaume  de  Valmce,  fat 
créé  en  1516.  <?<: approuvé  par  le  Pape  lean  XXII.  en  1317.  comme  rapportent 
Gonfalve  Argotade  Molina  enfon  traité  de  NoblUtate  Hifpa»i£  yVoly/iote 
Vergile  de  invent,  rer.  &c  lofeph  Micheli  in  thef.miitt.  Les  Chevaliers  de  cet 
Ordre  portent  la  Croix  rouge ,  font  fous  la  règle  de  Cifteaux  ,  font  profef- 
fîon  de  garder  les  rivages  de  la  Mer  ,  &  ont  profeilé  la  chafteté  jufques  à  ce 
que  CeHir  Borgia  Grand  Maiftre  prit  difpenfe  de  (e  marier. 

Denis  Roy  de  Portugal  inftitua  en  131S.  l'Ordre  militaire  de  Chrifl:,  dont 
les  Chevaliers  font  fous  la  règle  de  Cifteaux  :ils  portent  une  Croix  rouge  pâ- 
té chargée  d'une  Croix  blanche  ;  demeurent  en  la  ville  de  Tomar ,  &  fent 
deftincz  pour  combattre  les  Mores.  Leur  ini\itut  eft  remarqué  par  Panvinius 
in  chron.  Ecclif.  &  par  Hieronymus  Mafcarenas  '"«  ^polegia. 

Le  mefme  Denis  Roy  de  Portugal  établit  l'Ordre  de  Saint  lacques  le  Ma- 
jeur dans  la  ville  de  Pormella  :  il  porte  la  Croix  rouge  en  forme  de  glaive, 
fuivant  le  récit  d'Odoardus  Nonius. 

L'Ordre  de  la  Bande  fut  inftitué  en  i?;S.par  Alfonfe  Roy  deCaftille,fiIs 
de  Ferdinand  &  de  Conftance  :  La  devife  eft  une  couroye  ou  bande  rouge, 
large  de  trois  à  quatre  doigts ,  qu'il  falloit  porter  en  écbarpe.  Les  ftatuts  ob» 
ligeoicnt  les  Chevaliers  de  combattre  contre  les  Mores  ,  de  n'aller  qu'a  che- 
val par  la  Ville ,  d'eftre  fidèles  ,  &  de  ne  dire  aucun  menfonge  ,  &  leur  def- 
fendoient  de  converfer  avec  des  gens  méchaniques  ,  de  jouer  aux  cartes  & 
aux  dez.  Cecy  s'apprend  de  loannes  Mariana  Hb.  16  cap.  11.  d'Antonius 
Guevarra  Evefque  de  Mondovendi ,  &  de  Paul  de  Morigia  ,  lib.  1.  orig.  Mq' 
îiafl.  cap.  ç, 

La  milice  de  Razon  fut  érigée  par  lean  I,  Roy  de  CaftiUe  en  1370.  félon 
Hieronymus  Roveanus  lib-  7.  de  Republica. 

l'apprens  de  ce  dernier  Auteur  au  mefme  lieu ,  que  l'Ordre  de  la  Colombe 
fut  érigé  par  le  mefme  Roy  lean  de  CaftiUe  ,  le  jour  de  la  Fefte  Saint  lacques 
Patrond'Efpagne  eni389.  La  marque  afFeftée  à  cet  Ordre  eft  uncoher  d'or 
d'où  pendoit  unecolombe  environnée  de  rayons. 

Une  aucre  milice  appelléede  la  lura  de  las  Azuzenas ,  fut  érigée  en  Arra- 
goo  en  140}.  par  le  Roy  Ferdinand.  La  devife  eft  l'effigie  de  Noftre-Dame 
de  la  Antiqua ,  entre  deux  fleurs-de-lis ,  qui  pend  à  un  colier  d'or ,  dit  Ro- 
veanus. 

Le mefineAutheuri./'<«rt-?, parle  delà  milice  de  Squamme,  ou  écaille  de 
poillbn ,  m'diùa  Scjmmnm,  deftinée  pour  combatEre  les  Mores  :  La  devife  eH 
une  Croix  faite  de  fquammes  ^fcjHummis  confeEla. 

Les  Autheurs  qui  ont  traité  des  Ordres  qui  fuivent  n'ont  point  employé 

de  dates ,  &  les  precedens  en  quelques  endroits  font  fort  incertains ,  ce  qui 

n'en  détruit  pas  la  vérité ,  quoy  qu'on  ne  fçachc  pas  le  temps  de  leur  infti- 

îution. 

Nous  apprenons  4e  l'Hiftoirc  de  Francifcus  Morçel  de  Luna  in  Hifiori* 


&  di  fes  JijferfHtes  T.fpecc.  5  8r 

Ttrtopt  lih.  t.  citp.  29-  que  l'Ordre  de  la  H.icha  ou  de  h  Ilnclie  fut  érige  en 
Catalogne  en  mémoire  de  b  vidoire  que  remporta  Raimon  Dcrcngcr  der- 
nier Comte  de  Barcelone  ,  fur  les  ennemis  :  &  parce  que  les  femmes  de  Tor- 
tofe  avoicnt  courageufcmcnt  défendu  leur  Ville  A  coups  de  hache  ,  &  non  les 
hommes ,  il  fut  ordonne  que  les  femmes  precedcroicnt  les  hommes  auK 
ades  publics  ,&  que  certaines  exemptionî  de  tributs  lèroient  attachées  à 
leurs  perfonnes. 

La  milice  de  Saint  Bernard  a  efté  renommée  en  Caftillc  durant  la  guerre 
du  Roy  Henry  contre  le  Roy  Pierre  le  Cruel  fon  frère  :  le  Grand  Maître  de 
cet  Ordre  ayant  pris  leparty  du  premier  qui  monta  fur  le  Thiône  en  1367. 
Jean  Mariana  fait  mention  de  cette  milice. 

Les  Chevaliers  de  Jefus-Chrift  dont  écrivent  Pernnrdus  Luce-Burgiits 
in  libella  de  armorttm  m'Utarinm  myflcriis  ,  &  Joleph  Micheli  in  thefauro  mi- 
litari fol.  47.  font  fous  la  règle  que  profeflent  les  Dominicains ,  ic  font  vœu 
de  combattre  les  Hérétiques. 

Autre  Chevallcrie  appellée  du  RoHrire ,  fondée  à  Tolède  par  l' Archevef- 
que  Roderic  pour  combattre  les  Mores ,  elle  eft  fous  la  règle  &  conftitutions 
de  Saint  Dominique.  Sadevife  eft  l'image  de  Noflre-Damc  ,  &  fa  Croix  eft 
partie  de  blanc  &:de  noir.  André  Favin  en.paile." 

Charles-Quint  Empereur  fut  autheur  en  IJ55.  delà  milice  de  Bourgogne  : 
Ce  fut  à  fon  retour  d'Afrique  où  il  fubjugua  le  Royaume  de  Tunes  ;  le  Co- 
Jierde  l'Ordre  eft  d'or,  d'où  pend  le  fautoir  de  couleur  rouge  de  Bour- 
gogne, fymbole  de  S.  André.  Mennenius  en  fait  ladefcription. 

Les  Autheurs  Efpagnols  ajoutent  des  Ordres  qui  font  aux  Indes  ,  comme 
celuy  de  Tcnclides  ou  Limenfis  ,  pour  garder  les  frontières  à  lima,  & 
qu'on  appelle  audl  l'Auriculaire,  celuy  de  Nengor  ou  Nengori  au  Japon. 

L'Ordre  deMontjoieenJeriifalein,  a  paru  en  Efpagnc  contre  les  Infide* 
leSjdc  mefme  qu'au  Levant. 

CHAPITRE     CXI, 

Des  Chevaliers  de  l'Accollade  .  m  de  tAccollle] 

ON  fçait  que  la  Chevalerie  eft  une  qualité  d'honneur,  que  les  Rois  don- 
_  lient  à  ceux  qu'ils  veulét  élever  par  deflus  les  autresmiais  la  plus  ancien- 
ne Chevalerie,  &  qui  fe  confère  par  tous  les  Princes  Chrcftiens ,  eft  celle 
de  l'Accollade  oude  l'Accollée.Elleeft  ainfi  appellée,  parce  qu'elle  fe  con- 
fère avec  des  baifers  &  desaccollades ,  &  autres  carefles.  D'où  vient  que  les 
embraftemens  que  le  Prince  fait  au  Chevalier  ,  le  font  reputer  fon  Favory, 
■  &  qu'il  eft  appelle  fon  Collatéral ,  comme  forty  de  fon  cofté. 

Cette  marque  de  faveur  &  de  bienveillance  eft  fi  ancienne ,  que  Cregoirc 
de  Tours  a  écrit  que  nos  Rois  de  la  première  race  donnant  le  baudrier  &  la 
ceinture  dorée  baifoienç  les  Chevaliers  à  la  joue  gauche,  &  proferoient  ces  lib.xô.fsf^ 
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paroles;  Au  Nom  du  Pcre  &  du  Fils  &  du  Saint  Efprit,  &c'. 
Ui.  I.  c.  I.      La  coutume  de  faire  des  Chevaliers  en  les  frapant  doucement  d'épce  &  de 
glaiveavecdescareOcs ,  efl:  décrite  par  Jean  de  Sarifbury  in  Polier^tio ,  ea 
parlant  des  anciens  Noniians. 

Thomas  Smith  remarque  pareillement  comme  le  Prince  fiaifoit  un  Cheva- 
lier de  l'AccoHée  ,  en  le  frapant  doucement  de  fon  épée.  Ce  qui  fe  prati- 
quoit  peut-eftre  à  l'exemple  des  Efclaves ,  aufquels  on  donnoit  la  liberté 
chez  les  Romains  après  que  le  Prêteur  les  avoir  frapez  d'une  baguette  nom- 
mée FinVlta. 
,;^  ,  Ce  fut  de  la  forte  que  Guillaume  le  Conquérant  Roy  d'Angleterre  conféra 

la  Chevalerie  à  Henry  fon  fils  âgé  de  dix-neuf  ans ,  avec  des  armes,  au  recic 
de  Guillaume  de  Malmcibury. 
M.  duCan-  C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Chevalier  d'Accollade  eft  auffi  dit  Chevalier 
ge,  dilkrta-  j'-n-jj^çg  ^  eftant  appelle  Miles ,  parce  qu'il  entroit  dans  la  profeffion  de 
l'hlftoirë  de  '^  guerre  5  l'épcc  ,  le  haubert,  le  heaume  &  toutes  les  autres  armes  dont 
Joinville.      ileftoit  revêtu  ,  en  eftans  les  fymboles, 

Fomp.Ko-       I,e  Colier  a  aufïïeftéla  marque  la  plus  brillante  de  la  Chevalerie,  ainfi 
chiusde  tn-  q^igigs  éperons  dorés  que  le  Chevalier  portoit,  à  la  différence  de  l'Ecuyerqui 
jigni  ui   &  1^^  avoir  de  couleur  blanche  &  argentée  ,  félon  un  Regiftre  du  Duché  de 
'  Guyenne  de  l'an  \rji-  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Gela  fè  juftifie  encore  dans  ce  qu:  rapporte  le  Moine  de  Marmoutier  des 
cérémonies  qui  s'obferverent  lorfque  Geofroy  Duc  de  Normandie  &  Com- 
te d'Anjou  fut  fait  Chevalier.  Calcaribus  aureis  pedes  ejus  adflnClifunt ,  &  il 
fut  équipé  de  toute  forte  d'armes. 

La  m.  fine  chofe  eft  prouvée  lorfque  le  Roy  Charles  V.  donna  l'Ordre  de 
Chevalerie  à  Loiiis  II.  Roy  de  Sicile  ,  Cttlcari^us  deaitratis  jufsit  Rex  infi- 
gn'rl. 

Jeremarqueray  àcefujet,  que  Richard  II.  Roy  d'Angleterre  fut  arrefté 
par  Henry  Duc  de  Lanclaftrefon  Coufin  pour  le  dépoiiillcr  de  la  Couronne  ; 
qu'on  luy  porta  dans  la  prifon  des  éperons  noirs  ;  &  qu'en  ayant  demandé 
la  railon  ,  le  Valet  luy  répondit  en  ces  termes  :  Tres-chier  Seignenr ,  c'eft  pour 
vous  ;  &  que  le  Roy  luy  repartit,  va  dire  à  H:nry  de  LancUftre  de  parmiy  ' 
^iieje  fuis  loyal  Chevalier ,  Ô"  cjui  onccjw.s  ri ay  forfait  h  la  Chevalerie ^  &  (jn'it 
rn  envoyé  éperons  de  Chevalier,  oh  autrement  je  nechaueeray  point.  A  donc  /• 
Valet  luy  apporta  des  éperons  dorez.. 
Df  -ÇtAltkoeo     £ç5  Chevaliers  félon  la  coutume  d'Angleterre  rapportée  par  Edouard  Biiïe 
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en  les  Notes  iur  Nicolas  Upton  ,  paroulent  premièrement  en  état  d  bcuyers 
dans  les  cérémonies  ;  puis  eji  état  de  Chevaliers ,  quands  ils  avoient  rcceu 
l'Ordre  :  En  la  première  cérémonie,  leurs  couvertures  &  équipages  n'eftoienc 
pas  fi  riches,  ny  de  fi  fomptueufes&  exquifes  fourures  (ce  font  les  termes  :) 
cariln'appartenoit  qu'aux  Chevaliers  d'ufer  de  vair  &  d'hermines  j  c'eft  ce 
que  j'apprensdu  Compte  d'Eftienne  de  la  Fontaine  Argentier  du  Roy, de 
l'an  1551. 

Les  manteaux  d'écarlate  vermeille  appeliez  Pailla  mUitum  ,  eftoient  refer-^ 
;ïçz  pour  laChcvalcrie j&  il  n'y  avoir  que  les  Chevaliers  qui  pulïènc  eftrc  ha^ 
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billcz  comme  les  Souverains ,  ny  qui  puflcnt  porter  de  l'or  &  Jes  manteaux. 
Cela  eft  contenu  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Les  mellncs  Regiftres  nous  apprennent  que  les  Ecuyers  ne  portoientaucu» 
ornement  ;  neantmoins  ils  prirent  enfin  de  l'argent  fur  les  habits  qu'on  leur 
donnoitauxfeftcs  de  la  Cour.  Et  ils  avoient  une  longue  tunique  de  couleur 
brune  «Si  niodefte,  lors  qu'ils  (e  prefentoicnt  pour  recevoir  l'Ordre  de  Che- 
valerie. Ce  fut  de  la  forte  que  I.oiiis  Roy  de  Sicile  6:  Duc  d'Anjou  parut 
l'an  i^iij.  devant  le  Roy  Charles  VI.  pourcftre  fait  Chevalier. 

Les  Rois  d'armes  &  les  Hérauts  donnoient  atccftation  de  la  réception  en 
la  Chevalerie  :  en  voicy  deux  certificats.  Le  premier,  de  Gabriel  le  Foreftier 
Roy  d'armes  du  titre  de  Normandie  ;  porte  que  le  Roy  Charles  VilL  après 
la  bataille  de  Fournouc  en  i49i.  fit  Chevalier  de  l'AccoUade  Guillaume  de 
Couftances  Archer  de  la  Garde  fous  Claude  de  la  Chaftre  Seigneur  de  Nan- 
cay.  Le  fécond  certificat eft  de  deux  Rois  d'armes  de  Normandie  &  de  Breta-  ^^^nnée. 
gne  ,  daté  de  l'an  1514-.  ou  1515.  comme  le  Roy  François  I.  à  fon  avènement  à  p^^fg"uf5^ 
a  la  Couronne ,  donna  l'AccoUade  par  un  coup  d'cpée  à  Nicolas  RoulFel  Sei- 
gneur de  Godarville  en  Caux,  prefent  le  Cardmal  d'Albret,  &  plufieurs 
antres. 

En  ces  derniers  temps ,  les  Rois  ont  accordé  des  Lettres  pour  certifier  leur 
grâce.  André  Favin  en  fon  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie,  parle  d'un 
Chevalier  de  l'AccoUade  créé  parle  Roy  Loiiis  XIII.  auquel  il  en  fut  expé- 
dié à  Pans  en  Avril  1618.  Signées  de  Lomenie,  &  fur  le  reply  par  le  Roy 
F'ifa  du  Vair  ;  &  feellé  de  lacs  de  foye  en  cire  verte. 

Relie  icv  de  fçavoir  fi  la  Chevalerie fe  peut  conférer  en  tout  lieu  :  c'eft  la 
maxime  des  Jurifconfultes ,  que  la  création  des  Chevaliers  eftant  un  ade  lé- 
gitime qui  ne  reçoit  ny  jour ,  ny  condition ,  ny  lieu  diftiud  &  f^aré  preci- 
lémcnt  j  elle  peut  eftre  teceac /tne  acceptatione  loci. 

CHAPITRE       CXIL 
Des  Ordres  d'Alemagtie  ,  &  des  Etats  du  Nord. 

L'Inf^itution  de  l'Ordre  militaire  de  Frife  qu'on  dit  eftre  le  plus  ancien 
d'Alcmagne  ,  eft  attribuée  à  l'Empereur  &  Roy  Charlemagne  en  mé- 
moire de  ce  qu'il  avoir  défait  Didier  Roy  des  Lombards:  il  fut  mis  fous  la 
règle  de  Saint  Bafile  ;  &  la  devife  eft  une  Couronne  impériale  d'or  ,  qui  fert 
auffidetitre  à  cet  Ordre,  dont  plufieurs  Autheurs  ont  traitté  ,  &  entr'autre» 
Joannes  Becanus,  Martinus  Acon  >  Joannes  Epifcopus  de  Tracerta  &  Mola- 
nus.  La  date  de  l'Inftitution  eft  incertaine. 

•  Celle  de  l'Ordre  de  Jefus-Chrift  en  Livonie,  dit  des  Porteglaives ,  ià 
trouve  diverfement  :  car  les  uns  la  mettent  en  1186.  &  les  autres  en  iij»7, 
Volguinus  &  Meinrard  Maîtres  du  mefme  Ordre  ,  le  mirent  fous  la  règle  de 
Saint  Bafile  :  la  devife  eft  une  double  épée  rouge  en  forme  de  Croix  en  fiu- 
toir,    lia  eftc  en  vigueur  l'efpace  de  jjy  ans.  L'Evefque  Albert  en  fut  i'I»^ 
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ftitutcur  pour  la  defenfe  de  la  Relijrion  contre  l'idolâtrie.  Pliifieurs  Autheurs' 
en  ont  cent,  comme  Arnoldus  Lubeccenfis  lib.  7.  cap.  g-  Francii'ciis  Meru- 
lien  ,  Cromcrus  Lubeccenfis  Epifiopus  demiUtarl  LhonU  Ordns ,  Jofeph  Mi- 
chcli  M.irquez  in  thefaura  mMitiarum  EtjrH:finum,  l'Autheur  de  la  Chronique 
des  Elclaves  /i^.  s-  <^<tp-  7-    Sc  Funiccius  in  Chronologie  fun  fuper   annitm, 

L'Empereur  Sigifmond  de  Luxembourg  ,  qui  regnoit  l'an  1410.  pour  ter- 
miner le  Schifiue  de  Hongrie  ,  inventa  l'Ordre  du  Dragon  à  l'honneur  de 
Saint  Georges ,  &  y  mêla  la  fable  de  Bellerophon  porté  par  le  cheval  Pe- 
gafe  ,  parce  que  cet  Ordre  eftoit  inftuué  pour  étoufcr  les  guerres  qui  avoient 
travaillé  l'Eglife.  La  marque  eft  une  Ceinture  verte  à  laquelle  pend  un  Dra- 
gon ,  &  la  Croix  eft  audi  verte.  Belcms  en  fait  mention  dans  fon  Livre  de 
origine  miUtiarum  cap.  22. 

Il  y  a  un  autre  Ordre  de  Hongrie,  dit  aulïï  de  Saint  Georges,  dont  les 
Chevaliers  portent  une  Croix  rouge  Patriarchale  ,c'eft  à  dire  à  deux  croi- 
fillons  ,  une  Couronne  au  pied  :1a  devife  ,  Draconls  vlShimUitia. 

Il  y  a  l'Ordre  du  Dragon  renverfé  en  Bohême,  qu'on  dit  avoir  efté  créé 
en  151S. 

Un  autre  Ordre  appelle  de  la  Difcipline,  aufli  étably  en  Bohême  fous  la  rè- 
gle de  Saint  Bafile.  La  devife  eft  un  Aigle  blanc  Tymbole  de  la  Foy  ,  dit  Men- 
nenius. 

Il  y  a  en  Pologne  un  Ordre  de  l'Aigle  blanc,  de  Gnefncqu'on  dit  avoir  efté 
érigé  en  ijn. 

Jcc.n  Azore  dit  qu'en  Saxe  ,  il  y  avoit  un  Ordre  du  Saint-Efprit. 

Hieronymus  Mefegerius  inannalibus  Auflriacis  ,À'\t  que  les  Chevaliers  de 
Turfino  ont  tfté  inftitu.z  par  les  Archiducs  d'Auftriche  pour  combattre  les 
Turcs  :  ils  font  fous  la  règle  de  Saint  Bafile,  &  leur  devife  eft  une  Croix 
verte. 

L'Ordre  de  Saint  Georges  en  Carinthie  &  en  Auftriche  ,  qui  porte  la 
Cro  X  rouge  trefflée ,  &  une  Couronne  d  or  fur  le  premier  croifiUon ,  fut  in- 
ftitué  par  Maximilian  T.  Empereur  &  Archiduc  d'Auftriche,  pour  s'employer 
à  la  guerre  contre  le  Turc.  Les  Empereurs  en  font  protecteurs  :  les  Cheva- 
liers font  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin  ,  &  font  vœu  d'obcïflance  &  de 
chafteté  conjugale.  Lazius  Ub-s-de  rebni  Fiennisnjîbus ,  &  Jofephus  Micheli 
inthepiuro  militari ,  en  ont  écrit. 

Olaiis  Magnus  Ub.  2.  cap.  2 s.  dit  que  Magnus  IV.  Roy  de  Suede,inventa 
en  1354.  pour  la  defenfe  de  la  Religion  &  du  Royaume  ,  l'Ordre  appelle  de 
la  Foy  ,  ou  des  Séraphins ,  q^ui  a  pour  Colierune  double  chaîne  d'or  en  for- 
me de  maille ,  compofé  de  Chérubins  d'or  émaillés  de  rouge  ,  avec  des  Croix 
Patriarchales  d'or  ;  &  au  bout  du  Colier,  une  ova'e  émaillée  d'azur  ,  avec 
un  nom  de  Jefus  d'or  à  quatre  clous  émaillés  de  blanc  &  de  noir. 

Les  Chevaliers  du  Glaive  en  Suéde,  dont  parle  Mr.  Daviti ,  portent  le  co-^ 
lier  étoffé  d'épées  d'or. 

L'Ordre  de  l'Eléphant  a  efté  inftitué  par  Chriftierne  I.  Roy  de  Danne- 
marlc  en  l'année  i  47S.  félon  André  Fa  vin  :  il  a  poat  Colierune  ch.ûiied'or 
enrichie  de  Croix  ancrées,  &  d"£lephans  d'or  émaillés  de  blanc,  chacun 
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chargé  «l'un  château  d'argent  maçonné  de  fable ,  oîi  pend  une  im.ige  de  Nô- 
tre-Dame tenant  Noftre-Stigneur  entre  fes  bras  j  &  une  orle  environnée  de 
rayons  d'or. 

Frideric  II.  Rov  de  DannemarK  établit  un  nouvel  Ordre  de  Clieva'crie  en 
1670.  appelle  de  Dancbrovv  ,  ou  de  la  ridelité,  compofé  de  19.  principaux  Sei- 
gneurs &  Officiers  de  ce  Royaume  qui  doivent  porter  au  col  une  croix  blan- 
che attachée  à  un  ruban  blanc  &  rouge,  en  mémoire  de  celle  qu'on  dit  avoir 
miraculeufement  apparu  au  Roy  Valdcmar  II.  lors  qu'il  faifoit  la  guerre  aux 
Payensdansla  Livouie. 

Le  dernier  des  Ordres  qui  a  efté  inftitué  eft  celuy  deJefus-Chrift  ,  &  de  fa 
Paffion  ,  par  le  Prince  Charles  ,  neveu  de  l'Eleifleiir  de  Saxe.  La  première 
allemblée  en  fut  faite  le  7.  Février  1671-  Les  Chevaliers  portent  un  ruban 
bleu  tabifc,  d'où  pend  une  médaille  d'or,  où  eft  empreinte  Tmiage  de  Nô- 
tre-Sauveur. Ils  font  profefîion  d'honorer  particulièrement  le  Vendredy  ,  & 
autres  jours  de  la  femaine  Sainte ,  &  d'affifter  aux  fervices  qui  fe  font  ces 
jours-là. 

Il  y  a  l'Ordre  de  Luxembourg  ou  du  Parc  ,ainfi  appelle,  parce  qu'il  eft 
fermé  de  Bois  dans  la  figure  qui  en  eft  rcprefentccril  dependoit  des  Comtes 
&  Ducs  de  Luxembourg. 

L'Ordre  du  Cygne  érigé  dans  le  pais  de  Belge  par  Salucius  Bragen  ,  avoir 
pour  devife  un  Cygne  :  Richard  de  ^J^afcbourg  en  parle  dans  fes  Antiquitez 
Belgiques. 

Jl  y  avoir  à  Cleves  un  Ordre  appelle  Stultornm  ,  créé  en  faveur  des  Sages.' 

Celuy  de  l'Ourfet ,  dit  de  Saint  Gai  en  Suiflè ,  dependoit  de  l'Abbé  Sou- 
verain de  Saint  Gai, 

CHAPITRE    CXIII. 
Des  Ordres  d'Italie  &  dit  Levant'. 

ENtre  les  plus  anciens  Ordres  de  Chevalerie  inftituez  en  Italie  eft  celuy  de 
Nôtre-Dame  du  S.  Sépulcre,  dit  dejoye  ,  oudes  Joyeux  ,  qui  fut  inven- 
té par  Barthélémy  de  Vincenza  ,  ou  Vicetinus  .  de  l'Ordre  des  Preicheurs, 
depuis  Evefquc  de  Vicenze  ;  pour  pacifier  les  villes  d'Italie  &  défendre  la 
Foy.  Il  fut  confirmé  l'an  ix6i-  Les  Chevaliers  portent  la  Croix  de  pourpre  à 
quatre  étoilles  d'or  aux  extremitez  ,  comme  diÇent^nihoza.  ColleSt.inea  302. 
Jofeph  Micheh  in  Thefauro  m'iitari  fol.  37.  Cezar  Baronius  tom.  13.  Au' 
nalium  num.  12.  Sûimhenws  in  fuis  Chronicis,  Carolus  Sigonius //^  i7.  & 
jç-  deregno  Italitt.  Ils  furent  premièrement  établis  à  Perufe  ;  mais  Innocent 
VIII.  les  unit  aux  Chevaliers  de  Rhodes.  Ils  faifoient  preuve  de  Nobleiîè 
paternelle  &  maternelle.  Vocantur  gaudentes ,  difent  Joannes  Villarius  &  *Sa.~ 
îimbenus. 

On  établit  l'an  ii6^.  à  Bologne  la  Grafle&  à  Modene  ,  l'Ordre  delà  Ma- 
Jonna  j  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Urbain  lY.  Les  Chevahers  portent  la 
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Croix  roilîTe  frangée  d'or ,  &:  ils  s'appellent  Fratres  de  Malonna ,  de  la  Sainte 

Mère  de  Noftrc-Sei^^neiir. 

Menneriusdit  que  l'Ordre  militairede  Saint  Marc  de  la  CalzaàVenife  a 
eiifon  commencement  dés  l'an  ija.  Sa  fin  eft  de  défendre  la  Religion  Chré- 
tienne, &  de  combaccre  les  Turcs.  Il  faut  eftre  Noble  pour  entrer  dans 
cet  Ordre ,  qui  a  pour  dcvife  un  Lion  couronné,  tenant  d'un  de  fes  pieds  un 
glaive  ,  &  de  l'autre  un  Livre. 

L'Ordre  du  Nœud  àNaples  fut  étably  fous  le  Pape  Clément  VLLes  Che- 
valiers font  fous  la  règle  de  Saint  Bafile  :  Ils  portent  un  nœud  de  pourpre 
entrelacé  d'or  ,  &  une  Couronne  Royale,  par  Bulle  du  16.  May  1551.  Ce  qui 
cft  décrit  par  Pandulphus  Colluncius  hb.  /.  &  par  Angélus  Conftantius  Ub.f. 
Hifl.  Neafolltanx. 

Un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  qui  m'a  efté  communiqué  par 
Monlleurd'Herouval,  contient  que  l'Ordre  du  Saint- Efprit  fut  créé  à  Na- 
ples  au  Chafteau  de  l'Oeuf  pour  500.  Chevaliers,  par  Loiiis  d'Anjou  Roy 
dejerufàlem  &  de  Sicile,  en  l'honneur  du  Saint-El'prit.  Il  portoient  un  nœud 
blanc ,  &  delliis  le  nœud  un  ray  ,  en  mémoire  du  Saint-Efprit  :  Pour  le  deiiil 
ils  avoient  un  chaperon  noir  &  un  ray.  Leur  bannière  devoit  eftre  de  toile 
d'argent.  Ils  eftoientobhgez  de  jeufner  lejeudy.  Les  ftatuts  portent  que  nul 
Chevalier  n'entreprendra  aucun  long  voyage  lans  le  congé  du  Prince  ,  & 
qu'on  ne  recevra  aucun  Ecuyer  Chevalier  fi  ce  n'eft  à  la  Fefte  de  la  Pente- 
cofte  :  &  chaque  Chevalier  eftoit  tenu  de  faire  chanter  fept  MelTes  pour  le 
Chevalier  trépadé.  Le  dernier  Chapitre  fetint  le  dernier  jour  de  Tan  15  q. 

Ferdinand  Roy  de  Naples  y  érigea  auffi  l'an  14.65.  l'Ordre  militaire  de 
l'Hermine.  Le  colier  eft  d'or  ,  d'où  pend  une  hermine  avec  cette  devife  ; 
Malo  mon  qmmfœdar].  Joanncs  Pontanus  lib.  1.  de  bello  Neapolluno ,  en  fait 
mention. 

La  milice  des  Argonautes  fut  inftituée  par  Charles  III.  Roy  de  Naples 
Comte  d'Anjou ,  pour  la  proteftion  de  la  Religion  Chreftienne  :  La  devife  efl 
Non  credo.  Pandulphus  Colluncius  en  parle  itb.  s-  Hiflor.  Neapolita^n. 
Il  y  a  des  Chevaliers  de  la  Lionne  à  Naples. 

Les  Rois  de  Chypre  de  la  Maifon  de  Luilgnan ,  ont  fondé  un  Ordre  mili- 
taire ,  dont  la  devife  eft;  une  épée  qui  pend  à  un  colier  :  cette  épée  embraflée 
de  la  lettre  S.  fignifiant  le  mot  Secrentm.  Il  eft  fous  la  règle  de  Saint  Bafile  ; 
Eftienne  de  Lufignan,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominiquc,en  parle. 

L'Ordre  de  l'Annonciade  fut  créé  l'an  561.  par  Amé  VI.  dit  le  Verd  , 
Comte  de  Savoye  ,  félon  Samiie!  Guichenon  en  fon  Hiftoire  de  Savoye.  Le 
colier  eft  compolé  de  rofes  d'or  émaillécs  de  blanc  &  de  rou^e ,  &  jointes  en- 
semble par  un  lacs  de  foye ,  dans  lefquelles  eflioient  entrelacées  quatre  lettres 
F  E  RT  ,  qui  fignifient  au  dire  de  cet  Autheur  ,  fripez ,  entre:  ,  rompez,  tout , 
ou  comme  difent  les  autres  ,  Fortltwio  eius  Rhodum  tenit't.  Au  bout  du  colier 
eftoit  une  ovale  émaillée  de  blanc  &  de  rouge  ;  &  au  dedus  l'image  du  Che- 
valier Saint  Maurice  Chef  de  la  Légion  de  Thebes.  Mais  Amedée  V  I.  l'an 
1454.  7. ijoûtfl  quinze  rofes  blanches  &  rouges  attachées  à  des  Cordelières  j 
&•  au  lieu  cle ''image  de  Saint  Maurice,  il  y  mit  la  figure  de  l'Annonciation 
du  myftere  de  l'Incarnation  faite  à  No  lire -Dame  par  l'Ange  Gabriel. 
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Emamiel-Philebert  Duc  de  S.ivoye  ccablit  à  Ripaille  l'Ordre  de  Saint 
Maurice  Marcyr,  Patron  des  Allobrogcs  l'an  1440,  (ous  la  règle  de  Saint  Au, 
giiftin  ,  co!<imeallureJolcpli  Miclieli.  Le  Pape  Grégoire  XII.  déclara  ce  Duc 
&  Ces  fuccelI.urs.Maiftres  decctOrdrc.Grcgoire  XllI.  leconfiim.il'an  i^jt. 
11  fut  inibtnc  pour  s'employer  à  la  defenle  de  la  Religion  Chreftienne.  Les 
Chevaliers  font  vœu  de  chaftctc  conjugale  ,  de  pauvreté  Se  d'obeïllànce. 
Ils  ont  deux  Maifons  principales  dans  les  Eftats  de  Savoye  ;  l'une  à  Nice ,  & 
l'autre  à  Turin.  La  devife  cft  une  Croix  blanche  qui  fe  termine  en  fleurons. 
Ils  ne  peuvent  contrarier  qu'un  feul  mariage.  Les  Autheuvs  qui  ont  écrit  des 
ftatuts  de  cet  Ordre ,  font  Paulus  Morigia  df  Or  Une  Religlnfirum  tib.  3.  &  4. 
cap.  7-  Barbeius ,  Marcellonus  ,  Sanfoninus  ,  Mennenius  ,  Tamebarinus , 
Belloius. 

La  Chevalciie  de  Saint  Georges  à  Gennes  fut  érigée  par  Frideric  III.  Em- 
pereur. Les  Ducs  delà  Republique  de  Gennes  en  font  les  Maiftres&  Supé- 
rieurs. Les  Chevaliers  combattent  pour  la  Foy  Catholique,  &  font  fous  la 
règle  de  Saint  Auguftm  :  Leur  devife  eft  une  Croix  rouge.  Mennenius  en  fait 
mention. 

L'Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift  a  efté  étably  pour  empefchcrque  les 
Infidèles  n'oppriment  la  Chreftienté  :  Les  Chevaliers  portent  un  Saint  Mi- 
chel avec  cette  infcription.  Qws  Ht  Dem  î  Les  perfonnes  mariées  font  ad- 
miles  en  cet  Ordre.  Il  faut  faire  preuve  d'eftre  né  en  légitime  mariage  ,  Sc 
fournir  quatre  degrez  de  Noblelfe  paternelle  &  maternelle ,  avoir  pour  le 
moins  i  S.  ans ,  &  eftre  lans  debte  .  autrement  on  n'efi;  pas  recevable. 

Cofme  de  Mcdicy  grand  Duc  de  Tofcane  inftitua  l'Ordre  de  Saint  Eftien- 
ne  Pape  &  Martyr  Fatron  des  Florentins  ,  fous  la  règle  de  Saint  Benoift.  If 
fut  confirmé  par  le  Pape  Pie  IV.  l'an  1561 .  Les  ftatuts  portent  qu'il  faut  eftre 
pcrfonne Noble,  &  combattre  fur  la  Mer  les  Turcs  &  les  Mores.  Les  Che- 
valiers fe  peuvent  marier  ,  mais  ils  font  vœu  de  chafteté  conjugale  ,  d'obe'ifl 
fànce  &decharité  envers  leprochain.  La  marque  de  cette  Chevalerie  eft  une 
Croix  rouge  échancrée  ,  cordée  &  frangée  d'or.  Il  y  a  des  Preftres  &  des  Ser- 
vans ,  félon  Carolus  de  Tapia ,  &  Gualterius  en  fes  Tables  du  feiziéme 
fîecle. 

L'Ordre  delà  Rédemption  de  Jeflis-Chrift  ,  ou  du  Tabernacle, a  efté  cta- 
blyà  Mantouë  par  Vincent  de  Gonzague  IV.  Duc  de  Mantouc  &  de  Mont- 
ferrat ,  aux  nopces  de  François  fon  fils  l'an  i5o8.  pour  vingt  Chevaliers, 
L'Ordre  fut  approuvé  par  Paul  V.  Saint  Longin  Centurion  Martyr  en  eu  le 
Patron, félon  Jofeph  Micheli.  Cet  Ordre  eft  en  l'honneur  des  trois  gouttes  de 
fangdelefus-Chrift,  qui  font  reprefentées  avec  i'Euchariftie  pour  marquer 
cet  Inftitut, 

Charles  de  Gonzague  de  Cleves,Duc  de  Nevers,depiiis  Duc  de  Mantouc ," 
le  Comte  d'Althaan  ,&Iean-BaptiftePetrinquan  Sforce  rétablirent  l'Ordre 
delamiliceChreftiennede  Noftre-Seigncur  l'an  1619.  fous  la  protedion  de 
Noftre-Dame  ,  de  Saint  Michel ,  &  de  Saint  François.  Cet  Ordre  éft  fondé 
fur  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain  pour  la  defenfede  la  Foy  Chreftienne.  Il 
y  a-en  cet  Ordre  des  Chevaliers  Gentilshommes  ,  Laïques  ,  8c  Preftres  011 
Beneficiers ,  &  dix  Frères  fcrvans.  Le  Pape  Paul  V.  l'approuva ,  &  s'en  fie 
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le  Chef"  &  le  proteéleiir.  Les  Chevaliers  portent  une  Croix  d'or  émaillée  de 
bleu ,  &:  font  preuve  de  Noblclle  ,  tant  paternelie  que  maternelle ,  de  quatre 
devrez.   Mennenius  ,  Se  Philippes  Moreau  en  parlent. 

Il  y  a  un  Ordre  de  Saint  Jacques  de  (  uques, 

L'Ordre  de  Saint  Jean  &c  de  Saint  Thomas  d'Ancone  efl:  maintenant  ag- 
grcgé  à  celuy  de  Saint  Jean  de  Malte."  lia  cfté  approuvé  par  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin.  Les  Chevaliers  portent  la  Croix 
rouge,  &  au  milieu eft  l'effigie  de  Saint  Thomas.  Jérôme  Roman,  Menne- 
nius ,  Boterus  &  Michclien  font  mention. 

Le  Pape  Jean  XXII.  créa  l'Ordre  de  Chrift  ,  &c  Paul  V.  le  confirma.  Fran- 
çois Tarafe  &  Jean  Confettius  luy  attribuent  la  Croix  rouge  bordée  d'or. 

Bernardus  Lucebergius  écrit  que  l'Ordre  de  Saint  Georges  fut  étably  pac 
le  Pape  Alexandre  VI.  &  par  l'Empereur  Maximilianl.  pour  combattre  les 
Turcs.  Les  Chevaliers  portent  une  Croix  d'or  avec  une  Couronne  d'or  en 
cercle.  Les  Génois  l'ont  pris  pour  leur  tutelaire. 

Le  Pape  Léon  X.  inftitua  l'Ordre  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  l'an  lyioT 
comme  écrivent  Alfonfe  Ciaconius  &  Daviti.  Les  Chevaliers  portent  l'i- 
mage des  Apoftres  :  &  l'Ordre  de  Saint  Pierre  ,  qui  eft  particulier ,  une  clef 
d'argent, 

La  marque  de  l'Ordre  de  Latran  eft  une  Croix  d'or  pâtée  ,  émaillée  dç 
ronge. 

Le  Pape  Paul  III,  érigea  l'Ordre  de  Chevalerie  de  Saint  Georges  pour  re- 
fiderà  Ravenne  :  Les  Chevaliers  portoient  une  Croix  d'or  pour  leur  devifc. 
Cet  Ordre  eft  éteint. 

L'Ordre  de  l'Eperon  fut  étably  par  le  Pape  Pie  IV,  l'an  15^0.  Les  Che- 
valiers portent  une  Croix  tillùc  de  filets  d'or.  Petrus  Belcius  en  parle, ainfî 
que  Pierre  de  Belloy.  Le  Pape  Innocent  XI.  le  conféra  à  Rome  le  j.  May 
1677.  à  l'Amballadeur  de  Vcnife  prés  de  (a  Sainteté. 

Alfonfe  CiaconiusDomjnicain  en  fon  Hiftoire  des  Papes  &  des  CardinauT, 
&  René  Chopin  ,  difent  que  lePape  Sixte  V.  a  introduit  l'Ordre  de  Noftre- 
Dame  de  Lorette.  Les  Bulles  font  du  s.  des  Calend.  de  Juillet  l'an  15S6.  Les 
Chevaliers  portent  l'image  dç  Noftre-Dame  comme  elle  eft  reprefentée  à 
Lorette. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  érigea  l'Ordre  militaire  de  la  Conception  Noftre- 
Dame  fous  la  règle  de  Saint  François  ,&  fous  la  proteftion  de  Saint  Michel 
&  de  Saint  Bafile  ,  fuivantle  témoignage  de  Bernardus  Luceburgius,  ialil', 
nrmorummilitarium  . 

Il  y  a  eu  plufieurs  Ordres  militaires  au  Levant.  Celuy  du  Mont  Sinaï 
ou  de  Sainte  Catherine  en  Grèce  a  efté  étably  par  quelques  Gentilshommes 
l'an  1065.  fous  la  règle  de  Saint  Bafile  ,  pour  garder  le  Sépulcre  de  Sainte  Ca- 
therine au  Mont  Sinaï  ,  &  pour  favorifer  les  Pèlerins.  Les  Chevaliers 
portent  une  roue  rouge  clouée  de  blanc  &  percée  d'une  épée.  lofeph  Miche- 
iien  fait  mention, 

L'Ordre  du  Tombeau  de  Noftre-Seigneur  eft  décrit  en  vieux  vers  qui  ex-" 
pofentl'Hiftoire  de  l'Evangile ,  Se  qui  parlent  des  Soldats  qui  gardoient  le 
Sépulcre. 
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Arxîreas  Mendo  en  fon  Livre  de  Ordlne  m'IUari  ,  parle  de  l'Ordre  de  la  Lu- 
ne Bidxntine  ou  de  Conftantiii  en  Grèce  ,  fous  rinvocncion  de  Saint  Cicor- 
gcs  :  Ladcvilcefl;  un  Labarum  ,  &  un  Croillant  ou  Lune  demie  pleine,  qui 
cft  pendante  au  colier  :  au  milieu  de  Ta  Croix  florcncée  eft  l'image  de  Samt 
Georges  achevai.  On  appelle  ces  Chevaliers  ^n^elicaLs. 

Il  y  avoit  en  la  Palcftine  l'Ordre  de  Saint  Blaifcjdit  deNoftre-Dame,  ton- 
ale fous  la  règle  de  Saint  Bafile.  Ladevife  eft  une  Croix  rouge  j&aumilieu  , 
l'cftigie  de  Saint  Blaife.  lofèph  Micheli  en  a  parlé. 

L'Ordre  du  Saint  Sépulcre  de  lerufalemapris  fon  commancementl'an  iiio. 
du  temps  de  Baudouin  L  Roy  de  lerufàlcm.  Les  premiers  decétinftitut  pri- 
rent la  règle  de  Saint  Bafile  le  Grand  ,  Se  maintenant  ils  font  fous  celle  de  S . 
François.  les  Chevaliers  portent  une  Croix  rouge  potencce  ,  accompagnée 
de  quatre  croifettes  de  mefme  couleur  :  Us  font  ferment  deftre  Nobles  d'ex- 
«ra(^ion  &  de  vacation  .  &  d'avoir  des  bien  luflifâns  pour  vivre  fins  faire  de 
gain  mercenaire ,  &  d  aller  en  armes  en  la  Terre-Sainte ,  ou  de  foudoycr  un 
nomme  pour  y  aller,  fi  les  Princes  Chreftiens  faifoient  une  Armée.  lacques 
BoCnntom.  i.  HlflorU  Melltenfis  l'h.  j.  anno  114}.  Barthélémy  de  Salignac, 
Eugène  Roger  ,  lacques  de  Villarmont ,  lacques  Cotignon ,  Pierre  d^Belley, 
André  Favin,  Froimont  &:  autres  en  font  mention ,  fur  les  années  1059. 
&  1556. 

Le  Pape  Alexandre  III.  inftitua  &  confirma  l'Ordre  de  Montjoye  en  leru- 
fàlem  l'an  iiSo.  fous  la  règle  de  Saint  Bafile.  Les  Chevaliers  portent  une 
Croix  rouge  :  Us  font  dédiez  pour  combattre  les  Infidèles.  Le  Roy  Alfonfe 
le  Sageles  introduifitcn  Efpagne  pour  aller  contre  les  Mores,  il  les  dota  & 
les  appellales  Chevaliers  de  Mofrac.  Du  temps  du  Roy  Ferdinand  ils  furent 
unis  aux  Chevaliers  de  Calatrava  ;  Cela  eft  rapporté  par  Tamburinus  de  jure 
Abbatum  tom.  2.  d'fput.24.  quicfl,  4.  nnm.ç6. 

CHAPITRE    ex  IV. 

De  l'Ordre  des  Chevaliers  Hôpkaliers  du  Sa'tnt-Efprk  de  lerujalem  ,  dit  de 
Montpellier  Çr  de  Sainte  Marthe. 

LE  droit  d'Hôpitalitc  eft  fi  ancien  ic  fi  agréable  à  Dieu,  que  les  Patriar- 
ches Abraham,  Loth,  &Tobie  l'ayant  eu  en  finguliere  recommandation, 
ils  méritèrent  de  loger  les  Anges  chez  eux  :  &  dans  la  naiflànce  de  la  Religion 
Chreftienne  ,  la  famille  du  Lazare  &  des  deux  Maries  ,  Magdeleine  &  Mar- 
the eurent  l'honneur  d'exercer  la  mefme  Hôpitalité  envers  Noftre-Seigneur: 
mais  l'une  de  ces  deux  fœurs ,  Ma<Tdeleine  s'appliqua  particulièrement  à  la 
contemplation  des  chofes  Divines,  &c  Marthe  s'adonna  à  l'œconomie  &  à 
rnôpitalitéjce  qui  donna  Ueuaux  Chevaliers  Hôpitaliers  de  Ierufalcm,dont 
je  parle  en  ce  Chapitre,  de  prendre  cette  Sainte  pour  Patronne  &  protedrice, 
fous  le  titre  du Saint-Efprit, dont  les  grâces  furent  diftribuée s  aux  Apoftres 
allemblez  en  lerufalem. 

Ccciij 
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Le  perfccufton  exercée  au  Levant  par  les  Infidèles ,  contre  les  dcfenfeur^ 
de  la  Foy  ,  &  les  charitables  Chrefticns ,  leur  fit  quitter  le  fejour  dcjeiufa- 
lem  pour  s'établir  f.n  France  ,  où  ils  furent  fovorablement  receus  (  félon  les 
titres  de  cet  Ordre  )  en  la  Province  de  Languedoc  ,  dans  le  Diocefe  de  Maga- 
ionne,  par  le  Seigneur  de  Montpellier ,  qui  leur  fit  bâtir  un  Hôpital ,  auquel 
le  Gencralat  de  l'Ordre  appelle  du  Saint-Efprit  fut  uny. 

Le  premier  Chapitre  gênerai  fiit  tenu  à  Montpellier  l'an  io;i.  Idlh.  Innti ^ 
régnants  Henrlco  Regefiib  GiilHelmo  de  Fonteclaro  Praceptore  PrdceptorJit  gênera' 
lis  Hofpitalar'nim  San^l-Spirltits  ;  où  le  trouvèrent  des  Commandeurs  de 
toutes  les  parties  de  la  France ,  d'Allemagne ,  de  Pologne  .  d  Efpagnc  ,  d'An- 
gleterre ,  &  autres  lieux. 

Jacques  Royd'Arragon  Seigneur  de  Montpellier ,  s'eftant  fervy  de  ces 
Chevaliers  pour  reconquérir  la  Murcie ,  leur  fit  bâtir  plufieurs  Maifons  dans 
fes  Eftats  en  ii^îj.  comme  rapporte  Jean  Mariana  dans  fon  Hiftoire  d'Efpa- 
gne  :  &  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoir  beaucoup  de  zelcpour  ces  Kôpi- 
pitaliers  fit  en  leur  faveur  plufieurs  fondations. 

Il  eftfiit  mention  dans  leurs  Archives  de  quatre  Hôpitaux  de  cet  Ordre  ^ 
fondez  dans  les  Villes  de  Dijon  ,  de  Befançon  ,  de  Tonnerre,  &  de  Con- 
fiances. 

L'employ  deces  Chevaliers  eftoit  d'entretenir  les  enfans  cxpofés  &  orphe- 
lins de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  les  eftropiez  &  invalides ,  les  infenfez  &  trou- 
blez d'efprit  ;  d'affifter  les  pauvres  vieillards ,  les  familles  tombées  en  necef- 
fité  par  quelque  accident  de  la  vie  ,  qu'on  appelle  pauvres  honteux  ,  les  mala- 
des de  perte  ,  c'eft  pourquoy  ils  faifoient  un  vœu  de  Martyre.  Ils  logeoienc 
auffi  les  pèlerins  :,  leur  tenoient  les  paflages  libres,  &  fur  mer  &fur  terre,  lors 
qu'ils  alloientaux  lieux  Saints ,  rachetoient  les  Efclaves  détenus  chez  les  In- 
fidèles ,  dotoientles  pauvres  filles ,  enfeignoient  les  Arts  libéraux  &  meca- 
«iques  aux  orphelins  ,  lors  qu'ils  y  eftoient  propres  ,  afin  qu'ils  ne  fuflenc 
point  à  charge  à  perfonne ,  &  qu'ils  peuffènt  fervir  le  public  ;  enfin  ils  exer- 
çoient ,  difent  leurs  ftatuts  ,  tous  les  ades  de  mifericorde  &  de  charité  ,  mé- 
prifans  leur  propre  vie  pour  le  falut  de  leur  prochain. 

Les  Papes  onreucét  Ordre  en  fi  particulière  recommandation,  qu'ils  !uy 
ont  donné  une  infinité  de  grâces  &  de  privilèges  :  fpecialement  ils  ont  per-. 
mis  à  tous  Religieux  &  Religieufes  d'autres  inftituts  qui  fe  retirent  chez  eux, 
de  commuer  leurs  vœux. 

Il  fut  confirmé  par  deux  Bulles  du  Pape  Innocent  III.  des  années  ii^S.  & 
12.04.  par  une  d'Honoré  III.  de  l'an  1117.  &  par  une  autre  de  Grégoire  XI. 
de  l'an  1571.  qui  reconnut  la  maifon  de  cet  Ordre  fondée  à  Montpellier  pour 
General  &  pour  Chef,  en  faifant  profelïïon  de  la  règle  de  S.  Auguftin. 

En  ces  derniers  temps  l'an  le  tj.  le  Pape  Urbain  VIII.  favorifa  de  fa  Bulle  ; 
les  Chanoines  Reguhers,  les  Clercs ,  les  Laïcs  ,Ies  Officiers  ,  &  tous  ceux 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  font  profcfllon  de  cette  Règle  de  l'Ordre  du 
5aint-Efprit. 

Il  yades  Lettres  patentes  des  Rois  Henry  IL  de  1553.  Charles  IX.  de  15(52^ 
Henry  IV.  de  1608.  &  1609.  Louis  XIII.  de  \Gio.  ^6\2..  &  i(>i8.  &  du  Roy 
LoUisIc  Grand,  données  à  Paris  le  3.  Septembre  1^47.  &  à  DunKçrquc  <n 
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1^71.  rfgidrées au  Grand  Confei là  Paris,  le  18.  Juin  de  la  mefmeanncc.poiir 
ladiredion  des  Hôpitaux,  Maladciics  &  lieux  pieux  de  tcc  Ordre  &c  Milice 
duSainc-E/piit. 

La  marque  de  cette  Inflitution  eft  une  double  Croix  blanche  échancréeSc 
Patriarchale.  Outrele  vœu  que  font  ces  Chevaliers  ,  de  relîftcr  aux  Infidèles 
Se  de  fervir  les  malades  dans  les  Hôpitaux  ,  ils  font  preuve  de  vertu  ^  de  No- 
bleflede  quatre  lignes. 

CHAPITRE     CXV. 

De  l'Ordre  des  Chevaliers  &  Hopitaliers  de  Saint  Laz.are  de 
lerufaUm. 

L'Ordre  de  Saint  Lazare  prend  Ton  nom  du  Lazare  qui  fut  reiïufcité  par 
Noftre- Seigneur,  comme  ilfe  voit  dans  l'Evancilede  Saint  '\ç^\\,Laz.are  ^'"'"'  '  "^ 
rcni  foras  :&  flathnprodiit  ejHierat  mon  uns.  Et  les  Lépreux  ou  Ladres  1  ayant 
pris  pour  Patron,  l'on  a  communément  appliqué  aux  Hopitaliers  de  cet  Or- 
dre ,  le  titre  de  Maladeric ,  Leproferie ,  Ladrerie ,  Lazaret ,  ou  Maifon  de 
Saint  Lazare. 

Ceux  qui  eftoient  infe(flcz  de  cette  maladie  contagieufe  eftoient  feparcz 
des  autres  perfonnes,  félon  la  Loy  de  Dieu  ,  Prjtcipe  filUs  Jfraëlut  dejiciant  ^"»>'^-^*h 
de  Cafirisomnem  Leprofum.   Et  ils  dévoient  demeurer  hors  les  Villes  ,fuivant  ^' 
la  Loy  établieen  Samarie,rapponée  parjofephe  en  Tes  Antiquitez Judaïques: 
Samantt  popid/fanclta  Lex  erat ,  ut  Lcprà  infdti  extra  Civitatem  marièrent.         Flau.  Jofef, 

Les  Lépreux  eftoient  tenus  pat  les  Reglemens  de  ce  Royaume  ,  de  pren-  ''^'  >• 
dre  la  qualité  de  Ladres  dans  les  Aâ:cs  publics  qu'ils  palFoient,  &  il  leureftoit 
défendu  d'afpirer  à  aucune  Charge  publique,  dont  ils  dévoient  fe  démettre 
en  cas  qu'ils  en  fullent  pourveus.  Il  y  en  a  un  exemple  dans  un  Arreft  de  l'E- 
chiquier de  Normandie,  pour  un  Sergent  du  reflort  du  Ponteaudemer.  Et 
l'art.  174.  de  la  Coutume  de  cette  Province  contient  que  celuy  qui  eft  jugé 
devo  ir  eftre  feparé  pour  maladie  de  Lèpre,  retient  l'héritage  auquel  il  fuccede 
feulement  par  ufufruit  fans  le  pouvoir  aliéner. 

Les  Autheurs  qui  ont  écrit  de  l'ancienneté  de  cet  Ordre  ,  en  établiffent  le 
delFein  &  le  fondement  dés  le  premier  Concile  célébré  à  Jerufalem  par  les 
Apoftres  avant  leur  feparation  l'an  54.  de  la  NailTànce  de  Jefus-Chrift  ;  oiï 
après  qu'ils  eurent  oiiy  les  plaintes  qui  eftoient  faites  fur  l'adminiftration  des 
auinofnes ,  Se  qu'ils  eurent  confi  deré  que  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu 
Jic  leur  permettoit  pas  de  vaquer  aux  minifteres  extérieurs ,  &  au  fecours  que 
Jamifericorde  doit  au  prochai n,iis  jugèrent  à  propos  de  s'en  décharger,com- 
nieileft  porté  dans  les  Aftes'des  Apoftres  :  Nen  rfi  aijiuum  H9!  derelifrjuere  AS.caf.f'l 
ver'mm  Dei  &  miniflrare  menfis.  Et  pour  cet  efFet ,  ils  élurent  en  mefme 
temps  indifféremment  du  nombre  des  Juifs  &  des  Gentils  ,des  perfonnes  illu- 
ftresen  vertu, comme  Saint  Eftienne,  Philippe,  Procore,  Nicanor ,  Timon, 
Parmenas ,  &  Nicolas  d'Antioche ,  aufquels  ils  confièrent  lareceptc  &  k  dif- 
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pofition  des  charitez  publiques ,  &  gcneralemenc  tous  les  exercices  des  œu- 
vres de  mifericorde.  Tellement  qii  on  peut  compter  ceux-cy  pour  les  pre- 
miers Hôpicaliers  de  la  Religion,  qui  a  depuis  porté  le  nom  de  Saine 
Lazare. 

Sans  remonter  dans  des  fiecles  fi  éloignez  ,  on  peut  dire  que  l'établide- 
ment  de  l'Hôpitalité  &  des  lieux  pitoyables  de  cet  Ordre,  a  commancé  par  les 
foins  de  Gérard  de  Thon  Provençal ,  natif  de  l'ifle  de  Martigues  ,  qui  a  eftc 
le  premier  Grand  Maiftre  &  Commandeur  qui  fivori/a  la  prife  de  lerufalem 
conduit  par  la  valeur  de  Godefroy  de  BoUillon  le  Vendredy  ij.  Juillet  de  l'an- 
née 1059. 

De  Grec  cet  Ordre  fc rendit  Latin,  changeant  la  règle  de  Saint  Bafile  en 
celle  de  Saint  Auguftin:  ce  qui  fut  fait  avec  l'aveu  des  Papes  Gelafe  IF.  & 
CalixtelT,  Et  depuis  il  fut  approuvé  par  Grégoire  IX.  comme  il  fe  voit  par 
leurs  Bulles. 

Raimond  du  Puy  eftant  élu  Supérieur  de  cet  Ordre  ,  il  compofa  de  nou- 
velles conftitiuions  ,  qu'il  fit  approuver  l'an  1113.  à  Calixtell.  ajoutant  à  fon 
inftitut  la  profeffion  des  trois  vœux  de  Religion. 

Pendant  que  ces  Chevaliers  vivoient  dans  la  Terre-Sainte ,  exerçans  avec 
zele  la  fonftion  de  leur  Ordre,  la  nouvelle  vint  en  France  d'une  irruption  que 
les  Egyptiens  &  les  Arabes  avoient  faite  dans  la  Gah'ée  &  dans  la  Syrie. 
Cette  trifte  nouvelle  émeut  le  zele  &  le  courage  du  Roy  Louis  Vlll.  dit  le 
Jeune,  &  le  porta  à  fohciter  le  Pape  Eugène  III.  qui  avoir  efté  Moine  de  Ci- 
fleaux  d'ailembler  un  Concile ,  &  de  pourvoir  de  remède  aux  violences  qu'e- 
xerçoient  les  Infidèles  contre  les  Chreftiens.  Ce  Concile  fut  tenu  à  Vezelay 
l'an  II 45.  le  Pape  &  le  Roy  y  allifterenten  perfonne.  Saint  Bernard  Abbé  de 
Clervauxy  harangua  avec  véhémence,  &  d'un  commun  avis  des  Prélats  & 
des  Princes  ,  on  conclud  une  expédition  en  la  Terre-Sainte.  Le  Roy  Loiiis  y 
alla,  &  Tan  114S. amena  ces  Chevaliers  Hôpitaliers  en  fon  Royaume  ,  & 
leur  donna  l'an  iiyo.  une  Eglifè  dans  Paris. 

Les  voyans  refblus  de  faire  un  Corps  de  leur  Compagnie  en  France ,  fans 
préjudice  neantmoins  derobeïllance  qu'ils  dévoient  à  leur  grand  Maiftre, 
qui  eftoit  demeuré  dans  la  Terre-Sainte  en  la  ville  d  Acre,  alors  Siège  prin- 
cipal de  leur  Relig'on  ;  il  leur  donna  fon  Châteaude  Boigny  fitué  prés  d'Or- 
léans ,  pour  y  établirleur  Chef  &  Supérieur  deçà  les  Mers.  François  le  Maire 
dans  fes  Antiquitezde  la  ville  d'Orléans,  &  René  Chopin  en  fon  Livre  ^e 
Sacra  Tolitid ,  font  mention  de  cette  demeure  de  Boigny  ou  Bony.  Les  Let- 
tres de  cette  donation  paroiflent  encore  auj.ourd'luiy  datées  de  l'an  1154.  &  li- 
gnées de  plufieurs  grands  Officiers. 

Enfin  cet  Ordre  le  trouvant  en  un  déplorable  état  dans  le  Levant,  il  perdis 
par  l'invafion  du  Turc  l'Hôpital  de  Conftantinople,  &ce]uy  de  S.  Samfon 
qu'ils  avoient  à  Corinthe  dans  la  Morée. 

Cet  Ordre  ne  fubfifte  donc  plus  que  dans  l^Europe  ,  Sc  la  Francea  maintc- 
ïiant  Ton  Siège  principal. 

Les  Papes  notamment  [ean  XXII.  Grégoire  X.  Paul  II.  &  Urbain  VL  l'af- 
fermirent, &  le  favoriferent  de  plufieurs  giaces  &  privilèges.  La  forme  du 
gouvernement  de  cet  Ordre  fut  obfervée  jufques  à  la  fin  dui5.fiecle,  dans 
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lequel  la  rigueur  des  Conftitutions  fur  relâchée  par  le  malheur  du  temps ,  Se 
par  rinftabilicc  de  toutes  les  chofes  humaines  qui  ne  içauroient  long-temps 
fubfifter  dans  la  peifedion  :  les  Frères  de  cet  Ordre  prenant  la  liberté  de  fe 
marier,  fe  prévalurent  de  la  négligence  que  l'on  apportoit  à  maintenir  les 
biens  vacans  de  l'Ordre,  &  à  y  pourvoir  des  Sujets  capables  ;  ce  qui  leur 
donna  lieu  de  transférer  dans  leurs  Maifons  profanes  celles  de  la  Religion ,  & 
dcfe  les  rendre  héréditaires. 

Il  fembloitalois,  que  cet  Ordre  fût  mis  en  proye  an  premier  occupant  :Ia 
Bulle  du  Pape  Innocent  VIII.  de  l'an  1489.  le  fait  allés  connoître  j  car  il  le 
fupprima  pour  l'unir  avec  fes  biens  &  privilèges,  àccluy  de  Saint  Jean  deje- 
ruiàlem.  Ce  qui  fut  confirmé  par  autre  Bulle  de  Jules  ll.de  l'an  150  j. 

L'Empereur  Charles-Qiiint  obtint  du  Pape  Lcon  X.  le  rétablillement  de 
cet  Ordre  dans  les  Royaumes  de  Sicile  &  de  Naplcs  ,  &  notamment  la  réii- 
nion  des  Hôpitaux  de  Capouc  ,  de  Meflinc  &  de  Panormc  ,  nonobllant  l'cx-. 
tindion  faite  par  Innocent  "VIII. 

Philippes  II.  Roy  d'Efpagne  ,  eut  recours  au  Bien-heureux  Pie  IV.  pour 
obtenir  la  Bulle  qui  commence  inter  afsiduas ,  en  date  de  1565.  par  laquel- 
le il  rétablit  abfolument  l'Ordre  de  Saint  Lazare  -,  nonobftant  la  réunion  de 
toutes  lesCommanderies,  Hôpitaux  &  Chapelles  qui  fe  trouveroient  dans 
fes  Etats  ;  fous  un  Chef  qu'il  fit  nommer  à  fa  dévotion  ,  fçavoirjeannot  de 
CaftillonMilanoisfon  Sujet, 

Le  mefme  Roy  Philippes  fe  prévalant  de  l'inclination  que  le  Pape  Pie  IV. 
luy  témoignoit  à  caufe  de  la  vidoire  de  Lepante  remportée  p.trjean  d'Au- 
ftriehe  Ion  frère  naturel ,  impetra  de  luy  en  faveur  de  Jeannot  de  Caftillon  , 
iinetres-ainple  Bulle  l'an  1571.  qui  commence  InjunClum  mbls. 

Jeannot  de  Caftillon  eftant  decedé  à  Verceil  ville  de  Piémont,  où  E  ma- 
nuel Philebert  Duc  de  Savoye  l'avoit  gracieufemcnt  attiré  ,  il  obtint  lan 
jjyz.ia  grande  Maîtrife  du  PapeGregoireXIlï.  auquel  il  expofa  que  l'Ordre 
de  S.  Lazare  eftoit  prefque  éteint  &  ruiné  ,  qu'il  eftoit  fans  Chef  &  fans  ap- 
puy ,  &  que  fi  la  Sainteté  luy  vouloit  accorder  l'union  de  cet  Ordre  &  de  fes 
biens  àceluy  de  Saint  Maurice  ,  dont  il  avoit  obtenu  l'inftitution  un  mois 
auparavant  du  melme  Pape  ;&  outre ,  s'il  luy  plaifoit  de  luy  en  attribuer  la 
qualité  de  Grand  Maître  &  à  fes  fucccHèurs  Ducs  de  Savoye  ,  il  s'obligeroit 
d'entretenir  deux  Galères  au  Port  de  Villefranche  de  Nice  contre  les  Infidè- 
les &  les  Pirates  ,  à  la  difpolîtion  du  faint  Siège  ;  &  promit  aulïï  d'ctabHr  , 
comme  il  fit ,  deux  demeures  pour  ces  Chevaliers  à  Nice  &  à  Turin. 

Le  Pape  attiré  par  ces  ofFres ,  luy  fit  expédier  une  Bulle  au  mois  de  Novem- 
bre l'an  1571.  qui  commence  pro  commijfa  ;  par  laquelle  il  luy  accorda  fes 
demandes ,  à  l'exception  toutefois  des  biens  de  Saint  Lazare  qui  fe  trouve- 
roient dans  les  Etats  du  Roy  Catholique. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  obtenu  ce  qu'il  defiroit  du  faint  Siège,  prit  pof- 
fèflion  làns  difficulté  des  Commanderies  de  Saint  Lazare  ,  qui  eftoient  en  fa 
puillance ,  &  les  unit  à  l'Ordre  de  Saint  Maurice  nouvellement  inftituc  par 
la  Bulle  du  mefme  Grégoire  qui  commence ,  Chriftianl  popul!  corpus ,  en  date 
du  moisd'Odobre  1572.  s'attribuant  le  titre  de  Grand  Maître  des  Ordres 
àe  Saint  Maurice  de  la  légion  de  Thebes ,  &  de  Saine  Lazare  de  Jcrulaiem  ; 
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niiis  il  n'a  jamais  eftc  reconnu  par  la  France,  ny  hors  de  Tes  Etats  ,poiir  Chef 

de  l'Ordre  de  Saint  î  azare. 

Charles  Emaniiel  Duc  de  Savoye  ,  fils  Se  UiccefTeur  de  Phileberc  Emaniie!, 
fuivant  lededein  de  Ton  Pcre  ,  obtint  une  autre  Bulle  du  Pape  Glement  VIII. 
qui  commence  Ro'fi.inum-  Fontifîcern,  donnée  à  Rome  le  9. Septembre  i  ôcj. 
laquelle  confirme  tous  les  privilèges  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  avec  les  Bul- 
JesdePie  IV.  &  de  Grégoire  XIIÏ. 

Pour  découvrir  évidemment  la  nullité  de  ces  procédures  ,  il  importe  d'ob- 
feiver  que  toutes  les  Bulles  émanées  au  préjudice  de  cet  Ordre  ,  tendantes  à 
Ca.  lupprcffiou  ,  ou  à  Ton  union  avec  ceux  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Maurice  , 
ont  efté  accordées  in  frma  ^-ratiofa  ,  &c  fans  oUir  les  perfonnes  interellées  : 
Ce  qui  répugne  aux  ConftitutionsCanoniques ,  &  aux  Décrets  des  Conciles  , 
Tpecialement  de  ceux  de  Conftance  &  de  Trente  ,  qui  déclarent  toutes  celles 
de  cette  nature  fubreptices ,  &  qui  défendent  toutes  annexes  &  unions  de  bé- 
néfices fans  conteftation  de  caufe. 

Dés  l'année  i^^-j .  la  France  commença  à  découvrir  clairement  les  ufurpa- 
tions  qu'on  faifoit  fur  l'Ordre  de  Saint  Lazare  ,  fous  prétexte  des  Bulles  d'In- 
nocent &  de  Jules  :  le  Grand  Maître  Claude  de  Mareuil  &  les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  en  firent  plainte  au  Roy  Henry  II.  &  fe  pourvurent  en  la  Cour  de 
Parlement  contre  l'excindion  de  cet  Ordre,  &  fon  union  à  celuy  de  Saint 
Jean,  dont  s'enfuivit  im  Arrefl:  rendu  le  premier  Mars ,  qui  déclara  abufives 
l'extintftion  &  l'union,  &  par  confequent  les  Bulles  inutiles  Se  fans  eflfet, 
pour  n'avoir  point  efle  exécutées  félon  la  forme  des  Décrets  du  Concile  de 
Conftance. 

On  n'ignore  pas  que  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  dejerufalem  n'ayent  ob- 
tenu dans  Lyon  des  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  III.  de  l'an  1574  qui 
eftoit  le  premier  de  fon  règne  ,  confirmatives  de  la  réunion  qui  s'eftoit  £aite 
avec  leur  Ordre  de  quelques  Commanderies  de  celuy  de  Saint  Lazare  ,  dont 
ils  joiiilïoient  en  vertu  des  Bulles  d'Innocent  VIII.  &  de  Jules  II.  Mais  de- 
puis ,  ce  Prince  révoqua  ces  Lettres  ,  &  nomma  Aimar  de  Chattes  Grand 
Maître  de  cet  Ordre  ,  &  le  maintint  en  la  Commanderie  de  Bony  contre  ce- 
T)c  facr/t  '"Y  de  Malte,  qui  en  avoit  pourveuun  de  fes  Chevaliers  l'an  ij8  6.  com- 
folitm  L.  1.   lïie  l'a  remarqué  René  Chopin. 

tit.6.  n.-j,  Philebert  de  Nereftang  fut  appelle  par  le  Roy  Henry  IV.  l'an  i(îo(î.àIa 
charge  de  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  ,  &  Sa  Majefté  l'envoya 
au  Pape  Paul  V.  pour  traitter  avec  luy  du  rétabli  dément  &  de  la  confervation 
de  cet  Ordre  dont  il  fe  proteftoit  reftaurateur.  Le  Pape  trouva  bon  parcille- 
menr  d'ériger  à  l'inftance  duRoy  l'Ordre  de  Noftre-DameduMont-Carmel, 
ce  qu'il  fit  par  fa  Bulle  qui  commence  Romarins  /"owf/f^.v,  en  date  des  Ka- 
Jendes  de  Mars  l'an  160-' .  &  fit  union  du  rni.'fme  Ordre  à  celuy  de  Saint  La- 
zare :  Enfuitedequoy ,  le  Roy  donna  au  mefme  fieurde  Nereftang,  lespro- 
vifions  de  la  Charge  de  Grand  Maître  des  deux  Ordres,  en  date  dumois  d'A- 
vril  i(îo8. 

Enfin  le  Roy  Louis  le  Grand,  par  fes  Edits  du  mois  d'Avril  ï66^.  &  Ju  j 
mois  de  Décembre  1671  vérifiés  au  Grand  Confeil  le  10.  Février  1673.  unie  j 
pareillement  à  la  Communauté  deces  deux  Ordres  ^c  Saint  Lazare  de  Jeru» 
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falem&  de  Noftie-Damc  du  Moiit-Carmcl  .  les  OiJiesHofpitaliers  du  S. 
tiprit  de  Montpellier ,  de  Saint  Jacques  de  l'Epée  ,  de  Saint  J.icques  de  Luc- 
ques  ,  du  saint  Scp«l<-"re  ,  de  Sainte  Chiiftinedc  Somporc ,  de  Nolhc-Da- 
mc  Teiitoniquc  ,  de  Saint  Loiiis  de  Boucheicaumont  ,  &  autres. 

Ces  Edits  &  les  Arrefts  rendus  en  confcquence  ,  ont  efté  confirmez  par 
la  Bulle  de  Mr.  le  Cardinal  de  Vendofme  Légat  à  l.itere  en  France  ,  du  Pape 
Clément  IX.  en  date  du  mois  de  Juin  lôtS. 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  de  Saint  Lazare  à  la  différence  des  Clercs  , 
peuvent  maintenant  le  marier  en  obfervant  la  chafteté  conjugale.  Ils  font 
preuves  de  Moblcllc  de  quatre  Races  paternelles  &  maternelles  ,  &  portent 
la  Croix  d'or  à  huit  pointes  pommetées.  Le  ruban  eft  de  Ibye  violette  ou 
amarante. 

CHAPITRE       CXVl. 
De  rOr.lre  des  Chevaliers  Hofpitaliers  de  Saint  lean  de  lemfalenT. 

LA  Religion  de  Saint  Jean  de  Jerufakm  a  pour  Fondateur  Gérard  ,  de 
la  Province  de  Touloule,  en  1099.  Le  Pape  Califte  IL  la  confirma  en 
iiio.  &  Honoré  Iil.  en  1115.  Barbolà  in  Sumrna  Apoflolictt  decif.  colleB:,xr. 
31 4..  &  in  Bullcino  ipJiHS  Ordinis ,  fait  mention  de  ces'Hofpitaliers ,  qui  s'e- 
rigerent  en  forme  de  milice  pour  aiîeurer  les  chemins,  &  pour  garder  le  fàinc 
Sépulcre  :  mais  Saladin  Prince  des  Sarrazins  en  Fgypte,  s'eftant  emparé  de 
3erufa!em  en  1187.  ils  furent  contrains  de  fe  réfugier  à  Margat  en  Phcnicie  , 
où  ayant  demeuré  quatre  ans,  ils  fe  retirèrent  en  1191.  a  PtolemaiJe,  ou 
Acre  en  Syrie ,  conqui/e  par  Philippe  Augufte  ,  &  luy  donnèrent  le  nom 
de  Saintjean  d'Acre.  Leur  nombre  s'eftant  accru  ,  ils  fe  mirent  fous  la  règle 
de  Saint  Auguftin  ;  &  outre  le  foin  qu'ils  prenoient  des  malades,  ils  faifoient 
auiïi  la  guerre  aux  Infidèles,  fur  lefquels  ils  remportèrent  plufieurs  vidoircs. 
"S'eftant  établis  en  Efpagne  ,  ils  y  combattirent  les  Mores.  En  1191.  ayant 
efté  forcez  de  céder  la  ville  d'Acre  aux  Sarrazins ,  &  de  quitter  la  Paleftine  , 
ils  firent  leur  retraite  en  l'ifle  de  Cypre ,  d'où  en  150^.  ils  palîèrent  en  l'ifle 
de  Rhodes  qu'ils  prirent  eftant  aidés  des  Chreftiens  occidentaux,  en  ayant 
chafté  les  Turcs  qui  la  pofledoient  fous  Ottoman  leur  Empereur.  Ils 
demeurèrent  à  Rhodes  1 1  4.  ans ,  &  furent  appeliez  Ch.^valiers  Rhodiens. 
Les  Turcs  fous  Soliman  ,  reprirent  Rhodes  le  ij.  Décembre  1511.  après  un 
long  Siège  ,  mais  ces  Chevaliers  en  fortirent  avec  des  conditions  honora- 
bles. Enfin  ,  l'Empereur  Charles-Quint  leur  donna  l'iflede  Malte  en  1519, 
à  la  charge  de  l'hommage  &  reconnoillance  d'un  oyfeau  de  proye  tous  les 
ans  ,  comme  Roy  de  Sicile. 

Jofephus  Micheli  ;■«  thefawo  mHitarl ,  Joannes  Auguftinus  de  Funes  in 
Ch'-9n'ca  hirns  Orc/Zw'j ,  Joannes- Antonius  VitJrannus  af?  Bello  A'fel!t:nft  , 
Tacobus  BofTuis  in  Hiftora  Aielitenfi  ,  Bartholomeus   ChafLmcus  de  Glor:4 
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mmil .  Polydorus  Vergilius  de  inv  ntiom  ■rcritm,  &  plufieurs  autres  en  font 

mention 

Cet  Oïdte  com[n-end  trois  Etats ,  ccluy  des  Chevaliers,  ccluy  des  Ser- 
vaiis  d'armes,  &cc!iiy  des  Chapelains  ,  fuivant  la  divifion  faite  en  1150. 
Les  Chevalins  lont  Nobles  de  qiiarrc  races  ,  du  cofté  paternel  &  mater- 
nel ,  &  porteur  les  armes.  Les  Servans  d'armes  font  de  bonne  famille  ,  Sc 
foiivent  Nobles  &  Gentilshommes  ;mais  n'ayant  pas  la  Noblclle  de  quatre 
races,  ils  font  dans  ce  fécond  rang.  Les  Chapelains  ou  Preftres Conventuels, 
fonr  Nobles  ou  de  famille  coniîdcrablc  ,  &  font  deftinez  àTÈglife. 

Il  eft  divilc  en  huit  Langues  ou  nations ,  qui  font  Provence  ,  Auvergne, 
Frarce,  Italie,  Arragon,  Alemagne  ,  Callille  ,  &  Angleterre.  Ces  Lan- 
gues ont  chacune  leur  Chef,  appelle  Bailly  Conventuel.  Il  y  a  aufli  pla- 
lieurs  Grands  Prieurés,  &  des  Baillifs  Capitulaires  :  Comme  en  la  Langue 
de  France,  le  Chef  ou  Bailly  Conventuel ,  cft  1  Hofpitalier  de  Malte  :  les 
Grands  Prieurés  font  France,  Aquitaine,  &  Champagne  :  les  Baillifs  Capi- 
tulaires ,  font  le  Bailly  de  la  Morée,  &  le  Grand  Threforier.  Dans  chaque 
Prieuré  il  y  a  plufieurs  Commanderies,  dont  les  unes  font  deftinées  aux  Che- 
vahers,  &  les  autres  aux  Servans  d'armes  &  Chapelains. 

Les  Chevaliers  portent  la  Croix  échancrée  à  huit  pointes  ,  émaillée  de 
blanc  :  lesServans  d'armes  la  portent  auffi  avec  permiffion  du  Grand  Maître. 
Les  Chapelains  la  portent  ordinairement  de  toile  b'anche  coufuc  fur  leur 
manteau.  Dans  leurs  armes ,  les  Chevaliers  ,  &  les  autres  auffi,  ajoutent  en 
chef,  une  Croix  d'argent ,  en  champ  de  gueules. 

Ceux  que  l'on  appelle  Grands-Croix,  font  les  Baillifs  Conventuels,  les 
Grands  Prieurs,  &  les  Baillifs  Capitulaires.  Il  y  a  auffi  des  Grands-Croix 
honoraires ,  comme  les  AmbalTadeurs  de  l'Ordre. 

Les  preuves  de  NoblelTc  que  font  les  Chevaliers  ,  ne  font  pas  uniformes , 
&  les  Coutumes  font  différentes  félon  les  Langues  «Se  les  Prieurés.  En  Fran- 
ce ils  les  font  de  huit  quartiers ,  qui  aillent  au  delà  de  cent  ans ,  finon  il 
faut  remonter  jufques  aux  Trifayeuls  &  Quartayeuls.  Les  Statuts  veulent 
qu'ilsfoient  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  ,  non defcendus  d'Infidèles ^ 
ny  de  gens  trafiquons  ;  &ils  excluent  tous  ceux  qui  font  nés  hors  légitime 
mariage,  excepté  les  Enfans  naturels  des  Rois  &  des  Princes  fouvcrains. 

En  Italie  &  en  Efpa^ne,  ils  demandent  quatre  lignes  paternelles  &  mater- 
nelles ;  en  Alemagne  feize  quartiers. 

La  Bulle  du  Pape  Paul  V.  dit  qu'en  'a  promotion  des  Grands- Croix  ,  on 
doit  confiderer  plûtoft  le  mérite  que  l'ancienneté  ,  mais  cela  ne  s'obferve 
pas  ,  &  les  Chevaliers  y  font  élevés  félon  le  rang  queleiu  donne  l'ancienne- 
té de  leur  réception.  Ceux  qui  afpirent aux  Commanderies,  doivent  avoir 
fviit  leurs  caravanes  fur  mer  contre  les  Turcs,  Il  ce  n'efl:  qu'ils  demeuraf- 
fent  aâiuellement  auprès  du  Grand  Maître,  &:  qu'il  lesen  difpensât.  Non 
feu'ement  les  Chapelains,  mais  auffi  les  Chevaliers  font  vœu  de  Clufteté, 
d'obeidance  &  d'abdication  de  propres.  Ils  ne  peuvent  faire  teftament  :  & 
leurs  biens  appartiennent  à  la  Reliî^ion,  Le  Grand  Maître  a  la  collation  des 
bénéfices,  &  a  la  Jurifdiftion  fpirituelle  &  temporelle  fur  tout  l'Ordre , 
comme  il  s'apprend  de  la  LuUede  Pie  IV.  Ils  font  exempts  du  payement  des 
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«îixmes ,  5i  de  la  taxe  du  Caii  &  Arriereban  en  France  à  caufe  de  leurs 
fiefs.  Ils  peuvent  vi(îccr  les  Paroillcs  de  l'Ordre  ,  comme  l'ordonne  la  Bulle 
de  Paul  V.  qui  commence  F.xpofcit  ;  Se  les  Cures  qui  en  dépendent ,  doivent 
porter  la  Croix  fur  leurs  habits.  Ils  ont  reccu  de  grands  privilèges  de  Richard 
Cœur-dc-Lion  Roy  d'Angleterre  en  1194.  de  Loiiis  VIII.  5c  de  Saine  toUis 
Roy  de  France, perc&:  fils .  en  1115.  &  liicî.  de  Philippes  le  Bel  en  1304. 
&  dcFrançois  1.  en  1515.  Se  ijztf. 

CHAPITRE      CXVII. 
De  l'Ordre  des  Chevaliers  Hfpitaliers  de  Noftre-Dame  du  Temple. 

LEs  Templiers  prirent  ce  nom  à  caufe  da  leur  établiflement  qui  fè  fît 
proche  du  Temple  de  Jerulalem  l'an  mS.  du  temps  du  Roy  Baudouin- 
Leur  emp:oy  eftoitde  défendre  les  Pèlerins ,  &  de  rendre  les  chemins  feurs 
contre  les  courfes  des  lnfide.es.  Quelques-uns  veulent  que  les  premiers  fon- 
demens  de  l'Ordre  des  Templiers  furent  jettez  l'an  1096.  par  Hugues  de 
Payens,  &:  par  Godefroy  de  Saint  Orner  du  pais  d'Artois ,  qui  receuient  du 
Pape  Honoré  111.  Se  d'Eftienne  Patriarche  de  Jerufalem  ,  leur  Règle  &  leur 
Habit  ;  qui  eftoit  de  couleur  blanche  avec  une  Croix  rouge  ,  pour  fignifier 
l'innocence  &  le  martyre  ,  comme  dit  Aubert  le  Mire,  cap.  4.  Templarig- 
rHTfi  Ecjiiitnm  lib.  i.  Leur  titre  eftoit  de  Noftre-Dame. 

Ilsavoicnt  trois  Ordres  parmy  eux,  les  Grands-Croix,  les  fimples  Cheva- 
liers ,  Se  les  Servans  qui  portoient  une  demie  Croix. Cet  Ordre  florit  plus  de 
200.  ans  :  ilavoit  deux  milions  deievenu,  SeVon  y  comptoit  40000.  Com- 
manderies.  Le  Pape  Clément  V.  e  fupprima  au  Concile  de  Vienne  Tan  1311. 
Plufieurs  Chevahers  furentcondamnezàlamort ,  &  les  autres  dépouillez  de 
leur  Habit.  On  leur  attnbuoit  plufieurs  crimes  contre  la  Foy  ,  la  Religion, 
la  Chafteté  Se  les  bonnes  Mœurs.  Ils  fuient  traittez  plus  doucement  en  Et 
pagne  ,  qu'auxaucres  lieux  de  la  v  hrétienté  ;  car  au  Concile  Provincial  cé- 
lébré à  >alamanque  ,  ils  furent  déclarez  innocens  &  exempts  des  cri. 
mes  qu'on  leur  impofoit  Leurs  biens  furent  diftribuez  à  plufieurs  autres  Or- 
dres militaires  Se  Hofpitaliers ,  comme  à  celuy  de  Saint  Jean ,  Se  autres  en 
France,  enEfpagne  &  ailleurs, 

Crinitus  lib.  24.  de  honefi.  difcipl.  cap.  13.  Pierre  Grégoire  lib.  ij.fytt- 
tagm.  cap.  3 j.  Jean  Azorius  hb.  13.  Infl.  moral,  cap.  6.  Se  plufieurs  autres, 
difent  qu'ils  eftoient  atteints  &  convaincus  de  crimes  énormes  ,  Se  que  ce  fut 
le  fujet  deleur(uppiefllon. 

Robert  Gaguin  inPh'Uppo  Pulchro  lib.  Fil.  fol.  nS.  en  a  écrit  en  des 
termes  abominables.  Titw  etlam  proditiis  efl  Templariorum  error  :  ^h'  apad 
Ht(ro'olj7nam  Fidei  defenjîonem  profefsi  ; citm  primlim  Religionls  confideratiom 
opHUntifsimof  fe  ejfeciffem  ,  &c.  Chrlflo  rejcElo  falfis  fe  rd- gon'.bni  dedide- 
rufit ,  &c.  pi\tterea  fi  ex  Templarii  coitu  infans  ex  puella  virgine  mfieretHr  ^ 
huncigni  tombant,  &c,  TempUriorinn  Ordo  in  Confilio  Viennienfi anno  i^M 
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pcrClem'tttem  V.finem  cxcepit,  comprehenjis  ul^iqHS  terrarum  qui  ejus  impié^ 

tatls  fiicrcnt ,  ar<ju:  crcm.xtis. 

Guil  aume  de  Tyi  Hb.  12.  de  bello  facro  cap.  7.  Onufrius  Panuinus ,  Via.- 
imc'rt  Cl  mente  ;^.  Joannes  Azox  In  Annalibu^  lib.  13.  Vitriaciis  in  H'fio- 
rU  Orientait  cap.  6f.  Laurentius  Maheu  in  regimine  R'gniyalentUcap.7. 
Polydotc  Vergile  ,  &  lecemment  Mrs.  du  Puy  ,  onc  fai:  des  Traités  des 
Templiers ,  qui  reprefentcnt  leurs  crimes  &  leurs  erreurs. 

Villaneus ,  &c  Saint  Antonin  veulent  qu'ils  fulîent  accufez  par  calom- 
nie >  en  parlant  du  fupplice  de  Jacques  de  Molan  Bourguignon,  Maître 
General  de  leur  Ordre  ,  qui  foûtint  toujours  que  cet  Ordre  eftoitfaint,  ju- 
ile  &  orthodoxe.  Ordo  enlm  ifte  ,  fanSlus ,  /«/?»;  (^  orthoioxiis. 

JufteLipfe  en  parle  ainfi.  Certlfsimptm  ijuod C lementi  ^u'nto  Pontifici  max'.~ 
ma  evenit ,  (JhI  chm  Templarios  cœtum  religiofum ,  &  d<k  homim  atcjne  uti- 
lem  ,  yienn<z  in  ConciUo  damnajjet ,  &  in  fodales  ferro  at^u:  igné  pafsim  -vel 
animadvertijfeî  >  vel  ut  alii  ftvijfit ,  à  plwlbus  eorum  citatus  ai  tribunal  fu- 
■perum  ,  paulo  plus  anno  foft  obiitj  cfuaf  ai  vadimoniiim  obeundum  afuprerna 
Fratore  arcefsitus. 

Jean  Mariana  Jefuite  lib.  //.  rerum  Hifpanlcanim  cap.  10.  en  parle  in- 
différemment &c  ians  paffion ,  balançant  l'une  &  l'autre  opinion. 

CHAPITRE        CXVIir. 

De   l'Ordre   rnllt  taire  &  Hofpitalier   des  Teutons  de  Noftre  -  Dams 
de  lerufalem. 

1  'Ordre  Teutonique  qui  porte  la  Croix  noire  j  prit  Ton  origine  l'an  1109» 
.  fous  le  titre  de  Noftre- Dame,  félon  Vitriacus  enfon  Hiftoire  Orien- 
tale chap-  66.  Et  Henry  ^alpot  qui  en  eftoit  chef,  le  fit  confirmer  par 
le  Pape  Leleftin  lll.  lan  1151 

Jofeph  Micheliqui  eft  d'un  autre  avis ,  rapporte  que  cet  Ordre  fut  plû- 
toftinftitué  par  l'Empereur  Frideric  1.  lors  qu'il  envoya  des  troupes  auxi- 
liaires contre  les  Infidèles  en  la  ville  de  Jerufalem  ;  &  qu'en  l'an  11S4. 
il  fit  baftir  une  Eglife  fous  l'invocation  de  Noftre-Dame  ,  en  faveur  de  la 
nation  Teutonique  &  Alemande- 

Barbofa  ,  colleSlanea  s'S^  dit  que  cette  fondation  fut  faite  dés  l'année 
1119. 

S\ffûcws  Chronic.  par.  2.  ^emems  fafc.  t-mp.  Raphaël  Volaterranus 
lib.  21.  Ord.  milit.  Trithemius  Chron.  Tirf.  veulent  que  ce  foit  en  l'année 
1 151.  Chriftophorus  Broundus  &Jacobus  Mafenius  Societatis  Iefn  ,  favori- 
lent  cette  opinion. 

Après  la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  Prince  des  Sarrazins ,  les  Che-' 
valiers  de  cet  Ordre  tranfportercnt  leur  Hofpital  à  Acon  ou  Ptolemaïdej 
&  enfin  eftant  chaflèz  de  la  Syrie  avec  les  autres  Chreftiens ,  ils  s'habituè- 
rent d.^ns  l'Occident  eu  Ptullê  l'an   iii6.  comme  dit  Martin  Ciomerus 
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dans  Ton  Hiftoire  de  Pologne,  lih.  71.  Y  ayant  cftc  appeliez  par  Con- 
rard  Duc  de  Mofcovic  pour  combattre  les  Piuffiens  il  leur  doi.n.i  tout 
ce  qu'ils  pourioient  conquérir  en  PiuJle  fous  Herman  Aza  Saltz.im  leur 
Chef.  Ils  combattirent  auffî  les  Lithuaniens  &  les  Tartares  qui  dcmcuroicnt 
par  delà  la  Viftule,  &  s'emparèrent  de  la  Livonie,  &r  de  la  Curlande. 
5ebaftien  Muntter  lib.  s-  di  Gennan'-a  .  Tilcmanus ,  Brendobacius ,  Ty. 
rius  ,  Tortellus^  Ernius,  Eulpot  ,  Petrus  Azor,  Aldana,  Mcnnenius  , 
Paulus  Morigia  ,  CathaHeus  &:  autres  font  meiilion  de  toutes  ces  conquc- 
ftes. 

Cet  Ordre  a  cfté  floiiflant  jufques  xa  Grand  Maître  Albert  de  Brande- 
bourg &  autres  Chevaliers  ,  qui  cédant  de  garder  leur  Règle,  &  d'obfer- 
ver  le  Célibat,  fe  marièrent,  cmbraflant  l'opinion  de  Luther  l'an  ijij. 
Ce  changement  donna  prétexte  au  Roy  de  Pologne  ,  de  leur  fiiire  la  guer- 
re :  ils  furent  trop  foiblcs  pour  la  foûcenir  ;  &  après  plufieurs  combats  & 
plufieurs  Sièges  de  Villes ,  ils  firent  des  Traités  de  paix  qui  leur  furent 
néanmoins  avantageux  .-car  ce  fut  à  condition  que  les  Grands  Maîtres  demeu- 
reroient  Ducs  de  Prulle  &  de  Livonie,  en  hommage  de  la  Couronne  de  Po- 
logne ;  &  en  cas  qu'ils  mouruflcnt  fans  enfans  légitimes  ,  il  y  auroit  re- 
vetfion. 

Les  Ducs  de  Livonie  ,  depuis  cet  accord,  font  morts  fans  enfans  ;  ainfî 
ce  Duché  eft  venu  à  la  Pologne ,  &  depuis  par  conquefte  au  Roy  de 
Suéde. 

C^eluy  de  Prude  a  eftc  divifé  ;  car  le  dernier  Duc  Bogiflas  eut  deux  filles,' 
l'Aifnée  mariée  au  Duc  de  Pomeranie,  l'autre  à  l'Elefteur  de  Brandebourg  : 
&  le  partage  de  ce  Duché  fut  fait  de  la  forte  ,  que  la  Prude  qui  confine  la. 
Pomeranie  demeureroit  au  mary  de  l'Aifnée,  &  l'autre  partie  au  mary  de  la 
puifnce. 

Le  dernier  Duc  de  Pomeranie  eftant  mort  fans  enfans  durant  la  guerre 
que  faifoit  en  Alemagne  Guftave  Adolphe  Roy  de  Suéde  ;  cette  paitie  à  Iiiy 
écheuc  par  fa  femme  ,  vint  à  la  Couronne  de  Pologne  ,  &  s'appelle  Prude 
Royale,  pour  la  dillinguer  de  l'autre  appartenante  à  l'Eleéleur  de  Brande- 
bourg ,  qui  s'appelle  Ducale. 

Le  Duché  de  Curlande  eft  encore  du  débris  de  l'Ordre  Teutonique  ;  car  le 
Grand  Maître  Jean  Kaclteler  Gentilhomme  du  pais  de  Cleves,  ayant  em-. 
bradé  la  Religion  Luthérienne,  &  eftant  devenu  Duc  de  Curlande.  ila  rendu 
ce  pais  qui  confine  laPruflc  fucceffif  à  fes  defcendans  par  l'inveftiture  qu'il  e» 
e  cent, 

La  Commanderie  de  Mariembourg  eft  maintenant  chef  de  tout  l'Ordre.' 
Le  GrandMaiftreécartellefes  Armes  de  celles  delà  Religion  ,  qui  font  d'ar- 
gent à  la  Croix  de  fable ,  de  celles  de  fa  propre  famille,  &  de  celles  de  Frudèi 
en  mémoire  de  la  pod'edion  qu'en  ont  eue  les  predecedeurs. 

Ces  Chevaliers  doivent  faire  preuve  de  feize  quartiers  d'ancienne  Noble/» 
fe;  ^' s'ils  fe  marient,  ils  font  preuve  de  chafteté  conjugale. 
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CHAPITRE       CXIX. 

De  l'Ordre  militaire  &  H ofpltalier  de  Sa'' nt  Antoine  ^Ethiopie,  deVienH(,& 
ds  Saint  Ruffi. 

ANdreas  Menda  dans  Ton  Traité  intitulé  d;  Orîlml>HS  milltarilmf  « 
dipjuifitiones  canonka ,  morales  &  hiflorlca  ,  du  Peyiat  &  plufieurs  au- 
tres Aucheurs  font  mention  de  l'Ordre  militaire  &:  Hofpitalier  de  Saint 
Antoine  d'Ethiopie,  qu  on  dit  cllre  étably  des  l'an  370.  pour  combattre 
les  ennemis  de  la  Foy  Chrefticnne ,  &  fpecialement  pour  alTifter  &:  lo- 
ger les  malades  du  feu  Saint  Antoine.  C'efl  faire  remonter  cet  Ordre; 
jufques  au  temps  de  la  mort  de  Saint  Antoine  ,  qui  arriva  l'an  de  no- 
itrefalut  571.  mais  la  vérité  eft  qu'il  eft  beaucoup  plus  moderne  :  Audi 
Panune  demeure  d'accord  qu'il  commença  de  paroître  en  Europe  en  'o9y. 
Gallon  &  Girard  père  &  fils  qui  fe  dévoilèrent  au  foulagement  du  feu  Saine 
Antoine  ,  en  ayant  étably  l'Inftitut  en  Dauphiné ,  comme  l'alTurent  le, 
Cardinal  Cefàr  Baronius ,  &  Henry  Sponde  Evefque  de  Pamiers.  L'an 
1121.  ils  fondèrent  un  Prieuré  en  un  lieu  appelle  la  Mote,  dans  le  païs 
Viennois  :  cette  Maifon  fut  convertie  en  Abbaye  l'an  115)7.  par  le  Pape 
Boniface  VIII.  &  les  perfonnes  malades  du  feu  Saint  Antoine  s'y  re- 
tiroient ,  comme  rapporte  Albcrtus  Mircus  ,  Hb.  i.  cap.  s.  Mon^ifl.  S. 
.Anton. 

Les  Hofpitaliers  d'Ethiopie  ont  toiàjours  profclTé  la  Règle  de  Saint 
Bafile,  Se  s'occupoientdans  les  armées  aux  œuvres  de  charité  envers  les 
malades,  &  à  la  fepiilture  des  morts.  Ils  y  font  preuve  de  Noblefle^  & 
de  vertu  :  &  s'ils  ne  font  Nobles,  le  Prince  des  Abifîîns  les  anobht,  8c 
leur  donne  immédiatement  des  Armoiries  ;  ce  qui  eft  tiré  des  Archives  de 
cet  Ordre, 

Ce  fut  à  la  diligence  d'un  nommé  Jefîë  ,  que  les  Reliques  du  corps 
de  Saint  Antoine  furent  apportées  de  Conftantinople  en  Dauphiné  :  néan- 
moins ceux  de  Montmajour  d'Arles,  Ordre  de  Saint  Benoift  ,  ont  contefté 
ces  Reliques  ,  difajit  qu'elles  eftoient  en  leur  Abbaye ,  comme  rapporte 
Ce/àr  Noftradamus  en  Ton  Hiftoire  de  Provence.  Il  y  a  eu  pour  ce  diffé- 
rend des  armées  fur  pied  ,  les  Dauphinois  &  les  Provençaux  foûtenanc 
refpedivement  qu'ils  avoient  les  Reliques  de  ce  faint  Hermite.  Qn^oy 
qu'il  en  Toit ,  ceuxdeDatiphiné  ont  le  chef  d'Ordre  chez  eux. 

Il  y  en  avoir  deux  Commanderies  à  Paris ,  dont  l'une  fub/îde ,  portant  le 
nom  de  Saint  Antoine  :  L'autre  appellée  de  Saint  Magloire  ,  eft  padée  dans 
l'Ordre  de  S.  Benoift,  &  enfin  en  la  Congrégation  de  l'Oratoire  pour  la  Mai- 
fon feulement ,  car  l'Abbaye  ou  Commanderie  a  efté  reiinie  à  l'Archeverchc 
de  Paris  pour  le  revenu.  Il  y  en  a  un  autre  à  RoUen ,  qui  eft  l'Hofpital  de 
Saint  Thomas  le  Martyr  ,  qui  appartenoit  à  l'Ordre  des  Billettcs  ,  que  le 
Roy  Charles  VI.  donna  à  l'Ordre  de  Saint  Antoine  l'an  i^pj.  pour  recueillir 
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les  malades  du  fcii  Saint  Antoine;  ce  que  le  Roy  François  T.  confirmai  an 
15(8-  aveclc  privilège  d'une  quelle  que  CCS  Hofpitaliers  peuvent  faire  pour  la 
nourriture  d'un  Pourceau,  qu'on  appelle  le  Pourceau  de  Saint  Antoine. 

Ces  Hofpitaliers  font  lous  la  règle  de  Saint  Auguftin,  &  portent  le  Taii 
bleu  ou  de  couleur  celeiletur  un  habit  noir  ,  comme  ceux  d'Ethiopie. 

Ce  Tau  ell  une  Lettre  Gothique  ,  qui  marque  qu'en  portant  ce  figne  ou 
efloit  prefervc  de  la  mort,  comme  nous  apprend  le  Prophète  Ezechicl,  Se  Erech  capl 
l'ordonnance  fut  baillée  aux  Anges  d'exempter  de  la  mort  le  peuple  He-  y. 
breu  qui  avoir  cette  marque  fur  le  front  ;  ce  qu'on  peut  lire  dans  Saint  Chry~ 
foftome  ,  Saint  Ambroifc  <5c  Beda,  Mais  ily  ena  qui  n'approuvant  pas  cette 
interprétation ,  difent  que  ce  Tau  efl:  une  potence  ou  bâton  dont  le  lervoient 
les  malades  dans  les  Hofpitaux  de  Saint  Antoine  ^pour  aider  à  leur  conva, 
le/ccnce. 

il  y  a  un  autre  Ordre  Hofpitalier  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin  en  Daii- 
phiné  dans  le  Dioccfe  de  Valence ,  qui  porte  le  titre  de  Saint  Rufti ,  qu'on  die 
fils  de  Simon  le  Circnien  qui  aida  à  porter  la  Croix  de  Noftre-Seigneur. 

Sous  Raimonl'an  115S.  la  Mailonde  Saint  Ruffi  commença  d'avoir  titre 
d'Abbaye,  Ce  mefine  Ordre  a  eu  cours  dans  les  Diocefes  d'Avignon  ,  d'Ar- 
les ,  Se  de  Lyon  :  Plufieurs  Autheurs  en  parlent ,  comme  Albertus  Mireus  cap. 
jr.  orig.y^ugufl.  Ken^xws  Chopinus  li/j.  2.  AïoMjfi.t't.  i.num.20.  Oldradrus 
coKc.ic^.Aimarus  V3.\co  par.z.HiJl-.  Antom^nxtit,  22.  cap.  ^.  Et  Petrus  Gri- 
iîus  ht  Hifl.  Camnlc.  Regiil.  num.  1 6.&  ij.feSl.  1  s-  dit  qu'il  fe  tint  un  Syno- 
de Provincial  de  cet  Ordre  l'an  1537.  Ind.  (.  pour  y  faire  des  Reglemens. 

Outre  c:s  Hofpitaliers  ,  des  Ordres  d'Ethiopie  ,  de  Vienne,  &  de  Saint 
Ruffi  ,  il  y  en  a  encore  d'autres  de  Chanoines  Réguliers  ,  qui  profclîeiit 
l'Hofpitalité,  &  qui  prennent  Saint  Antoine  pour  leur  Patron. 

C   H    A    P  I  «r  R  E    CXX. 
De  l'Ordre  Hofpitalier  du  Sa:nt-F.fprit  à  Romù 

L'Ordre  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit  de  Rome  fut  érigé  par  le  Pape 
Innocentlll.  l'an  1198.  ils  font  nommez  Frères  Hofpitahers  ,  &:  font  lo- 
gez prés  du  Tibre.  On  met  en  leur  Hofpital  les  enfans  expofez.  Ils  portent 
la  Croix  blanche,  félon  Daviti.  Les  autres  qui  ont  écrit  des  recherches  de 
cet  Hofpital ,  difent  qu'il  a  vingt  milions  de  revenu. 

CHAPITRE     CXXI. 
De  rOrdre  des  Chevaliers  Hofpitaliers  du  Croijfant  &  de  l'Etoille  en  Sicilel 

LA  milice  du  Croiffant  &  de  l'Etoille  fut  inftituée  par  Charles  de  France 
Roy  de  Sicile  ,  Comte  d'Anjou ,  à  Meiliiie  l'an  iz  6S.  Il  bailla  pour  or- 
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neinciit  à  ces  Chevaliers  un  colier  tl'or  plein  de  fleurs-de-Iis  &:  d'étoilles  " 
d'où  pend  un  Croiiïant  à  rexcremitc  ;  c'eftoic  pour  la  defenfe  de  la  Foy  ,  pouc 
donneirHofpitalitc  aux  pèlerins  ,&  avoir  foin  de  la  fcpukure  des  défunts. 
On  n'y  dévoie  admettre  que  des  gens  Illufl:res  en  NoblelTe  &  en  valeur  :  Le 
Pape  Clément  IV.  confirma  cet  Ordre  ,  dont  fait  mention  Francifcus  Men- 


nenius. 


CHAPITRE  CXXir. 
Be  l'Ordre  Hofpitalier  de  Sainte  Brlgide ,  ou  de  Breeian  en  Suéde. 

SAinte  Brigideinftitua  l'Ordre  de  Breeian  en  Suéde,  à  fon  retour  de  Jeru- 
ûleml'an  15(59.  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin.  Cet  Ordre  fut  confirmé 
parle  PapeUrbam  V.  Son  inftituteft  des'oppofer  aux  Hérétiques,  d'exercer 
rHofpitalitéjd'enfevelirles  morts,  de  protéger  les  veuves  &  les  orphelins. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  la  Croix  bleuë  ,  &  une  langue  de  feu ,  fymbolc 
de  la  charité.  Antonius  Hianus;«  defcript'one  Regni  ShccU  ,  Ôc  Anconius  Boi- 
iius  in genectlogia.  Er^mitiirum  S.  Attgiijiini  ,  en  font  mention. 

Il  y  a  des  Moines  de  Sainte  Brigide  aux  Pais- bas  qui  portent  une  Croix 
rouge  au  pied  long ,  &  un  befan  blanc ,  ou  plûtolt  une  Hoftie  au  milieu  des 
croifiUons. 

Volateranus  parle  de  cette  Sainte  ,  &  de  fes  huit  enfans.  Le  Schifme  à, 
aboly  cet  Ordre  Hofpitalier  en  Suéde  ;  mais  il  s'eft  maintenu  en  Flandres. 


CHAPITRE      CXXIII. 

De  l'Ordre  Hofpitalier  des  Martyrs  Saint  Cofme  &  Saint  Damian  en 
P^ieftme, 

L'Ordre  Hofpitalier  fous  le  titre  de  Saint  Cofme  &  Saint  Damian  eft  infti- 
tué  pour  aflifter  les  pèlerins  étrangers  qui  tombent  malades  en  la  Terre- 
Sainte  ,  envers  lefquels  les  Chevaliers  exercent  toute  forte  d'oeuvres  de  cha- 
rité. Le  Pape  Jean  XXII.  en  J410.  confirma  leur  Inftitut  fuivant  la  règle  de 
S.  Bafile  qu'ils  avoient  prifc.  Ils  portent  la  Croix  rouge  &  les  images  de  S, 
Cofine  &  de  S.  Damian  renfermées  dans  un  cercle.  Andréas  Mendo  4e  Ordi- 
ne  Militari ,  Hieronymus  Roman ,  &  Jofephus  Micheli  in  thefann  Militi&i  , 
tpmarqueut  les  prcrogatires  de  cet  Ordre. 
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CHAPITRE    CXXIV. 

Des  chevaliers  de  la  Setiéchanfse'j  de  Carcafpinne  &  de  Provence ,  &  de  ceii  ■ 
<jn:  faifiient  les  PnUts  ,  les  B.trons ,  &  Princes  étrangers. 

VN  Regiftre  é\.\T\\te(ot  Layette orVn.xtlones, fol.  wxx.  vii.nousapprend 
que  fous  le  règne  du  Roy  Philippes  IV.  dit  le  Bel,  l'an  1198.  it  fe  fit  un 
Afte  feellé  des  Iceaux  de  pluficurs  peiTonnes  con/idcrables,  comme  depuis 
ties-long-temps  il  avoic  eftéen  ufage  dans  la  Senéchaudée  de  CarcalTbiine  & 
en  Provence  ,  que  les  Bourgeois  rccevoient  la  Chevalerie  des  Nobles  &  Ba- 
rons ,  des  Archevefques  &  Evefques ,  fans  la  permiiïion  du  Prince;  ^  que 
ceuxaufquels  céc  honneur  cftoit  conféré  ,  pouvoicnc  porter  les  marques  de 
Chevalerie  &  (  pour  fefcrvir  del'aKcicnmot  )  s'éjoiiir  des  privilèges  qui  luy- 
eftoient  attribuez. 

Il  fe  voit  dans  un  ancien  Regiftre  en  parchemin  ,  dont  je  dois  la  communi- 
Ccition  à  Monfieur  d'Herouval ,  qu'Albert  d'Auftriche  Empereur  fit  Cheva- 
lier Noble  homme  Hugues  de  Bouville  Chambclan  du  Roy  philippes  IV. 
dit  le  Bel ,  &  luy  en  fit  expédier  des  Lettres  données  à  Sarbruch  le  troifiéme 
des  Ides  de  Décembre  l'an  1299. 

Il  y  avoir  une  (i  étroite  intelligence  entre  cet  Empereur  &  le  Roy  Philippes 
le  Bel,  qu'il  luy  permit  de  Eure  des  Chevaliers  en  France;  dont  il  y  en  a  un 
exemple  en  la  perionnc  d'autre  Hugues  ou  Hue  de  Bouvilie  Seigneur  de  S. 
Veraindans  la  Chaftellenie  de  Montl'hery  l'an  131S.  fous  le  règne  de  Loiiis 
Hutin. 

^'^^-  '♦^^•^«♦^^^«•^."^^«•^^«•^^••«•^^..••'•^^«•^"^«•^^^^ 

CHAPITRE     CXXV. 

Si  la  Nohlcjfe  fe  perpétue  à  U  race  >  ou  bien  fl  elle  périt  incontinent  ou  après 

gu:li^uss  devrez,  de  génération ,  &  de  l'êpinion  de  ceux  ^ui  reftiment 

perfonnelU. 

PLuficurs  ont  criî  que  de  la  meflne  manière ,  que  celny  qui  eft  parvenn  à  la 
quatrième  génération  de  Noblelîè,  c'eft  à  dire  qui  a  eu  fon  pere,{bn  ayeul, 
&  Ton  bifayeuï  dans  des  charges  &  des  emplois  Anoblillans  ,  eft  fans  doute 
eftimé  Noble  ;auiïi  qu'il  y  a  des  rencontres  qui  font  cefler  laNoblefle  aux 
enfans  des  petits-  fils  deceluy  qui  eftoit  bien  étably  dans  cette  qualité. 

Bartoleeft  d'avis  que  la  Noblefle prend  fin  aux  enfans  des  petits-fils,  & 
<]ue  fi  cet  honneur  palîe  à  quelqu'un  ,.  il  ne  s'étend  pas  à  tous  les  enfans  & 
defcendans;  mais  Pompeius  Rochius  qui  prend  l'affirmative,  refoutque  la 
NoblelPeeft  perpétuelle  &  héréditaire;  &  voicy  les  termes  dont  il  fe  lert. 
Vtrkm  adagn.itoi  hac  ornamema  tranfant, yerum  efi  tmnfrejed utritm  adunum^ 
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vel.tlpluyes ,  Vil  ad  ommi  pertinent ,  diceninm  ^^mmvls  en'm  Sartholtir  l'mi2 
ta  &  fines  cfuofdam  Nohllltati  eonflhnat ,  probetque  Nob'.Utatrrngeneris,  adnepa^ 
tHn  tantltmfilio^  propaga/i ,  ego  tamen  hasfemper  niigas  ex''llimavl. 

Pludeuis  Anciens  &  Modernes  ont  eftinié  que  la  Noblellè  doit  eftre  per- 
fonnelle ,  &  que  ccluy  qui  dégénère  en  doir  eflrc  privé  ^  que  les  Anoblis  fiins 
connoilTance  Jecaiife ,  ou  fur  de  faux  prétextes  peuvent  eftre  révoquez  dans 
le  quatrième  degré.  Cecy  s'eft  veu  fous  les  règnes  derniers  ;  &  Jcs  anciens 
mcfme  le  peuvent  eftre  pour  leurs  crimes  ,  dont  il  y  a  des  exemples  dans 
l'Hifloire. 

L'on  ajoute  que  ceux  qui  fe  més-allient  méritent  anffi  de  perdre  leur  No- 
blelîc.  On  a  toujours  fulminé  contre  ceux  qui  époufent  leurs  fervantes,  com- 
me il  fe  voit  dans  les  déclarations  des  Rois ,  &  dans  les  Arrefts  du  Parlement. 
I!  y  a  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  ,  en  faveur  de  M.  Antoine  de  Caradas 
ficur  du  Héron  ,  Confei'lerau  Parlement  de  RoUen ,  contre  les  enfans  fortis 
du  fieur  de  Rames  Maiftre  des  Comptes ,  &  d'une  femme  domeftique  qu'il 
avoit  époufée.  En  effet ,  la  dignité  de  la  Noblellè  ne  doit  pas  eftre  proftituée 
par  une  conjonftion  illicite  ,  fon  fang  généreux  ne  doit  point  eftre  melléavec 
celuy  d'une  perfonne  vile  &  abjede ,  &  fa  fplendeur  noircie  par  l'obfcuritc 
d'une  condition  balle. 

Ainlî  les  Pères ,  dit  Philo  (  de  N'ob'lltate  )  qui  aiment  l'honneur  de  leurs 
enfans  ,  les  doivent  rejetter  &  déshériter ,  les  feparant  de  leur  maifon  &  de 
leur  famille ,  lors  qu'ils  ont  obfcurcy  la  dignité  de  leur  naiilance ,  &  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  illuftre  dans  leur  race. 

D'ailleurs  l'on  demande  fi  la  Noblefte  de  Dignité  eft  perpétuelle.  Il  eft  vray 
que  par  le  droit  Romain,  cette  Noblellè  &  les  privilèges  qui  l'accompagnent, 
ne  pallènt  point  la  troifiéme  génération  des  defcendans  appeliez  Pronepotes, 
félon  la  Loy  Dlvo ,  Cod.  de  quafl.  dc  comme  tiennent  tous  les  Commentaires^ 
qui  ont  efté  faits  fur  la  Loy  /.  Cod.  de  dign'tatibu-. 

Neantmoins  en  France  ,  où  toute  la  Noble  ife  fe  rapporte  à  celle  de  race  l 
tous  les  defcendans  des  Anoblis  fontNobies ,  in  infinltum  :  Et  cette  Noblellè 
de  race  commence  à  la  troifiéme  génération  de  1*  Anobly  ,  comme  dit  Guillau- 
me Budée  fur  If  Loy  dernière  jff".  de  Senatorlbus  j  ou  plûtoft  (elon  la  meilleure 
opinion  au  quatrième  degré  ;  qui  eft  la  manière  de  procéder  aux  anciennes 
preuves ,  non  conformes  à  lajurifprudence. 

Quoy  qu'il  enfoit,  il  eft  très-certain  que  cette  Nobleiïe  fe  renforce  Sc 
augmente  toujours  de  ligne  en  ligne ,  produifant  de  nouveaux  quartiers 
d'alliance. 
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CHAPITRE     ex  XVI. 

De  Lt  divcrfîtè  d;s  Bafl.ir.is  :  dr  leurs  hgitimatîoni  différentes  :  du  droit  tju'ilt 

doivent  an  R»y;  &  qu'il  leur  efl  djfcnin  d'actjmrir  aucuns  biens  fans  U 

permijfion  du  Prince. 

}L  y  a  pliifieurs  fortes  de  Bâtards  :  Les  uns  font  ceux  qui  nati  funt  ex  foluté 
&  foluta  :  Les  autres  fontfpurj  &  vulgo  cjUAfiti ,  vel  aduldr'ni ,  feu  nati  ex 
uv^ratovel uvorata ,vcl ex  Vnsbyter»  ,  Diacono ,  (^ Subi-acons ,five  incefluofi , 
<ju\  ex  confangmneisin  gr.iduprohbito  natifimt. 

Par  ladifpofitionde  Droit,  il  y  a  trois  fortes  de  légitimations ,  ^:ry«éy?- 
^aens  MartimenJum  ,ferohlatio»em  Curix  ,  Crp.rrefcriptun  Princ':pis.  Les  Bâ- 
tards ainfi  légitimez  peuvent  porter  le  nom  &  les  armes  de  la  Maifon  Nobli; 
dont  ils  defcendcnt ,  &  ils  jouilîent  des  privilèges  de  Noblelle  ,  comme  les 
autres  Nobles  en  vivant  Noblement  fans  déroger;  &  c'efl:  le  fentiment  d'Im- 
birt  en  fou  Enchiridion  du  Droit  écrit ,  gardé  &  obfervéen  France. 

Les  Bâtards  ne  peuvent  tenir  ,  ny  d'Offices ,  ny  de  Bénéfices  ,  s'ils  ne  /ont 
légitimez  ;  &  les  Lettres  de  légitimation  doivent  eftre  entérinées  au  Parle- 
ment ,  à  la  Chambre  des  Comptes ,  au  Bureau  des  Threforiers  de  France  ,  à 
la  Chambre  de  la  Juftice  du  Threfor.  Mefme  pour  feureté  &'  précaution  , 
elles  doivent  eftre  regiftrées  à  la  Cour  des  Généraux  des  Aides ,  &  aux  Bail- 
liages ,  Senéchauiïées,  Prevoftés ,  &  autres  Jurifdidions  ,  afin  qu'il  n'en  foie- 
prétendu  caufe  d'ignorance. 

Si  les  Lettres  de  légitimation  font  obtenues  après  le  decés  du  père  ,  le  con- 
fentement  des  héritiers  cft  requis  :  Et  encore  que  le  pcre  les  eût  obtenues ,  fi 
elles  n'ont  efté  vérifiées  &  entérinées  à  la  Chambre  des  Comptes  de  fon  vi- 
vant ,  la  légitimation  ne  peut  avoir  aucun  effet ,  fi  ce^i'cft  que  les  frères  ou 
les  plus  proches  parens  intervinflènt  pour  y  fuppléer  incontinent  après  la- 
mort  du  père. 

Si  le  Bâtard  a  fait  a(9:e  dérogeant  à  Noblelle,  il  s'en  doit  faire  relever  en 
obtenant  fes  Lettres  de  légitimation  &  de  déclaration  de  Noblefïe, pour  jouir 
des  privilèges  qui  y  font  attachez. 

Le  Bâtard  non  légitimé  ne  peut  tenir  de  Bénéfices  ,  félon  l'opinion  de  Jean 
Baquet  Advocat  du  Roy  au  Threfor  ,  la  Loy  porte  ;  Non  ingreditnr  manxer, 
hoc  efl  de  fcorto  natm ,  in  Ecclefam  Domini  uf-jue  ad  decimam  gsmrationem.  cap. 
cum  in  omnibus,  cap.  inmtuitexfrk  de  eU^iom.  cap.  i.cap.  uh.  defiUis  Presbyte- 
rorum  ord.  vel  non. 

Les  Bâtards  non  légitimez  ne  peuvent  non  plus  tenir  aucun  Office  ;  car  ils 
n'ont  point  de  nom,  nyde  famille  :  &  nul  Bâtard  ne  peut  eftre  perfoniie  pu.» 
bhque  ,fans  avoir  un  nom  ,  qu'ils  ne  fçauroients'impofereux-mefmes ,  faus 
TauthoritéduRoy&delaLoy  :  Deforte  que  s'ils  prennent  des  emplois  fans 
légitimation  ,  toutes  leurs  adions  tombent  dans  le  crime  de  faux  ,  félon  la 
L oy falfi  ttminis nuCoie ,  &  ils  fon:  punilTables ,  &  en  leurs  corps ,  &  e« 
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leurs  biens  ;  ayant  trompé  &  furpris  le  Roy  &  le  public ,  parce  que  tous 

leurs  Aiftes  fontdcfeiftucux. 

Tout  Bâtard  encore  que  lcgitimé,n'eft  point  capable  des  pleines  armes  :  ^ 
melme  le  droit  d'aineile  n'appartient  point  au  fils  aifné  naturel ,  légitimé  par 
mariage ,  &  par  refcrit  du  Prince  ;  &  le  puifné  forty  d'une  melme  mère  con- 
ftant  le  mariage  ,  luy  cft  préfère,  parée  qu'il  eft  né  légitime  &  non  ille- 
giti.-ne. 

En  France ,  les  Bâtards  ne  participent  point  aux  fucceflions ,  félon  ce  que 
dit  S.  ^  nibroife  dans  le  Sermon  de  S.  Jean  :  Nonpotefi  habere  hétrednatis  conjor- 
tium  ,  7«!  »'«  habct  fangu'nls  &  originis prlvileginm- 

Neantmoins ,  quoy  que  le  Bâtard  ne  fuccede  point  aux  biens ,  ii  eft  pour- 
tant capab  e  de  donation  en  vertu  duTeftament  de  fon  père.  Il  s'en  voit  un 
excmp  edans  un  Arreftdu  Parlement  de  Paris  du  14.  Aouft  n^j.  pour  GhH- 
laume  de  Calvimont,  fils  naturel  de  Jean  de  Calvimont  Preiident  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux  ,  qui  obtint  des  Lettres  de  légitimation  pour  le  mefme 
Guillaume  ,  lefquelles  furent  vérifiées. 

Jean  Baquet  dit  que  les  Bâtards  doivent  au  Roy  douze  deniers  parifis  par 
chacun  an ,  qui  eft  le  droit  de  Chevage  ,  qui  fe  doit  payer  le  jour  de  S.  Remy 
premier  d'Odobre  ,  fur  peine  defept  fols  fix  deniers  d'amende. 

Et  félon  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  les  Bâtards  font  fii-. 
jets  au  droit  de  formariage  comme  les  Aubains  ;  &  ne  peuvent  fe  marier  en 
France ,  finon  à  leurs  femblables  ,  &c  de  condition  pareille.  Que  lî  fans  la 
permiffion  du  Roy  ils  prennent  un  autre  party  que  celuy  de  leur  condition , 
ils  font  tenus  de  payer  foixante  fols  parifis,  avec  le  droit  de  formariage,  donc 
nous  venons  de  parler. 

Il  eft  auffi  défendu  aux  Bâtards  d'acquérir  aucuns  biens  fans  l'exprefTe  per- 
miffion du  Roy  ;  &  par  confequent  ilsneie  peuvent  fervir  du  nom  d'autruy 
par  confidence.  Pour  en  prouver  la  vérité  ,  je  vais  rapporter  deux  exemples 
qui  font  dans  les  Regiftres  de  la  Chancellerie  ,  intitulé  Regilir.tm  Cancellariis 
de  tempore  Guillelmi  Baiideti ,  fous  le  règne  de  Philippes  VI.  dit  de  Valois 
l'an  153  8. 

Le  premier  eft,  comme  il  fut  permis  à  Jean  Forti  d'acquérir  des  héritages 
Nobles,  bien  qu'il  ne  fût  pas  né  en  légitime  mariage.  Gratia  falia  loannt 
Fort:  imadpojjît  ac.-]Hir:re  certas  hsreditates  Nobiles ,  nonohftante  quod  non  fit  de 
légitime  confortio  procreatiis . 

L'antre  exemple  eil ,  comme  le  mefme  Roy  PhiHppes  par  (es  Lettres  don- 
nées à  Amiens  au  mois  de  Septembre  l'an  1358.  du  confentemcnt  de  Bernard 
Vicomte  de  Ventadour  Chevalier  ;  permit  à  Oudart  Fort,  Ecuyer,  &  à  Alix  de 
Ja  Porte  fa  femme,  de  tenir  tous  les  héritages  qu'ils  avoient  acquis ,  &  en 
joliir  auiïi  paifiblement ,  &  de  plein  droit ,  comme  h  ledit  Oudart  eût  efté  né 
en  loyal  mariage,  &  qu'il  fût  Noble  de  tous  côtés,  nonobftant  Droit  &  Cou- 
tume contraire. 

Letroifiérne  exemple  fe  remarque  dans  un  Regiftrequi  eft  confervé  dans 
la  Tour  de  Londrt  s  ,  eth.tnm  1326.  ttfcju:  ad  annurn  1 377.  comme  Léonard  «b 
Garde  fils  Baftard  d'Antoine  de  Garde  Ecuyer  ,  obtint  permiffion  d'EdoUard 
IIJ.  Roy  d'Anglece.re,  lors  Duc  d'Aquitaine  ,.d'acquenr  des  biejis,  quoy 
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<]ue  né  hors  mariage  :  Literie  fegieimatianif  pro  LcotiArdo  de  G/trde  ,  fi/'a  vlnton / 
de  Garde  armigeri  Bijlardo  &  in  thoro  matrimonj  non  procrettto,  utpojfi;  bon4  «C- 
^uirere. 

Ainlî  les  Bâtards  font  obligez  d'obtenir  du  Roy  cette  force  de  permifîîon  ,' 
lors  qu'ils  font  en  eftat  d'acquérir  quelques  fonilsjconime  inhabiles  à  'es  tenir 
6c  polleder  (ans  l'aveu  du  Souverain ,  qui  ne  doit  point  perdre  fes  droits  do- 


nianiaux. 


Et  s'ils  laiflent  des  enfans  &  qu'ils  pofledent  des  biens  pat  eux  acquis  fans 
ccc  aveu  &  permiiïîon ,  ils  font  tenus  de  répondre  de  ce  que  leurs  pcres  Bâ- 
tards dévoient  au  Roy  ,  Se  de  toutes  leurs  adtions. 

CHAPITRE     CXXVII. 

I^e  [es  Empereurs  ont  donné  poieyoir  k  ^uel^ues  familles  de  légitimer   toMe 
forte  de  Bâtards. 

T  Es  Empereurs  voulant  gratifier  quelques  familles ,  leur  ont  accordé  la 
-'-^grace  de  légitimer  les  Bâtards  &  de  les  rendre  capables  de  fucceflîons  ,  en 
-dérogeant  aux  Loix  de  l'Empirc,&  à  toutes  les  Confticutions  compiifesdans 
Je  corps  des  Authentiques.  En  voicyun  exemple,  L'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière IV.  du  nom  ,  donna  pouvoir  à  Nobles  hommts  Tentalde  fils  de  Gautier 
Suard  ,  &  à  MafFéefils  d'Odaxedc  Forefts  de  Pergame ,  &c  à  leurs  héritiers 
&c  fuccellèurs  en  ligne  mafculine  ,  de  légitimer  dans  toute  l'Italie,  toute  for- 
te de  Bâtards ,  mefineceiix  defcendus  d'incefte  ,  en  forte  qu'ils  pûHent  eflre 
appeliez  aux  fucceffions  ,  eftre  inftituez  héritiers ,  &  eftre  rendus  capables  de 
«ionations ,  nonobftant  les  Loix  contraires  contenues  aux  Authentiques ,  par 
Lettres  données  à  Trentel'an  1550.  le  10.  Janvier  15.  Indiftion  -,  voicy  la  te- 
neur de  la  pièce  qui  m'a  efté  communiquée  par  Moniîeur  d'Herouval. 

Ludovictis  Dei gratta  Romanorum  Imperator  fempey  Augiiltus  .Nobilibus  vi- 
ris  Tentaldo  ejHondam  Gualterlj  de  Suardis ,  &  Maffeo  ollm  Oda  vij  de  Foreflis  de 
Pergamo  ,/hIs  &  Jmpsrij  fidelïbus dileSlis  ,  gratiam  fuatn  & omne  honuyn.Impera- 
torlam  Maj?flatemdecet fidelium  Impirij  alitmms  benefciis ,  gratiis  &  homnbns 
favorablUter promovere ,  &  volentesvos  hemrare  ,&  per  honorem  vobis  exhibitum  , 
alus  favorem  benevolum  impeniri  ;  -vobis  &  cujuslibet  vejlrum  heredibus  &fucc'jf)  - 
ribtts  per  Ihieam  mafmlam  defcendentibns ,  ut  per  totam  Italiam  natnrales  iibrros  , 
Jîve  Baflardot ,  Spurios ,  Manceres ,  &  ejmfcuncjue  etiam  ex  damnato  co'itufeu  in- 
ceflis  nuptiis pifocreatos  Aegitimare ,  &  adomnes  aStn!  légitimas  refiituere  raleatts, 
ita  cjHodipfinatHrales  five  Baflardi ,  Spurij  &  Manceres  per  vosfeuaUqu?m  ve- 
fiiùm  autveflros  heredes  &  fticcejfores  ut  pr^dicitur  légitimât! ,  ad  honores  dignira- 
tes  ac  etiam  fHccejfimies  &  hère  iitates  volentiiim  eos  heredes  inflituere  ,  attt  eis  rJin- 
f Itère  ali^md.admittantKv-  &c.  nombflantibus  legibns po/îtis  in  corporc  Authentico- 
rum  .  quibus  modis  natnrales  efficiunturfui.  Datum  in  Civitxte  Tridentina  ,  a-nno 
Vomini  ISS»' die  20. lanuarij  13.  Indiclione , Regni  v:ro  mfiri anno  1 6.  Imperij 
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CHAPITRE    CXXVIII. 
De  la,  légitimation  qui  ftit  l:  marlagr. 

L'Empereur Juftinian  a  efté  le  premier  quia  voulu  que  les  enfans  naturels 
devinlîent  kgitimcs  par  le  mariage  de  leur  pcre  naturel  avec  leur  mère  , 
qui  par  ce  moyen  devenoic  femme  &  cpoufe  de  celuy  dont  elle  n'eftoic  que 
concubine,  Cela  a  efté  étably  par  la  Loy  lo.  au  Code ,  fous  le  titre  denam-:t' 
lil>H!  l:l>eris .  que  le  mefme  Empereur  éclaircit  par  laLoy  (uivante  du  mefmc 
titre  &  confirma  par  Hx  nouvelle  Sj.  ch.tp.  S. 

Pour  cela  F  Empereur  demandoit  deux  chofes  ;  L'une  ,  qu'il  n'y  eût  poinc 
d'empei'chement  au  mariage  du  père  &  de  la  mère  de  ces  enfans  nés  hors  ma- 
fiage  ;  L'autre  choll' ,  qui.  y  eût  un  concrad  pour  établir  des  promelles  entre 
Je  père  &  la  mère  ,  afin  qu'il  parût  qu'ils  entendoient  vivre  à  l'avenir  comme 
mary  &  femme  cpouiée  ,  &  non  pas  de  continuer  la  fociecé  précédente. 

Au  rcfte  les  mots  d'enfans  naturels  &  de  concubine  ,  font  allez  voir  que  ces 
Conftitiicions  ne  font  pas  fiites  en  faveur  des  femmes  publiques  &  des  en- 
fans qui  en  font  nés ,  comme  remarque  le  Pape  Alexandre  III.  au  Chapitre 
taira ,  t^fuifi!'-  r~nt  l  gn'mi  ,  aux  Décrétâtes  :  car  le  Droit  Canonareceu  favo- 
rablement cette  forme  de  legitimatic.),comme  il  fe  voit  au  mefme  Chapitre, 
&;;'  Chapitrer  Ju-Jittiire. 

M.Ms  fi  le  r-'arir.gc  n'eft  co;itiaité  eri  faire  d'Fglife  ,  cVft  à  dire  dans  la  Pa- 
reille des  concradtans ,  ou  de  l'un  d  ciix  ,  ounvec  !a  permifTiondo  propre  Pa- 
fteur ,  cette  forte  de  légitimation  ne  fert  de  rien  ,  parce  que  fans  cette  folem- 
nité  le  mariage  ne  (ubfi  (le  pas,  depuis  le  Coiicile  de  Trente  &  l'Ordonnance 
de  Blois  :  Mcfine  l'Edit  du  Roy  Louis  XIIL  veut  que  le  mariage  n'opère  riea 
pour  les  effets  civils ,  s'il  n'eft  contracté  qu'à  l'article  de  la  mort. 

Neantmoins ,  comme  la  légitimation  eft  un  droit  Royal  Se  procédant  delà 
Souveraineté  ,  il  femble  que  les  Bâtards  légitimez  par  le  mariage  fuivant,  font 
encore  obligez  de  prendre  des  Lettres  du  Roy  deucment  vérifiées  ,  pour  eftre 
reconnus  Itgitimes,  &poLir  ufer  des  droits  qui  leur  appartiennent  rcarlafeu- 
]e  coutume  de  mettre  un  Bâftard  fous  le  drap  ,  ne  fuffit  pas  pour  devenir  ca- 
pables de  tous  honneurs  &  fuccelKons  ;  il  fiut  au  regard  du  temporel  que  le 
Prince  accorde  la  légitimation  pour  fucceder,  delamelme  manière  que  les 
Conftitutions  de  l'Eglifefavorifent  la  légitimation  au  regard  du  fpirituel. 

Auffi  Charles  du  Moulin  allure  en  commentant  le  Chapiti'e  tanta ,  cjw  fiUf 
fmt  legnlml ,  qu'en  Angleterre  ils  n'ont  jamais  receu  cette  forte  de  légitima- 
tion par  mariage  fuivant  ;  In  Anglla.  mtarales  non  l.gitimantur  fer Jubfcejiiens 
Viatrlmonium  :  Et  fur  le  Conf.  341.  de  Dec.n.z.  inAngUa  nullo  modo  fervatur '^ 
l  g:tiinatioferfiibfe(]ncnsmatri.nonlum.  Cet  ulage  d'Angleterre  eft  pareillement 
attefté  par  Michel  de  Caftelnan  dansfes  Mémoires. 

Àntonius  Tolofanus  obferve  la  mefme  chofe  dans  les  Traités  qu'il  a_ 
faits  defiSllone  juris  ,  in  primo  tra^latH  cap.  ^.  où  il  dit  que  les  Légitimé» 
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par  mariage  fubrcqucnt .  ne  fonc  réputée  Icgitimes  que  par  une  fiiîlion  de 
dioit ,  Adatrimmium  ftlHon,; le^is  nt^otrahitHr  adtempHS  fujceftionis  Hùerorum, 
ut  Legitim  iti  htiheantitr  légitime  fitfceptl.  Il  en  parle  encore  de  cette  forte  , 
fiBio  jurls  n>>i  acOnittitiv  contra  rtatitram  &  bonos  mares  ,  jnvta  l.  cjuAfitum  jf. 
de  adoft.  &  liiivant  l'opinion  d'Antoniiis  Dadinus,  Ainfî  la  Icgîcimatiou 
par  mariage  fiiblèquent  procède  d'une  fiftion  de  droit  ,  par  laquelle  le  ma- 
riage ell  llippofc  auparavant  la  conception  &  la  naillance  des  enfans  j  ce 
qui  a  cfté  introduit  contre  l'authorité  du  Prince,  qui  fcul  peut  légitimer  in 
temporaUbus,  » 

CHAPITRE       CXXIX. 

.A  <jh'  app4rtîent  le  droit  d'.  prlmogenlture  ,  ou   au  fils  naturel  légitimé  par 
mariage ,  oh  k  celny  qui  eft  né  confi^int  le  mariage. 

DIdacus  Covaruvias  de  matrimon'o  parte  2.  cap.  ^.  jf.  2.  numéro  34. 
tient  que  celuy  qui  eft  né  avant  le  mariage  ,  &  qui  eft  légitimé  par  le 
mariage  fubfequent ,  doit  eftre  préféré  à  celuy  qui  eft  né  après  le  mariage, 
en  la  fucceffion  de  fon  père  &  de  fa  mère,  dans  les  chofes  qui  appartiennent  à 
l'Aifné  ,  à  caufe  de  la  primogenitnre. 

C'eftauflî  le  fentimcnt  de  Balde  y«/"  la  Loy  i.Cod.  de  inoffciojïs  donn» 
Vombus  ,  de  Salieetus  fur  la  Loy  (t  totas  eodem  fit.  de  Félin  in  cap.  prit- 
dtntiam  de  officia  delegati ,  de  Gotfredus  &  deHoftienfis  en  leurs  Sommes, 
l'un  au  dernier  paragraphe  ,  &  l'autre  au  paragraphe  fi  cjuls  natus. 

L'opinion  contraire  &  la  plus  probable,  eft  que  lepuifné  &  né  légitime- 
ment ,  eft  préférable  au  naturel  premier  né  &  legitrmé  après  fa  naiftance  ;  ce 
qui  eft  foûtenu  par  Tancredus  ^'«.e/?.  9,  par  Brigeus  quitji.  s  S-,  par  Joannes 
Andréas  in  reg.  fine  culpa  de  regulis  jurls  in  Sexto  ,  par  Antoranus  Cardi- 
nal! s ,  &  par  Henricus  in  cap.  tanta  vis ,  ^ui  fiUj  fmt  legitimi. 

Mr.  Tiraquean ,  TraEl.  d;  jure  primogemorwn  ,  qu^ji.  34.  num.  3.  & 
4-j^:  après  avoir  propofé  11  le  fils  naturel  légitimé  a  droit  de  primogeni- 
ture  ,  enforte  que  comme  aifné  il  ait  l'avantage  fur  les  autres  enfans  légiti- 
mes &  naturels  nés  pofterieurement  confiante  matrlmonio  ;  il  refout  que  les 
enfans  naturels  &  nés  hors  mariage  ,  quoy  que  depuis  légitimés  ,  n'ont  le 
droit  d'ainefl'e  ,  comme  il  fc  peut  voir  dans  Tite-Live  Ub.  10.  Decadis  4. 
parlant  dcDemetrius  fils  dePhilippes  dernier  Roy  deMacedoine,  lequel  quoy 
que  plus  jeune  de  cinq  ans  que  Perfeus  ,  fut  neantmoins  deftiné  par  le  Roy 
fon  père  à  la  fticceffion  de  fa  Couronne  ,  parce  qu'il  cftoit  né  conftant  fou 
mariage  ,  en  voulant  exclure  fon  fils  aifiié  Perfeus  né  hors  mariage. 

Il  y  a  pluiîeurs  raifons  qui  rendent  cette  opinion  plus  probable  que 
l'autre  .-car encore  que  l'enfant  naturel  foit  le  premier  félon  la  nature  ,  tou- 
tefois il  eft  le  dernier  en  droit  :  il  faut  confiderer  le  lien  naturel,  &  le  lier». 
civil  ;  &  la  fucceffion  fe  trouve  premièrement  acquife  à  celuy  qui  eft  né  legi. 
timementq,u'à  celuy  qui  eft  légitime. 
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Or  quand  il  fe  trouve  deux  moyens  pour  acquérir  un  droi'r,  cehivlà  cft 
toujours  préférable,  en  qui  les  deux  moyens  fe  trouvent  conjoints,  bien 
qu'un  de  ces  moyens  fe  trouve  acquis  premièrement  à  une  autre  perfonne-  ce 
qui  eft  fondé  fur  la  Loy  ^umes  Coi.  di  rji  v'nîic.tt'in^.  Le  droit  acquis  avant 
l'événement  de  la  condition  ,  eft  le  plus  fort.  La  légitimation  ne  fe  tire  point 
en  arrière  au  préjudice  d'un  autre. 

Lors  qu'une  fuccedîon  efl:  déférée  au  fils  naturel ,  c'eft  enfuite  de  fa  légi- 
timation ,  &  non  autrement  :  fi  donc  avant  l'accomplillement  de  cette  con- 
dition., ilnaift  un  autre  fils  naturel  &  legitmie  capable  de  fucceder  ,  il  doit 
fuccedcr  au  droit  de  primogeniture.  à  l'exclufion  du  premier-né,  car  /on 
droit  luy  eft  déjà  acquis.  lam  flbiju:  qutjltum ,  par  le  chapitre  Si  pro  te,  de 
rejcr'iptis  lib.  fexto. 

L'on  ajoute  qu'un  droit  n'eft  pas  retracé  ,  lequel  a  déjà  commencé  de  va-' 
loir.  Que  lafliveurne  doit  pas  s'étendre  au  profit  d'u!-:e  lignée,  ôcau  préjudi- 
ce d'une  autre.  Que  celuy-là  n'eft  point  aifné,  s'il  n'eft  légitime.  Que  deux 
chofes  font  acquifes  afin  que  quelqu  un  puitle  obtenir  le  droit  de  primogeni- 
ture, premièrement  qu'il  Toit  aifné  ,  fecondemenr  qu'il  foit  légitime;  ce 
quinefe  rencontre  point  dans  celuy  qui  eft  né  avant  le  mariage  ;  car  enco- 
re qu'il  foit  prcmier-né  ,  c'eft  la  nature  qui  l'a  engendré  &  qui  l'a  fait  naître, 
&  non l'honnefteté du  mariage,  c.tp.  nlr.  j2.  gnafi.  4- hun:  epim  tiatura  ?f~ 
nuit,  ,  non  honeftai  conjitglj . 

De  forte  que  la  légitimation  ne  peut  produire  de  préjudice  à  celuy  qui  a 
déjà  fon  droit  acquis ,  &  qui  eft  né  légitime  :  &  celuy  qui  eft  illégitime  , 
n'eft:  point  à  préférer  pour  le  droit  de  primogeniture  à  celuy  qui  eft  déjà  légi- 
time. • 

CHAPITRE       CXXX. 

Si  les  Lettres  de  leg'timatiBn  des  Bafiards  des  Gentilshommes  leur  Attribuent 
la  Noble Jfe  ,&  fiU  claufe  de  Noble jfe  y  doit  efire  exprimée. 

COmme  l'on  eft  en  peinedefçavoir  fi  les  Baftards  des  anciens  GentilsJ 
hommes  légitimés  par  le  Roy  font  cenfez  Nobles ,  Se  fi  la  légitimation 
fufEt  pour  les  déclarer  tels,  je  vais  rapporter  les  différentes  rail  ons  qui  fe 
difent  fur  ce  fujet. 

C'eft  une  maxime  certaine  que  les  grâces  n'ont  leur  effet ,  que  pour  ce  qu'el- 
les renferment ,  tantitm  valent  quantum  fon.int.  Si-bien  que  lors  qu'un  Prince 
ofte  la  tache  de  lanaillance  honteufe  ,  &  qu'il  permet  par  grâce  à  un  Bâtard 
de  polfeder  des  fiefs  en  le  légitimant ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  l'anobliflè  ;  cg 
font  deux  effets  de  fà  puiflanee,  dont  un  ne  fait  pas  conséquence  pour  l'autre. 
On  peut  dire  que  la  vertu  &  la  force  de  la  légitimation  conférée  par  le 
Prince,  eft  un  rétabliflement  aux  li«nneurs  de  la  naiiTance  qui  accompa- 
gnent les  autres  nés  en  loyal  mariage  }  ce  que  le  Pocte  Stace  exprime  de  la 
/pite^ 
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Et  celfo  ^HAtoriim  tamvlt  hoHorr.  ^^  li'-fr'»'* 

^  '  hinifa. 

Nous  apprenons  dans  Martian ,  que  les  Empereurs  Marais  &  Litci us  rc-     JnL.^ni 
tablirenc  au  premier  honneur  de  naiflance,  quelques  cnfans  nés  d'uiie  con-  '"i"''''^'""* 
jondion  peu  légitime  ;  ce  qu'il  appelle  tutalijbus  refiituere  -,  comme  s'il  vou-  ^  ^•'"'*'  ÏÏ- 
loic  dire  que  la  légitimation  obtenue  du  Prince  ,  ofte  la  tache  de  la  naiilance  p;,;,,-^^,   ' 
des  Baftards,  &  les  fait  participer  aux  mefmes  honneurs  &  titres  de  No- 
blefle  dont  ont  joiiy  leurs  pères  naturels ,  &  qucn'eftant  auparavant  recon- 
nus que  de  la  n.uure  feule  ,  la  loy  vient  après  les  adopter  comme  liens ,  & 
leur  départ  tous  Tes  biens  &  tous  Tes  honneurs. 

Cela  fedoit  entendre  de  la  légitimation  provenant  du  Prince,  qui  a  Un 
mefme  effet  que  la  rcftitution  conférée  à  l'Efclave  pour  le  recouvrement  de 
fa  liberté ,  par  le  moyen  de  quoy  ,  ingcNUo  'ta  freins  fimiUs  ac  fimacuLtm  ^'r- 
vltutis  mt>n<iuam  fufllnuijfet  L-  4-  ff.  de  jure  attrcorum  ttnnulornm.&  L .  n!t.  jF.  de 
natal.  refUt. 

Cependant  par  le  Règlement  des  railles  de  l'an  léoo.  les  Baftards  des  Gen- 
tilshômes  ne  peuvent  pas  en  prendre  le  titre  &  la  qualité,  s'ils  n'ont  des  Let- 
tres d'Anoblillèment.  Avant  ce  Règlement ,  &  les  Déclarations  de  Loliis 
XlII.de  16 14.  &  16 15.  les  Baftards  fortis  des  anciennes  Races  eftioient  ta- 
citement déclarez  Nobles  par  la  feule  claufe  de  légitimation,  qui  eftoit  jfi- 
gée  fuSifinte.  Ce  qui  fe  rapporte  au  Règlement  qui  veut  que  les  Bâtards  qui 
prennent  la  qualité  de  Gentilshommes  ,  &  qui  joiiillent  des  privilèges  de 
Noblefle  ,  ne  le  puilfent  faire  fans  avoir  obtenu  des  Lettres  de  légitimation  ; 
&  que  ceux  qui  prétendent  cette  qualité,  foient  iilus  de  père  Gentilhomme 
lui  les  ait  avouez  &  fait  légitimer ,  en  leur  permettant  de  porter  le  nom  de 
aMaifonavec  ladiffèrence&  lamarquedeBaftardifeen  leurs  Armes^qu'ils 
doivent  continuer  de  mefme  que  leur  pofteritc  à  peir.e  d'ufurpation. 

Il  y  a  une  infinité  de  Baftiards  qui  ont  obtenu  des  Lettres  avec  la  feule  clau- 
fe de  légitimation  ,  &  dont  les  defcendans  joiiillent  de  la  NoblelTe  :  d'au- 
tres ont  obtenu  des  Lettres  conjointement  avec  celles  de  Nobleflè.  Celles 
qu'obtint  Simon  de  Bucy  endate  dumoisdeMay  133^.  confirmées  parChir- 
tre  aufll  du  mois  de  May  1539.  contiennent  &  la  légitimation  &  la  Noblelli*. 
Je  les  rapporteray  en  leur  entier  à  la  fin  de  ce  Chapitre  ,  pour  en  faire  voir 
le  ftile  ;  &  j'en  dois  la  communication  à  Mr.  d'Herouval. 

Entre  plufieurs  autres  exemples  tirez  de  la  Chambre  des  Comptes ,  il  y  a 
des  Lettres  de  légitimation  &  d'anoblillement  tout  enfemblc  du  mois  de 
Juin  1370.  pour  André  de  l'Hofpital  de  Capidanato,  &  pour  fa  pofterité. 

On  voit  des  Baftards  légitimés  par  Lettres  ,  &  anoblis  par  d'autres  Let- 
tres ,  ainfi  que  Renaud  de  Graiïay  qui  fut  légitimé  par  le  Roy  Charjes  V.  au 
mois  d'Aouft  15  71.  &  anobly  au  mois  de  Novembre  fuivant.  ^^  ^  /j^: 

Raoul  de  Prefles  Avocat  Se  Confciller  du  Rov  Charles  V.  Tan  13  71.  &   Cwa'r.foL 
qui  fut  aufîi  Maître  des  Requeftcs  de  fon  Hôtel ,  fut  légitimé  par  Lettres  du  "5. 
mois  de  Décembre  1375.  eftant  fils  baftard  de  Raoul  de  Prefles  Fondateur 
du  Collège  de  ce  nom  à  Paris,  &  de  Marie  de  la  Porte  de  Vertus.  LemcC 
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me  ^{aîcrc  des  Rcqueftes  fit  la  veifion  de  Latin  en  François  t^i  Livre  de  Saint 
AtiguCtm  de  la  Cité  de  Dieu  ,  &  en  recompenfe  Sa  Majelté  iuy  ordonna  qua- 
tre mille  francs  d'or  de  peniîon  par  an. 

Ainfi  Charles  de  Bethenconrt  de  Tillay  en  Artois,  fut  légitimé  par  Let- 
tres du  mois  dejanvier  1396.  comme  Godefioy  le  Févre.en  Septembre  1597. 
&  Thomas  Pioger  natif  de  Fougères  en  Bretagne  ,  en  Avril  1598.  &  tous 
leurs  defcendans  ont  joiiy  du  privilège  de  Noblcfle. 

Mr.  Thibaud  de  Ncuchaftel  Chevalier  fils  naturel  de  Mr.  Jean  de  Neuchâ-i 
tel  Seigneur  de  Montagu,  Grand  Bouteiller  de  France,  fut  légitimé  au  moi  s 
de  Novembre  1414. 

Maître  Simon  de  Luxembourg  Prevofl:  de  l'Eglife  de  S.Omer,fils  na'ureidd 
défunt  Mr.  Valeran  de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Paul  ,  fut  légitimé  8c 
anobly  pour  tenir  les  honneurs  fèculiers ,  par  Lettres  du  7.  Janvier  14 41. 

Gabriel  de  Harcouit  dit  deTilly,  fils  naturel  de  défunt  Jacques  de  Har- 
conrt  Chevalier  ,  Baron  de  Beaufou  &  de  Beuvron  ,  &  de  î'errette  de  Lite- 
haire  Damoifeile  ,  fut  légitimé  &  Anobly  par  le  Roy  François  I.  l'an  1 5 17. 
regiltré  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  19.  Janvier  1518. 

François  de  Dreux  Baftard  de  Jean  deDreux  Seigneur  de  Morainville,  &  de 
Marguerite  le  Roy,  a  elle  légitimé  &  anobly  par  Lettres  du  mois  de  Mars 
160(3, 

Aurefte,  Mr.  le  Brct  en  fofi  jz.  Plaidoyé,  foûtient  qu'encore  que  les 
Baftards  des  Gentilshommes  foient  légitimez  par  le  Roy,  ils  ne  deviennent 
pas  pour  cela  Nobles  ;  parce  ,  dit-il,  que  ks  Lettres  d'anoblilïement  font 
autres  que  celles  de  légitimation  :  &  quant  a  la  Nobîelle  de  race  ,  elle  doit 
venir  du  Père,  de  l'Ayeul  &  BifayeuhOr,  ajoûte-t-il,  le  Baftard  légiti- 
mé à  la  pourfuite  de  Ton  Père  ,  n'eft  pas  neantmoins  légitimé  ,  ny  re- 
connu pour  enfant  par  le  Père  &  par  l'Ayeul  de  fon  Père  :  c'eft  pour- 
quoy  il  tant  que  le  Baftard  d'un  Gentilhomme  y  falle  inférer  la  claufe  d'A- 
noblillement.  F.t  quant  aux  immunités  ,  les  Baftards  n'en  ont  aucune  félon 
cet  Autheur  ,  bien  qu'ils  fe  difent  Nobles  ,  &  qu'ils  vivent  noblement , 
s'ils  ne  font  pourvus  de  Lettres  de  Déclaration  de  Noblellè,  &  de  nouvel 
Anobliiîementpar  leRoy  ,  &  naulibtts  reflltuti  Jtnt ,  aut  referiptum  NohU 
litiît's  impetraverni:. 

Afin  d'ofter  toute  difficulté ,  il  vaut  mieux  fèfervir  de  ces  deux  claufès  j 
car  comme  un  Baftard  i'orty  d'un  non-Noble  a  autant  befoin  de  Lettres  de 
légitimation  ,que  celuy  quife  veut  prévaloir  delaNoblefte,  ileft  plus  à  pro- 
pos d'employer  l'une  &  l'autre  claufe.Neantmoins,  anciennement  il  eftoitde 
l'ufige,  comme  j'ay  dit,  que  le  Légitimé  eftoitanobly  ,  &  l'Anobly  legi-' 
timé.  Tout  Baftard  de  Gentilhomme  eftoit  capable  d'eftre  déclaré  Noble  , 
&:  tout  Anobly  eftoit  par  confequent  légitimé  ,  puifque  la  Noblellene  pou- 
voit  eftre  attacfice  qu'a  la  condition  légitime. 

Autrement  il  faudroit  eftre  de  l'opinion  des  Egyptiens ,  qui  au  rapport  de 
Diodore,  tenoient  qu'il  n'y  avoir  point  de  Baftards  ;  parce  que  le  père  feul 
donnoit  l'eftre,  &  que  la  mère  necontribuoit  rien  dufienj  finon  le  lieu  & 
l'aiMiicnt.  Ilseftimoient ,  fuivant  cette  mefme  fiintaifiej  que  les  arbres  qui 
portoienï  fruit  eftoient  les  mâles ,  ft  que  ceux  qui  n'en  portoient  poinç 
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èftoient  les  femelles  qui  ne  fcrvoicnt  que  pour  avancer  la  CdiCoii   des 
autres. 

Il  cil  à  remarquer  que  la  fille  illégitime  qui  cpoufe  un  mary  légitime ,  cft 
légitimée   par  cette  alliance  ,  Spur.a  vin  legitimo  nupta  ,  h-gitim.i  cfficitur.     xraa.  iU 
C  crt  l'opinion  d'André  Tiraqucju  ,  &  de  Guy  Pape  Conf.  ziy  .  de  Bartliele-  t^ohtUt  e, 
my  Cliallanéc  Catal.  ghr.  munii  S.  parte,  de  Florentin  de  Thcrriat  en  Hi  »S'».|i 
première  partie  de  la  Noblelle  civile.  Ainfi  la  femme  illégitime  qui  cpoufe  ui» 
homme  légitime  n'a  point  befbin  de  Lettres  de  légitimation  ,  comme  refout 
pareillement  lean  Bapcifte  Buridanenlbn  Commentaire  ftir  la  Coutume  de 
Vermandois  Chapitre  15.  ce  qui  neantmoins  ne  paflé  pas  félon  quelques-uns 
aux  effets  qui  regardent  le  fifc  ;  &  pour  allurer  fon  eftat  il  eft  plus  fcur  qu'à 
toutes  fins ,  elle  prenne  des  Lettres  de  légitimation, 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  s  de  France  Savoir  faifms  à  touz  prefins  & 
à  veni'-  ejueja  fait  ce  cjue  ntjire  amé  &  féal  Confeiller  &  Procureur  General ,  Afejlre 
Simon  de  Bucy  Clerc ,  m  fait  Nobles  m  atraiz  de  Noble  lignièe ,  pour  confideration 
des  bons  &  ag''cabtcs  fervices  cjuc  il  nous  a  faiz.  ou  temps  pajfe  &  fait  encans  chaf- 
CHU  jour ,  icel:ty  Adcflre  Simon  à  plain  acert:nez.  de  fon  cflat&  condition,  par  la  te- 
Mtwr  de  ces  prefentes  Letres  ambliffons ,  &  an  dit  Mefire  Simon  avons  ottroiè  (j- 
attroignt  de  noftre  auEtoritè  Royal ,  de  grâce  efpccial ,  &  de  certaine  fcienee ,  ijHe  il. 
fa  poflerité  &  lignée ,  &  fes  enfansnez  &  à  naiftre  ^xifont  defcendnz. ,  oh  defcen- 
dront  de  fon  corps ,  qulferont  nz.  en  loyal  mariage  ^foientNobla  ,  &  pour  Nobles 
de  ci ,  en  avant  foi  nt  tenuz  &  en  L  tirs  befoignrs  et  chofes  traitiés  comme  Nobles ,  0* 
cjH'iccli  Afefire  SimJh^uantil  li  plaira  pu'f]'.  venir  à  eflat  de  Chevalerie  &  prenre 
ledit  ejtat  de  Chevalerii de (juelconcjue  Chevalier  cjueilliplaira^enfuppleant  &  aba- 
Itfftnt  &  remettant  de  noflrc  plain  povoir  Rjyal ,  de  grâce  efp:cial ,  &  de  certains 
fcienee  touz  defaus  qui  pour  caufe  de.  nativité  eu  autrement  font  ou  peuvent  efire  en 
fa  perfonne  par  quelque  manière  i]ue  cefoit,  &  en  U  donnant  cr  reflablijfant  à  plat'x 
Cr  par  fait  enterin  &  legitirne  eflat  de  nativité  &  de  Nobltjfe  ,  &  ijueennos  fiez  >  & 
4irrieïefifz  >  &  en  ejuclconcjiies  autres  ilpu'jf.  actjuerre ,  &  les  chofes  par  luy  acquifes 
tenir paifblement&perpetmlment  pojfi-l.erctmmt  Nobles  ,fanz  ce  qttt'tl  foit  fon- 
trains  de  les  vendre  ou  mettre  hors  de  fa  main ,  ou  faire  finance  quelle  que  ellefolt ,  a 
710HS  ,oua  nozfucceffjurs.  Et  pour  ce  que  ce  foit firme  chofe  &  eflahle  a  touz  jours  , 
ftous  avons  fait  mettre  noflrefeelen  ces  prefntes  Lettres  ,fiufnoflre  droiten  autres 
chofes  ,&fautruy  en  toutes.  Donn'  à  Nofire-Dame  la  Royal  empris  Pontoife  Caé 
mil  ccc  trente  cinq ,  on  mois  de  May- 

CHAPITRE    CXXXI. 

Si  la  légitimation  faite  par  le  Pape  efi  valable  pour  fucceder  an  Nôm,au<i 
uîrmes ,  &  aux  biens  d'une  famille  ;  &  s'il  ne  faut  pas  que  l'authorité 
Royale  y  intervienne. 

IL  n'eft  pas  en  noftre  puiflance  de  naiftre  comme  nous  vouions ,  nemopotej^ 
Jîbi  fortemfaccre  nafcendf.ài^Seneqnç.  Si  les  enfaus  naturels  ont  quelque 
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Vice  en  leur  naiilance ,  il  peut  cftieefEicc  par  le  refcric  dn  Prince  ,  comme  il 
eft  du  eu  la  noveile  74..  Le  mefinc  fe  peuc  dire  de  la  legitima^tion  faire  par 
le  Pape:  ainfi  i!  le  voir  que  les  quatre  filles  deje.m  Baron  de  Ferrieres  Sc 
d'AimareJoffrey  furent  déclarées  légitimes  &  habiles  à  iucceder  au  Nom  , 
aux  Armes ,  &  aux  biens  &  Seigneuries  de  la  Maifon  de  Ferrieres  ,  par  deux 
refcrits  des  Papes  Innocent  VIII.  &  Alexandre  Vl.adredésaux  Abbez  de  Li- 
re &  de  Bcrnay  ,  dont  voicy  les  termes.  Quoi  loanms  de  Ferrieres  Nob'ilis  & 
DombiK'  de  Ferrieres  Lexovicnfis  Dioce/îs,pofiijm  ad/àcros  Presbyteratus  ordines 
■promotHS  fuerat ,  matrlmomum  cum  cjuadam  uiyrnKra  lojfrey  NobiV-  Domicella 
Fienncnfis  Dlocefis  cont'ahere  frefHmpferat.  Enforte  que  Leonor ,  Renée-Ca- 
therine ,  Françoire,&  Marguerite  de  Ferrieres  forties  decemariage^  furent 
déclarées  légitimes  ,  les  deux  refcrits  ayant  efté  fulminés  par  les  Juges  d'£- 
glifedans  le  Diocelede  Lifieux  ,&  depuis  entherinés  par  Arreft  de  la  Cour 
derEfchiquicr  &  Cour  de  Parlement  de  RoUen  du  19.  Février  IJ07.  Et  pour 
rendre  ce  jugement  plus  authentique,  en  une  caufe  fi  importante ,  le  Roy 
Loiiis  XII.  commit  un  Maiftre  des  Requeftes  de  Ton  Hoftel ,  deux  Confeil- 
1ers  du  Parlement  de  Paris  ,  deux  du  Parlement  de  Touloufe  ,  &  deux  du 
Grand  Confeil ,  pour  juger  &  rendre  cet  Arreft  avec  tout  le  corps  du  Parle- 
ment de  Roiien. 

Mais  il  eft  à  propos  de  connoiftre  les  noms  &  les  qualitez  des  parties.' 
Jean  Faron  de  Ferrieres  eftoit  Preftre  ,  Protonotaire  du  Pape  ,  Maiftre  des 
Requeftes  de  l'Hoftel  du  Roy  ,  polledant  plufieurs  Bénéfices  ,  &  qui  depuis 
Tan  1479.  jufques  en  Tan  1485.  avoit  efté  dans  l'état  dei'Eglife  ,  puis  chan- 
geant de  condition  porta  l'épée  ,  &  fe  maria  en  Dauphiné. 

Ileftoit  fils  aifiié  &  principal  héritier  de  Jean  Baron  de  Ferrieres  ,  &  Sei- 
gneur d'autres  Baronnies  &  Seigneuries, &  dejeanne  de  Tilly  Dame  deTi- 
bouville&  autres  terres  en  Normandie. 

La  fille  aifiiéefortie  du  mariage  de  Jean  de  Ferrieres  &  d'AirrtareJofFrey,' 
eftoit  Renée  de  Ferrieres  Dame  de  Montmoval  &  autres  terres ,  qui  époufà 
en  premières  nopces  Jacques  de  Montigny  Seigneur  de  Frefnes,  &  en  derniè- 
res Chriftophle  de  Montberon  Baron  de  Maulévrier  &  Vicomte  d'Aunay 
mort  en  i  508, 

La  féconde  fille  eftoit  Renée  Françoifc  de  Ferrieres  Dame  de  Montfort  le 
Rotrou ,  &  femme  de  François  Sire  de  Pons  &  de  Bergerac. 

Latroifiéme  fille  eftoit  héritière  de  la  Paronnie  de  Ferrieres  $c  des  terres 
«l'Armenticres  &  de  Chambrais ,  femme  d'Antoine  d'Arfes  Seigneur  de  la 
Êaftie  ,  Yiceroy  d'Ecofle  l'an  1^07. 

Et  fa  quatrième  fille  nommée  Francoife  de  Ferrieres  Dame  de  Livarot  fut 
mariée  à  Philippes  d'Arfes  Seigneur  de  Saint  Moriceen  Provence. 

Ce  fut  Guillaume  de  Ferrieres  Baron  de  Thury  ,  &  Seigneur  de  Dangu  qui 
intenta  le  procès  contre  ]e.in  Baron  de  Ferrieres  fon  frère  aifné  ,  &  contre 
ies  quatre  filles ,  foûtenant  que  ce  diffèrent  fe  devoir  terminer  en  Cour  de 
Rome&  non  ailleurs ,  à  caufe  de  la  concurrence  des  deux  Sacremens ,  l'un 
de  Preftrjfe  ,Sc  l'autre  de  mariage;  &  Guillaume  eftant  mort  de  mefine  que 
Jean  fon  frère  aifné  avant  la  fin  du  procès  ;  Jacqueline  du  Fayel  Vicomtefle  de 
Bretuçil  fci  veuve  ^  &  Pierre  de  Ferrieres  Baron  de  Thury  leur  fils  le  pourfuivi- 
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rent ,  &eftant  appuyez  du  crédit  d'Anne  Diic  de  Montmorency  ,  Connéta- 
ble «le  France  ,  il  obtinrent  par  nccommodemenc  la  terre  de  Préaux  ,  dont 
Pierre  difpola  depuis  en  faveur  de  Conneftable. 

Il  s'apprend  d'mi  Arreftdu  Parlement  de  Roiien  en  date  du  1 1.  AVril  ryiS. 
que  fur  la  pourfuite  de  Damoilellc  Ilabcau  Malle ,  veuve  de  dcfunt  Antonie 
Martel  Seigneur  de  Baqueville ,  aux  fins  de  faire  élire  des  Tuteurs  ;i  Léonard 
&  Charles  Martel  leurs  enfans  fous-agés ,  eux  fe  difms  héritiers  de  de.unc 
Mailhe  lacqucs  Martel Tlyeforicr  de  l'fcglifède  Poitiers,  &  habiles  àaj»pie- 
Iienderiafuccciïion  ^ily  fut  mis  oppofitionde  la  part  de  Nobles  perfonncs , 
McfTireleanleRoux  Chevalier  Seigneur  d'Ouville  &c  de  Damoilellc  Mar- 
guerite Painel  (a femme  ,  d'Adiiaii  de  Noyon  Seigneur  de  Criquetot ,  &  de 
Damoifelle  Gillette  Painel  ia  femme,  filles  &  héritières  de  Damoifellc  lac- 
queline  Martel  fille  aifnée  de  Mcfllre  lean  Martel  Seigneur  de  Bacqueville  j 
comme  de  la  part  de  Conftantinde  Barville  &  de  Damoifelle  Louife  Martel, 
(emblablement  fille  dudit  Seigneur  de  Bacqueville  ,  decedé  depuis  le  procès 
encotnmencc  ,  qui  fut  repris  par  Antoine  de  Barville  ,  fils  &  feul  héritier  de 
Loliife  Martel ,  tous  fe  difans&r  portans  héritiers  abfolus  de  défunt  Maiftre 
Jacques  Martel ,  qui  fedifoit  héritier  abfolududit  Antoine  Martel  fon  frère. 

Léonard  &  Charles  Martel  fe  difans  au  contraire  hent  ers  légitimes  d'An- 
toine leur  père  :  que  i'empelchcment  qu'on  leur  allcguoit  d'eftre  nés  hors 
mariage ,  avoir  efté  légitimement  vuidé  par  la  Bulle  du  Pape  fulminée  pac 
rOfficial  de  Rouen ,  en  forte  qu'ils  ne  dévoient  avoir  aucun  emperchement 
en  la  poflefïïon  des  biens  d'Antoine. 

Maiftre  lacques  Martel  avoit  auparavant  remontré  au  contraire,  que  Léo- 
nard &  Charles  Martel  n'eftoient  point  légitimes  ,  &c  eftoieiit  inhabiles  à 
fucceder  à  Antoine  ;  qu'il  y  avoit  eu  empefchement  leç^itime  de  contradec 
tel  mariage ,  entre  Antoine  Martel  de  Bacqueville  &  Ifibeau  MalPe  ;  &  que 
ieonard  &  Charles  ne  pouvoient  entrer  en  polîeffion  des  biens  qui  avoient 
appartenu  à  Meffire  lean  Mattel  Seigneur  de  Bacqueville,  &à  Dame  Marie 
de  Graville  fa  femme  ,  père  &  mère  d'Antoine  &  de  Maiftre  lacques  Martel, 
de  lafucceffion  duquel  il  s'agilloit  alors. 

Neantmoins  malgré  toutes  ces  conteftations ,  la  Bulle  eut  fon  effet ,  &:  in- 
tervint l'Arreft  folemnel  daté  cy-deffus  qui  régla  les  parties  &  leurs  parta- 
ges ;  mais  le?  collatéraux  &  héritiers  prefomptifs  eurent  part  à  la  fucceflioH 
•avec  les  defcendans  en  ligne  diredbe  :  car  bien  que  les  enfans  légitimés  eulTent 
J'avantage  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  cette  ancienne  Maifon  fans  mar- 
que de  bâtardife  ,  &  qu'ils  enflent  la  principale  Seigneurie  ,  ils  furent  tcure- 
fois  privés  d'une  partie  de  la  fucccffion  en  fonds  de  terre  qui  fut  adjugée  aus 
filles  ou  à  leurs  defcendans. 

Autre  Arreft  en  pareil  cas  jrapporté  par  Peleus  ,  fut  donné  au  Parlement  de 
Touloufe  en  faveur  du  Fils  de  Charles  d'Efpagne,  légitimé  par  le  Roy  & 
encore  par  le  Pape ,  qui  le  maintint  aux  biens  de  fon  père  contre  la  Dame  de 
JNarbonne. 

Cependant,  l'on  veut  communément  que  le  Pape  ne  puifTe  valablement 
légitimer  en  France ,  cjuoad  temporAlU  ,  hors  les  terres  du  patrimoine  de  l'Egli- 
■(ê  :  ce  qui  mefmeeft  reconnu  par  le  Pape  Innocent  III,  dans  le  chau.  Pcr  ve-^ 
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nerabilem  ffui fiUi  jîtit Isgitimi ,  aux  Decretales  :1a  prérogative  eftaiit  refèrvéd 
au  Roy  de  légitimer  dans  fès  Eftacs  in  temporallbu! ,  comme  au  Pape  in  Spiri- 
titalibu^ ,  mais  il  eft  fouvent  expédient  que  les  deux  Puillances  concourent  enr 
iemble  /comme  il  le  voit  par  le  refulcat  des  Arrefts  cy-dc(Ius  cotiez. 

CHAPITRE   CXX^lI. 
Comme  les  Baft-ards  peuvent  afpirer  anx  Ordres  de  Chevaleriel 

P  Uis  qu'il  eft  vray  que  le  Droit  civil  ne  donne  aucune  Maifon  ny  famille» 
aux  Baftards,  ils  ne  peuvent  par  confequent  fe  fervir  abfolument  des 
quartiers  de  leurs  pères  ,  mères ,  ayeuls  &  bifayeuls  ;  &  pour  fuppléer  au  dé- 
faut de  leur  naillance,il  faut  qu'ils  obtiennent  difpenfe  du  Saint  Siège  Apofto- 
lique,ou  d'un  Souverain  Chef  d'Ordre  pour  les  rendre  capables  d'alpireraux 
Ordres  de  Chevalerie  ,&  aux  dignitez  de  l'Eglife  ,  fans  qu'il  foit  necelîaire 
à  l'afpirant  de  faire  preuve  des  degrez  &  des  quartiers  prefcrits  par  les  ftatuts, 
pour  y  eflrereceu;  comme  il  fe  voitquele  RoyLoiiisXI.  faifant  la  première 
promotion  de  fon  Ordre  de  Saint  Michel  l'an  1469.  y  admit,  tant  pour  re» 
compenfe  de  vertu  que  pour  marque  de  la  Noblelle  du  fang,  deux  généreux 
baftards ,  Louis  baftardde  Bourbon  Comte  de  Rouflîllon,  Amiral  de  Fran- 
ce ,  &Iean  d'Aidiebaftardd'Armaignac,  qu'il  creaauffi  Comte  de  Commin- 
ges,Maréchal  &  Amiral  de  France.Antoine  baftard  de  Bourgogne,  Seigneur 
deBevere,  &  Comte  de  la  Roche,  mérita auffi  d'eftre  aflocié  en  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  la  Toifon  d'or  l'an  145e. par  le  Duc  Philippes  le  Bon  Con  pcre  t 
&  le  Roy  Charles  Vill.  fit  enfuite  le  mefme  baftard  de  Bourgogne  Cheva- 
lier de  fon  Ordre  de  Saint  Miche! ,  le  Pape  avant  tous  ces  honneurs  l'ayant; 
iegitimé  &  rendu  capable  de  toute  forte  d'états  &  dignitez. 

De  forte  que  les  baftards  n'ont  aucune  obligation  de  faire  preuve  des. 
quartiers  de  leur  extraûion  ;  puifque  le  défaut  de  mariage  interrompt  tout  le 
commerce  qu'ils  pourroient  avoir  avec  toute  forte  d'afcendans  ;,&  la  leule 
tii/penfeleur  eft  neceilaire  ,  qu'ils  font  obligez  de  montrer^ 

D'où  vient  qu'Alexandre  de  Vendofme  fils  naturel  de  France ,  légitimé  & 
avoiié  l'an  1567.  fut  difpenfe  par  le  Pape  Paul  V.  pour  eûre  receu  dajos  l'Or- 
dre de  Malte  ,  &  eftre  élu  grand  Prieur  de  France. 

CHAPITRE       CXXXIII. 
SI  les  Baftards  fitivcnt  la  Nobkjfe  de  leur  mère.. 

L'On  demande  fî  les  Baftards  ne  peuvent  pas  iê  prévaloir  de  la  Noblefle- 
de  leur  mère ,  attendu  que  lex  naturs.  c(i  ut  ^iti  nafcitur extra  legitimum  ma- 
mmonlmi  mA»im  fe^unÇtr  ^  ditla  Loy  kx  fui^tHne  ff.  de  fictif  homimm  t  Se  \a 

Loy 


/ 
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Loy  7.  Ç-  T.  f.  ad  municipales ,  décide  ce  c^uiliiit  :  Ckm  friv'Je^îo  aligna  ma- 
terna  orig') cenfetHr , materna originis  tft  filini  ctLmviilgo  <juafiius.  Mais  ces  Loix 
parlent  de  fl^Jtii ,  non  de  fami  lia,  tjud  nunfjuamarnatre  ducintr ,  imo  k  fol.i  .igrta- 
tion  preficifiiiur ,  L.  libtros  ff.  de  Jinatortbus  ^c^w'i  eft  ce  que  nous  difoiis  en 
France,  Le  ventre  affranchit,  &  la  verge  anoblit.  Il  faut  prendre  garde  que 
tout  ce  qui  eft  au  délions  de  l'eftrc  naturel ,  qui  eft  la  liberté  ,  fe  mefure  du 
cofté  de  la  mère  ;  d'où  s'enfuit  que  les  enfans  légitimes  d'une  mère  Noble  , 
&  d'un  père  Rotunerfont  Roturiers,,  &  non  pas  Nobles  :  &  c'eftce  que  dit 
cette  Loy  libères  ;  Licete.vfiUa  Sinatons  natus  fit  ^fpeihare  debemiis patris condi- 
tiMcm  :  car  tant  s'en  faut  que  la  femme  Noble,  mariée  à  un  non-Noble, 
transfère  la  Noblelîe  à  Ion  mary  ny  à  fcs  enfans,  qu'au  contraire  elle-mefme 
la  perd  ;  parce  que  c'eft  une  règle  perpétuelle  ,  que  la  femme  fuit  la  qualité  de 
Ion  mary  ,  félon  la  Loy  fœmin£  dans  le  mefme  titre. 

D 

CHAPITRE        CXXXI V. 

S'il  y  A  d'ffè'-ence  entre  les  enfans  naturels  ,&  ceuv  <juon  appelle  Baflards: 
&  s'il  y  a  des  enfins  moins  ejue  légitimes. 

Julien  Peleus  en  Tes  queftions  illuftres ,  mettant  delà  différence  entre  les 
enfans  appelles  naturels  ,  &  les  enfans  appelles  Baftards ,  dit  que  ces  pre- 
miers viennent  de  femmes  qui  imitent  les  femmes  légitimes ,  ce  qu'il  tient  de 
Julien  en  la  novelle  13.  &  ces  femmes  félon  cejurifconfulte  ,efl:oient  pref-, 
que  égales  aux  légitimes.  Il  n'eftoit  pas  permis  d'avoir  deux  femmes  de 
cette  forte  ,  chez  les  Romains ,  non  plus  que  deux  femmes  légitimes  enfem- 
ble  ,L.  2.  Cod.  de  inceflis  miptUs.  Mais  cela  fut  abrogé  par  la  novelle  de  1  Em- 
pereur Léon  dit  le  Philofophe  :  &  communément  l'on  met  peu  de  différence 
entre  les  deux  termes  de  naturel  &  de  Baftard  ,  encore  que  la  Jurifprudence 
y  en  mette  ;  finon  que  le  nom  de  naturel  eft  plus  doux  que  celuy  de  baftard  , 
parce  que  l'on  bailloit  mefme  anciennement  aux  légitimes  le  nom  de  naturel 
conjointement  avec  celuy  de  légitime  qui  leurappartenoit. 

Quant  aux  enfans  qu'on  appelle  moins  que  légitimes  ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes  :  les  uns  fuccedent  au  nom  ,  aux  armes  ,  &  aux  biens  en  la  plufparî  ; 
ncantmoins  les  plus  proches  après  eux  fuccedent  à  une  partie  des  biens.  De 
cecy  il  y  a  un  exemple  dans  la  M^ifon  de  Bacqueville  Martel,  comme  il  eft  ex- 
pliqué plus  amplement  dans  le  Chapitre  ixx.  Les  autres  qui  fuccedent  au 
nom  &  aux  armes,  ont  feulement  une  penfionàvie  furla  totalité  des  biens 
dont  la  prop  ieténe  leur  appartient  pasjcomme  ilfevoitenl'Arreft  donné  au 
Parlement  pour  l'enfant  iorty  de  la  fille  du  fieur  de  Bariac  de  Marfeille. 

L'on  peut  comprendre  icy  entre  ces  fortes  de  baftards,  les  enfans  qui  naiC- 
lent  dans  les  grandes  Maifons  d'Allemagne, de  mariages  déparagés ,  ce  qui  Ce 
peut  connoiftre  par  les  exemples  fuivans.  Le  Comte  Erneft  de  Mansfeld  ,  fils 
de  Peter  £rneft  Comte  de  Mansfeld  ,  &  de  'a  fille  d'un  Hôtelier  de  Senlis 
^u'il avoir  épouice ,  pottoit  le  nom  ôi  les  armes  de  Mansfeld  ,  non  (ans  reû- 
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(lance  cîes  autres  Comtes  de  Mansfcld  ,  encore  qu'il  eût  eftc  légitimé  pa| 

rEmpetcur  Mntjiias ,  &  né  d'un  mari.ir;c  public. 

La  mailbn  d'Auftrichc  ne  reconnoilloit  point  Charles  d' Audriche  Marquisj 
de  Durban  ,  &  frerc  de  rtmperenr  Ferdinand  II.  pour  Archiduc  d  Auftriche, 
à  caufedelMnégale  naillance  de  Philippe  de  VoUcr  fr  mère ,  d'une  Noble  fa- 
niilled'Angsbourg  .que  Charles  Archiducd'Auftriche  Ton  père  avoicépou- 
fée  ,  &  elle  pretcndoit  l'exclure  de  porter  le  nom  &  les  armes  d'Auftriche. 

Edouard  Fortunat  aifiié  des  Marquis  de  Baden  ,  entretint  quelque  temps 
la  fille  d'un  Secrétaire  &  Notaire  de  Bruxelles,  dont  il  eût  trois  fils  ,  puis  l'é- 
pouQ ,  les  reconnoiilant  pour  fes  fils  légitimes  -,  ce  qui  fut  contredit  par  Er- 
ne(l-Frideric  de  Baden  Marquis  de  Dourlach  fon  coufin  germain^  qui  rejettoic 
cette  lignée  comme  illegit  me  ,  &  prit  les  armes  centre  ceux  qui  les  favori- 
foicnt  :  ,^:  fous  cette  couleur  le  Marquis  de  Dourlach  joiiit  rcfpace  de  vingt 
ans  des  terres  du  Marquisat  de  Baden,  encore  que  les  Empereurs  Rodolphe 
èc  Mathias  luy  commandalFent  de  les  rendre  :  &c  il  en  continua  la  joiiidànca 
jufques  à  l'avènement  de  Ferdinand  II.  à  l'Empire,  lequel  rétablit  les  enfans 
fortis  de  cet  inégal  mariage  :  mais  ils  ne  furent  enfin  reconnus  que  par  la  force 
des  armes ,  qui  fit  acquiefcer  le  Marquis  de  Dourlach  leur  cadet,  lequel  eftoic 
fondé  furies  maximes  locales  d'Allemagne,  qui  excluent  des  droits  fucceffifs 
les  eniraas  des  Seigneurs  Allemans  qui  fe  déparagent  ,  les  cftimant  illeTi., 
times. 

Raphaël  Fulgofe,  Confell  212.  dit  qu'à  Veiiife  il  y  a  une  Loy  entre  les 
Gentilshommes  &  Nobles  Vénitiens  ,  que  fi  aucun  d'eux  époufe  une  femme 
de  vile  condition  ,  il  en  eft  blâmé  en  public  ;  &  les  enfans  qui  viennent  de  ces 
mariages  difproportionnés ,  font  déclarés  inhabiles  d'entrer  dans  les  confeils 
de  la  Seigneurie  ,  ne  peuvent  élire  les  Magiftrats  ny  eftre  élus ,  encore  qu'ils 
fuccedent  aux  biens  de  leurs  peres,eftant  en  quelque  façon  tenus  pour  baftard^ 
&  moins  que  légitimes, 

ChriftiernelV.Roy  deDaniiemarkcftant  enviduité,  introduifit  la  coâ.^ 
tume  dans  fes  Eftats  d'cpoufer  des  femmes  de  la  main  gauche  ;  &  les  enfans 
jrtus  de  telles  con/ondlions  font  réputés  illégitimes  ,  ainfi  qu'a  efté  Valde- 
mar  fon  fils.  Cette  coutume  eft  depuis  paflée  en  Allemagne,&  c'eft  ce  qu'on 
appelle  maintenant  eftre  moins  que  légitime. 

CHAPITRE     CXXXV. 

De  U  difogeanee  des  NohUs  en  général,  &  des  peines  prefcrltes  far  le$ 
Ordonnances  contre  ceux  <jm  dérogent. 

Tf  t  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  immuable  ,  tous  les  hommes  tombans  fepc 
J  fois  le  jour,  dérogent  incellàmment  à  la  grâce  ;  &  les  plus  grandes  puiffan- 
ces  ont  dégénéré  en  laperfonned'Ad.im. 

Tiraqueaudit  qu'ily  ena  qui  établillent  la  dérogeance  à  la  NoblelTe  dés 
\t  confticutio»  du  monue  ou  peu  après  j  fçavoir  en  la  peifonne  de  Caïn ,  q^vJ;  | 
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perdit  cette  illufïrc  qualité  par  le  fratricide  d'Abcl  Ton  frère  :  Et  comme  tou- 
te la  race  des  liommes  périt  par  le  dcliige ,  à  la  rcfervc  de  Noé  ,  la  Koblcllb 
le  conferva  en  lu^  l'eiil  >  mais  Cam  l'im  de  fes  fils  devint  cfclave  de  fes  frères 
pour  avoir  encouru  la  difgracede  fou  père. 

On  ajoute  qu'il  y  en  a  qui  cherchent  la  fburcedelaNoblede,  5c  de  la  dé-      '^"•".'r-'lt 
rogeance  ,  dans  les  Anges ,  dont  les  uns  ont  cftc  confirmez  dans  la  gloire ,  &  ^"^'{J^ 
les  autres  lont  devenus  Apoftats. 

Marcilelicin  avoitraiion  dédire  que  la  fplendcur  des  anceftres  devicut 
cbl'cure  ,  lors  que  parla  lâcheté  les  delcendans  dégénèrent  de  cette  première 
vertu.  A^aionim  [plenlor  in  fiUis  obfcunts  evaSt  ,  ejuando  per  ipforum  igna~ 
•vlam  if7  po/tero!  non  transfimMtn>: 

Ceux  qui  dérogent  par  des  aftions  baiïes  èc  roturières  méritent  la  peine 
prclcrite  par  les  Ordonnances  ,  attirant  avec  jufticc  l'indignation  du  Prince 
iiir  euxrmais  fouvcnt  auffi  ils  font  dignes  delTi  grâce,  principalement  ceux  qui 
iont  d'une  ancienne  Noblellè.  Quand  donc  il  arrive  que  la  Noblcllè  s'ob- 
fcurcit  par  l'incommodité  que  plulieurs  Nobles  reçoivent  en  leurs  biens  » 
failant  quelquechofe  moins  feantc  que  leur  condition  ne  le  demande,  afin  de 
fè  maintenir  en  un  état  quineleui  donne  point  de  honte  &  de  confufion  ;  nos 
Rois  ont  toujours  fupportéleur  infortune  :car  celuy  qui  polledela  NoblclTc 
qu'on  appelle  naturelle  &  de  £mg  ,  ne  la  peut  jamais  perdre  ny  aliéner  ,  pulH. 
cjuercflencc  originelle  demeure  mefine  aux  condamnés  &  parte  à  leurs  en- 
fans  :  En  un  mot  les  droits  de  fàng  font  inviolables ,  &  les  Ordonnances  civi- 
les ne  les  fçauroient  jamais  violer. 

Baquet  dit  que  lors  qu'un  père  a  fait  quelque  a£te  dérogeant  à  Nobleiîê  , 
les  enfans  doivent  efcre  relevés  par  le  Prince  ,  en  vertu  de  cette  maxime ,  que 
les  predecelîeurs  ne  peiTventpréjudicier  à  la  condition  de  leurs  fuccelTeurs  eu 
fait  dcNoblelIe  :mais  que  le  père  &  layeul  ayant  dérogé  ,  les  enfans  ne  peu- 
vent eftre  relevez ,  puifque  pour  vérifier  une  NoblelIe  ou  une  dérogeance  ,  il 
fuffit  défaire  preuve  que  le  père  &  l'ayeul  ont  vécu  Noblement  ou  roturie- 
rement  ;  &  qu'an  pais  de  leur  demeure  ils  ont  efté  cenfés  Nobles  ou  non- 
Nobles  ,  fans  juftifier  la  Noblellè  de  leurs  predeceflèurs ,  ou  leur  contraven- 
tion à  cette  qualité. 

Toutefois  on  peut  maintenir  le  contraire  :  car  les  enfans  peuvent  eftre  re- 
levés des  ades  dérogeans  à  Noblellè  faits  par  le  père  &  par  l'ayeul  ;  commc' 
il  a  efté  jugé  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris  au  mois  de  May  i<5oi. 

C'eft  encore  un  abus  d'cftimer  que  la  Noblellè  fe  perd  par  trois  degrés  con- 
fècutifs  de  dérogeance,  ou  que  Ton  prefcrivc  au  contraire  par  trois  degrés 
d'ufurpation ,  fans  le  feau  du  Prince  ,  on  fans  quelque  Arrefl:  ,  Sentence  ,  ou 
Jugement  ;  les  droits  du  fang  ,  non  plus  que  les  droits  Royaux  ,  ne  pouvant  fe 
prefcrire  Ens  l'authorité  du  Souverain:^  fi  quelquefois  la  fevcrité  des  Com-^ 
mifîàiresaparu  dans  les  Provinces  ,  c'eft  afin  que  la  Noblellè  obferve  les 
Loix  du  Royaume  avec  refpeâ:^ 

La  femme  Noble  déroge  &  perd  fon  privilège  de  Noblefiè  quand  elle  eft 
mariée  a  un  roturier  ,  après  la  mort  duquel  fa  Noblcdè  n'cft  point  reconnue 
fi  elle  n'obtient  des  Letues  du  Roy  :  &  en  ce  cas  elle  eil:  relevée  de  ce  qu'elle 
adçrogé  àfa  Noblellè  ,  mais  elle  n'eft  pas  continuée  a  fes  enfans. 

.  "  "    '         Ggg  ^ 
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\%  C'efl:  rintere{l&  l'honneur  d'un  Eftat,  d'avoir  pkideurs  Nobles,  &  non 
pas  d'en  retrancher  !e  nombre  fous  couleur  de  dérogeancc.  Le  -^  oyaume  de 
DannemarK  ,&:  encore  ccluy  de  Pologne  Ibnt  re  i.arquables  par  cette  No- 
ble multitude  ,  qui  pollede  feule  les  Charges ,  &  melnie  les  noms  ;  les  non- 
Nobles  demeurani  dans  ^'oblcuritc. 

Le  Royaume  de  France  n'efl:  pas  moins  fertile  en  perfonnes  ^Jobles  j  mais 
la  dérogeancc  les  fait  déclarer  roturiers  ,  &  les  réduit  à  des  Saturnales,  qui 
rendent  les  valets  &  les  paifans  égaux  a  leurs  Maiftres  :  &  d'ailleurs ,  au  lieu 
dans  une  Monarchie  floriflante  d  avoir  en  horreur  une  populace  qui  veut  s'é- 
galer en  dignité  à  l'ancienne  Noblellc ,  on  rend  louvent  les  inconnus  égaux 
aux  vieilles  fouches. 
On  allujctit  aux  tributs  cette  Nobîefle  dérogeante:  ainfieile  demeure  acca- 

Xeremuta.  bléepar  lamifere  ,  comme  il  fedit  de  Jcrulalem  alllijctie  au  tribut,  Princeps 

ntentavones  Provinc'.arum  fatîa  cfl  fiib  trihuto. 

'"t-^-  Le  Roy  François  premier  ,  confiderant  que  c'efl:  l'honneur  d'un  Eftat  d'a- 

voir plufieurs  Nobles  fins  dérogeancc  fitunEdit  à  Aumale  en  Avril  1J40. 
contre  les  Gentilshommes ,  &  contre  les  gens  d'Eglife,  tenans  des  Fermes 
&z  cxerçans  le  commercej  parce  que  tels  Adtes  les  font  déroger  &  les  rendent 
méprifibles. 

Le  Roy  Charles  IX.  tenant  fes  Eftats  à  Orlemsl'an  15^0.  défendit  à  tous 
Gentilshommes ,  comme  aux  Ecclefiaftiques ,  de  prendre  &  de  tenir  des  Fer- 
mes ,  &  de  trafiquer  de  marchandifes ,. t.  peine  d'eftre  privés  de  Noblede.  Le 
mefme  Roy  en  1368  défendit  par  une  autre  Ordonnance  k  tous  Gentilshom- 
mes de  prendre  direélementou  indirectement  des  Baux  à  ferme ,  des  dixmes 
&  des  champarts ,  &  autres  Domaines  des  Beneficiers ,  fur  peine  d'eftre  dé- 
clarez roturiers  ,&  d'eftre  mis  &  impofés  aux  Tailles  ,  eux  &C  leurs  fucceCi 
ieurs ,  &  punis  de  grofles  amendes. 

Entre  les  Ordonnances  d'Albert  &d'I(abelle  Claire  Eugénie,  Archiducs 
d'Auftriche  ,  il  y  en  a  une  faite  à  Bruxelles  le  14.  Décembre  lâ.ô.  pour  la 
pais  de  Brabant  &  de  Flandres  article  6.  contenant  les  termes  qui  lin  vent. 
Ceux  !^u'  au -ont  taché  leur  Noblej/e  par  ijnel^ue  ex:r-cice  mechan'ejH;  ,  meftier 
ou  autre  prnfejjl'>n  v'is  dè'ogeant  a,  bar  premkra  qualité  ,  ne  pourront  plus 
jouir  de  lur  Noblejfe ,  ny  des  honn'ur<  ,  avantags  ,  &  immunités  ejui  en 
depenént ,  s'ils  m  dlaijfnt  ladite  pnfjfion  vile  &  mcchanicjm  ,  fa'fant  ap' 
paroiflre  valablement  de  Icw  extraElion  &  defcente  légitime  ,  en  droite  Ugn:  ^ 
mafculine ,  d-s  Maifnns  &  familles  ,  dont  ils  p  difent  ejire  extraits  ,  &  cjùils 
fi  obtiennent  dis  Lettres  ds  r  habilitation  ,  &  rsflltunon  de  leur  ancienne  Na- 
blejfe ,  pour  du  tout  laver  &  efacer  teH^  tache ,  lefcjuelles  ils  ferant  etiregifirer 
aux  Reg'flres  des  Hérauts  &  Ojjickrs  d  Armes, 
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C  H    A  P  I  T  R  E    CXXXVI. 
En  (]it;l  pais  U  No'AeJf!  fe  perd ,  ou  n:  fc  perjpxs  p.ir  dei-sgetnce, 

IL  y  a  des  pais  où  certaines  profeflîons  font  perJre  laNoblede;  comme 
en  France,  &aufn  en  Allemas^nc  ,  en  Hons^nc,  en  Suéde,  en  Uanue- 
niaiK  &  en  l'ologne,  elle  fe  perd  par  des  Aftes  dcrogcans. 
£n  Hollande ,  la  dciogeance  ne  prcjudicie  point. 

L'on  déroge  en  Brabant ,  où  il  s  obferve  par  Ordonnance  du  z8.  Juillet 
1649.  faite  à  l'inflance  de  Jean  le  Roux  Pourfuivant-d'armcs ,  qu'il  faut 
obtenir  des  Lettres  de  réhabilitation. 

Il  y  a  (ept  familles  Nobles  Patriciennes  à  Bruxelles ,  qui  ne  peuvent  eftre 
rétablies  fi  elles  dérogent ,  que  du  confentement  du  Sénat  de  Brabant  : 
Surquoy  il  y  a  des  Lettres  du  Roy  Catholique  Phi  ippes  IV.  données  à  Ma- 
dcid  le  1.  Décembre  KÎ5  8.  à  l'inftance  de  Robert  d' Andclot  Roy-d  armes, 
qui  règle  ces  chofes. 

En  Flandres  ,  il  faut  quitter  le  trafic  lors  qu'on  cft  Noble  ;  comme  il  fut 
anefté  à  Madrid  le  10.  May  i6/i.  touchant  les  Anglois  &  les  Efcollois  ha- 
bituez dans  cette  Province. 

En  Flandres  &  en  Brabant  on  réhabilite  volontiers ,  non  feulement  de  U 
dérogeance  du  Père,  mais  de  celle  du  Grand-pere  ;  comme  il  fe  rem  irque 
que  Jean  Van  Bengem  Seigneur  d'Ottignies ,  obtint  dudit  Roy  Philippcs 
IV.  des  Lettres  de  rehabilitation  delà  Nobled'e  de  François  Van  Pengein 
fon  Grand-pere,  qui  font  datées  du  14.  Décembre  1654.  &  luy  fut  enjoint 
de  les  repreftnter  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bruxelles  pour  y  eftre  véri- 
fiées,  comme  aiitïï  au  premier  Roy  d'armes  de  Brabant,  pour  eftre  em- 
ployées dans  fes  Regiftres  ,  avec  Tes  armes  qui  font  bandées  d'or  &  d'az.ir 
à  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  quintefeiiilles  d'argent. 

En  la  grande  Bretagne  ,  auffi-bien  qu'en  la  petite  ,  les  Gentilshommes 
trafiquent  fans  déroger  ,  &  fans  que  pour  fe  rétablir  dans  leurs  droits ,  ils 
ayent  befoin  de  Lettres  du  Prince  :  car  il  fuflic  qu'ils  aillent  à  la  bourfe  faire 
Jeur  déclaration  ,  qu'ils  ne  prétendent  plus  continuer  le  trafic  de  marchan- 
dife  ; /ans  que  ce  qu'ils  en  ont£iit,  leur  imprime  aucune  flétriilure  .•  &la 
coutume  y  eft  aufïï  introduite  ,  qu'ils  s'adreflent  aux  Rois-d'armes  &  aux 
Hérauts  de  leur  Province,  quand  ils  veulent  déroger  ou  ceiTer  leur  dero- 
gcance. 

En  plufieurs  lieux  d'Italie,  on  peut  exercer  la  marchandife  fans  préjudice 
de  la  Noblefle. 

A  Venife  ,  à  Gennes ,  à  Ragufe  ,  l'on  écrit  fur  un  Livre  les  naiflances^  de 
tous  les  Nobles  ;  ce  qui  fait  connoiftre  la  Noblelle  des  familles,  encore  qu'el- 
les trafiquent. 

Pierre  Bizareen  fon  Hiftoire  de  la  Republique  de  Gennes  intitulée  Sr/ia* 
tus  ,  pepiiUque  Cennenfis  Hlflorix ,  au  Traité  qui  a  pour  titre  Leg-n  mv,t  Rct^ 
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fublké  Gfnuenjîs\  publiée  à  Gennes  le  17.  Mars  Tan  i^fî.  <îa  confente- 
nient  du  Pape  ,  de  l'Empereui- ,  &  du  Roy  Catholique  ,  rapporte  les  Adtes 
Biechaniques  qui  dérogent  ou  ne  dérogent  point  à  Gennes. 

Premièrement ,  ceux  de  Gennes  qui  trafiquent  de  draps  de  foye  &  de  laine, 
&  de  tout  ce  qui  s'appelle  draperie  ,  ne  dérogent  point ,  pourvcu  que  ce 
foit  en  gros,  qu'ils  n'en  fadent  cux-mefmes  la  manufadure,  &  qu'ils  n*a- 
yent  point  de  boutique  ouverte,  Nih'l  prd.jndicare  Nobilitati ,  artes  fcilicet 
fericl,  Lin£  &  fannrrum ,  ditm  ta7ne>i  Ncbiles  ipf  ncqu2  eas  ^ropriis  manibHS 
exe>'ce(t>7f- ,   fjcqne  if?  apotheca  rejîdeant. 

Les  Notaires  qui  rédigent  par  écrit  les  aftes  &  teftamens ,  ne  dérogent 
points  Notar'o!  infupcri^iù  ififlrumcnta  &  ttltimas  hominum  voluntates  domi 
fu£  vd  in  infirmorum  adibus  conficiKnt,  Nobilitati  nequaquam  derogarj  decer~ 
tiimus. 

Les  Nobles  Financiers  &  Banquiers  ne  dérogent  point,  pourveu  qu'ils  ne 
faflent  rien  d'illicite  ,  ny  des  Contrats  ufuraires  ,  dummodoontraHus  fœnri'a' 
tonosm»  exeneant.  Et  les  Nobles  qui  reçoivent  les  Gabelles  &  les  deniers  pu- 
blics, peuvent  eftie  compris  au  rangde  la  Nob'elle  ;  De  h'-s -vuro  Nohilibus 
ejuipidlica  veU'galia  ,  Gabellas  &  j^ublicos  redd'tus  emuat ,  illud  ftatuindum 
ejjè  du\  imn  ,  Ht  imerNo'oilei  e  -)ifen  valeant. 

Les  Génois  qui  s'adonnent  à  l'art  de  Marine  ,  &  qui  font  nantonniers  & 
patrons  de^  Navires ,  ne  dérogent  pas.  Eos  cm-o^uefwnmà  rations  a  NoLllitats 
non  ''Ife  evc/uiendos ar'ntrati  ^umus ,  efni  navig-itioni  egngie  Of^eram  dant.Itacjue 
aavarchos ,  <juos  viilgm  m.zgnarnm  na-jhtm  cpitancos  &  patroms  vocat ,  nequa- 
ciuac^Hxn,  N-^hl'.tat  ftu  dfroq^are  -'fcern  mus 

Ceux  qui  revendant ,  ou  achètent  pour  revendre  ,  répugnent  àla  NobleP- 
fè&  y  dérogent.  Qjiomjfo  r.s  cmuntur  &  In  aV  am  formum  mHtantwr  ut  veri' 
dantur ,  mechanica^  &  Noh'litati  r?fH<fnantes declaramus . 

Oforio  dit  qu'en  Espagne  on  ne  laillè  pas  d'ellre  Noble,  en  foifant  des 
âftes  dérogeans. 

Joannes  Arze  de  Ataloro  de  NiLitit.  j-ar.  s^  cav.  3.  num.  7.  écrit  qu'en 
Eip.igne  un  Noble  en  dérogeant ,  joiiit  des  immunités  de  Noblefle  5  &  on  y 
cft  fort  favorable  à  confiderer  ces  fortes  de  perfonnes  ,  qui  font  contrains 
d'exercer  les  Arts  mechaniques  :de  forte  qu'on  retient  la  Nobielïe  dans  quel- 
ques eftats  ,  &  on  la  perd  dans  d'autres. 

Antonius  Faber  adtlt.  Coi,  de  d'gnit.  d-^.  i .  &  dsf.  zj.  allure  qu'on  Ce 
rétablit  en  Savove ,  en  ne  failant  plus  d'aâ:es  mécaniques. 

La  Nobleflb  fc  perd  en  Pologne  par  un  trafic  indigne  ,  mais  elle  (e  peur 
xelever  par  des  actions  illuftres  au  fervice  de  la  Couronne  &  de  la  Répu- 
blique. 

Guido  Papa  Dccif.  106.  207.  &  391.  Mafluerus  in  tlt.  de  t.i'lliis  &  col- 
lecv  s  §.  item  'fli  çiil/îmt  Nobilitate  dicrrati  :  Bartholomeus  Chaiîaneus  Co»/?. 
64.  colkSI-.  fen.  verj.  feEl.  data  ;  Andréas  Tiraqucllus  de  Nibilhate  cap.  17. 
num.  j.  Corvinus  rtj/ r«>.  Cod.  de  d'gn't.tt.  veu'cnt  qu'en  fe  defiftant  de  l'e.- 
xercice  mechanique  ,  on  rentre  dans  la  Noblcflè, 

Il /e  voit  un  reliefdedérogeance,  &  permiffion  de  rentrer  enlaNoblefle^^ 
©ijteuu  par  un  Habiunt  du  Barrois ,  en  renonçant  à  la  fucceffion  de  fon 
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fere  ;  &  c»  ^e  tenant  à  la  qualité  deNoblefIc  de  fii  mcrc,  L'adrelTeert:  faite  a 
la  Gourde  Parlement  de  Mets ,  &  à  la  Chauibrc  des  Comptes  du  Duclié  de 
Bar. 

Les  Dcrojeans  en  la  Province  de  Champagne ,  ne  celTent  pas  de  fè  quali- 
fier Nobles  &  Ecuyers  ;  ce  qui  Icureft  permis  ,  encore  qu'ils  foient  impofcz 
aux  tailles,  La  preuve  en  eft  tirée  d'un  cahier  ,  oïl  (ont  enrôlez  3c  écrits  les 
noms  &  furnoms  des  Nobles ,  &  autres  tenans  noblement  du  Roy  en  Hcf  &  p 
arrière- fief  au  Bailliage  de  Troycs ,  qui  ont  comp.uu  à  la  montre  du  Ban  &  qu^.pjf  w'/ 
Airiereban  pardevant  Michel  Jnvenel  dcsUrfins,  Ecuyer  BaillydeTroyes,  d'Hcfoura/. 
en  vertu  des  Lettres  patentes  du  Roy  Loiiis  XL  données  à  Aniboife  le  pre- 
mier jour  de  Février  i-fCîç).  dont  voicy  plufieurs  exemples.  Proquo  Guiberc 
Ecuyer ,  payant  taille  &  non  tenant  hcf.  [eande  VineiicuveEfcuyer,  payant 
taille  &  non  tenant  fief,  efpcrant  vivre  noblement  dorcfnavant.  Jean  d'.Au- 
bigny  Noble ,  payant  taille  i?c  non  tenant  fief.  Nicolas  Léger  Ecuyer,  payant 
taille,  tenant  Noblement.  Toulîaint  Parifot  Ecuyer  ,  payant  taille.  Guil- 
iaumc  Renoii.irt  Ecuyer  ,  payant  taille.  Eftienne  Largencier  Ecuyer,  payant 
taille  ,  &  tenant  Noblement.  Jean  Broguedale  Ecuyer,  payant  tailles.  Jac- 
<]ucs  Salomon  Ecuyer ,  payant  tailles.  Le  Cahier  eft  feelle  en  cire  rouge,  Se 
^gné  de  Bculllincourt. 

CHAPITRE       CXXXVIL 

De  la  Dtrogeance  AU f>r:mlerdcgrc. 

M  Arc-Antoine  Peregrinus  ProfelTeur  en  Droit  à  Paris ,  dit  que,  fi  cei 
luy  auquel  la  Noblelîe  commence  ,  vient  à  déroger  ,  Ton  fils  la  perd; 
mais  fi  la  Nobleire  vient  de  race  ,  elle  n  eft  qu'oblcurcie.  Car  fi  celny  qui  le 

f)remicr  a  pris  la  qualité  de  Noble  ,  &  qui  eft  à  peine  fbrty  de  l'oblcurité  de 
à  naillàiice ,  retourne  à  Ton  trafic  &  à  fes  aéiions  mécaniques ,  il  fe  rend  in- 
digne avec  fa  pofterité  dereleverfes  armes ,  &  l'honneur  qu'il  s'eftoit  acquis. 
Sa  chute  reflemble  à  celle  des  Démons  qui  flirent  les  premiers  Nobles  dans 
le  Ciel  ,&  qui  en  eftant  déchus ,  n'ont  jamais  eu  de  retour  à  la  grâce.  Si  le 
Prince  accorde  des  Lettres  de  reftitution  dans  les  autres  degrés ,  c'eft  que 
les  defenles  du  Prince  ne  font  pas  établies  fur  le  propre  défaut  de  vertu. 

Cette  exprefTion  de  David,  que  leurs  enfans  meurent ,  que  leur  nom  foie 
effacé  en  une  feule  génération  ;  a  du  rapport  avec  cette  forte  de  dérogeance, 
F:antnati  ejuf  in  rnter'tum  ^  in  g  tt'ratione  unâ  deleatur  rf)mene}HS.  ■?/"'•    la*. 

Il  n'y  a  que  le  feul  Anob'y  &  impétrant  de  la  Chartrc  qui  eft  incapable 
ée  refource  ,  parce  qu'il  n'a  pas  la  vertu  requife  ,  S  qu'il  fe  rend  indigne 
de  l'honneur  de  la  Noblelîe  ,  audi-toft  après  fon  élévation.  Et  femblabic  à 
noftre  premier  Père  autheur  de  la  nature  humaine  ,  il  eng.ige  toute  fir  pofte- 
rité dans  le  pcché  originel  ,  dont  il  ne  peut  eftre  relevé  que  par  une  faveur 
toute  exrraordinaire  ,  contraire  à  la  pratique  commune.  Ce  qui  ne  s'accorde 
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jamais  qu'en  déguifant  le  fait ,  ei\  n'exprimanc  pas  le  principe  de  Noblellci 

&  tel  déguifement  eft  fujet  à  callation. 

Les  Anoblis  qui  ont  dérogé  dés  le  premier  degré,  ne  font  pas  feulement 
privez  en  France  des  grâces  qui  fe  départent  libéralement  aux  autres  Déro- 
geans  jmais  encore  en  Italie  :  car  par  les  Loix  de  la  Republique  de  Gcnnes  , 
J^egcs  mvA  ReiJ'ublic'i  Gcnwnjis  j  rapportées  par  Pierre  Bizare  ,  cap.  +•  les 
Anoblis  qui  continuent  les  Arts  mécaniques  ne  peuvent  eftre  reftituez,  /n 
J\/ohi'iu>n  numéro  d.fcripti  cjal  haBenus  jirtei  mcchan'cas  Nobiiibus prttfent'iHm 
IcgHfti  v'gon  interdira  s  exercuerunt,  &  exercent,  à  Nobilitate  ejeB^lcenfcantHr. 

CHAPITRE       CXXXVIII. 

Si  la    Noblejfs   efi  étante  par   la  derog-ance   du  Père   &    de  CAyeul^  ou 
autres  afcenlins. 

1A  NoblelTe  a  fes  éciieils  ,  comme  tous  les  autres  biens  du  monde. 
La  pauvreté  l'oblcurcit  fonvent ,  &  la  contraint  de  s'abailler  à  des  em- 
plois mécaniques.  Audi  dit-on  vulgairement.  Cent  ans  bannière,  cent  ans 
civière. 

Irus  &  efi  fubito ,  qui  modo  Crœfns  erat. 

Quelques-uns  font  d'avis  par  la  raifon  des  prefciiptions  ,  que  comme 
l'on  peut  acquérir  la  Noblclle  par  la  vertu ,  on  la  peut  auffi  perdre  par  lâche- 
té. Car  il  en  eft  comme  d'un  fonds  Nob  e  aux  pais  où  les  tailles  lont  réel- 
les ,  qui  devient  Roturier  par  le  payement  des  tailles ,  quoy  que  le  Rotu- 
l'icrne  puillèpas  devenir  Noble  par  unelongue  exemption. 

Si  1.1  prelcription  a  efté  introduite  pour  punir  les  propriétaires  qui  négli- 
gent la  polleffion  de  leurs  biens  ;  peut-on  mieux  la  faire  valoir  que  contre 
ceux  qui  ne  négligent  pas  feulement  leur  qualité  ,  mais  qui  y  renoncent  par 
une  vie  lordiJcî  Les  premiers  ne  font  qu'un  rb.uidonncment  tacite  de  leur 
dro.t  pendant  trente  ou  quarante  années  ;  &  ceux  cy  le  font  exprés,  &  pu- 
blic pendant  toute  leur  vie.  Enfin  comme  ii  ne  (ufHc  pas  d'eftre  Noble,  mais 
qu'il  fauteftre  réputé  tel;  quelle  apparence  que  le  public  qui  a  veu  l'efpace 
de  plufieurs  gcneiations ,  fes  Autheurs  abaiilez  par  des  emplois  mécaniques, 
croye  leur  deicendant  ociiti  homme  i  &  q  e  celuycy  cfrace  en  déterrant 
de  vieux  titres ,  lesimpvedions  quefon  Père  ,  Ion  Ayeul  ic  autres  i'redeccf- 
fcuisoiic  lailJèes  de  Ici. r  roture,  &  de  leur  nbaillement. 

On  réplique  à  cela  par  des  raifons  contraires ,  que  la  prelcription  cft  une 
loy  oJieufe  qui  n'apas*clté  principalem^  nt  établie  pour  peine  de  la  négligen- 
ce ;  mais  pour  ne  Jaillir  pas  Âoccantela  portellion  des  biens ,  &  pour  la  ren- 
dre alTurée  en  le  icrva'ic  duii  titre  de  propriété  contre  ceux  a  qui  ils  appar- 
tiennent dans  la  bonne  foy.  Q_u:  ce  motif  qu'a  eu  le  Lcgllrtcur,  ne  pouvoit 
paselbeapp  iquéaufait  de  la  iNobielle  parce  qu'elle  u'eit  pas  de  ces  biens 
dojit  un  tiers  s'empare ,  quand  le  propriétaire  les  perd  ^uii  Roturier  ne  de- 
venant 
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venant  pns  pliK  Noble  ,  quand  un  Noble  devient  Roturier". 

Onajoûcc  ,  que  les  impieirions  de  roture  que  le  Pore,  l'Aycul  &  autres 
afcendans  peuvent  avoir  lailll'cs ,  ne  font  point  un  obftacle  invnicible.  Qn^il 
ne  faut  que  renvoyer  le  peuple  aux  Archives  publiques ,  pour  le  foire  chan- 
ger d  opinion  ;  ou  donner  du  temps  au  dcicendant  pour  le  faire  eftimer  digne 
d'avoir  eu  des  Anceftrcs  Nobles.  Mais  pour  relever  la  dcrogeance  du  Pcre 
Scde  l'Ayeul,  il  faut  obtenir  des  Lettres  de  réhabilitation  ,  que  les  Jurif- 
confultes  appellent  naul/uw  rcflitutloncm  >  rel\itution  de  naillknce,  de  No- 
blcireou  de  race  ancienne.  C'eft  par  ces  Lettres  que  le  Roy  oftc  la  tache 
contradée  &  envieillie  pendant  un  long-temps  ,  pour  laillcr  libre  à  celuy 
qui  en  eft  gratifié  ,  l'éclat  de  la  naillance  de  fbn  Bifayeul.  Car  c'efl:  un  abus 
de  dire  que  la  Noblellc  cil  éteinte  par  deux  dérogeances  arrivées  de  fuite  du 
Père  &  del'Ayeul ,  ou  de  quelqu'autre  encore  au  dcllus  ;  puiiquc  les  droits 
de  Sang  ne  fe  prelcrivent  jamais.  Et  pour  oppofer  aux  Efprits  fikaux  la  vo-  Communl- 
lontécontrairede  nos  Rois ,  je  citeray  entre  plufieurs  exemples  celuy  d'E-  quîparMr. 
fticnnc  &  de  Girard  de  Chafl:cauvillain,(tiréduThreror  des  Chartres,)  dont  <i'HcrouvaJ. 
laNobleiFe  prife  de  leurs  anciens  Predeceireurs  ,  fut  relevée  par  le  Roy 
Philippes  de  Valois ,  qui  en  fit  expédier  des  Lettres  au  mois  de  Juillet  l'aa 
13  46.  lans  avoir  égard  à  aucune  prefcription. 

CHAPITRE       C  XXXIX. 

Si  la  Dèrogeance  dit  père  fx't  préjudice  à  fes  en  fans  ,  qui  tirent  leur  Noblejfs 

de  leurs  Anceflres  :  S'il  efl  befoln  t^u'ih  prennent  d^  Lettres  de  refiitutlon. 

Et  fi  le  DlregeantpeM  eftre  rétahly  ou  non  retably  en  tout  temps. 

A  Dam  ayant  mangé  du  fruit  de  vie  contre  la  defenfe  que  Dieu  luy  avoir 
faite  ,  a  engagé  dans  fa  defobeiiljince  toute  la  nature  humaine  ;  De  mê- 
me en  quelque  façon  ,  fi  l'Autheur  de  la  Noblelîe  commet  dérogeance  ,  il  y 
engage  toute  ûpofterité  née  &  à  naiftrej  car  les  enfans  ne  font  pas  fondez 
à  conferver  une  qualité  qui  ne  leur  vient  pas  immédiatement  du  Prince  , 
mais  du  chef  de  leur  perc,  qui  s'en  eftant  rendu  indigne,  c'eft  une  chute 
lans  refource ,  fi  elle  n'eft  reparée  par  le  Souverain. 

Mais  fi  un  père  déroge  dans  un  degré  au  delà  de  celuy  qui  fait  la  tige  de 
la  NoblelFe ,  on  foûcient  que  la  dérogeance  du  pcre  ne  doit  pas  eftre  impu- 
tée aux  enfans  :  car  le  pcre  n'ayant  pas  acquis  la  Noblefle,  il  ne  la  peut  pas 
faire  perdre  à  fes  defcendans ,  qui  n'ont  pas  cette  qualité  de  fon  chef,  puif- 
que  leur  Ayeul  ou  autre  afcendant  les  appelle  à  cette  fucccffion  de  Noblelîe 
par  une  efpece  dcfubftitution  tacite  :  &  tenant  cet  honneur  non  à  pâtre  feJà, 
gemre ,  fuivant  le  texte  in  L.  cnm  qniff.ie  interd.&  relegat.\\%  le  confervent  à 
perpétuité. 

On  demande  fi  les  enfans  conceus  &  nés  avant  la  dérogeance  de  leur  Pcre 
ou  de  leur  Ayjul ,  font  obligez  de  prendre  des  Lettres  de  réhabilitation ,  yen 

Hhh 
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que  la  NoblefTe  leur  eftoit  déjà  acquife,  qunfi  jus  qHttfîtum ,  8c   qu'ils  ne  la 

pt- uvcnc  perdre  par  la  faute  du  Père. 

Pourceux  qui  ont  pris  nai(ï.iace  pendant  la  dérogeance  ,   &:  qui  font  con- 
ceus  pendant  la  roture  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  font  obligez  de  prendre 
des  Lettix's  pour  purger  cette  tache  ,  fuivant  la  refolution  de  Mr,  Tiraqueau, 
en  ces  termes.  Soient  tamen  in  hoc  Regno  filii  eorum  qui  Nohditatem  ob  Ar- 
.  tes  ford'das  perdidcrtnt  ,reJiitutiofiem  à  Primipe  impetrare  ,  ne  id  fihi  f-andi 

inr^a  de  f^  '•  '^e'o"^  1"'^^  ^"^"^  ^^^  Impetrans  d'avoir  des  Lettres  ,  &c  de  les  preifenter 
Hobt.h.c.     à  la  Gourdes  Aydes,  les  mettant  entre  les  mains  du  Procureur  General  du 
JJ-».  6.        Roy  ,  pour  les  faire  enregillrer ,  fi  faire  le  veut  ;  car  il  fufHt  à  ceux  qui  vi- 
vent noblemmt ,  d'avoir  obtenu  le  rétablillement  du  Prince.  Si  neantmoins 
ils  eftoientadueilement  impoiés  aux  tailles  ,  ils  auroient  un  intereft  parti, 
culier  de  faire  procéder  à  renregiltrement. 

Mais  le  règlement  fait  au  Conleil  d'Etat,  en  1661.  art.  8.  termine  cette 
queftion  en  ces  paroles.  jQ«.'  Us  en  fans  &  defcend.tns  d'un  Noble ,  ne  feront  te- 
TiK!  de  rappo'-tef  aucunes  Lettres  de  réhabilitation,  fi  leur  Père  &  leur  Authenr 
n'ont  fiiit  des  acies  de  dérogeance  avant  leur  naijfance- 

On  eft  en  peine  fur  l'explication  de  cet  article  du  Règlement ,  fi  l'enfant 
né  après  la  dérogeance  ,  mais  conceu  avant  cetta  dérogeance  ,  conferve  la 
Noblelîe  que  po'.ledoit  fon  Père  lors  de  la  conception.  Quelques-uns  difenc 
qu'avant  la  naillànce ,  on  ne  fçaic  pas  quel  fiuit  fera  produit .  &  fous  quelle 
figure  il  recevra  la  lumière  ;  qu'il  faut  eftre  dans  la  focietc  des  hommes  pour 
participer  aux  cflfets  de  leurs  ordonnances  ;  &  qu'ainfi  la  Noblellb  eftanc 
de  Droit  civil  ,  il  eft  incapable  d'en  recevoir  l'imprcffion. 

A  cecy  eft  oppofé  la  Loy  7  .ff.  de  Senatoribus ,  qui  dit ,  Si  quis  c  nceptut- 
^U'iem  fit antequkm  pitter  ejHS ScnatH  mmatHr ,  natns  aiitem  pofi  patris am'fi- 
Jam  d'gn'tatem  ,  magis  efl  ,  ejutfi Senatoris filins imelUgatur  ;  tempm  enimcott' 
cept'onis  fbeEl.iniifn  plerfiq;r  placiiit. 

Enfin  on  doit  confidererque  les  enfans  à  naiftre  font  capables  defuccefl 
fion  ;  que  les  teftamens  où  il  n'eftoit  pas  fait  mention  d'eux,  eftoient  de  nul 
effet  ;  &  que  fuivant  les  Loix  ,  ils  peuvent  eftre  héritiers  de  leurs  pères ,  en- 
core qu^"  pofthumes  :  en  forte  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  de  les  exclure  de 
!a  fuccefTion  &  de  la  qualité  de  leurs  Ayeuls ,  fuivant  la  Loy  placet  jf.  de  li- 
teris  &  p)(lJnwni'. 

On  peut  faire  reflexion  que  le  Roy  anoblit  ordinairement  les  enfans  nés 
&  à  naiftre,  fans  attendre  qu'ils  foient  dans  lexiftence  des  chofes,  &  qu'il 
leurdonne  par  avance  ce  titre  d'honneur ,  étendant  Tes  grâces  au  delà  des 
bornes  de  la  nature:  Que  fi  l'enfant  d'un  Gentilhomme  dérogeant  ne  rece- 
voir la  Noblefte  ou  la  roture  de  fon  P?re  qu'au  moment  de  l'a  naillance  : 
ïiaifîint  après  la  mort  de  fon  père,  on  pourroit  dire  qu'il  ne  feroit  ny  No- 
ble ny  Roturier,  &  que  tous  les  poftkumes  fcroient  fans  qualité  ,  &  comme 
ainphbie<:. 

D'ai Heurs  on  demande  fi  la  mefme  Loy  a  lieu  à  l'égard  des  enfans  con- 
Cfus  après  la  déroceancc,  puifque  'es  enfans  à  naiftre  font  anoblis  par  la     | 
c'aufc  contenue  es  Lettres  d'anoblifïement,  &  qu'ils  ne  tirent  pas  leur  No. 
bielïe  du  chef  de  leur  pece,  mais  de  la  grâce  du  Prince  j  ce  qui  eft  appuyé  du 


&  de  fes  S  fer' fîtes  T/pfees".  'j^iy 

fcntimcnt  de  Vf  r.  Tirnqiicau  mm.  /.  &  6.  intmn-.  de  Nohillf. 

Il  y  a  des  feiuimcns  contraires  j  car  ranoblillement  efl:>iiit  une  recoin» 
penfc  de  Li  v.rcii  de  Ion  Auchciir  ,  le dcfccndant  dudéiogcant  n'cfl:  pas  bien 
tonde  a  concivci-  une  qualité  qui  ne  luy  vient  pas  immédiatement  du  Prin- 
ce ,  mais  du  c'ief  de  Ion  pcre  ,  qui  l'ayant  comme  perdue  avant  lanaiilànce, 
luy  'aifle  aulïï  peu  de  droit  dy  prétendre  ,  qu'à  un  bien  de  fortune  qui  au- 
roit  cftc  dilTipé, 

Plulîcurscftmientque  Ci  le  Père  ScTAycul  ont  dérogé,  laNobleneeft  étein- 
te.&qucles  enflrns  n'obtiennent  plus  le  bénéfice  de  reftitution  :car  tout  ainfi 
(  difcnt  ceux  qui  tiennent  cette  opinion  )  qite  pour  prouver  une  Noblellè  ,  il 
fuftitde  veriiîer  que  le  Père  &  l'Aycul  ont  vécu  noblement  ;  de  mefme  elle 
feperd  pardcsaftcs  contraires,  Cùm  nlhil  tant  natumle  cjnhn  eodem gtnere 
umim  cjHoiejH:  djfolvi  qiio  colligatum  eft  :  &  eadem  fint  prinàpia  deJîruUioms 

Aufli  Baithole  dit  que  la  NoblelTe  fe  perd  par  cette  manière  de  dérogean- 
te,  in  L.nMurAle  eft  nnumquolcjue  jf.de  re  iudk.  comme  le  privilège  fe  perd 
n'en  ufant  pas  per  longnm  tcmpus  JHxta  L.  voliintate  Cad.  de  excufn  tuto- 
rum. 

Neantmoins  il  eft  certain  que  la  rehabilitation  fe  peut  obtenir  en  tout 
temp;,  nemp^  ab  Avo  ,  Atavi ,  ulteriariçu?  gm du,  n'y  ayxnt  aucun  de^ré 
pretix  i  comme  il  fe  dit  de  Romulus  qui  chercha  la  Noblellè  de  fes  Ayenls  de 
pluficurs  Ilecles. 

Principfumfummîgeneris  revoIuta^H?  efitarens 
Stcidit ,  cognato!  vcntt  adupjue  Deos . 

Mr.  le  Rret  eft  d'opinion  que  le  rétablilTement  de  la  Noblefle  dérogeante 
fe  peut  étendre  jufques  au  feptiéme degré,  comme  la  cognation  ou  parenté 
L.  4.  de grad.  cognât.  &  §.  fin.  lnft.de  fuccejf.  cognât,  enfin  qu'on  peut  eftre 
reftitué  intra  feptimitm gradum. 

Ceux  qui  font  contre  ce  fentiment ,  difent  que  c'efl:  le  porter  bien  loin ,  & 
qu'en  fouillant  fi  avant,  c'eft  plûtoft  chercher  la  preuve  d'une  origine  ro- 
turière que  d'une  Noblefle  dérogeante,  puis  qu'il  n'y  a  point,  dit-on,  de 
Gentilhomme  qui  n'ait  eu  un  Roturier  pour  Anceftre  ,  ny  de  Roturier  qui 
n'ait  eu  quelque  Noble  parmy  fes  devanciers  ;  ce  qui  fe  rapporte  à  ce  dire  de 
Senequcdans  fesEpiftres.  Nem'nemRegem  non  ce  ferjis ejfe  orlundum ^  nemi-  Epiff.^^ 
nem  nonfervitmexRegibus.Omnlalonga  varietas  mifciilt,  &  furfnm  deorjkf» 
foYtuna  verfaiit.  , 

Que  fi  tous  ont  dérogé  dans  ces  fept  degrés ,  il  faut  obtenir  une  nouvelle 
conceffion  de  Noblefle ,  ainfi  qu'il  eft  remarqué  par  Mr.  le  Bret  en  lès  Plai- 
doyers ,  &  par  Therriat  en  fon  Traité  de  la  Noblellè  de  race.  '  '7' 

Cecy  elt  contredit  par  Lhalma  ,  qui  loucient  qu  encoire  que  les  Nobles 
faflent  inceflamment  &  fucceffivement  des  aftes  dérogcans ,  ils  doivent 
neantmoins  eftre  reftituez  dans  leur  Noblefle. 

Pour  dire  le  vray,  il  n'y  a  point  de  bornes  aux  grâces  du  Prince  :  Puis 
quil  eft  l'image  de  Dieu  dont  la  mifericorde  eft  infinie  ,  lyant  racheté  l'hom- 
me par  Jefus-Chrift  fon  Fils  après  foixaute  &  quinze  dec,rés  de  dérogeance^, 

Hhh  ij 
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paurquoy  la  NobIciTe  qui  eft  une  qualité  naturelle  aux  defccndans  depuis 
Ton  Autheur  ,  nefera-t-elle  pas  relevée?  lur  quel  foiiJcment  cft  appuyée  cet- 
te reftitucion  qui  veut  borner  le  rctabliflénient  qu'on  appelle  reflitutio  natu- 
li:im  à  un  ou  à  deux  d.grés  ?  Il  n'y  en  a  ny  Loix  ny  Ordonnances  ,  S>C 
toutes  les  opinions  contraires  ne  font  fondées  que  fur  un  pur  caprice  ,  Sc 
fur  lafantaifie  des  ennemis  de  la  NoblelTe  :  &  qui  eft  alliué  de  ne  point 
derotrer  î  Qh^  flut ,  cav?at  «;  cadat,  difoit  le  Sage,  Ainfi  il  fout  avoUer  que 
la  déro£;eance  peut  eftre  purgée  /«  infinitum  par  l'indulgence  duPrince. 

L'on  pourroit  demander  en  quel  temps  &  lous  quel  règne  a  commencé 
l'expédition  des  Lettres  de  dérogeance.  A  quoy  je  répons  qu'il  n'y  a  point 
de  récablillement  plus  formel  que  celuy  de  la  famille  de  Bureau  ,  accorde 
par  Charles  VIL  Plufieurs  tiennent  qu'en  ceflant  de  déroger  ,  on  doit  ren- 
trer dans  fes  droits  de  Noblerte  :  neantmoins  pour  plus  grande  précaution , 
il  faut  avoir  recours  au  rétablilTcment  du  Souverain  ^  car  il  arriveroit  qu'un 
homme  feroit  cantoft  le  perfonnagede  Noble  ,  &  tantoft  celuy  de  Roturier, 
&  que  fa  condition  deviendroit  incertaine;  qui  feroit  une  contradidion  nxa-i 
jiifefte. 

CHAPITRE     CXL. 

i  let  en/ans  nés  avant  la  âèrogcance  de  lur  père  ,  &  Jtccitx  qui  naiffint  après  ,[ 
p:rdsnt  Lur  Noblejfe. 

LEs  enfuis  nés  devant  la  Noblefle  perdue  par  leur  père  dérogeant ,  de- 
meurent en  podelllon  de  cette  qualité,  il  les  Lettres  d'anoblilîement  por- 
tent cette  claufe,Poureux  &  pour  leurs  enfans  nés  &  à  naiftre.  Car  les  enfans 
nés  auparavant  que  le  père  aitfiitdes  aélcs  dérogeans,font  nésNobles  iitxtit 
L.  e7f>anctpatum  ff.  deSenatonbus ,  &  il  n'eft  pas  raifoniiable  que  par  le  de- 
lid  d'autruy  ,  ils  foient  rendus  non-Nobles ,  les  délits  eftant  perfonnels, 
&  ne  pallancpas  leurs  Autheurs  ,  Anima  (jiu  peccaverit ^  ipfa  mmetur. 

Il  eli  vray  qu'ils  tirent  en  partie  leur  Noblelle  de  leurs  pères  ,  &  en  partie 
du  bénéfice  du  Prince  où  ils  font  compris.  Qiielquefois  le  père  n'a  pas  efté 
anobly,  maisl'Ayeul  ou  autre  afcendant  ;  de  forte  que  la  Nobleflequi  ne 
procède  pas  du  Père,  fè  continue  par  le  Père  feulement,  &  le  Père  ne  peut 
■y  prejudicier  pour  l'avenir  ;  parce  que  ce  qui  nous  eft  acquis ,  ne  peut  eftre 
aliéné  par  le  fait  d'autriiy ,  mais  feulement  par  le  noftre  L.  apud  lulamint 
^.ji^Hisalicui  jf.de  legatis  primo ,  &c  Balde  eft  de  cette  opinion, /«  Z,.  i.Cod. 
psr  ijit.ts  perfonas  Nobilitas acquiritur. 

Pour  les  enfans  à  naiftre  ou  qui  nailTent  après  que  le  Père  a  perdu  fa  No- 
blelle, ils  ne  font  pas  Nobles,  foit  que  la  NoblelTe  ait  commencé  au  Père 
ouài'Ayeul  :  car  fi  elle  a  commencé  au  Père,  &  que  le  Père  l'ait  perdue 
^vant  la  naiiïance  de  fes  enfans  ;  ils  ne  font  pas  enfans  d'un  Père  Noble  , 
mais  d'un  Père  qui  aperdufaNobleffe  ;  &  partant  ils  ne  font  pas  extraits  de 
^lobjeSang,  l,,  <imdnofirumffi  de  regul.  lur.  Si  elJ^aeommencé  àl'Ayeul 
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ou  de  plus  hnnt ,  il  n'y  peuvent  venir  que  par  le  moyen  de  leur  pérc ,  qui  n'é- 
tant plus  Noble  ,  ne  leur  peut  donner  ce  qu'il  a  perdu.fclon  la  glolc,  'nL.  (jui 
fil-um  §.  Sablnus  ff.  ad  Tr.ê>el/.  joaimes  Faber  tit.  iS.dcfimt.  2f.  Paulus  Ca- 
ftrciifis  in  Conf.  ^2t.  call:^.  2.Lb.  i.  &conftl. 332-  colkti.  2.  lib.  2.  Andréas 
Tir.iqucllus  de  NobiUute  cap.  3 S-  mm.i.  Le  Brec  fUidoyè  37.  fol.  214. 
Le  remède  cft  ,  que  la  veuve  &  les  enfans  de  celuy  qui  a  perdu  fes  privilè- 
ges, obtiennent  de  nouvelles  Lettres  pour  eftre  rcftitucs  de  ce  que  leur  Au- 
theurafait  des  chofes  dérogeantes ,  &  pour  eftre  remis  en  leur  premier  de- 
gré &  prérogative  de  Noblelle  :ces  Lettres  s'obtiennent  en  la  Chancellerie, 
&  fc  vérifient  comme  les  Anoblillemens. 

CHAPITRE    CXLI. 

Si  le  NoLteperd  fa  Nohhffe  par  V exercice  du  trafic.  &  fi  en  s'abftenant  dei 
Arts  mxawqu'.s  il  reprend  fa  Nohlejf:. 

ENtre  les  Loix  que  Lycurgue  établit  pour  les  Lacedemoniens,iI  y  en  avoit 
une  qui  orLionnoit  qiic  tous  les  meftiers  &  Arts  mécaniques  fulîbnt  dc- 
laidés  aux  eklaves  &  aux  étrangers ,  qui  ne  jouiiroient  point  du  privilège  de 
Bouigeoifie,  mettant  entre  les  mains  de  fes  Citoyens  &  gens  libres  feule- 
ment ,  le  bouclier  &  la  lance.  . , 

Guy  Pape  met  enqueftion  fi  les  Nobles  «{ui  exercent  le  trafic  &  qui  font  "Vj^ç^c, 
marchandife ,  doivent  eftre  alTujetis  aux  fubfides.  Il  répond  par  comparaifon, 
que  fi  les  Clercs  qui  fe  meflent  du  négoce  feculier  font  privez  de  leurs  pri  vile- 
gQS  .incap.fin.  ex-tra  devita  &  honefate  clerlcorum  ;  les  Nobles  ne  doivent 
pasjoiiirde  leurs  privilèges ,  nevivans  pas  Noblement,  L.  3.$.  i .  jf.  demit- 
ner'.b.  &  homrib.  &  L.  Nohiliores  Coi.  de  comrncrcns  &  mercatoriLus  &  L.  mili- 
tes Cad.  locatl.  Mais  fi  les  Nobles  dérogeans  s'abftiennent  de  trafiquer,  ils  re- 
tournent à  leur  privilège  ;  comme  ilfut  jugéauParlementdeDauphinéaufu- 
jet  de  Claude  Corty  Marchand  Drapier  ,  dont  les  fils  Hugues  &  PaulCorty 
furent  déclarés  Nobles ,  parce  qu'ils  vivoient  Noblement  ;  L'Arreft  eft  du 
ij.  Février  Tan  1497. 

R  anchin  en  fes  annotations  dit  que  tous  Nobles  ,  foit  d'origine  ou  par  les 
Charges,  qui  s'abftiennent  des  Arts  mécaniques ,  font  reputez  Nobles  pac 
Ordonnance  du  Roy  Charles  VI.  Baron  autre  Dodeuren  fes  x\nnotations; 
dit  que  le  Prince  reftituë  facilement  ceux  qui  ont  exercé  le  trafic,  ou  leurs  en- 
fens  après  leur  mort ,  pourveu  que  leurs  anceftres  ayent  efté  Nobles  ,  &  que 
ceux  qui  fe  font  reftituer  foient  refolus  de  vivre  Noblement.  Si  parentes  erant 
ïSlobiles ,&  ipfifill)  Nohditerviverevelint. 

La  Noblene,felonLoifeau,eft  un  caradere  ineffaçable,  de  meime  en  j°Qg^''j 
quelque  façon  que  le  caraftere  de  la  Clericature  ,  qui  ne  s'effiice  jamais,  ^^^  ^  ^j^ 
eftant  infeparable  de  la  perfonne  ,  comme  les  rayons  le  font  du  Soleil.  nomb.};.  ' 

Il  y  a  des  Docteurs  qui  difent  que  la  Nobleile  fe  perd  par  l'exercice  des  Arts  Guido  P^;>» 
mécaniques  ;  mais  la  plufparuvoiicnt  que  ceux  qui  font  ilîus  de  Noble  race  ^'^'f-  jo'-. 
^  '^  ^  ^     '  Hhhuj  '"""^- 
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^ehujfiii  ei  recouvrent  leur  Nobleiïeaudi-toft  qu'ils  qiiicteiu  le  négoce.  C'tfl:  l'opiniori 
ionp.rig.tit.  ^^  Q  \'>ixT>c,  de  Rebuffè  &  d'autres  Interprètes  qui  décident  que  la  Noblef- 
vend.tUf.u  ^^ "^  ^^  perd  jamais ,  citant  ieuleinent  lulpendue  pour  revivre,  comme  dic 
Tium'.ii,  '  d'Argentré  fur  la  Coutume  de  Bretagne  ,  &  Loileau  en  fon  traité  des 
M.d'Argen-   Ordres. 

tiéart.  ifj.  L  on  peut  encore , en  feconformant  au  dire  de  \\7^arnefius  Cm  le  Droit  Ca- 
go  .t.noiïi.  ^^^  ^  adurer  que  ce  font  plûtofl:  les  effets  &  les  privilèges  de  la  Nùblelle  qui 
loifcau,  tr.  f'nt  fiilpendus  pendant  l'exercice  des  Arts  mécaniques,  que  la  Noblelîc. 
des  Or  rcs    meùne. 

ch  f.no.Tb.  L'o„  tient  aufli  que  ceux  qui  font  iiïus  de  Noble  race  ,  recouvrent  leur 
Vvarnefi'is  Noblelle  enluicc  de  leur  cérogeance  lyp)  ]wrc  ,  fuis  Lettres  de  réhabilitation 
tom.x  Confi.  '^"  Fiince  :  ainfi  que  témoigne  Rebuftc  fur  les  Conftitutions  Royales  ;  de 
dcjure  Von  Loiièau  ,  qui  dit  que  la  pratique  des  Lettres  de  rehabilitation  a  eflé  introdui- 
tif.Confov.  te  pour  faire  révérer  davantage  la  puillance  des  Rois ,  fins  que  cela  reearde 

J  'Me  droit  commun. 
Rtbufiis  ad  ^  hailance  s'explique  ainfi  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  :  il  dit  que  fi  uti 
cchjr.  Reg.  Nob'e  de  race  s'empîoye  à  l'exercice  de  quelque  Art  mécanique  ,  il  ne  perd 
ior.i.i.  m  Je  pns  la  NoblelTe ,  parce  que  les  droits  de  fang  nefe  perdent  point  ;  mais  qu'elle 
'Hr'^^J.TS  ^ftoffufquée  &  obfcurcie.  tant  Sc  fi  longuement  que  le  Noble  demeure  eu 
glof.  ï.num.  cet  exercice  :  car  auffi-toft  qu  lue  quitte,  UNoblelle  recouvre  lalpleadeur  ôc 
21.  fon  premier  luftre. 

loifean  ch.       Et  tant  s'en  faut  que  la  dcgeneration  ou  décadence  qui  arrive  à  quelques 

f.  nom  .      peribnnes  d'une  faiiTlle  Noble ,  les  contraignant  de  Ce  réduire  à  1  exercice  des 

ciialTanée  "'^"^^  mécaniques  ,  puilîe  prejudicier  à  la  Noblefle  des  collatéraux  ,  qui  fe 

fur  la  Coû-  '"aintiennent  dans  TelTrat  de  Noblefle  ;  que  mefme  un  père  qui  fcroit  Noble 

tume  de      de  race  ,  ne  peut  prejudicier  par  cette  vile  fonftion  à  fes  en£ins ,  encore  qu'ils 

ourgogne   fuHent  conceus  Se  nés  au  temps  que  leur  père  exerçoit  1  Art  mécanique,  com- 

rlof.  verbo.  "'"^  '^^'-  Antoine  Faber  Prefident  de  Savoye  en  fon  Code ,  dont  nous  rappor- 

rum.  tcrons  icy  les  paroles ,  comme  eftant  très-importantes  pour  noftre  fujet.  Qjd 

Km.  Vaher  Nobilhatem  habct  ab  avis  &  proavis,mH  idcirco  eam  amlttit  (jiio  ifJtrem  habnerit 

T  j'g^"'}    ^'"  ^'^■'^''^•"'^'<^^^  f"^'^  y*^  okf'^H'^^^  ^'/"te!  exercut-^abfnrdiim  enim  fit  h  fatre  folo  aiifirri 

filio,tjnod}jon àfolo pâtre filiu! h:ibet:nec  tjHodeo  iffo  tsmpere  conceptus fiUusfM-t^ejUJ 

pater  cam  Nob'Utatem  amiferat,  ad  rem  pertinebit:nam  c^'.toddicifolet^  per  medum 

<]Uodvor.antinhabih im^ediri extremorncon]un^ionern  ^adhitnc cafumnorfpertinet, 

in cjito  fi.rin m poteji cjuin  avi  Nobilita' ,per patrem  ^uantumvis igmbilem.it} nepg- 

te  cHm  vita  tranfmittatw^.  QH'dn:  vero  àtvt  is  ipfe  ejui  mechanicas  artes  exerçait  fi 

«b  antltjua  profapia  Nobilis  fucrit  ,folà  defflentiâ  recHperet  Nobilitatem  ,>jet}ue 

ulla  indigeatrehabil-tutiom^^ttâproculdubio  indigeret ,  cjkI  ex  privilégia  >  &  folà 

Trincipis  conceffione  primns  fibi  fu'fijue  Nobiliutem  (^Mfnijfet.    Cet  Autheur 

met  une  notable  différence  entre  le  Noble  de  temps  immémorial,  &  fans 

concefïïon  du  Prince  ,    &  celuy  qui  defcend  d'un  Anobly  par  fa  grâce  : 

Vvarne^ut    celuy-cy  ayant  befoin  de  Lettres  de  rehabilitation  ,  &  non  le  premier, 

'i^ fo-',r^'d       ^'^^  encore  le  fentiment  de  "W^arncfins  en  fes  réponfes  fur  le  Droit  Ca- 

juteVomifi.  "°"-'  pai'antavec  des  termes  fort  remarquables  fur  ce  fujet.  Qjtodpatris  Na~ 

tioCc»f^  i_o.  "'l'-'^^  ev gcttere  obtenta  non  ex  privilégia  ,  flatlm  in  motnento  nativitatls  filii 

Phm.  7.        in  eum  tranfmittitur ^  qitdfemd  illl  acquifita  oh  quamcHnque  fttpervenicntem  p^* 


&  di  fis  dljfenmfi  Efpeceù  ^  j  i 

tr'  catdmîtatem ,  pve  ex  cnfu,  five  ex  eius  ddiClo^  nec  ttlll ,  nec  labefa^lan  po- 
teft  me dch  t. 

De  cette  opinion  a  eftc  Fabet  dans  fès  Rubriques ,  traittantdu  mefme  fii-  -^"t.Fahtr 
jet  en  ces  mots  dignes  de  remarque.  Ouod  parer  meus  cjul  Nobilltatem  à  g<ner;  ^''*-  ^-  '"■• 
habebut ,   eam  amiferit  per  a&its  meclMmcos ,  non  dtbet  tnihi  nocere ,  licet  natus  ''il' 

Jîm  eo  t  mparc  <jito  iam  ani'Jfi  crat  Nobilitas  :  neqti:  miritm  ejuia  etiam  is  ipfè 
^i4-  antilîjfit  NobUitut.m  av'ram  ,  recnfcr.tret  eam  perfolarn  dejîflentiam  ,  cjha 
faUemCuin  evtnltckm  is  moritHr:  ciir  ergo  m'hi  nocebit ,  cjuod  el  fi  hoSe  vivcret 
nm  ntcer  tiNon  idem  cfl  fi  patermeus  NobiUtatem  hahu't  duntavat  ex  privi- 
légia ;  am-tt  ndo  enim  privilegium,  &  fibi  mceret  &  pofleris  :  nifiproponas ,  No- 
biUtatem à  Principe  datam  ci ,  &  du: pofleris  :  tune  enimfiin.-umpatris  nocere  fi- 
liis  non  deberet. 

L'on  peut  apporter  icy  pour  exemple  ce  que  dit  Curtius  en  Tes  Conjedu-  ^"cCurtiut 
resfurle  Droit  Civil.  Qjtod  N)biUtati  Marci  «y£m'dii  Scauri  Romant.  Civitd'  ^'"""*«'''»: 
ti-  fr:»cipi,  tcmpore  belli  lugurthini ,  nihil  ojfeeerit  qitodpater  ipfius  panperta-  civilhttb'i 
tecoall-us  Carbonar  am  ex:rcurnt,.  c.io.injine. 

Fabius  de  Arma  fur  les  Coutumes  ,  dit  encore  davantage,  Qjtodfiliu;  etiam 
n  cdun  natus ,   fed  tanthm  conceptus  ante  deliilum  patris,  iju!  ante  cwceptum  fi-  ^^   j,inco- 
[ium  aajufivirat  NobiUtatem  ,  non  am'ttut  eam  per  patris  amiffionem  :  inicjHum  fneiudines 
enim  ejfet  Ht  polfquam  filius  per  conceptionem ,  NobiUtr,tcm  ac(jHifierit,cjuaperfofi^t  i7-  "•  8.  9. 
aihit-et.eo  facbo  patris  po fier igre  priv:tur ,   etiam  fi  pater  anthor  Nobilitatis  Z^f-^'^^i. 

r       ■  f.tn  quoff. 

/"  ''"'•,  ,  ,  1    -KT   t  1    /r      ,      /-,  '^'  Decuriom 

Ce  quel  on  ne  doit  pas  trouver  étrange  ,  veu que  la  NoblelTe  du  fils  en  ce  nii/us. 

cas  cftun  droit  defàng  &  de  nature.  lu  a  enimfiangunis  nullo  civili  modo  diri- 
mipnjfunt,  L.  S.  ff.  de  regulis  iuris. 

De  lofte  qu'encore  qu'il  y  ait  plufieurs  degrés  de  génération  qui  ayent  dé- 
robé en  embialTant  le  trafic  dérogeant ,  cela  n'empefche  pas  que  les  defcen- 
dans  rcpuiflcnt  reprendre  l'état  cieNob!efTe,piiirque  les  droits  de  Sang  des 
Anceftres  leur  font  acquis;  cftant  certain  félon  l'opinion  des  plus  fameux  Jii_ 
rifconfultes ,  que  le  Pcre  qui  a  dérogé  non  plus  qu'un  autre  des  Ayenls  ,  ne 
peut  pas  ofter  a  fon  fils  ou  a.  fon  defcendant ,  ce  que  le  fils  n'a  pas  de  fon  Père 
^ul  ou  de  quelqu'autrc  de  fes  afcendans  :  le  trafic  d'ailleurs  ne  fervant  le  plus 
fourent  qu'à  reparer  les  malheurs  de  la  guerre,  &  autres  accidens  qui  arrivent 
aux  familles. 

CHAPITRE     CXLII. 

5"/  par  l'entrée  en  Rclig'on ,  l'on  perd  la  Noblefie, 

OUoyquela  Religion  neconnoilTe  point  les  conditions'  des  perfonnes  ,' 
^comme  dit  Saint  Jérôme  écrivant  à  Ce'ancie  ;  neantmoins  il  y  a  eu  des 
Autheurs  qui  ont  traitté  cette  queftion.  André  Tiraqucau  qui  en  parle ,  cire  Cap  iC.  un 
Angélus  qui  veut  que  le  Moine  perde  l'honneur  de  (a  famille  &  fa  Chevalerie  P"  '"i^'fi* 
feculiere  ,  cltm  habeaturpra  mortao.  Et  par  le  texte  in  cap.  feip/os  27.  quo-fi.  z.  ^^/^f^'^^'f 
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&in  cap.pyitfeH!  20.  cjuA^.  3.  ilcfl:  refolu  qu'en  fait  de  Bénéfices,  l'cxtradliori 

Noble  d'un  Régulier  n'eft  point  confidciable. 
In  ciip.  ciim  Cependant  Balde  eft  d'avis  contraire  ,  lors  qu'il  dit ,  quelaNobleiïc  efl:  urt 
in  M»giftrn  droit  de  fang  qui  eft  incommutable.  Suidas  en  parle  en  ces  termes  :  Qwa  i  ejl 
extra  de  e.  jus  fangulnis  ,  non  perdit nr  per  Monttchatum,pcr  L.  Deo  nobis  Cod.  de  Epifcopis 
iea.yixta  ^  Cleric's.  Et  Baitole  refout  que  le  Moine  ne  perd  jamais  fon  oridnc  :  Nec 
noms  Cod.  ttem perd:t Monachus originem  ,  ce  qu  il  dit  encore  ,inL.  1.  coll.  2.  vcrf.  jnxt* 
defuRis.       prxiiEl.iff.^tdmiinicipalcs. 

In  Auth  fi  Auffii!  y  auroit  derabfurdité&  de  l'injuftice  qu'un  Moine,  ou  Religieux 
qun  millier  p-jfyç,j^^n[  a  des  houneurs  feculiers  &c  aux  principales  dignitez  de  l'Eglife  , 
7utn  ^auteln  Comme  au  Cardinalat  Si  à  l'Epifcopat ,  il  perdit  les  droits  Se  les  attributs  de 
fnmuatur     ù  naillance ,  qui  ne  perillent  que  par  la  mort  naturelle. 

Cad    de  fa- 

CHAPITRE      CXLIir. 

SI  un  Gentilhomme  qui  s'efl  réduit  en  une  fervitude  bajfe ,  comme  d'eflre  La^ 

quais  1  valet  de  Chambre  ,  Suivant,  &  Officier  d'un  particulier  au  d^JfoHS 

de  fa  naijfînce ,  déroge  k  fa  Nobleffe. 

LEs  Nobles  parmy  les  François  fe  diftingnerent  anciennement  des  RotiiJ 
ritrs  par  leurs  cheveux  ,  qu'ils  porcoient  longs ,  pour  marque  de  leur  an- 
cienne liberté  :  Et  fi  quelqu'un  d'entr'eux  avoir  dérogé  ,  les  Loix  luy  ordon- 
noient  de  fe  retirer  hors  du  pais ,  &  de  couper  fes  cheveux.  Ce  n'cftoit  donc 
pas  une  moindre  peine  que  celle  de  l'exil ,  parce  que  d'avoir  les  cheveux  ainii 
coupez  ,  c'eftoic  comme  une  dégradation  de  NoblelTe  ,  &  eftre  mis  entre  les 
Efclaves.  Aufîi ,  autrefois  les  Laquais  &  autres  Serviteurs  portoient  les  che- 
veux courts ,  pour  marque  de  leur  fervitude.   Pierre  Lombard  eftant  Evefque 
loatjnis  B^-  ^jg  Paris  obtint  du  Roy  Philippcs  Augufte  ,  au  dire  de  Bodin  ,  qu'il  feroic 
'"hliclubër  P^'^i^^is  au  peuple  de  lailler  croître  fes  cheveux.    Ft  plebi  capillos  al:re 
^.pag.  yio.  l'ceret. 

circuannnm      Quand  un  homme  a  l'ame  allez  bafle  pour  quitter  l'état  de  laNoblefîe  & 
ii7Ji  s'adonner  à  un  employ  honteux  ,  comme  de  Laquais  &  d'Efclave,  ne  déroge- 

t'il  pas  à  l'éclat  de  fr  naillance  5  On  peut  dire  juftement  qu'oliy  -,  car  les  fervi- 
ces  indignes  quc'ces  fortes  de  gens  font  obligés  de  rendre  ,  iont  fi  éloignés 
d'un  tempérament  généreux  ,  que  Plutarque  a  remarqué  qu'un  jeune  enfant 
de  Lacedemone  qui  avoir  efté  pris  en  une  courfe  que  les  ennemis  firent  eu 
Ton  pais ,  fe  trouvant  obligé  d'aller  vuider  le  pot  de  chambre  du  Maiftre  qui 
l'avoir  en  fon  pouvoir ,  fe  jetta  par  la  feneftre  avec  ce  vafe  honteux,  par  l'hor- 
reur qu'il  conçût  d'un  tel  Office. 

Il  n'y  a  plus  d'Elclaves  en  France,  &  quiconque  y  demeure  efl:  cenfé  libre; 
comme  il  fc  voit  par  l' Arreft  qui  révoque  la  permutation  faite  en  Allemagne 
d'un  Cheval  contre  un  Efclave  retourné  en  France.  Mais  l'état  des  Laquais  a 
quelque  rapport  à  la  condition  des  Efclaves, 

Ou  demande  fi  ce  n' eft  pas  une  plus  grande  bairefie  à  lui  Noble  d'eftre  La- 

quai^ 


&  de /es  différentes  ^rpeces'.  '^  j  j 

quais  ou  Valet  de  pied  ,  que  de  faire  quelque  vil  trafic ,  &r  de  fe  réduire  à  l'e- 
xercice des  Aies  inccaniques  qui  (ont  utiles  au  public  ;  Il  feinblc  d'abord 
ou  oiiy.  Audi  le  mot  àcServui  cft  ciré  de  Serf:  Le  Laquais  eft  appelle  Servus 
A  fcdibus.  Le  titre  de  Valet  n'cft  pas  ravale  ,  il  fe  confond  avec  celuy  d'E_ 
cuycr  :  mais  celuy  de 5frt/«;  qu'on  dit  Laquais  en  langue  Bafqiie,  eft  le  plus 
bas  &  Icplusabjed. 

On  a  voulu  comprendre  dans  cette  forte  de  dérogeance,les  Valets  de  Cham- 
bre qui  pallent  ordinairement  par  le  degré  de  Laquais  :  Mefme  ceux  qui  fer- 
vent des  particuliers  en  diverles  fondions.  Et  la  refolution  que  l'onaprife 
là-dcllus ,  a  cité  d'en  excepter  feulement  ceux  qui  fervent  les  l'riiices  :  ainii 
qu'il 'a  efté  jugé  parles  Comnnllaires  du  Roy  en  la  dernière  recherchedes 
Nobles ,  &  des  ulurpateurs  du  titre  deNoblelIe  ,  au  fait  d'un  domeftique  de 
cette  forte  ,  de  M  onfeigneur  Henry  de  Bourbon  Duc  de  VerncUil,  félonies 
JHemoires  de  Monlieur  Ménage.  On  y  pourroit  comprendre  ceux  qui  fer- 
vent dans  les  plus  anciennes  Maifons  du  Royaume. 

Lors  que  l'oneft  en  fervice  cliés  les  Princes  ,  &c  fpecialementchés  le  Sou- 
verain ,  on  ne  déroge  point ,  difent  les  Autheurs  ;  car  s'il  a  le  pouvoir  d'A- 
noblir celuy  qui  efl:  d'un  lieu  obl'cur ,  qui  pourroit  eflimer  qu'il  fit  perdre  la 
Noblelle  a  celuy  qui  eft  Noble,en  luy  rendant  fervice. -Vî% y?  P/nceps  ev  o(>' 
fcttro Noh'de  facit^ejuis piitet  eju/de obfeejiiio  NobiUm ejfîci  ignob'.lem?He^nxmo'\n% 
Noftradamus  nous  apprend  ,  qu'à  Frcjus  en  Provence  on  perdoicla  Nob'eiïe 
fi  l'on  fervoit.  Et  Léger  en  la  Relation  de  fes  voyages  page  41.  dit  qu'eu 
DannemarK  il  eft  défendu  à  un  Noble  de  feivir  un  autre  Noble. 

La  réponfe  qui  fe  peut  faire  en  gênerai  touchant  cette  efpece  de  dérogean- 
ce, 'eft  que  la  décadence  de  plufieurs  Nobles  familles  contraint  fouvenc 
ceux  qui  en  fortent ,  manque  de  bien  ,  de  fe  foiîmettre  à  des  fervices  indignes 
de  leur  condition  :  &  qu'il  faut  pardonner  à  ceux  qui  s'aflujetilîent  à  autcuy  ; 
notamment  fous  de  grands  Seigneurs ,  encore  qu'ils  ne  foient  point  Princes 
ny  Souverains.  En  tout  cas  ils  pourroient  eftre  relevez  de  cette  dcrogeance 
par  Lettres  du  Roy,  s'ils  font  pourfuivis  pour  cet  effet.  Onaveudans  le  fie- 
cle  dernier  >  le  fils  d'un  grand  Seigneur  d'Efclavonie  retiré  en  Fiance  par  le 
defaftredefa  Maifon  ,  porter  l'habit  &  les  livrées  de  Laquais  à  la  fuite  de 
Meiîire  François  de  Montmorency  Seigneur  de  Crcvecœur,  &:  qui  fut  depuis 
rctably  dans  Ion  pais  avec  éclat. 

Je  ne  fçaurois  approuver  l'opinion  de  Monfieur  Hay  du  Chaftelet,  qui  veut 
en  lès  Mémoires  qu'un  Gentilhomme  ruiné  (bit  obligé  d'avoUfrfi  pruvrcté 
en  jugement,  &  de  renoncer  à  fa  Nobleile  ;  n'eftant  dit-il ,  rien  de  fi  honteux 
qu'un  homme  de  qualité  qui  eft  réduit  a  une  mifere  extrême,  ht  au  contraire 
il  eftd'avis  qu'un  Roturier  qui  a  fait  une  fortune  avantageufe  ,  qu'il  !im'ce  à 
cinquante  mille  écus ,  pourveu  qu'il  foit  devenu  rchc  par  des  voves  honnê- 
tes &  légitimes ,  &  par  fon  induftrie,  fût  pourveu  Ions  îebon-plaifir  du  Rov, 
de  la  qualité  de  Noble.  C'eft  un  fentiment  qui  établit  une  noivellejuri 'pru- 
dence, iSc  qui  ne  peut  eftre  receuë.  La  vie  eft  unerevo  ut'On  continiicli.  on 
les  uns  montent  delà  pauvreté  aux  richelïes  ,  &les  antres  defcen^ent  dc^  ri- 
chelles  a  la  pauvreté.  Chaque  puillance  ,  dit  Platon  .  deicend  de  Tes  'cfe- 
riçurs  en  droite  ligne  ,  &  chaque  uiferieur  tire  fon  origine  d'une  pnTuice: 

lii 
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C'elKiinfi  que  le  temps  &:la  foitiiiic  ont  bioiiil  é  les  chofes  humaines,  n'y 
ayant  rien  qui  Ibit  ft.ibic  au  monde  ;  d'où  il  £.ut  inférer  que  \n  Nobielle  ab- 
b.ituc  fe  peut  relever  ,  &  celle  qui  cl1:  élevée  par  la  bonne  fortune  peut  aufli 
tomber  dans  la  décadence. 

CHAPITRE       CXLIV. 

SI  rArt  de  Verrerie  Anoblit ,  ou  s'il  déroge  h  U  Nobleffè. 

Lib.  3  toli-   T  ^  y  ^  '^'^"^  fortes  d'Arts  ,  félon  Ariftotc  ;  les  uns  fordides ,  &  les  autres 
tic,  A  honneftes.  Il  appelle  honnelles  ceux  qui  le  peuvent  exercer  fans  aafter  le 

corps  ,  «Se  fans  corrompre  la  nature  de  l'homme  ;  &:  il  conc'ud  qu'ils  peuvent 
élire  permis  à  toute  forte  de  perfonnes ,  (ans  déroger  à  leurs  qualités. 

Si  l'on  croit  cet  Amheur,  l'on  mettra  la  Verrerie  entre  les  Arts  fordidcs  j 
parce  que  dit-il  généralement ,  ceux  qui  fe  fervent  du  feu  de  forge  en  leurs  ou- 
vrages ,  font  tenus  pour  viis  &  déshonneftes  :  fon  opinion  eftant  qu'il  n'y  a 
rien  qui  gâte  plus  le  corps  ,  &  qui  corrompe  davantage  1  efprit  que  la  force 
du  feu,  C'eft  ce  qui  porta  les  Poètes  a  décrire  Vulcain,  &  fes  Cyclopcs  , 
borgnes ,  boiteux  ,  contrefai;s  ,  &  fins  efprit. 

■  Mais  tous  les  iç.ivans  ne  font  pas  eu  fentiment  d'Ariftote  fur  l'Art  de 
Verrerie.  On  fçait  que  le  'Verre  eft  le  premier  effet  de  la  Philofophie  Chi- 
mique ,  tant  ellimée  des  Anciens  ,  &  qu'ils  n'ont  cherché  1  idée  ou  l'exem- 
plaire de  cette  pierre  fî  defîrée  ,  que  fur  le  verre  ?  cela  fe  voit  dans  le  traité  de 
la  nouvelle  lumière  d' A  rnaut  de  Villeneuve,  &  dans  la  Théorique  du  Tefta- 
mcntde  Raimond  Lrdle. 

Ils  difentaufïï  que  fi  l'or  eft  la  fubftance  la  plus  achevée  dans  les  ouvrages 
delà  nature  ,  le  verre  eft  le  plus  parfait  ouvrage  que  produife  le  feu.  Delà 
vient  qu'ils  appellent  l'or  le  fils  du  Soleil ,  dont  il  porte  le  nom  ,  &  le  verre  le 
Lib.i.e.'^e,  ^'^  ^^  ^^^'  Ainfi  qnoy  qu'au  rapport  de  Piine  ,  il  y  ait  du  fable  vitreux  au 
Lib,;.c,L6.  fond  duLac  Cendeniaquieft  aupied  du  Mont-Carmel,  &  que  lelonjofephe 
il  s'en  trouve  d.ins  une  vallée  en  Surie  proche  du  vaificau  Beleus  j  neantmoins 
fuivant  les  règles  de  cette  Philofophie  ,  c'eft  le  feu  enfermé  dans  les  entrailles 
de  la  terre  qu'Heraclite  dit  eftre  le  fondement  de  toutes  chofes  ,  qui  le 
produit. 

Ils  tirent  encore  l'invention  de  rém.illerie ,  qui  eft  un  des  artifices  les 
LibxA.e\y    pl"s  Nobles  que  nous  ayons ,  de  l'An  de  ■Vferrerie.   Pline  attiibué  cette  in- 
vention aux  anciens  Gaulois  ;  Ils  fe  font  auffi  rendus  fort  induftrieux  aux  Ou- 
vrages métalliques  &  aux  autres  qui  fe  font  par  le  moyen  du  feu. 

Comme  le  verre  eft  un  des  effets  de  cette  Noble  fcience,  &  qu'il  lert  encore 
à  unei-finité  d'excellcns  Ouvrages  ,  peut-on  dire  laifonnablement  que  l'e- 
xercice qu'on  en  fait ,  foit  un  aéte  dérogeant  à  la  Noblellè  ? 

L'ufige  du  verre  eft  tres-recommandable  parle  plaifir  8c  parla  commodité 
que  nous  y  trouvons.  Il  produit  au  dedans  de  nos  Maifons  la  clarté  du  jour  , 
&  la  lumière  du  Soleil ,  comme  s'il  n'y  avoir  rien  au  devant  ;  &  il  nous  ga. 


&  Je  fes  Sffirentes  Efpeeei.  ^j, 

fAtititdesîncommoditezdcrair,  de  meline qu'une  cpaiiïe  muraille.  C'eft  à 
ce  ftijet  que  j'ay  remaïqué  dans  Pline  , qu'anciennement  on  faifoit  des  cham-  LU.  jJ 
bies  entières  de  veiic.  Sencque  le  confirme  ,  &  Vopifcus  écrit  que  l'Empe-  jpj/j  su, 
reur  Aurelian  avoit  fiut  couvrir  de  verre  les  prmcipaux  appaitemens  de  fa 
Mai  Ton. 

Il  eft  certain  que  les  Rois  font  tellement  perfuadcz  de  la  pureté  &  de  la 
netteté  du  verre ,  qu'ils  en  préfèrent  les  vafes  â  ceux  d'or  &  d'argent. Ce  n'cft 
•pas  aulFi  fans  raifon  que  iauianias  a  dit  que  les  vafes  de  verre  fervoicnt  ii 
contenir  les  ficnficcs  qui  le  faiioicnt  au  Temp'e  de  Jupiter  en  Menale.  Et 
c'ell:  ce  qui  cil  a:^pellé  ,  C^lces  vitrcos  dans  Martial. 

Les  anciens  Romains  avoient  pareillement  le  verre  en  grande  recomman- 
dation. Leurs  viandes  eftoient  Icrvies  dans  des  plats  de  cette  matière  ,  comme 
l'apprend  le  Junlconfulte.    Mais  ce  qui  eft   bien  plus  remarquable  ,  lelon     ^"^tg.fixi 
Claudian,c'cft  qu'Archimedes  fît  faire  une  Sphère  admirable  de  verre  ,  qui  ff'^'l"i'^' 
rcprefentoit  à  l'œil  le  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  &  les  converfions  des  "^^* 
Aftres.    Ce  qui  n'eut  pu  eftre  exécuté  fi  facilement  avec  toute  autre  ma- 
tière. 

Un  Ouvrage  fi  beau  ,  fi  rare ,  &  fi  curieux  me  fait  fouvenir  de  la  cruauté 
de  l'Empereur  Tibère ,  qui  fit  mourir  cet  excellent  Verrier  ,  qui  avoit  l'Art 
de  rendre  le  verre  ferme  &  malléable  comme  le  cuivre  >  &c  dont  le  fecret  fut 
cnfevelydans  fa  mort  ;  lien  eft  fait  mention  dans  Pline  lib.  36.Ç.  26.  &dans 
Jean  de  Sarefbury  lib.  6.  quil'avoit  appris  de  Pétrone. 

L'tmpereur  Theodofeqiii  avoit  des  fentimens  plus  nobles  &  plus  géné- 
reux ,  confideroit  tellement  les  Verriers  qu'il  les  honora  de  l'exemption  & 
immunité  de  la  p'ufpart  des  charges  de  la  Republique  ;  afin  de  les  exciter  à 
enrichir  leur  profeffion  par  de  belles  inventions.  Cela  eft  contenu  au  Livre 
i.  du  Code  Theodoficn  ,  de  Privllegiis  artificum. 

Cependant  on  peut  dire  ;  fi  cet  A  rt  ne  déroge  point  à  la  Nobleiïè  ,  pour- 
quoy  quelques  Gentilshommes  de  Champagne  demanderent-ils  autrefois  à 
Philippes  le  Bel  premier  Roy  Comte  de  cette  Province  ,  des  Lettres  de  difl 
penfe  à  cet  effet  :  &  pourquoy  à  leur  exemple  tous  les  Verriers  des  autres 
Provinces  en  ônt-ils  obtenu  de  femblables  des  Rois  qui  l'ont  fuivy.  Mais  je 
n'eftime  pas  que  ces  précautions  ayent  eftc  prifes  ,  comme  fi  cet  exercice  eût 
cfté  vil  :  au  contraire  ces  difpenfes  leur  ontefté  accordées  pour  le  mérite  de 
l'Art,  &  pour  porter  plus  aifémeiit  les  Nob'es  qui  n'avoient  pas  d'autre 
moyen  pour  vivre  &  pour  entretenir  leurs  familles  ,  à  s'adonner  a  ce  trafic  , 
que  les  Nobles  neantmoins  ont  toujours  trouvé  mal-feant  à  leur  con- 
dition. 

Par  un  Arreft  delà  Cour  des  Aydes  de  Paris  donné  l'an  ijSi.un  Gentil- 
homme Verrier  fut  déclaré  exempt  de  la  Taille  ;  toutefois  après  avoir  juftifié 
qu'ileftoit  extrait  de  Noble  &  ancienne  lignée  j  &  avoir  communiqué  une 
Enquefte  de  fa  filiation. 

Laniefme  Cour  parimautre  Arreftdu  moisd'Aouftijpy.  jugea  la  mefme 
chofè  en  faveur  ôei-  Gentilshommes  Verriers  de  Melun.  Ce  qui  fut  fuivy  d'un 
pareil  Arreft  du  mois  de  Septembre  de  la  mefine  année.  Les  Verriets  de 
Çharlen,de  fontenay  ,  &  de  Tieracheen  Picardie  en  obtinrent  un  du  mois 
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d'Avril  1601.  ainfi  que  ceux  de  Princeaiix  pioche  Neverç.  Mais  cet  Arreft 
porte  cette  reftridtion  notable  ,  Gins  qu'a  roccafion  de  l'exercice  &  trafic  de 
Verrerieces  Verriers  pûllent  prétendre  avoir  acquis  le  degré  de  Noblefîc,  ny 
le  droit  d  exemption  :  comme  au(Ti  (ans  que  les  Habitans  des  lieux  puillènc 
prétendre  que  les  Verriers  fallent  a£te  dérogeant  à  Nobleiïe.  Ce  qui  a  elle 
ordonné  pour  éviter  à  1  ufurpation  qu'en  faiibient  les  mercenaires  lérvans 
aux  Verreries ,  &  autres  de  condition  roturière. 

Ces  '  rrefts  n'ont  pourtant  pas  empcfché  qu'en  quelques  Provinces  plii- 
fîeurs  Verriers  n'ayentcfté  déclarés  Nobles  en  la  dernière  recherche  des  U~ 
furpateurs ,  bien  qu'ils  n'ayenc  aucune  Chartre  ny  aucun  autre  principe  de 
Noblede  :  C'eft  pourquoy  leur  qualité  eft  mal  fondée  ,  &  eft  auffi  fragile 
quelevene.  On  doit  donc  conclurre  que  c'eft  une  erreur  populaire  &  grofl 
fiere  de  croire  que  les  Verriers  foient  Nobles  en  vertu  de  leur  exercice  ;cat 
ils  ne  fe  peuvent  pas  plus  avantager  que  les  autres  Marchands  &  Ouvriers 
du  Royaume  qui  font  du  tiers-Eftat ,  finon  que  leur  profeflîon  eft  fort  hono- 
rables ,&  qu'ils  ne  dérogent  point ,  s'ils  font  de  naiflance  Noble. 

G  H  A  F  I  T  R  E  C  X  L  V. 

Si  U  femme  Noble  qnl  a  ejls  mar-e:  à  un  Roturier  p  ut  revenir  à  ft 

Nobhfe. 

JL  eft  certain  que  la  femme  Noble  qui  s'eft  déparagéepeut  reprendre  iaNo- 
biefte  par  trois  moyens  ,  comme  dit  Jean  Bacquet. 

Le  premier  moyen  eft  ,  lors  qu'elle  déclare  fe  tenir  à  fa  première  qualité; 
parce  qu'alors  elle  n'a  point  befoin  de  Lettres  de  relief,  non  plus  qu'un  No- 
ble qui  faifant  un  afte  de  roture  quitte  ion  privilège  (ans  aucune  déclaration- 
&  s'il  veut  y  revenir  ,il  le  peut  en  le  defiftant  de  déroger  ;  comme  le  décide 
Guy  Pape.  Ainfi  la  femme  SolHtomMrhnon'o  ,  peut  retourner  à  fa  première 
qualité  ;  Mais  fi  cette  voye  eft  ufitécen  Dauphiné ,  felo.i  la  remarque  du  mef^ 
me  Guy  Pape  ,  en  vertu  de  la  Loy  fœ?n'n£  ff.  d'  Sen.ttor'bus  ■>  elle  n'eft  poine 
receuë  univerfellement ,  car  quiconque  déroge, a  befginde  Lettres  dere- 
fticution. 

Lei'ccond  moyen  eft  ,  fi  la  femme  fe  remarie  à  un  Noble  :car  e'Ie  recou- 
vre fà  Noblellè  ,  félon  Guy  Pape  en  fa  mefiiiedecifion  ,  &  félon  la  Loy  Mu- 
lieres  Coi.  de  Incois  Ub,  10.  Bartole  le  refout  auffi  in  L.  1 .  Cod.  de  di* 
gn'tttt.  Ub.    12. 

Le  troifiéme  moyen  eft  celuy  du  rcfcrir  :  lors  qu'une  femme  déroge  par  un 
fécond  mariage,  fi  elle  veut  retenir  la  qualité  deNobielTe,  el'e  obtient  des 
Lettres  ;  mais  cela  eft  allez  mal-aifé  ,  (i  l'on  en  croit  Ulpian  fur  la  Loy  der- 
nière, j^  de  Senatoribus  :  JVuptx  py-ili'  Cof/fi^/ari  vlro  impetrare  foient  à  Pri»' 
cipe ,  quamiiif  perraro  conceditur ,  ut  niipt<e  itetum  minor's  dignitati<  viro>  ni* 
hilommc  in  Confnltri  maneant  d'^n'tate  ,  ut  fdo  Anton'num  Aiigifflnm  lu- 
Vu  Mutnu  ConfabriKti  fH<s  indidjijjè.  De  forte  que  les  Dames  jflucs  de  grands 
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Princes  j  qui  fe  font  abailléfs  par  quelque  mnri.igc  ,  ou  qui  ont  efté  mariées 
à  des  Princes  de  moindie  dignité,  confervent  quelquefois  le  rang  de  leur 
naillance.  C'eft  ce  que  dit  la  Loy  9.  Coi.  de  Incoiis  qui  eft  des  Empereurs  Va- 
lens  ,  Tlieodofc  &  Arcadius  .aalujet  des  Veuves  deperfonnes  qualifiées  qui 
fe  remarient  à  des  gens  de  moindre  condition  .•  M-iHere!  hmre  m^ntomm  eri- 
gimus  &  gcmre  ntlilitaniut  ,  &  folutn  rx  eomm  perfona  fttttu  mw  :  fin  cnt:m 
min  ris  or. {i  ni  s  virum  poftea  fortittt  filer:  nt ,  prions  d  gn'tate  privata  pofierims 
mttriti  feejHuntHrconditiomm  ,&  domicdum  m:iUmHS. 

A  la  vérité  les  filles  de  çrande  Maifon,  comme  des  Rois,  des  Ducs,  des 
Comt.'S  ou  autres  Princes  louverains ,  ^u'hits  efialts  inrfyfum  ttitlit  genui , 
ont  pris  bien  fouvent  la  qualité  de  leur  origine,encore  qu'elles  fu(re:;t mariées 
à  des  perlbnnes  de  moindre  condition  ;  comme  Maiiaut  fille  d'Alfonfel.  Roy 
de  Portugal ,  mariée  à  l'hilippes  Comte  d'AlQce ,  s'appclla  toujours  Reine. 
Con'Unce  fille  du  Roy  Louis  le  Gros ,  mari  e  à  Rainiond  Comte  de  Tou- 
lou/è,fe  fit  appeller  la  Reine  Confiance.  E  izabeth  ComtelTe  d'Angouled 
me  ,  fcmme.de  Hugues  de  Lufignan  Comte  de  la  Marche  ,  portoit  le  nom 
de  _Reine  ;  parce  qu'elle  avoir  elle  mariée  à  Jean  Sans-Terre  Roy  d'Angle- 
terre en  premières  noces,  félon  Jean  Sire  dejoinville  en  fa  C  bionique  cha- 
pitre u.Jeai.ne  d'Auftiichemariéeà  François  de  MeJici  Ducde  Tofcane  (& 
mère  de  Marie  de  Medicy  Reine  de  Fiance  )  fut  qualifié-  la  Reine  Jeanne. 
Ceft  une  opinion  que  Bai  tôle  &  après  luyj  icqucs  Rcbuffc  ,  fcmbie  vouloir 
confirmer  lur  la  Loy  première  jf.d  dignitat-hu^. 

Le  moyen  de  reftitution  en  entier  qui  eft  fréquent  eiiFrance,  fe  peut  appli- 
quer à  une  femme  veuve,  pouvant  recourir  ailément  à  fa  première  qualité 
de  laquelle  el  e  n  efi  point  tellement  privée  qu'elle  n'y  puillè  retourner.  Res 
de  facli  redit  adfu  tm  natu^nm ,  comme  il  eft  dit  au  chap.  i.  de  Pauis  in  fexto. 
Papon  rapporte  au  Traité  des  Tailles  dans  l'Arreft  Z7.  que  la  plus  commune 
fiçon  dont  on  ufeaujourd'huy  ,  eft  d'obtenir  des  Lettres  de  rétab  iflèmenc 
fîms  les  prelenter  à  aucune  Cour  ;  mais  feulement  aux  Elus.  Ce  fentiment  n  eft 
pasfuivy  de  plufieurs  :  car  enDauphiné  pkifieurs  Damoifelles  de  race  veu- 
ves deperfonnes  non-Nobles  ont  fait  vérifier  leurs  Lettres  au  Parlement  de 
Grenoble  j  &  d'ordinaire  les  Cours  des  Aides  connoiflent  de  ces  rehabilita- 
tions. 

CHAPITRE     CXLVI. 
Si  un  Officier -peut  exercer  la  inarchandife  fans  déroger. 

IL  eft  confiant  qu'un  OfEcier  déroge,  en  s'appliquant  à  la  marchandiie; 
neantmoins  nos  Rois  confiderans  le  commerce  comme  une  chofe  utile  au 
public  ,  avoient  accoutumé  de  donner  des  difpenfes  aux  Officiers  qui  s  en 
vouloient  méfier. 

Nous  apprenons  des  Regiftres  du  Threfor  des  Chartres  de  la  Couronne,  & 
des  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  que  le  Roy  Philippes  le  Long 
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par  Tes  Lettres  données  à  Saint  Germain  en  I.aye  le  6.  jour  de  Juillet  1 3 1  8." 
permit  à  Girard  Gueite  de  Clermonten  Auvergne ,  que  nonobftant  qu'il  Iny 
eûtprefté  le  ferment  de  l'on  (  onfeiller  ,  il  pût  exercer  le  trafic  de  marchan- 
dile  ,  comme  s'il  n'ellcit  pas  de  Ion  Confeil ,  &c  fans  que  luy  &  fes  llicceileurs 
Rois  luy  pudènt  ny  a  (es  Héritiers  imputer  aucune  dérogeance. 

Et  que  Charles  Filsailhéde  France,   Duc  de  Normandie,  par  Tes  Lettres 

données  à  Pontoife  le  5.  jour  d'Aoull  l'an  1357.  inftituc  Jacques  le  Flament 

Maiftre  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  Ion  Conieil  er ,  Se  luy 

Commurii-  donne  licence  &  congé  de  faire  inarchandife  de  draps,  nonobftant  les  Ordoiî- 

qiR-  par  Mr.  tiances  Royaux ,  par  lefquelles  il  eft  défendu  à  tous  les  Officiers  de  faire  au- 

d'Herouval,  ^^^^^  ^^q-q  ^g  marchandiie.  Voicy  la  teneur  de  ces  deux  Lettres. 

EXTRAIT  D'UN  REGISTRE  DU  THRESOR  DES  CHARTRES, 

Cotté  Wj.  Philippes  le  Long  1317.  1518-  1519-  fiiirn  iiii  c  lij 

Cratia  faSla   Glrardo   Gunte  qmd  non  obflants  fervitio  B-egis  foffîtexenere 
officium  liclium  mercatu--a. 

PHillppH! ,  &c.  Notum  faclmuf  ^mino-  ml  ntes  qaoiprofterfervitium  m- 
firnm  allcjuis  damnHm  alicjuoà  incHrrat  ,f:dvol:ntes  quod  huius  fervitinm  fit 
€Hilibet  fruEiuofum,  dileUo  &  fid  U  Gerau  io  011^:0  Gueite  de  Claromonte  in  Arver- 
7iia  CotjfiUario  noflro  ,  dum  ip/km  primo  in  mflrum  ConJUtaruim  aJfumpJimH!  , 
•viva  vote  conccjfimus  &  adhuc  conced'mus per  fr:fentes ,  Ht  non  obft^xte  juram.nto 
ijHoJ  Hobis  praflitit ,  &  non  oh  fiante  cjHoâ  in  noflro  fervitio  ,  &  de  noflro  conftUo 
extitit,  omne  g  nus  mercand'.Jîarttm  liâtarum  pofllt,  &  pojflt  ut  amea  facUhat 
fer  fevelperaliitmfeH  alios  ita  libère  ex:rc  re ,  ac  fi  de  noflro  Confîlionon  rjfet , 
vel  itllo  tempore  extitijpt  '.volentes,  & anBaritate  regia  ,  ex  certa  fclentia  flatuen- 
tes  cjmdhoc  non  pOjfit  per  nos ,  vel  fuccjfr:!  mflros  inpoflerum  fthi ,  vel  fuisha- 
redUms  imputari.  Et  cjw^ietiam  exinie  ipfe  velfiti  haredes  non  poJflntfutHrls  tem~ 
forlbuSijttsmodoUbetmoLftar:.  Inc:i'us  rei  teflimon'.um ,  prafentibus  Litteris  no- 
flrHm  apponificimus  figillum.  AElitm  apH.i  S,Germannm  in  Laya  6  die  lu- 
lij  anno  Domini  m.  ccc.  xviij . 


EXTRAIT    DU    TROISIESME    REGISTRE    DES    MEMORIAUX 
de  la  Chambre  des  Compte»,  coté-C.fol.  ix  xx  ix. 

CHarles  aifné  Fils  du  Eoy  de  France ,  &  fin  Lieutenant,  Duc  de  Normandie 
&  D.iuphin  dj  f^'iennols .  A  tous  ceux  cjul  ces  Lettres  verront  ;  Saint,  fia- 
-joir  fafins ,  que  mus  à  noflre  ame  &  fal  Jacques  It  Flament  Mcfire  de  la. 
Chambre  desComptes  .j  Paris,  &  C  onfeiller  de  no  fi  redit  Seigneur  &  de  nous ,  don' 
na fines  &  echoyafim.s  defiors  que  il  fu  premièrement ordcnè  &  infiituéou  dit  office  j, 
&  par  ces  prefentes  donnons  &  oEiroyons  d:  grâce  efiptcial ,  licena'  &  congiè,  qw  il 
feufl,  &  pnlfl  faire  &  faire  faire  fiait  de  marchandifi  de  draps  &  d'aut'es  chofies 
tout  ainfi  comme  Hfaifioit  avant  ce  que  il  feufl  ordens  &  inflituéoudit  office  ,fiens  ce 
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çUf  il  ffuft  ou  pu'fl-  eflr:  mo'.rflc  ne  dommagiè  m  temps  avenir  en  aucune  manière 
Dçurciuf-duiitfaitiiemirchandifqHeilp.trlu'.  ou  par  autn- s  ferait  &  a  fait 
(ipH's  ^H  il  y  fu  premièrement  ordene'  &  inflitui ,  ou  fera  ,  oit  fera  faire  dorefna- 
vant  ,mn  o'<jUnt  Iss  Ordenanccs  Roy.iuls  ,  par  les  cjiieles  aucun  Officier  ne  peut 
f air -par  lui  «-  p^ir  autres ,  aucun  ftit  de  m.irchan  iif,  n:  autres  qu  Icon^ws  faites 
ou  à  fk're  au  contr,ii'-e.  Donné  à  Pontofe  le  s-  jow  d  Aoufl  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
cinf.tante  &  fept  fous  le  feel  du  ClaflelL-t  de  Paris  en  Pabftnce  du  grant  Ceci  de 
mjir  dt  Seigneur,  tar  Monfeign.ur  U-  Duc.  Pre/cnt  l' Archevef^ue  di  Reims, 
Teun  ur. 

CHAPITRE     CXLVil. 

Si  !e<  P récure ws    dérogent.    Si  les  ^dvocats  des  lufl'ces  fuhaltcrnes,  faifant 

Ufon£tlond:  Prwurcur ,  tonbent  d^ns  ladérogance.  Et  de  la  diff.rence 

ejui  cft  intre  les  Procucurs  &  les  AcloKrn:^.. 

IL  ya  deiix  fortes  de  Procureurs,  adnegot'a.  Se  ad  Ut;^.  Les  premiers  font  . 

tenus  pour  vils.  Les  autres  ne    font  pas  eftimcz   tels ,  mais  induftrieux.         •J"}"*^ 
_,^r,,  ,  ,r  -rii  Vrocurar.o- 

Toutetois  us  ne  lout  pas  exempts  des  tailles  ,  &  ne  le  peuvent  iervir  de  leur  „.mCod.de  • 

Noblelle ,  comme  il  fut  dit  par  Arrcft  du  Parlement  de  Grenoble.  jjscur.l-  lo. 

Auffi  les  Docteurs  ont  mis  cette  diftèrence  entre  le  Procureur  aux  Cau- 
fes ,  Se  'e  Procureur  aux  négoces  ou  affà  es.  L'une  de  ces  fondions  cft  ex- 
pliquée in  L.fî Procurator  m  ^.  fi quis  ?naniivit,jf.  mandait  :  L'autre  in  Cap, 
expa-te  Decani  de  R.fer.ptis. 

Us  font  d  opinion  ,  que  iaperfonne  qui  prend  une  Charge  de  Procureur 
aux  Caulcs  perd  fa  Noblelle  ,  Htpotscum  fît  vUe  officium  ,  comme  veut  le  tex- 
te in  L.  fi  .juis  Procu-atrrem  ,  &  L.  univeyfos  &  ibi  fllojf.i  &  DoElores  Cad.  de 
Decunnibu;  lib.  /o.  Jufques  là  ,  que  Jean  Faber  tient  pour  un  point  refolu 
que  la  Procuration  eft  tres-vile>  Injl.  de  exceptionibus  $.  fin.  Et  dit  que  , 
Do  lores  &  Lic:ntiatidebent  abftin:rc officia Procuratorls,  &  mn  debent  hujuf- 
mo a  mumi ■  exercere.  -.     „. 

Guy  Coquille  eft  d'avis  que  les  Procureurs  dérogent -.Florentin  de  Ther-  g^^"  '°i"s 
riateftde  ce  fentiment  en  fon  Traité  de  la  Noblelle  civile  .part.  2-  mm.  256.  ^^^  lesartic. 
part.  I.  norn.  çi.  de  mefme  que  le  Prefident  Chalîanée  Conf.  64.  Bertrand  des  Coûtu- 
d'Argentré  fur  la  Coutume  de  Bretagne  chap.  40.  des luftices  nomb.  i .  Et  An-  i"es,  c.  2;^ . 
dré  Tiraqneau  in  T.'acl.  de  Nobilitate  cap.  30.  dit  que  quiconque  eft  Procu- 
reur ,  perd  fa  Noblelle,  Res  minime  dubiacfl  ,  n.irn  omn'um  c.ilculis  qufquis 
munu^  Prjcuratoris  ob'-t  Nobil'tatem  amitttt ,  ntpote  citmfît  infima  vilitas. 

iJiarles  Loifeau  faifant  une  enumeration  des  exercices  qui  dérogent  à  la 
Noblelle  ,  y  employé  les  Procureurs  portulans,  les  Greffiers ,  les  Notaires 
&  I  abellions ,  les  Sergens  &  Huiffiers ,  les  Mcftiers ,  à  la  refcrvc  de  la  Ver- 
rerie. 

Par  un  Règlement  du  Confeil  du  11.  Mars  1^66.  il  cft  dit  que  lesNob'es 
qui  le  lont  fait  recevoir  dans  une  Charge  de  Procureur  poftuiant ,  ont  déroge 
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àXoblelIe,  (oit  qu'ils  l'ayeiu  cxci-céc  conjointement  ou  feparément  avec 
celle  d'Advocat ,  &  qu'eu  confequence  ils  (êioientcond.imuez  en  l'amen- 
de de  deux  mil  livres,  comme  uluipateurs  du  titte  de  Nobleilc. 

Plulleurs  Autlieurs  &  plulîeurs  Anells  confirment  que  les  Procureurs  dé- 
rogent, par  cette  raifon  qu'ils  louent  leurs  peines  Sentirent  falaire,  & 
qu'ils  font  confcquemment  une  eipece  de  trafic  ,  qui  n'efl:  pas  compatible 
aveclaNoblelîe.  Auflî  ils  obtiennent  des  Lettres  dedérogeance  eu  la  Chan- 
cellerie pour  eftre  réhabilitez. 

Les  Regiftres  delà  Chambre  des  Comptes  contiennent  que  Chriftophle  de 
la  Challaigne  Contrôleur  &  Eleuen  l'Eledion  deNivcrnois  ,  idude  Noble 
Jignée&  de  prcdecellêurs  portans  le  titre  de  DamoilcaUjObtuu  du  RoyHenry 
IV.  des  Lettres  de  réhabilitation  données  à  Mante  en  Odtobre  1595.  pour 
avoir  exercé  la  charge  de  Procureur  au  Bailliagede  Nivernois. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  mettre  différence  entre  les  Procureurs  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  &  ceux  des  autres  Compagnies  ,  attendu  que  les  Parties 
ne  payent  point  d'ordinaire  leurs  falaires  ;  mais  qu'ils  font  payez  des  deniers 
du  Roy  par  les  Comptables.  Quoy  qu'il  e,i  ioit ,  Jean  le  Prevoft  Procureur  à 
la  Chambre  des  Comptes,  obtint  par  précaution  des  Lettres  p.atentes  du  Roy 
LoUisXir.  données  a  Melun  le  6,  Septembre  Tan  1500.  le  Siredc  Graville 
Amiral  de  France  prefent,  dont  radretle  eft  faite  aux  Généraux  des  finances 
&  aux  Généraux  de  la  Juftice  des  Aides  à.  Paris.  Elles  furent  regiftrées  le  1 4.' 
Septembre  1500.  &  à  l'audience  des  Elus  fur  le  fait  des  Aides  le  ji.  d'Aoult 
ï/01.  Elles  expliquent  que  l'Impétrant  auroit  pu  exercer  la  Procuration  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  uns  déroger  à  l'Etat  &  privilège  de  Noble,  &  en 
cas  dedérogeance  qu'elle  demeureroit  purgée. 

Ainfi  François  Varoquier  Threforier  de  France  &  General  des  finances  à 
Paris,  obtint  des  Lettres  au  mois  de  May  1647.  regiftrées  à  la  Cour  des 
Aides  le  13.  Oétobre  1649.  &  au  Bureau  des  finances  le  9.  Décembre  fuivant  ; 
parce  que  François  Varoquier  l'on  Ayeul  avoit  exercé  la  Charge  de  Procureur 
à  la  chambre  desComptes. 

De  mefme ,  Claude  Favier  Contrôleur  desReftes  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Normandie  ,  obtint  des  Letties  de  relief  de  dérogeance  ,  en  date  du 
!(;.  Juillet  1654.  regiftrées  à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  le  15.  Janvier  165  6. 
depeur  qu'il  ne  luy  fût  imputé  qu'Adrien  Faviec  fon  Ayeul  avoit  efté  Pro- 
cureur en  la  Chambre  des  Comptes.  Surquoy  s'eft  enfuivy  un  Arreft  de 
maintenuc'au  Confeil  d'Etat  tenuà  Paris  le  n.  Septembre  1660. 

Antoine  Faber  dit  qu'il  faut  diftmguer  les  Procureurs  des  hauts  iîeges  d'avec 
gnit  ut  %  ^'^^"'^^"^"'■■s  j  &  que  ces  premiers  ne  dérogent  pas.  C'eft  le  fentiment  de  Zi- 
dejin.f'.  '  P™s^''^-  3-  cAp.  2.nHm.  j/.Et  Paul  Chriftni  voK  1.  nim.  S.  rapporte  qu'il 
a  efté  ainfi  jugé  en  la  Cour  de  Malines.Cettediftinétiona  auffi  efté  obrervce 
au  Sénat  de  Savoye  ,  comme  il  a  efté  attcfté  par  le  mcfine  Faber. 
.  Guy  Pape  a  écrit  que  les  Procureurs  du  Parlement  &  de  l'auditoire  du  Prin- 
ce ne  perdent  pas  leur  Nobleflè  ;  mais  bien  les  Procureurs  qu'on  appelle  d'af- 
£îires  ;  en  voicy  l'expreffion.  fro:u-Ator:s  hiiiclorum  in  Parlam?ntomm  Ciiriis 
vdtnetniuono  Pr.ncipls ,  «;«  funt viles  ticc  perdunt  Nobilitatcm ,  nam  <jiiod  dici- 
tiir,iii  L.fi  ^u:j Prociiratorys  Cad. ds  DecHnomhis  offici»m  ProcKmtoris  vile effe, 

inulli^ 


Ced'de  di- 
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Inulli^  d-htt  de  Pf/Ktt'-dt'yribus  ad  n^gttia ,  mn  de  Procurdttyîhu!  ejul  confiitHÙ 
y<tfi/ »■«  C«J-i<^ /''^'■/^w»''»'^'- Et  parlant  de  Bertrand  de  Zizcrin  ,  &  deValenti- 
jiian  Bacalar  d'excraûion  Noble  ,  &  cxcrçans  la  Charge  de  Procureur  .  il 
rapporte  l'Arrell  de  l'an  14)4.  donné  en  hiveiir  des  Procureurs  de  Dau- 
phiné. 

Balde  rapporte  que  les  Procureurs  du  Parlement  fe  glorifient  de  ne  pas  dé-  /"J'^'fr*' 
roger.  Gloriantitr  Procirattr  sftipremi  CtfU  Parlamenti  ut  oh  idmumis  NMli-  ru"v^^rll'. 
Ut'  mndirogari ,  parce  qu'ils  font  Procureurs  de  la  Cour  du  Prince.  memï  decf. 

C'efl:  peut-cftrc  pour  cette railon  que  Guillaume  Budée  diftinguant  les  Pro-  fi""  ""/•'•". 
cureurs  ,  appelle  ceux  du  Parlement  lit  -is  &CaufirHm  coTn' tores  idont  l'office        ^"  '^,""''' 
dit-il,  neftpas  Vil,  comme  cltl  oltice  de  ceux  que  le  Droit  civil  nomme  Pro- y?;^j,r;i,.;n 
cureurs ,  qui  ne  font  pas  comme  les  Procureurs  Jurés  pour  prendre  la  Ciiarge  fand. 
ici  Caufes  ;  mais  font  receveurs  ou  adminiftiateurs  des  biens  d'une  Maifon  , 
n'eftant  point  établis  par  Juftice  :  qui  eft  encore  Topinion  de  Pierre  Pithou  Râ- 
la Coutume  de  Troyes. 

Auffi  Nicolas  Loifel  Advocat  en  Parlement ,  prétend  dans  fès  Mémoires , 
que  la  Charge  de  Procureur  ne  déroge  pas.  en  parlant  de  Baptiftedu  Mcfnil 
Advocat  gênerai  du  Roy  au  Parlement ,  qu'il  dit  fils  d'un  Procureur  de  cette 
Cour,  Noble  de  race,  du  pais  Chartrain  ,  &  fils  de  la  Sœur  de  Mr.  Remon 
premier  Prefident  du  Parlement  de  Roiien. 

La  Rocheflavin  maintient  que  les  Procureurs  des  Cours  ontefté  maintenus 
en  la  qualité  de  Noble  parplufieurs  Arrefts,  comme  celuy  donné  au  profit 
de  Pierre  de  Lorgeril  Procureur  au  Parlement  de  Bretagne  ,  plaidant  contre 
les  habitans  de  Rennes. 

Mais  ondemanrie  fi  les  Advocats  des  fieges  inférieurs  dérogent ,  lors 
qu'ils  font  la  fonction  de  Procureur. 

Plufieurs  font  d'avis  que  ceux  qui  exercent  l'état  d'Advocataux  Juftices  SC 
Jurifdidbions  infcricures ,  doivent  eftre  relevez  entant  que  befoin  leroit,  de 
cet  a(5te  qu'on  eftime  eftre  nece flaire  ,  &  que  le  plus  feureft  d'obtenir  des 
Lettres  a4 ahftndant'orim  cantelam, 

C'eft  pourquoy  Nicole  Mauroy  fe  difant  Noble  &  extrait  de  Noble  lignée, 
obtint  des  Lettres  Royaux  données  à  Tours  le  3.  Décembre  1461.  parlel- 
quelles  il  luy  fut  permis  de' poftuler  comme  Avocat  devant  le  Bailly  &  le 
Prevoft  de  Troyes ,  &  joiiir  de  la  NoblclTe.  Sur  cela  flmpctiant  eut  une 
Sentence  à  fon  bénéfice  en  l'Eledion  de  Troyes  contre  les  habitans  de  la 
Ville. 

Un  Arreft  delà  Cour  des  Aides  de  Paris  du  1. Janvier  1508.  contient 
que  Jean  Baquet  Advocat  au  Chaftelet ,  anobly  par  le  Roy  Charles  VIL  ob- 
tint des  Lettres  du  Roy  Loliis  XII.  pour  eflrc  relevé  de  ce  qu'on  pretendoic 
qu'il  eut  fait  afte  dérogeant  à  Noblefle,  au  moyen  de  l'exercice  de  l'état  d'A- 
vocat. Ses  Lettres  furent  entérinées  ,  &  il  fut  ordonné  qu'il  joûiroit  du  pri- 
vilège deNob'.elTe,  quoy  qu'il  exerçât  l'état  d'Advocat,  &  qu'il  feroit  tenu 
franc  de  tous  fubfides  mis  &  à  mettre ,  pourveu  qu'il  ne  fit  autre  aéle  déro- 
geant à  Noblefle. 

De  pareilles  Lettres  furent  accordées  à  Guillaume  Boucher  ,  qui  faifoit  fa 
fondlian  d'Avocat  eula  Prcvofté-iS<  Bailliage  de  Sens.  On  les  entérina  par 

Kkk 
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Aireftde  la  Cour  des  Aides  de  l^aiis  le  6.  Juillet  1515.  qni  ordonna  qu'il 
joiiuoit  de  l'exemption  (!s:  privilège  de  Noblelle,  nonobllant  qu'ileûc  exercé 
I  état  d' Avocat  en  une  Jurildidion  inférieure,  pourvcu  qu  il  vécût  noblement 
lans  faire  aft e  dérogeant. 

Neantmoins  il  y  a  des  Déclarations  particulières  des  années  i  ^5 1 .  &  1597. 
pour  la  continuation  de  l'union  des  deux  Charges  d'Avocat  &  de  Procureur 
dans  la  Province  d'  \njou  ;  lefquelles  Déclarations  ont  pour  fondement  l'aa- 
cien  ulage  de  la  Province.  Le  que  l'article  58.  des  Ordonnances  d'Orléans  , 
permet  pour  toutes  les  Jurifdidiions  du  Royaume.  Et  par  une  Déclaration  de 
1609.  ileft  porté  que  1  exercice  conjoint  des  deux  fondions  fe  fera  fans  déro- 
ger en  quelque  façon  que  ce  foit  aux  droits  &  privilèges  des  Advocats.  Ce 
qu  ils  eftiment  devoir  eftre  exécuté  avec  d'autant  plus  de  raifon,  que  la  déro- 
geanceattireroit  le  mépris  de  laprofeflion  :  qu  il  eft  avantageux  pour  le  pu- 
blic ,  qu'elle  l'oit  exercée  par  des  perfonnes  de  condition  :  que  les  Advocats 
d'Angers  exercent  leur  profeiïîon  avec  honneur  :  qu'ils  ne  font  pourvus  que 
fur  de  fimples  matricules ,  ainfi  que  les  autres  de  la  Province  ;  &  qu'entr'cux 
il  y  atoû  ourseadesGentilshommes.A  quoyils  ajoutent  pour  dernière  confi- 
deration,que  l'union  de  ces  deux  Charges  eft  utile  &  avantageufe,  les  frais  des 
procès  eftant  moins  grands ,  les  affaires  mieux  inftruices ,  &  plûtoft  ter- 
minées. 

Cette  queftion  a  efté  plaidée  &  jugée  à  l'audience  de  la  grand'  Chambre  du 
Parlement  le    15.  Juin  1665.   où  l'on  expoHr  que  l'exercice    conjoint  de 
ces  deux  fondions  eftant  neceflaire  &  indifpenfable  ,  puis  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  de  Procureurs  diftinéis  &:  feparez  dans  les  Provinces  d'Anjou  &  du  Mai- 
re ,  enforte  qu'il  n'eft  pas  dans  la  liberté  des  Advocat-  de  n'eftre  point  aufli 
Procureurs  ,  ainfi  qu'il  eft  dans  les  autres  lieux  ,  ce  qu'il  pourroit  y  avoir  de 
vil  n'abailTe  pas  la  qualité  d'Advocat,  laquelle  au  contraire  relevé  l'autre 
fcnébion  qui  luy  eft  indirpenfablcmentunie,  ainfi  que  le  décide  René  Cho- 
pin au  fujet  mefme   des  Advocats  de  toutes   les  Jurifdidions    d'An)ou 
&    du  Maine  au  Livre  5.  d-  prlvUeaio  Rn1-'cori4m  j^art.  5.  num.  4.  où  après 
avoir  étably  que  l'Advocat  déroge  fe  f  nfant  Procureur  dans  les  lieux  où  les 
deux  fondions  font  Teparcment  exercées ,  il  ajoute:  Afl  fi  necejf^rius  faM 
iitrinr^ue  mumris  nexu'  ab  vctufio  trlbitnaUHm  nfit,  Andenfium  ^  uta  vel  Cœni- 
manorum  >  tune  bina  f^ac  rortcu^yenn  funcl'one  f.ray,ilet  difn'oy  ac  p-'-aflantior  ^ 
excjuaincolHme  fervatur  Getitil't'onim  flemmatum  dcCHS  :  mais  il  parloit  en  cet 
endroit  en  faveur  de  G  Patrie.  Enfin  fur  ces  raifons  la  Cour  donna  Arreft  , 
portant  qu'il  n'y  avoit  point  de  dérogeancc  à  Noblefle,  entre  René  Menard 
Grenetier  au  Grenier  à  iel  de  Baugé  ,  fils  &  héritier  de  Damoifelle  Charlote 
CourtinJeanOriard  Avocat,  fils  &  héritier  de  défunte  DamoifellePhilippes 
Courtin,RenéFalloux  Eleuà  Baugé  pcre&:  tuteur  de  les  enfans,&de  défunte 
Damoifelle  Marie  Courtin,  tous  héritiers  pour   un  tiers  aux  fucceffions  de 
M.  René  Courtin,  appellansde  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  General 
d'Angers  le  j.  Septembre   i6é;.  par  laquelle  il  avoit  efté  ordonné  que  par- 
tage feroit  fait  des  immeubles  fuivant  la  Coutume  entre  Nobles,  anticipez 
d'une  part  :  &  Jean  Courtin  fieur  de  laHunaudiere  Prevoft  &  Juge  ordinaire 
de  la  Police,  Lieutenant  Ctiminel&  Capitaine  de  Baugé,  héritier  principal 
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&   Noble  de  défunt   René  Coutin,    intime   &   anticipant. 

On  remarque  aufli  que  les  habitans  de  Rennes  ayant  impofé  à  la  folJe  de 
50000.  hommes  de  pied  ^- autres  deniers  levez  par  le  Roy  François  I.  fur 
les  habitans  de  cette  Ville  ,  les  Juges  &  les  Adtocats  ifliis  de  Noble  race, 
qu'on  foûtenoit  déroger  à  Noblefle  ,  parce  qu'ils  prenoient  argent  &  flilaire 
des  l'arties  ;  par  Arrtll  du  Conlcil  Privé  du  Roy  ,  donné  a  Paris  le  <.  Mars 
15  48.  ils  furent  abfous  de  i'impofition  ;  &  ce  quils  avoient  payé  leur  fut 
rendu. 

Il  eftintetvenu  un  Jugement  du  1.  Aouft  léiS.  au  profit  de  Nicolas  le  Pre- 
voft  ,  quiavoit  excicé  l'une  &  l'autre  Charge  d'Advocat  &  de  Procureur, 
par  lequel  il  fut  déclaré  Noble. 

Et  il  V  a  Arreft  du  15.  Juin  166^.  pour  Denis  de  Terrieres  fieur  de  Cha- 
pes Advocat  ,  Se  autres  Advocats  des  lieux  où  il  n'y  avoit  point  de  Procu- 
reurs,  par  lequel  il  eft  dit  qu'ils  ne  dérogent  point. 

Anciennement  les  Advocats  des  Bailliages  &  Vicomtes  de  Normandie  , 
fuivant  l'article  6.  de  la  Coutume  de  cette  Province  ,  cftoient  appeliez  Con- 
feillers  ,  parce  qu'ils  affiltoient  lesjuges  pour  leur  donner  confeil  &  avis,  fui- 
vant lequel  lesjuges  dévoient  donner  leurs  Sentences  &Jugemens,n'y  ayant 
alors  aucuns  Conléillers  Allellèurs  aux  balles  Jurifdidions.  Ces  Advocats 
eftoient  confiderez  pour  leur  fuffiiance  à  donner  confeil  aux  Parties  ,  &  fou- 
vent  cftoient  choifis  pour  fervir  d'arbitres  &  de  lurarbitres ,  &  mefme  pour 
interpréter  les  Loix  &  les  Coutumes.  Les  uns  eftoient  appeliez  Confeillers 
en  Cour  Laye,  les  autres  en  Cour  Ecclellaftique,  félon  qu'ils  s'adonnoicnt 
au  Droit  Civil  &au  Droit  Canon. 

Quant  à  la  différence  qui  eft  entre  l'Adlourné  &  le  Procureur,  l'ancienne 
Covîtume  explique  qu'Adourné  eft  celuy  qui  défend  la  querelle  &  le  droit 
d'autruy  :  deforte  que  les  Ajournés  nefervoient  qu'aux  Caufes  fpecifiées  en 
rA<5lournene  ;  &  les  Procureurs  font  établis  par  Lettres  Se  inftrumens  paf- 
fez  pardevant  les  Tabellions  ou  Notaires ,  pour  occuper  en  toutes  avions  ou 
querelles  meucs  &  à  mouvoir  pour  autruy  ,  tant  en  demandant  qu'en  défen- 
dant. Au  temps  paflé  ,  il  falloit  obtenir  du  Roy  la  grâce  de  plaider  par  Pro- 
cureur ,  comme  on  voit  par  les  Protocoles  de  la  Chancellerie  ,  &  par  les  Or- 
donnances. 

Enfin  plufieurs  exemples  delà  Cour  de  l'Echiquier  de  Normandie  font  con- 
noiftrequeles  Ajournés ,  de  mefme  que  les  Procureurs  &  les  Advocats  qui 
eftoient  appeliez  aux  ouvertures  de  la  Cour,  n'eftoient  point  en  état  de  déro- 
ger ,  s'ils  eftoient  perfonnes  Nobles  :  mais  il  falloit  qu'ils  enflent  preftc  fer- 
ment paidevant  lesjuges  fuperieurs ,  pour  exercer  la  fondion  de  leurs  Char- 
ges. 
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4^4.  Traité  de  'U  Ihbleffè  , 

CHAPITRE       CXLVIII. 

Si  l.i  fo7in:ion  de  Nituirs  &  Tabellion  déroge. 

LE  Notaire  &  Tabellion  efl:  la  mefme  chofe,  félon  Guenois  &  Ciierni. 
Mais  autrefois  le  Notaire  pafloic  les  brevets  &les  minutes  d'Obligations 
I.  Parde'   &  ^^  Contrats  :  le  Tabellion  les  mettoit  en  grolle  &  en  forme  autcntique  ou 
leanChe-  probante:   le  Gardenote  eftoit  celay  qui  g.xrdoit  les  protocoles  de  tous  les 
nu   cil  fon  a(5tes.  Maintenant  tous  Notaires  font  Tabellions  &  Gardenotes. 
Recueil  .tes    2j  y  a  en  France  deux  lortes  de  Notaires.  Les  uns  Royaux,  anciennement  ap. 
nocabl"'^"'    P^''*^^  ImperiauX:,qui  s'occupent  aux  afEiires  ordinaires  &  feculieresjles  autres 
Apoftoliques  &  Epifcopaux,  pour  les  expéditions  des  affaires  de  l'Eglil'e .  tant 
celles  qui  concernent  le  Royaume.que  celles  qui  concernent  laCour  deRome. 
Qupy  que  les  opinions  foient  différentes ,  pour  fçavoir  ce  que  l'on  doit 
croire  de  l'emp'oy  des  Notaires  &  Tabellions.  Neantmoins  on  peut  dire  que 
le  fentimeni  de  ceux  qui  le  tiennent  tres-honorable  ,  eft  plus  équitable 
quele  fèntiment  de  ceux  qui  l'cftiment   fcivil  &  dérogeant.  C'eft  ce  que  je 
vais  faire  voir  ,  &  je  commenceray  par  ceux  qui  tiennent  la  négative. 
SUi&si.xc       Q^,y  Pape  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  dit  que  les  Nobles  qui 
étants,  exercent  l'ofiice  de  Notaire,  tombent  dans  la  fervitude  publique  ,   qu'ils 
contiibucnt  aux  fubfides  ,  &  qu'il  fut  arrefté  que  les  Notaires  de  Grenoble 
de  condition  Noble,  feroient  impofez.  Fuit  determinatum  de  Notani!  l-ujus 
civitatis  Grdt'anopotitAnit  ^h'  funt  Nobit;s  cjuaidebent  contribtt?re  in  dlElis  fnb- 
Jtiiis  Delphinalibus  cum  poputanbus ,  fuivant  la  Loy  univerfb<  Cad.  de  D'curio- 
n'bu!  ib.  lo.cjHia.  of[ïchtm  efl  vile.  Il  dit  la  melmechofedes  Do£teurs  qui  exer, 
cent  le  Notariat.  Et  idem  d'ceniun  efl  de  DotJor'hm  p  ete^xcant  ojflclnm  No.. 
tariatâf  ;  nam  Natariu^  dc'titr  fèrtus  publicm ,  comme  porte  la  Loy  impiibe.- 
rem  Cod.  de  adiptirn^bm ,  eo  ^lihdjeryit  Re'pabl'-cx.  ^  nii'n  quoi  fac't ,  fervHS  fa- 
ch,  L.  2.  Cod.  de  Tabul^riis.  lib.  10.  D'où  vient  que  le  Decurion  qui  exer- 
çort  l'art  de  Notaire  perdoit  fa  dignité  ,  ainfi  qu'il  eft  écrit  au  Livre  2.  Vnde 
Dccu'-loevercoi!  artem  Notariatùs ,  perdit  dgnitat  m  Decurionatw. 

Birtole  eft  de  mefme  opinion  que  Guy  Pape.  Qn^o-ifi  Decurio  Notarlatuf 
offic'nm  ajfttmprr't,  priv'lcoliim  Decur'onattts  arnittit, 

C'eft  encore  l'avis  de  Jean  Ferreiius  dans  fes  Commentaires  in  cap.  Je 
Notar'rs  &  fr-'is  publias ,  &  de  Zopœus  lib.  3. cap.  1.  num.  31.  TabeHiO" 
natiti oflic'nrn  Nib  litatl  mccre. 

A  quoy  s'accorde  Florentin  deTherriatdans  fon  Traité  de  la  NoblelTe.di- 
fint  que  tout  Gentilhomme  ou  Anobly  ,  qui  exerce  l'étac  ou  ofHce  de  Ta- 
bellion, déroge  à  fi  qualité;  parce  qu'il  devient  ferf  du  public,  &  il  fe  fon- 
de furleCode  Theodoflen. 

Chu'es  Loifeau  en  fon  Traité  des  OfHces ,  met  pareillement  les  Notaires 
&  Tabellions  entre  les  déiogeans. 
Aufliles  fleurs  de  BonuevUlefc  pretendans  Nobles ,  ont  pris  autrefois  des 
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t  ertics  «(c  réhabilitation  du  Roy  Henry  IW. parce  qu'on  prctendoit  que  leur 
pcre  avoir  aduellcmcnt  oérogé  faifànl  la  charge  de  Tabellion.  Ces  exemples 
Tonc  frcqucns  en  pareil  cas. 

L'Edit  du  Roy  François  I.  de  l'an  ij;i.  contenoit  que  les  Notaires  &  Ta- 
bellions n'ccriroient  plus  en  Latin  -,  qu'ils  contrafteroient  en  François  :Qiie 
ces  Charges  qui  n'ont  efté  exercées  que  par  des  Nobles ,  l'ont  efté  enfin  in- 
différemment par  toute  forte  de  perîbnnes ,  (îms  confidcrer  leur  naiilànce  , 
leur  érudition  ,  &  leurs  mérites. 

Angélus  nous  apprend  qu'il  falloiteftre  légitime  pour  exercer  ces  Charges   ^""Mo Lt'' 
de  Notaires ,  Se  que  les  baftards  en  eftoicnt  exclus.  Spitrios  non  pojfe  id  munus 

André  Tiraqueau  Confciller  au  Parlement  ,  qui  enchérit  pardelTus  ,  dit    VeNebili-i 
qu'en  certains  lieux  l'Office  de  Notaire  eft  cftimé  fi  précieux  ,  qu'il  faut  eftrc  """'^f-  J^i 
Noble  ouDodcur  aux  Droits  pour  y  afpirer.  Ta»ti  apud  ali/juas  gentes  h.tbe- 
tH-  Nottir-latîis  OjficiHtn,  ut  ad  illii-l  mhUI  dfplrare  liceat  n-Ji'-jir  Nob'lis  Jitvcl  /«- 
rlum  DiElv:   Ce  qui  cft  rapporté  en  mefincs  termes  par  Antome  Faber.  Aufîi  De/»,  |J 
Pierre  de  Ferrare  Dodcnr  &dii'c'plede  Baldeeftoit  Notaire,  comme  ille  té- 
moigne ,  In  forma  de^n't'va  Smtcnfantm  ,  verbo  ,  vifo  etiam  ,  num.  2. 

Ceux  qui  tiennent  l'affinnati  ve  difent  abfolument  que  l'employ  de  Notai- 
re n'eft  pas  indigne  d'une  perfonne  Noble  ;  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  que 
pour  eftre  dcpoficairc  des  fecrets  des  familles ,  &  de  la  Foy  publique  ,  il 
dérogeât  à  la  quaUté  de  Noble. 

Claude  Borgneur  en  fon  Livre  du  Notaire  parfait  imprime  à  Chambery 
i'an  1644,  "^'^  '  '^^  '"^  profeiïlon  de  Notaire  ell:  digne  de  la  profeiïîon  de  No- 
blele,  &  que  par  cette  railon  un  fils-de-famille  de  Notaire  peut  avoir  un  quafî 
pécule  ou  patrimoine  feparé  en  Savoye. 

Murcia  en  fon  Hiftoire  d'Efpagne  veut  que  ce  foit  une  profeflîon  toute 
Noble. 

Lucas  de  Penna  écrit  que  l'Office  de  Notaire  &  de  Tabellion  eft  une  dlgni,  l»l.ttnlvtK 
lé  confiderable  ,  quand  il  eft  émané  du  Prince  ;  Officmm  Notariat ùs  &  Ta-  ^V  ^°^'.f* 
bellionatiif  efl  dgn'tas ,  maxime  ^am^o efi  Not.iriu^ autTabellioà  Principe:  8c  hb  \ 
comme  dit  François  Niconicius  ,  N'tar'j p/m'-'plsfKrjt  d'gmores.  Innuth.uS 

Zodericus  Zamorenfis  rend  mefme  ces  Offices  fi  utiles  ,  que  la  vérité  &  hdices  §. 
h  bonne  foy  des  contradans  periroit  s'ils  ne  redigeoient ,  dit-il ,  des  adtes  par  '^'^IJ  ^a"^"^' 
ccrit  >  Periret  fl^iitdemjudlciorum  tutela  nifî ejjent  Notarij  ejui  aU:/iconfcribsrent-^  i„  rpe/ult 
peiiretrpjà  Veritas  &  fides  in  contraSHbu<  &  cnm^nerciis  .perirctomnisordo  injudi-  humantvL 
*io  forenJÎHm ,  n':fîefp:tiiliqHa  fldelis ,  publicdjueperfona  cm  index  cred-nt.  Et  cet  '*'»^-i»  <''»?». 
Aucheur  veut  qu'ils  reprefentent  les  quatre  Evangeliftes  qui  ont  pris  foin  '^' 
d'écrire  tout  ce  qui  eft  neceflàire  pour  noftre  falut. 

Pierre  Picot  en  a  recherché  lafource  jufqu'au  temps  d' Augufte  ,  qui  accor-  fîj'^tff^, 
da  aux  Notaires  le  droit  d'anneau  d'or  ,  qui  n'eftoit  donné  qu'aux  Nobles ,  &  6. 
à  ceux  qui  eftoient  Chevaliers  Romains.  Les  Serfs  avoient  feulement  l'an- 
neau de  fer  ,&  les  affranchis  celuy  d'argent,  r    rj -i 

Le  Prcfident  Chaflànée  a  écrit  que  les  Tabellions'  font  Juges  ordinaires  rat.  ghr, 
«d'une  Jurifdicftion  volontaire.  C'eft  encore  l'opinion  d'fnnocent,/»  «•<?».  (•«;»  tnHiti^ 
#  nobis  de  teflibn:  ;  ôc  de  Paul  de  Caftre  in  Conf.  73.  coliecf.  4- 
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Il  Ce  remarque  en  France  plufiears  Notaires  qualifiés  Ecuyers  dans  les  aftes 
de  leur  exercice  :  &  le  Notaire  Noble  demce,  dans  le  pais  de  Droit  écrit  por- 
toitle  titre  de  N^blUs  vir.  Il  fe  voitaufli  dans  un  Compte  particulier  de  la 
receptf  oïdinaire  'cTroyes ,  finiflant  àlaMagJeleine  l'an  1556.  qu'on  attri- 
bue à  Henry  Breton  Tabellion  de  Montigny,  la  qualité  de  Monfieur  & 
deperfonne  Noble. 

Les  Preftres  auffi-bien  que  les  Nobles  ,  ont  tenu  à  honneur  d'eftre  dans 
ces  Offices  ;  &  d'ordinaire  les  Notaires ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques  , 
eftoient  par  excellence  intitulez  Clercs ,  plûcofl:  pour  témoigner  leur  probité, 
&Ieur  fuffifance  ,  que  le  fort  que  fignifie  ce  nom  ;  comme  l'explique  Saine 
Auguftin  fur  b  Pfeaume  (îy.verfet  14.5»  dormiath  ititerme  lias  Cleros;  lors  qu'il 
dit:  EtCl'ros&Clerico!  hinc  appellatos  puto  cjui  Jîmin  Ecclejîaflici  Minlflerij 
gfadibitsordinati  j  ^ula  Mathiasfirte  eleclm  efl ,  qmm  pnorsm  per  Avoflolos  legi'. 
mus  ordinatum. 

Ces  perfonnes  publiques  eftoient  anciennement  appellées  Tabularij  :  On 
les  nommoit  A^uarios  à  Rome  ;  comme  il  fe  voit  dans  le  Livre  qui  a  pour  ti- 
tre Notifia  Impsrij  Rotnani.  On  fçait  le  nom  qui  leur  a  elle  donné  de  Cartu- 
laires  &  de  Gardenotes. 

On  les  appelle  Tabellions  en  Normandie  ;  Auditeurs  en  Picardie  ;  &  Aj 
mans  Regionaires  dans  le  relTbrtdcs  Evefchez  de  Mets,  de  Toul,  &  de  Ver- 
dun, &  dans  toute  la  Loraine  ;  c'eft  à  dire  confervateurs  des  Aftes  &  des 
Chartres  publiques ,  félon  l'explication  de  Jacques  Moifant  fieur  de  Brieux, 
"Confèillcr  au  Parlement  de  Mets  ,  en  les  Origines. 

Ce  mot  d'Aman  vient  du  Latin  Amartu^nfis,  qui  s'attribue  aux  Secrétaires.' 
Car  ce  font  Scriba  &  Amanuenfes  publici ,  qui  avoient  rang  entre  les  Do- 
âeurs. 

Ily  aaufli  des  Protonotaires  :  Ceux  qu'on  appelle  Apoftoliques  ont  leur 
fonftion  auprès  du  Pape  ,  &  font  en  grand  nombre.  Il  y  avoir  autrefois  des 
Protonotaires  du  Roy.  Jean  Jovence  eft  appelle  Clerc  Protonotaire  du  Roy, 
&  drefiier  du  Parlement ,  dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il 
futanobly  avecjean  Jovence  fon  frère,  par  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  de 
l'an  13S3.  Ainfi  Jean  Cheveteau  fe  qualifie  Protonotaire  &  Greffier  de  la 
Cour  de  Parlement  .dans  un  titre  de  l'an  1451.  de  lamcfme  Chambre.  Guil- 
laume de  Cerifay  prenoit  ces  deux  qualitezdansun  Appointement  du  ii. No- 
vembre 1474.  omologué  en  l'Efchiquier  de  Normandie:  De  mefine  que  Jean 
du  Tillet  quieftoit  Greffiei-  en  chef  du  Parlement. 

On  ne  doit  donc  pas  juger  que  lafonélion  de  Notaire  Royal ,  ou  Apoftoli- 
que,fbit  vile,  pour  expédier  les  paftions  des  parties,  ou  pour  expédier  des 
Àéles  qui  fe  palTenten  la  Chancellerie  &  daterie  de  Romejc'eftieiêntimcaç 
de  Bernard  d' A utonne. 

Ceux  quirecevoient  premièrement  les  Contrads  eftoient  appelles  dans  Id 
TixQix.  Argemarii  ,  comme  il  eft  porté  enlanovelle  \\6.  &  ils  font  dits  Ta« 
beliions  en  la  novelle  44.  de  Tabelllonibus. 

On  a  depuis  appelle  les  Notaires  Cancellarios  ,a.utitte  de  ScrWts  &  Can^ 
cellariis. 
Arcadius  5c  Hpnçrius  furent  les  premiers  Empereurs  qui  firent  commettrç. 
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à  cette  Charge  des  perfonncs  libres.  Avant  leurs  Loix  ,  il  y  a  eu  des  Serfs  pu-  L.ge»tr«!i. 
b  jcs  qui  ont  tait  l'Office  de  Tabellion,  mais  ils  n'avoicnt  parc  qu'à  l'écritu-  '""  Cod,  d* 
te;  Le  Code  m'en  fournit  deux  exemples.  L'wn  qui  concernoit  l'adoption  i*  %i^'àd' 
des  pupilles  ,lors  qu'on  craignoit  que  lepereadoptif  ne  fe  prévalût  de  fà  puifl  pi^ni  us(^ 
/ànce.  L'autre  eit  ccluy  des  Tutcles ,  lors  que  le  Tuteur  fe  foûmettoit  àla  L.i.r$mfH, 
confervation  du  bien  de  fon  pupille.  ?'"'• 

De  manière  que  fans  reprendre  les  chofes  de  fi  haut ,  il  faut  s'arrefter  à  la 
decifion  exprelle  que  firent  ces  deux  Empereurs ,  qu'il  n'y  auroit  que  les 
hommes  libres,  qui  puffent  eftre  ce  qu'on  appelloit  TabHUrij,  &  Chartularif. 
Us  crurent  qu'ils  eftoicnt  infiniment  au  defllis  des  Efclaves  ;  puis  qu'ils  exer- 
çoicnt  un  Office  public  :  &  ces  Efclaves  n'eftoient  alors  autre  chofè  que  ce 
que  nous  appelions  maintenant  Clercs  de  Notaires ,  pour  faire  la  volonté  de 
leur  Maiûre. 

Antoine  Loifel  Advocatau  Parlement ,  diten  fès  Opufcules,  que  l'Office 
deTabellion  en  chacune  Prevoftc&  Chaftelleniedece  Royaume,  cft  un  des 

{•lus  necedàires  :  Leur  charge  eftant  de  recevoir  les  parlions  des  hommes ,  de 
es  faire  rédiger  par  écrit ,  de  les  mettre  au  net,  &  de  les  délivrer  aux  parties, 
*dp:rpetuam  rei  m'fnm-iam  :  qu'à  cette  fin  ,  ils  avoient  fous  eux  deux  Commis 
&  -Subftituts  ,  en  chaque  quartier  de  la  Ville  oi\  ils  refidoient,  &  dans  les 
branches  particulières  de  leur  reflort  ,  à  l'exemple  des  dations  marquées  par 
Jaftinian  en  fi  novelle  de  Tahell'onil>ns.  D'où  vient ,  dit-il  ,  qu'en  quelques 
Provinces  il  y  a  des  Notaires  Impériaux  qui  font  titulaires  ,  &  d'autres  qui 
leur  font  fubordonnés ,  &  qui  font  fermiers  diftribués  par  branches. 

On  voudra  peut-eftre  fc  fervir  contre  les  Notaires  d'un  Reglen>!ent  fait  au 
Confèil  Privé,  le  4.  Juin  16(58.  art.  7.  autorifé  contre  les  Notaires  de  Pro- 
vence ,  qui  font  cenfés  avoir  dérogé.  Ce  qui  eft  fondé  fans  doute ,  fur  ce  que 
plufieurs  pretendoient  tirer  leur  extraélion  Noble  du  Notariat  ,  qui  eftoic 
exercé  anciennement  par  des  gradués,  comme  fi  cette  fonétion  de  Notaire 
avoir  dû  Anoblir  :  ce  qui  n'a  jamais  efté.  C'cft  pourquoy  l'Arreft  du  Con- 
seil d'Eftat  du  22.  Mars  \6G6.  merles  Notaires  au  nombre  de  ceux  qui  déro- 
gent àla  Noblellè.  En  voicy  les  termes.  Qjt^  hs  Notaires  avant  i  sèo.  font 
ccnfex,  a-mr  dé>-ogé ,  &  avo'r  exercé  une  profjfion  retur-ere.  Mais  il  n'eft  pas 
expliqué  prccifément  depuis  quel  temps  commence  cestc  dérogeance  ,  &  il 
n  eft  fait  aucune  obfervation  fur  l'ancien  ufagede  l'rovence. 

Lors  que  les  Contrats  fe  pallbient  en  Latin  dans  le  reffort  de  Provence," 
il  falloir  que  les  Notaires  fuflent  fçavans,&  qu'ils  appriffenc  le  Droit;de  for- 
te que  les  perfonnes  de  condition  ne  refufoient  point  cet  employ  :  ce  qu'elles   Oraonnin- 
euilènt  fait  s'il  les  eût  privés  de  leur  Nob'elFe.  Mais  depuis  1(40.  que  Ion  a  ^^^  ift^"' 
contraétéen  François  dans  le  Comté  de  Provence  ,  les  Nobles  ont  refufé  de  &;  in^pour 
fe  méfier  dans  cette  charge,  &  l'ont  abandonnée  à  des  Roturiers.  palier  k-sA- 

Pour  preuve  de  cetre  vérité ,  nous  trouvons  qu'anciennement  en  cette  *^'-'5  publics 
Province,  quantité  de  perfonnes  Nobles  ont  exercé  cette  charge  de  No-  ^'^"nçoi''. 
taire. 

Il  eft  rapporté  dans  la  Chronique  de  Provence  ,  publiée  par  Cefar  de  No- 
ftndamus ,  que  les  Notaires  ,  gens  de  fçavoir  &  d'expérience  en  leur  profef^ 
fion  ,  eftoicnt  commis  par  les  Liieutenans  &  parles  grands  Sénéchaux  de  Pro-; 
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vencf  delà  part  du  Comte,  pour  recevoir  les  hommages  des  Gentilhommes  j 
dont  pliifieurs  bonnes  &  Nobles  Maifons  font  defcendues.  Que  les  Notai- 
res efioient  alors  bien  verlés  aux  bonnes  Lettres ,  &  que  leurs  defcendans 
n'ont  point  d'autre  luftre ,  ny  de  plus  luilante  clarté  que  d'en  tirer  leur  prin- 
cipe. Ce  font  les  paroles  dont  le  fertcct  Hiftorien. 

Parmy  les  exemples  qu'il  donne  eftceluy  de  Guillaume  PremciranNotairc  de 
la  ville  d' Arles.;lequel  à  caule  de  la  dignité  de  fa  Charge,receut  les  hommages 
des  Gentilshommes  de  Gonefle  en  Provence  l'an  1158. ious  leregnedc  Char- 
les I.  Roy  de  Sicile  &  Comte  de  Provence. 

Auparavant,  &  fous  le  mefme  règne  l'an  1147.  tous  les  Notaires  eftoient 
Nobles ,  en  exécution  de  l'Ordonnance  de  l'Empereur  Frédéric  Barbcrouilè  , 
qi:i  fit  un  Edit  tres-exprés ,  après  Roger  Roy  de  Sicile  ,  pour  défendre  l'exer- 
cice de  Notaire  aux  non-Nobles.  Car  ces  deux  Princes  vouloe.it  que  les 
Notaires  fuilent  de  bonne  condition  ,&  de  fàng  Noble.  Ce  font  les  propres 
termes. 

Noftradamus  ajoute  que  depuis  quatre-vingts  ou  cent  ans ,  l'état  de  No- 
taire ayant  eftéavily  &  rendu  vénal  Jesdcfenfes  faites  aux  non-Nobles  d'ê- 
tre Notaires  avoient  celle.  Cequi  n'empefchoit  pas  qu  une  partie  des  Gen- 
tilshommes de  Provence  ,  ne  defcendît  de  Notaires ,  qui  contraftoient  en 
Latin  &  non  en  langage  vulgaire.  Qu^ils  eftoient  gens  de  fçavoir  qui  avoient 
rang  entre  les  Barons  &  Nobles  du  pais. 

Dans  l'Hirtoire  de  Salmunte ,  des  Sièges  de  Napîes ,  du  temps  de  laReyne 
Jeanne  Comtelîe  de  Provence  ,  les  Notaires  font  qualifiés  Gentilshommes.. 
AhIÏÏ  l'an  IJ59.  fous  le  règne  de  Loiiis  &  de  Jeanne  ,  qriinziémes  Comtes  ,' 
les  Notaires  exerçoienc  publiquement  la  profeffion  de  *^'otaire.  De  mefme 
l'an  1415.  fous  Louis  dix-neufiéme  Comte  ,  &  en  1458.  René  régnant ,  les 
Notaires  avoient  tant  de  crédit  en  la  ville  d'.,'\vignon,  qu'ils  y  eftoient  JiigeS; 
de  toutes  les  caufes  du  Pais. 

li  y  a  un  Accord  daté  du  3.  Septembre  1588.  qui  porte  que  François  Gara- 
ciol  Notaire  eftoir  frère  de  Léonard  Caraciol  Chevalier  ;  &  que  Leonel  de 
Somma  eftoit  auflî  Notaire  &  Chevalier. 

Le  mefine  Salmunte  décrit  l'extradion  de  Philebert  Caraciol  grand  Sé- 
néchal de  Provence  decedé  l'an  1451.  auquel  il  donne  les  qualités  de  Comte 
d'Avelin ,  Duc  de  Venonce ,  Se  Seigneur  de  Capoue  ,  &  pour  père  François 
Caraciol  fils  de  Charles  Caraciol,  dit  le  Tort ,  parce  qu'il  avoir  une  jambe 
courte,  qui  exerça  l'Office  de  Notaire.  De  cette  race  eftoit  Ottine  Caraciol 
créé  Chancelier  de  Naples  &  de  Provence  l'an  1415.de  mefme  que  Jean 
Caraciol  Prince  de  Melphe  ,  Duc  d'Afcoly  an  Royaume  de  Naples  ,  Gou- 
verneur de  Provence,  Maréchal  de  France  l'an  1547.  qui  mourut  à  SuCe 
l'an  i-p. 

Il  y  a  d'autres  exemples  fignalés  dans  les  Maifons  de  Lauris ,  de  Joannis  ; 
ie  Matharon  ,  de  Guiraniaud,  de  Thoullon,de  Domban,de  Littera,de 
Sinmer  j  qui  font  Nobles  fans  contredit,  &  qui  ont  eu  des  Notaires. 

Pour  faire  voir  que  cette  Charge  n'eftoit  pas  vile^on  trouvera  dans  les  Let- 
tres qui  eftoient  adreflées  aux  Notaires  de  la  part  des  Empereurs  ,  qu'ils  é- 
Çcient Juges  ordinaires  iqu'illeui- eftoit  donné  pouvoir  d'interpofer  des  Dé- 
crets: 
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crcts ,  d'accorder  des  alimens  aux  jnipillcs  .  &  de  faire  plufieiirs  autres  Adkcs 
de  Jurildiftion.  Une  de  ces  Lettres  Jii  17.  Aoiift  1,91.  oftroyéc  à  Jacques 
Graiïi  Notaire  de  Matfeille,  &  enrcgilbéeà  Layeardi ,  contient  qu'il  kiy  eft 
doni.c  pouvoir  dxreta  int  rpon-ndi ,  Pup  IHs  &  Orphan-s  alimenta  dcco-neri' 
S,  mcHm  rm^fjcipar- 1  mxrjHmittere  ,  &  adoptare  ,  vol  ntibiis  anthoritarem 
frafland' ;  &  qmi  ad  eunie/n  laco'mm  tanijHam  ad  Notar'tHm  publicum  lu- 
dicem  ordin.trium  &  authentlcam  perfonam  rccHrratur. 

On  trouvera  dans  le  mefine  Regiftre  que  Dom  Rodao  Notaire  d'Aix  >  é- 
toit  Juge  des  fécondes  appellations  de  la  ville  de  MarfeiUd'an  159  >. 

On  voit  encore  une  procuration  que  Noble  Pons  de  Rolleto  palTe  à  Ber- 
trand &  à  Georges  de  Rolleto  Notaires.  £t  dans  les  ccricures  de  François 
Borelly  de  l'an  i-^oy.  on  remarque  Nobllis  Bertranius  de  Roifcti  Noranus , 
qui  fut  Syndic d'Aix  &  Archivaire  , ou  garde  d'Archives,  aux  années  i4if. 
ï+iâ.  Se  MJi.  Ils  fontaudi  tous  qualifiés  Nobles  dans  l'extrait  des  partages 
faits  eiitr'cux.  Cette  famille  eft  Ci  bien  établie  que  Bertrand  de  RolJlto  avoir 
donné  fa  fille  en  mariage  à  Inard  d'Agoult  Baron  d'Ollieres,  qu'il  dota  en- 
tr'autres  terres  de  la  Baronniede  Belaux.  Cette  alliance  eil:  juftifiée  par  un 
Teftament  de  l'an  1446.  dans  lequel  Bertrand  de  Rolleto  efl;  qualifié  Noble 
&  Puiilant ,  &  Seigneur  de  Gardane. 

Dans  la  famille  de  Malbegny  ily  a  un  Aélc  de  Noble  Antoine  de  Malbegny 
Notaire  d'Aix. 

Et  dans  celle  de  Trefemames ,  on  trouve  qu'en  1463.  Pierre  de  Trefema- 
mes  ,  fils  d'Antoine  de  Trefemames  Notaire  en  Provence,  fait  par  Tefta- 
ment  Ton  héritier  Honorât  de  Trefemames  l'un  de  les  fils ,  s'il  n'entroic 
point  dans  l'Ordre  de  Saint  Jean  dejerufalem  ,  dit  de  Rhodes. 

Enfin  il  eft  certain  que  l'Office  de  Notaire  n'eftoit  ny  dérogeant  ny  Ano- 
blilïant  en  Provence  :  En  témoignage  dequoy  les  Notaires  qui  n'eftoient  pas 
Gentilshommes  ne fe  qualifioient  point  Nobles,  mais  ils  ufoient  des  termes 
de Difcntus  vir,  civis  incela  &  hubltator  AqHrnfis.  Ce  qui  efl  bien  diffé- 
rent des  autres  Titres. 

Claude  d'Expilly  Prefident  au  Parlement  de  Grenoble  ,  dit  dans  les  célè- 
bres plaidoyers  qu'il  a  faits  pendant  qu'il  eftoit  Advocat  General,  que  les 
Gentilshommes  de  Dauphiné avant  l'Ordonnance  de  ij>o.  exerçoient  l'Art 
de  Notaire  fans  difficulté  ,  &  fans  faire  tort  à  leur  Noblelle  ,  au  grand  bien  du 
public,  &  pour  lafeureté  des  familles  &  de  leurs  biens.  Et  nous  croyons  , 
dit-il,  qu'en  ce  fiecle  fi  dépravé  de  mœurs,  il  feroit  neceflaire  plus  que  ja- 
mais ,  que  cet  Office  ne  fut  donné  qu'à  des  Gentilshommes  ,  ou  pcri'onnes 
de  qualité  &  de  moyens ,  pour  éviter  les  fréquentes  fauiletés  que  la  pauvreté, 
la  timidité,  ou  la  facilité  de  plufieurs  petits  Notaires  de  cette  Province  font 
commettre. 

Le  Prefident  Allard  témoin  oculaire  &  véritable  des  titres  de  la  Noblelfe 
de  Dauphiné,  qu'il  a  veus  dans  la  fondion  de  Rapporteur  lors  de  la  vérifica- 
tion des  titres  des  Nobles ,  m'a  communiqué  plufieurs  exemples  par  Ton 
Certificat  du  17.  May  166S.  comme  les  Gentilshommes  de  cette  Province 
ont  exercé  la  charge  de  Notaire ,  fans  faire  préjudice  à  leur  qualité  ,  &  com- 
me leurs  defcendans  y  ont  efté  confirmés  par  Jueemens  des  Commillaites  du 
Rey,  Lli 
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Le  premier  de  CCS  exemples  cil  de  Lambert  Ripertdiiîieude  CIcllcs  en  l'E- 
ledioii  de  Grenoble  ,  qui  prend  [qs  qu.iliccs  de  Noble  Se  de  Notaire  ,  dans 
les  rcconnoillances  pallées  en  fa  faveur  l'an  i,8o.  fa  pofterité  a  efté  con- 
firmée. 

Le  fécond  eft  dejean  de  Lefleins  originaire  d'Aoufte ,  Eledion  de  Vienne, 
qui  eft  dit  Noble  &;  Noraiie  ,  dans  un  Contrad;  de  vente  pallé  en  la  faveur 
le  2.  Aouft  1416.  comme  aufll  dans  Ion  Teftament  duio.  Avril  1445.  &  An. 
toine  de  Lelleins  fon  defccndant  a  obtenu  un  Jugement  confirmatif  de  ià 
Nobiclîe. 

Le  troifiémeefl:  dejean  Martin  natif  du  lieu  de  Montorfier  dans  le  pais  de 
Champfeaur  j qualifié  Noble  &  Not^iredans  un  Teftament  du  iz.  Décembre 
1425. Ses  dcfcendans  ont  efté  confirmés  en  leur  Noblelle. 

Le  quatrième  eftde  Claude  Arnaud  Seigneur  de  la  Maifon-fortede  Pragen- 
tiel  dans  le  païs  de  Champfeaur ,  appelle  Noble  &  Notaire  dans  un  R  ôle  fait 
l'an  I  49(î.  pour  les  réparations  du  Pont  de  Coignet,  Balthafir  Arnaud  foa 
defcendanta  obtenu  un  Jugement  favorable,  &ca  efté  confirmé  en  fa  qualité 
de  Noble, 

Le  cinquième  eft  de  Raymond  Chevalier  Notaire  de  Sinard  ,  Elcdion  de 
Grenoble ,  qualifié  Noble  &  Notaire  dans  une  reconnoiilance  du  x\.  Septem- 
bre ijoi,  qu'il  palfa  pour  le  Vicomte  de  Clermont.  Ileftoit  fils  de  Noble 
Guillaume  Cheva'ier,au(îî  Notaire,  &  petit-fils  de  Guignes  Chevalier  ,  pa- 
reillement Notaire.  La  preuve  que  ces  deux  derniers  eftoient  Nobles  &  No- 
taires tout  enfemble  ,  fe  tire  d'un  Contrad  receu  par  le  mefine  Guignes ,  le 
17 .  Odobre  158  ç .  groftoyé  après  fa  mort  par  Guillaume  fon  fils  exerçant  le 
Notariat.  C'a  efté  Jacques  Chevalier  qui  a  efté  confirmé  perfonne  Noble 
avec  tous  fes  collatéraux ,  en  la  dernière  Commidion. 

Le  fixiéme  eft  d'André  Grégoire  ,  Notaire  de  Montimant ,  qui  frit  Tefta- 
ment le  5  Aouft  ipi.  &  prend  la  qualité  de  Noble  &  de  Notaire.  Baltafàr 
Grégoire  &  autres  fes  dcfcendans  ont  obtenu  un  melmejugement. 

Le  feptiémeeft  de  Claude  Durac  natif  de  Chafteaudouble.  Eledion  de  Va- 
lence, appelle  Ecuyer  &  Notaire,  dans  fon  Contrat  de  mariage  du 23.  juil- 
let 1542.  Tous  fes  dcfcendans  ont  elle  maintenus  en  produiiant  la  lui  te  de 
leur  Généalogie. 

Le  huitième  eft  deCIaude  Bojeur  qui  eft  intitulé  Noble  &:Notaire  dans  fon 
Contrat  de  mariage  du  25.  Janvier  1550.  Ses  petits-fils  ont  efté  confirmés 
dans  leur  Noblefte 

Le  neuvième  eft  dcNobleGuignes  Magnin  Notaire  de  Cellet,qui  fait  Tefta- 
ment en  cette  qualité  le  j.  Aouft  156  i.  Jacques  Marin  fon  petit-fils  a  efté 
confirmé. 

La  profefîîon  de  Notaire  a  efté  tant  eftimée  en  Languedoc  ,  que  les  Nobles 
qui  l'exerçoient  ne  dérogeoient  point  à  leur  qualité. 

Lesperfonnes  Noblesontauiîi  exercé  en  Bretagne  la  fontftion  de  Notaire 
£rns  déroger.  Et  il  fe  remarque  dans  le  procès  verbal  delà  redudbion  qui  fut 
faite  des  Notaires  en  Bretagne  l'an  U40.  que  les  Bretons  qui  ont  toujours 
eu  en  finguliere  recommandation  l'Office  de  Notaire,  firent  des  proteftations 
en  leur  faveur ,  fondés  fur  plufieurs  raifons  ;  Entr'autres  que  quelques  Notai-, 
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rc;  crtoient  CcntiUhommcs  piiilnc-s  des  Maifons  Nobles ,  qui  s'cftoiem  dé- 
diés à  ièrvir  le  public  en  l'état  de  Not.iiic -,  parce  que  les  cadets  ont  des  avan- 
tages médiocres  par  la  difpolîtion  de  leurs  Coiîtumes.  Et  dans  cette  Provin- 
ce en  l'Everché  de  Léon  ,il  n'y  avoir  anciennement  que  les  Nobles  qui  excr- 
çalTeiu  les  Charges  de  Notaires,  non  plus  que  toutes  les  autres  de  Judi- 
catnre. 

Danslamcfme  Province  il  y  eut  différent  entre  Yves  Courtois  Notaire 
Royal,  &  les  Habitans  de  la  ville  de  Venues  qui  l'avoient  impofc  au  Rôle 
des  fubfi  les  ,  contre  le  privilège  de  ia  Nobiclle.  Sur  cela  il  fut  dit  qu'il  feroit 
preuve  de  Ton  extraiflion.  lU'executa  ,  &L  fit  entcn-lrephifieurs  témoins  dans 
une  Enqucftc,  qui  dépoferent  qu'il  eltoit  Noble  de  race  ,  &  qu'il  avoit  tou- 
jours vécu  Noblement,  comme  les  autres  Gentilshommes;  ce  qui  montre 
Cju'on  n'eftimoit  pas  que  la  condition  de  Notaire  dérogeât  à  la  Noblefie,  On 
le  jugea  ainli  par  une  Sentence  rendue  à  Vennes  en  1^50.  qui  déclara  qu'il  n'y 
avoir  point  eu  matière  d'impofcr  ce  particulier ,  &  condamna  les  Habitans 
aux  dépens  :  ce  qui  fut  confirmé  par  Aireft  donné  au  Parlement  de  Bretagne 
fcant  à  Rennes, 

Il  s'apprend  du  Manifefte  publié  par  Monfieur  Catherinot  de  Coulons  fur 
Oron,  quePhilebert  Babou  Cardinal  de  la  Bourdaifiere,  mort  à  Rome  en 
1570,  fils  de  Pliilbcrt  Maiftre  des  Eaux  &Forefts  en  Berry  ,  en  faveur  duquel 
la  Charge  de  Threforier  de  l'Epargne  fut  érigée  en  1^11.  avoit  eu  quatre  No- 
taires de  fon  nom  &  de  fà  famille  à  Bourges,  qui  font  Laurens ,  Simon,  Fran- 
çois &  Guillaume  Babou  ;  &  que  le  fieur  Archambaud  de  Monceaux  Eche- 
vin  Noble  de  Bourges  avoit  fait  voir  la  compatibilité  du  Notariat  &  de  la 
Noblefle ,  dans  une  diiTertation  qu'il  avoit  donnée  au  public. 

Monfieur  Blanchard  a  remarqué  dans  fon  Hiftoire  du  Parlement  de  Paris 
que  Jean  de  \^ailly  qui  en  eftoic  Prefident  ,  &  depuis  premier  Prefident  lors 
de  fa  feancc  transférée  à  Poitiers  ;  eftoit  fils  de  Richard  de  AJ^ailly  Notaire  au 
Chaftelet  de  Paris ,  dont  il  fe  voit  des  Contrats  qu'il  paffa  l'an  1576.  &  MO)- 
Il  eût  pour  père  ,  fuivant  les  Mémoires  de  Monficur  d'Herouval,  Pierre  de 
\i^ailly  ,  qui  comparutavec  Guillaume  de  "^aillyTon  frère,  en  la  Montre 
qui  fut  faite  en  la  Prevofté  de  Montereul ,  &:  autres  Prevoftés ,  de  tous  les 
Kiûbles  de  Picardie  >  par  ordre  du  Roy  Philippesde  Valois^,  fuivant  les  Lettres; 
qui  en  firrent  expédiées  à  Poilïy  le  14.  Aouft  l'an  1337.  &  le  Rôle  qui  en  fuc 
drede  eft  a  la  Chambre  des  Comptes. 

Si  la  Charge  de  Notaire  n'a  point  dérogé  en  l'Ifle  de  France  &  en  Picardie  ; 
la  mefine  fonélion  n'a  pointaufîi  dérogé  en  Normandie ,  comme  il  fe  voit  par 
Hn  Contrat  de  conflitution  de  rente  pallé  le  17.  Septembre  1562.  en  la  Vi- 
comte du  Ponp-de-l'Archeau  Siège  de  Louviers ,  pardevaut  Nicolas  Lyard  &; 
Louis  Bridou  ,  Ecuyers  &  Tabellions. 

Et  lors  qu'on  a  prétendu  en  la  Généralité  cf  Alençon ,  mettre  entre  les  dé- 
fogeans  Jacques  &  Taneguy  Guerout  fieurs  de  laHoguette;  parce  qu'ils 
defcendoient  de  Jean  Guerout  Tabellion  ,  ils  ont  foûtenu  que  l'exercice  de 
Tabellion  ne  dérogeoir  point  à  la  NoblelTe  ;  &  que  dans  un  Contrad:  d'ac- 
queft  par  luy  pallé  le  1 .  May  1 5  (5(î.  qui  leur  eftoit  repffènté  par  'eur  partie 
avcrfe  ,  il  eftoïc  qualifié  Ecuyer  &  Tabellion  tout  euferiblc  ;  Qu^ileftoitpro- 
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priecaire  du  Tabellionnage  qu'il  exerça,  (in  vaut  le  titre  de  Li  donation  qui  luy 
en  avoic  efté  faite  en  i  ^49.  donc  il  avoit  donné  a  ferme  des  dcpcndanccs  : 
Voulans  dire  que  pour  déroger  il  eut  fallu  que  leur  bifaycul  eût  c;nua  ferme 
ce  Tabellionnage  :  C^'au  refte  il  fe  crouvoit  en  pollèllîon  de  Nobleile  par 
l'Arrefl:  de  maintenue  de  la  Cour  des  Aides  de  Roiien,  que  Jean  Guerout  Ion 
père  fils  de  Guioc  avoir  obtenu  en  14.85.  contre  les  paroiiliens  de  la  Foreft  Au- 
vray  dans  l'Elcdion  de  Falaife. 

Ce  qui  confirme  encore  mon  fentimentdela  non-dérogeance  des  Notaires 
Royaux;  ce  font  deux  Jugemens  donnez  en  la  Généralité  de  Roiien  le  12.  May 
&  le  14.  Juin  \(^G%,  par  les  C  ommillairesdu  Roy  en  la  derni.  re  recherche  des 
Nobles  &  des  Ufurpaceursdu  titre  d'Fcuyer  &  de  Chevalier. 

Le  premier  pour  Thomas  le  S>ez  fieur  de  Launay  ,  de  la  Paroifle  de  Saint 
Ciair  fur  Epte  ,  Eleftion  de  Chanmont  &  de  Magny  ,  qui  exerce  la  Charge 
de  Confeiller ,  Notaire  Royal  aUjChaftclet  de  Paris,  maintenu  en  l'ancien- 
ne NoblelIe  de  les  predecellêurs:  Conformément  au  procez  verbal  de  Ray- 
mond Monrfaut ,  Commiiîaire  député  par  le  Roy  Loiiis  XI.  daté  de  l'an 
146;.  qui  maintint  Colin  le  Sec  Seigneur  de  la  Crellbnniere  ,  &  de  Glos  fut 
Ri/le  en  la  Sergentericd'Orbec  ;  ci  à  l'^fte  donné  par  Guillaume  Preudom- 
nie  ficur  de  Fontenay  en  Brie  ,  General  des  Finances  de  Normandie,  &  des 
trois  Elus  de  Lifieux  du  2.  Avril  1/40.  qui  contient  la  julhfication  de  la  no- 
blelle  de  Thomas  le  Sec  Seigneur  de  la  Creflonnierc ,  commençant  fa  preuve 
à  Robercle  Sec  fon  quart-ayeul ,  qui  vivoiti'au  143(1.  &  joiiilloit  du  riefde 
la  Crefîonniere. 

L'autre  Jugement  eft  pour  Guillaume,  &  pour  Pierre,  I.oiiis  &  Jacques 
Guiran  ficurs  de  Dampierre  ,  de  K'eulles ,  de  Tocqueville,  ôi  de  Brelane  ,  de- 
meurans  dans  les  Paroiiles  de  Pailly  en  Rivière  &  de  V.mchy  en  l'tledion 
d  Arques ,  d'une  famille  qui  tire  fon  origine  d'un  Notaire  d'Aix  ,  natif  du 
Diocefede  Glandéves  en  Provenc  ,  fe  on  l'Hiftoire  dupais.  Ils  commen- 
cent leur  filiation  à  Noble  Melchior  Guiran  ■  retenu  Maiftre  d'Hoftel  par 
René  Roy  de  Sicile  .  Duc  d'Anjou  &  Comte  de  Provence,  fuivant  k% 
lettres  du  4.,  Odobre  146/.  dans  lefquelles  il  eft  qualifié  e^egms  & 
Nobilis  vîr. 

Ceux  qui  feront  reflexion  fur  ces  exemples  auront  fans  doute  de  la  peine  à 
le perfuader qu'un  homme  quia  receu  la  Noblelleavec  la  vie  en  doive  eftre 
privé,  parce  qu'il  eft  Notaire  Royal  ou  Notaire  Apoftolique,  &  qu'il  a  préfé- 
ré cette  fondion  fi  utile  au  public  ,  a  l'oifiveté.  Si  un  Gentilhomme  ne  dé- 
roge pas  en  exerçant  l'Art  de  Verrerie,  qui  pourroit  plûtoft  eftre  compris 
entre  les  mécaniques  ,  &  qui  eft  fi  fragile  ;  celuy  qui  palle  des  Adtes  pour 
1  immortalité  des  contraétans ,  &  pour  la  fcureté  des  biens  des  familles ,  qui 
fefont  dans  toute  forte  d'états ,  i'cra-t'il  plus  ravalé  ?  Une  telle  difgrace  ne 
peut  eftre  caufée  que  par  le  poids  des  crimes  ,  &  par  1  obicurité  d'une  vie 
balle  &  abjedbe. 

On  doit  confiderer  que  comme  la  Noblefle  eft  une  qualité  fort  relevée  , 
qni  eft  acquife  par  un  mérite  extraordinaire  ;  par  la  mefme  raifon,  il  faut 
qu'il  y  ait  bien  de  1  indignité  pour  effacer  le  luftre  qui  s'eftoit  répan  -u  t^ans 
hs  familles.  Or  on  ne  peur  pas  dire  que  laprofclïïonde  Notaire  Royal  foi| 
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capable  de  dccriiire  ny  les  Iciuimens  de  vertu  &  degcncrofité  que  la  No- 
blcllc  donne,  ny  la  gloire  &  l'honneur  des  Ancellrcs,  Cttcmploy  clt  bien 
plus  honnellc  que  ccluy  de  Sergent  hcre.iitairc  ,  dont  celuy  qui  ca  fait  les 
tondions  ne  déroge  point  en  Normandie  ny  au  Mayne. 

L'exercice  des  Notaires  eft  iiautentique  &  fi  conliderable  ,  que  les  Adtes 
qui  lont  pallez  devant  eux,  tiennent  lieu  d'Arreft ,  &  de  chofe  j-.igée  définiti- 
vement. 

Il  y  adeux  fortesde  JuLirdiâ:ions  dont  l'une  eft  contcnticufe  ,&  l'autre 
volontaire.  Cette  divilion  le  trouve  établie  dans  la  Loy  ^.ff.  de  officia  Pr$- 
cwatoris.  De  lotte  qu'on  cliloit  les  Notaires  5c  Tabellions  de  la  mcfme  ni.i- 
nicre  que  les  Juges,  lelqucls  eftoient  appeliez  D.ftnfor  <Cmratum.  C'efl: 
pourquoy  leurs  (charges  elloient  nommées  ifttcr  munera  munie'' f al: 4t  L.  ult. 
§.  is  cjuo jite  ffi.  demHn.nl'H!  & h:nor:liU!. 

Je  vois  pareillement  que  ces  deux  fortes  de  Jurifdidions  qui  eftoient  exer- 
cées en  France  par  un  inefme  Magitbat,  ont  efté  feparées  a  l'imitation  des 
Romains .  par  l'Ordonnance  du  Koy  Philippes  le  Bel  du  mois  de  Mars  1502. 
article  10.  par  laquelle  il  ofta  la  puillance  aux  Juges  de  lé  fervir  de  leurs 
Clercs  pour  Notaires  ;  &  le  rclerva  &  a  fes  luccerH-urs  la  puiflance  de  créer 
des  Notaires  publics ,  aufqueis  cette  Jurifdidion  volontaire  qui  eftoit  exer- 
cée par  les  Juges  ordinaires,  a  efté  attribuée.  D'où  vient  que  les  Notaires 
font  nommez  Juges  carculaircs  volontaires ,  qui  prennent  le  ferment  des  Par- 
ties dans  les  Actes  palléz  en  Anjou,  en  Poitou,  au  Maine  &  enTouraine. 
Et  ces  mots  ,{  Nous  les  avons  jugez  &  condamnez  de  leurco  ifentement  à 
entretenir  tout  ce  qui  eft  contenu  au  Contrat ,  )  y  font  employez.  Ainfileur 
pouvoir  fcmble  eftre  encore  plus  grand  que  celuy  des  Juges  mefmes  ;  puifj 
qu«  l'on  peut  le  pourvoir  &appeller  du  jugement  des  Juges ,  &  que  l'on  nC 
peu;  donner  aucune  atteinte  aux  Contrats  palïèz  légitimement  devant  eux, 
qui  ont  autant  de  force  que  des  Arrefts. 

C'eft  pourquoy  Cafliodore  parlant  des  Notaires ,  fait  cette  obfèrvation ,' 
quorum  indijputubile  teftimitt'Hm  :  les  eftiinant  irréprochables  ,  fans  qu'il  foie 
loilîblede  contrevenir  a  leurs  A  des. 

Mais,  pour  concilier  les  diverfes  opinions  qui  fe  rencontrent  fur  ce  fujet 
de  la  dérogeance  i  on  pourroit  faire  xux  différences  de  Notaires,  qui  eft 
l'avis  de  Mr.  Tiraqueau.  Car  il  veut  que  celuy  qui  exerce  la  Charge  de  No- 
taire ,  comme  Officier  du  Roy  ,  foit  réputé  avoir  dignité  ,  &  non  le  Notai- 
re commun  dont  l'office  eft  vil.  Il  fuit  la  Loy  i.  au  Code  de  Mandata  PrncU 
fis  ,  qui  relbut  que  le  Notaire  du  Prince  eft  une  dignité.  Mais  la  Loy  nniver- 
fos  Cad.  de  Uecur  onihiis ,  veut  au  contraire  que  ce  foit  un  office  vil. 

Onfaiten  Savoye  pareille diftindion  des  Notaires.  L'office  de  Notaire  y 
déroge  a  la  Nobleffë  ,  s'il  n'eft  Notaire  du  Duc  ,  auquel  cas  il  fe  maintient 
en  cette  qualité.  Car  comme  difent  les  Dodeurs ,  les  Notaires  des  Princes 
ou  des  Empereurs  font  en  dignité,  &  les  autres  lont  feiviteurs  du  public.  Na- 
tan'us  Principis  ,dit  Ferrerius  ,  iabet  dignitatem  ,  cateri  vero  hibentmimus.  Et 
comme  dit  Mathaeus  de  Notar  is.  SoU  Notarii  Prr,ic'-pum  .  h^cefi  Imp^ratoum 
&C<tfamm  ,  dicitntur habsre di<rnitatem.  L.  unica.  Col  de  m^nlxto  Princtfis  : 
cxferi  vero  Publici  fervi,  quod  poPitUritir,  regentHrnHri.upafitHr  L.  2.  rem-  pH' 
piUi,  LU  il) 
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Ain/î  les  Notaires  Royaux  Gentilshommes  ne  font  point  fiijets  à  la  déro- 
^eance  .  Mais  ceux  qui  Ibnt  Notaires  des  iiautesjuftices,  &  quis'allervilîent 
ïbus des  Seigneurs  particuliers  ,  femblent  déroger  ,  pourn'avoir aucun  titre 
formé  ,  qui  eft  l'opinion  d'Hftienne  Ranchin  ;  Qtijntum  ad  officium  Notj.ria' 
tH! ,  non  eft  d'i^mtus ,  fedmunns  ,  L.fin.  in  Pr'.nc.  Coi.de  ferv.  Refubl.  mann- 
m'tt.  &tale  /'ffichtm  Notariattts  diciturvUe  officium,  Ge  qui  s'entend  des  No- 
taires communs  à  la  différence  des  Notaires  Royaux. 

On  pourroit  mefiTie  apporter  cette  diftindlion  ,  que  celuy  qui  exerçoit  un 
Tabelîionnage  avant  la  rtiiaioii  de  ces  Charges  au  Domaine,  &  qui  en  cftoic 
propriétaire  ,  ne  faifoit  point  d'Aftes  dérogcausà  Noblefle  :  comme  il  fe 
voit  que  lean  Becoq  Ecuyer ,  Tabellion  es  Vicomtes  de  Cacn  &  d'Evrecy , 
a  cilé  tenu  pour  Noble ,  avec  les  defcendans  :  n'y  ayant  que  les  Notaires  fer- 
miers à  loyer  j  qui  dérogent. 

Enfin  l'Ldit  du  Roy  donné  à  Nancy  au  mois  d'Aouft  Kîyj.  vérifié  au  Par- 
lement de  Paris  le  7.  Septembre,  &  a  la  Cour  des  Aides  le  7.  Décembre  , 
décide  entièrement  la  queftion  en  faveur  des  Notaires  &  Gardenotes  du 
Chaftelet  de  Paris.  Il  leur  attribue  la  qualité  de  Confeillers  debaMajefté, 
leur  confirme  le  pou  ^oir  qu'ils  ont  de  faite  palier  tous  Co.itrats ,  Inventaires 
&  autres  A  êtes  dans  l'étendue  du  Royaume  ;  fins  que  le  titre  &  les  fondions 
de  Notaires  Gardenotes,  leur  pu:lle  eftre  imputé  à  dérogeance  pour  ceux 
qui  ont  a  piefènt  le  titre  de  Noblelle  ;  ou  qui  en  feront  a.  l'avenir  pourvus, 
&  qui  les  exerceront. 

CHAPITRE     CXLIX. 

^'  les  kijf.s  Ch-irg'!& h  tr.ifw  nf  âèrogrnt point  en  Bretagne. 

LA  Coutume  de  Bretagne  porte  que  le  Noble  qui  a  fiit  train  de  marchan- 
dife,  peut  retourner  a  la  iNobleile,  en  failant  aéte  contraire  ,  &  décla- 
rant en  iuftice  qu'il  veut  vivre  noblement ,  ce  qu'il  fait  lignifier  aux  manans 
&c  habitans  du  domicile  &  lieu  de  la  demeure  :  car  les  Bretons  maintiennent 
que  les  Aftes  qui  dérogent  ailleurs  à  Noblelle  ,  ne  font  qu'étourdir  &  aflou- 
pir  cette  qualité  en  Bietagne,  où  l'on  peut  la  reprendre  comme  auparavant, 
en  delaiilànt  les  fondions  mécaniques.  Toutefois  pour  plus  grande  feureté  , 
lean  Baquet  Advocat  du  Roy  auThrefor ,  dit  qu'il  faut  obtenir  des  Let- 
tres du  l'rince  pour  élire  relevé  ,  mais  fon  opinion  n'eft  pas  luivie.  Cela  eft 
conforme  à  la  Coutume d' Angleterre,  oii  il  fuflit  de  le  prefenter  devant  !e 
Roy-d'armes  &  Héraut  de  la  Province ,  pour  palier  fa  Déclaration  que  l'on 
veut  trafiquer,  oucellèr  de  trafiquer.  Les  Nobles  de  Markille  le  flattent 
aufli  de  ne  pas  déroger  ,  en  faifant  commerce  au  Levant. 

Henry  II.  Roy  de  France  &  Duc  de  Bretagne  ,  voulant  traitter  favora- 
blement les  luvigneurs  &  Cadets  Bretons  illus  de  Noble  famille  ,  qui  pour 
eltre  exclus  par  les  Loix  de  leur  pais  de  la  plus  grande  partie  des  fucceffions 
de  leurs  pareus,  écoiët  contrains  de  ie  EureProcijreuis^Nouiiies&ChalleWus 
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de  leurs  frères  aifiics,donna  Arreft  en  fonConfeil  Privé, &fic  expédier  desLct- 
tres  patentes  l'an  1/4S.  par  Icfqiielles  Sa  Majeftc  déclare  que  la  profcflîoii 
qu'ils  fcroient  de  ces  Offices  &  Charges ,  bien  que  ^  iles  &abjcftcs ,  ne  leur 
pourroic  eftre  imputée  pour  les  troubler  en  la  joiiiflance  des  privilèges  de 
Noblelle.  On  dit  que  la  Noblclle  de  race  remonte  jufqucs  à  fon  origuie,  & 
c'cft  fur  cela  qn'cft  fondée  l'opinion  desBrctons. 

Enquoy  cette  nation  eft  fort  (âge,  d'avoir  fait  inftance  auprès  du  Roy 
pour  la  manutention  des  droits  de  leurs  pmfiicz,  qui  fe  relèvent  de  leurabaif- 
fement ,  il-toft  qu'ils  font  parvenus  à  quelque  meilleure  fortune ,  fans  qu'ils 
foient  obligez  de  Te  pourvoir  d'aucunes  Lettres  de  Chancellerie  ,  comme  eu 
plufieurs  autres  pays  où  l'on  met  diftinclion  entre  le  Noble  vivant  noble- 
ment ,  &  le  Noble  vivant  marchandement  ou  roturierement. 

Il  y  a  long-temps  que  les  Nobles  trafiquent  en  Bretagne  ,  puifq.ie  les  Gen- 
tilshommes Bretons  qui  pallerent  en  Elpagneavec  Bertran  duGuefclinCom- 
tede  Longueville,  Connétable  défiance  du  temps  de  Pierre  le  Cruel  Roy 
de  Cartille,  y  trafiquoieni  -,  car  il  y  a  une  Lettre  de  Dom  Henry  fon  frère 
naturel  fiiccellèur  de  cette  Couronne,  qui  contient  ces  termes.  Los  mas  cava^ 
Héros  ^iti  vcniero  conMofin  Bertnxny  es  m  rcainrdeLi.  boa. 

CHAPITRE   CL. 
Si  les  Grefflsrs  ,  les  Sergens  &  Us  Hiiîfsiers  dérogent. 

LEs  Greffiers  eftoient  en  honneur  parmy  les  Grecs ,  Scr'bas  apuf  Gy~t:iit 
in  honore  fu'ff' ,  &  non  parmy  les  Romains,  parce  qu  ils  les  eftimoienc 
mercenaires  ;  mais  il  falloit  qu'ils  fuflênt  de  bonne  foy  &  d'induftrie  re» 
connue. 

Depuis  long-temps  ils  ont  efté  divifez  en  deux  attributions  différentes  ; 
l'une  concernant  les  affàirs  civiles ,  &  l'autre  les  crimineles.  Us  avoient  des 
Aides  pour  1  exercice  de  leurs  Charges,  qui  ne  dérogeoient  point,  quoy  que 
Charles  Loifeau  foit  de  fentiment  contraire. 

Guy  Pape  dit  que  les  Secrétaires  Greffiers  furnumeraires  de  la  ^«/.jif. 
Cour  de  Parlement  de  Dauphiné ,  font  tenus  de  contribuer  aux  fubfides. 
Mathieu  en  fes  Annotations ,  écrit  que  ces  Officiers  ,  cjuos  ^ncpofierè  Secre- 
tarix  vjcant ,  n'ont  aucu.e  exemption,  &  qu'il  n'y  a  que  les  Secrétaires 
du  Roy.  AuflîleDoûeur  Baron  en  fes  Annotations,  cite  un  Arreft  du  12, 
Juin  ijj9.  par  lequel  les  Secrétaires  &  Greffiers  de  cette  mefme  (  our  ont 
eÙ.è  maintenus  en  potTeffion  de  ne  point  payer  la  taille.  C'eftoit  en  faveur  de 
Claude  &  de  lean  Chappuis  frères,  contre  les  Confuls  de  Vattan. 

Le  Confeil  Privé  du  Koy  donna  Arreft  l'an  i6z<i.  qui  fcmble  prouver  que 
la  dérogeance  eft  attachée  aux  Greffes  ;  car  il  déclare  que  lean  de  Fortefcu 
ancien  Noble  ,  avoit  dérogé  en  exerçant  le  Greffe  Royal  de  Carentan  ;de 
Torte  qu'il  obruic  des  Lettres  de  réhabilitation.  Cet  Arreft  confirme  le  luge- 
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ment  des  CommilTaires  du  Roy  ca  la  Généralité  de  Caën  de  l'an  1(^13. Mais 
ilaefté  |ugé  autrement  par  les  Coinmillaires  de  Sa  Majefté  de  la  Généralité 
de  Cha  onsl'ani66  6.  qui  ont'arrefté  que  les  Greffiers  ne  dérogent  point  à 
>Iob!elIe.  Ceux  des  Bureaux  des  finances  n'ont  jamais  efté  eftimez  dérogeans, 
Aufïïl'on  peut  due  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  exercent  des  Greffes  non  Royaux 
dependans  des  Seigneurs  particuliers  ,  qui  dérogent  véritablement. 

On  remarque  par  l'Ordonnance  de  Philippes  IV.  Roy  d'Efpagne  ,  faite  à 
Madrid  le  3  .Janvier  1649.  que  les  Greffiers  &  Secrétaires  duConfeil  de 
Brabant,  ne  lé  peuvent  attribuer  la  qualité  de  Nobles  a  caufe  de  leurs  offi- 
ces ;  mais  il  n'eft  pas  .dit  qu'ils  dérogent  eftant  Nobles. 

Les  Greffiers  louilLms  des  privilèges  des  Officiers  qu'ils  fervent ,  ne  déro- 
gent point;  &  s'ils  nediftnbuént  pas  lajuftice  ,  Us  lontdepofit rires  des  Ar- 
refts  &  des  Sentences,  &:  leurs  fcings  font  des  témoignages  d'une  vérité  con- 
fiante. 

A  l'égard  de  ce  qui  concerne  les  Sergens  &  les  Huiiïîers ,  je  remarque  que 
la  fonftion  de  Sergent  eft  eftimée  abjede  chez  Fefte  Pompée ,  &  chez  AuUu 
gelle  lih.  10.  cap. 10.  parlant  des  Brutiens  j  qui  pour  avoir  faitalliance  avec 
Annibal ,  &  s'eftre  révoltez  contre  le  peuple  Romain  ,  encoururent  plufieurs 
peines.  Se  entr'autres  ce\\es-cy  ,  ut  igmmini£  caufè  fièrent  apparitores  Aîagl- 
firatuum  ckm  n  f'rovincas  proficifcerentur.  Ce  terme  d'Appariteur  eft  fort  com- 
mun dans  les  Cours  d  HgUfe,  pour  introduire  les  parties  en  Jugement ,  &  fe 
trouver  aux  Audiences. 

Les  Sergens  font  ainfi  appeliez,  qunfi  fervlentes  ^  au  dire  de  Louis  Cha- 
rondas  le  Caron. 

Il  y  a  des  Seigenteries  Nobles  qui  font  membres  de  fief,  &  ceux  qui  les  pof- 
fedent  (ontappellez  Sergens  de  l'épée,  &  Sergens  de  fief.  L'exemple  de  ces 
Sergenteries  eft  fort  commun  en  Normandie,  &  elles  peuve  tfans  contredit 
eftre  exercées  parles  Nobles  qui  en  font  propriétaires  fans  dérogeance ,  eu 
rendant  aveu  au  Roy. 

Ces  Sergenteries  n'anoMilIbient  pas ,  comme  quelques-uns  ont  crû  -,  car 
Geofroy  Héraut  Sergent  fiefFé  d'une  Sergenterie  en  la  Vicomte  d'Avranches, 
fut  anobly  avec  fa  femme  &  fes  enfans  par  le  Roy  Charles  VI.  l'an  1390. 

Pour  les  Sergens  d'armes  qui  fervoient  les  Rois ,  :  ou  ils  eftoient  Nobles  , 
ou  ils  reprefentoient  des  perfonnes  Nobles  ,  s'ils  ne  leftoient  pas.  Et  fi  plii- 
lîeurs  en  tirent  l'origine  de  leur  Noblelle  par  divers  degrés  de  filiation  ,  il  leur 
eftoit  necefîaire  de  prendre  un  principe  Noble  ;  aufïï-bien  qu'aux  Huifliers 
d'armes ,  aux  Rois-d'armes ,  aux  Maréchaux-d'ariîies ,  aux  Hérauts -d'armes, 
&  aux  Pourluivans-d'armes. 

IlfevoitdansunRegiftre  delà  Chancellerie,  drefle  du  temps  de  Guy  Bau- 
det ,p^o/).î^/-?  ^rVw,'? ,  qu'il  y  avoit  des  Seigneurs  delà  plus  haute  marque 
qui  eftoient  Sergens  à  cheval  du  Chaftelet  de  Paris.  Voicy  de  la  manière 
dont  il  en  eft  parlé  dans  des  Lettres  données  en  cette  Ville  l'an  1340.  au 
mois  d',\ouft  :  Jean  d'Efpernay  ,  Jean  de  Dannery,  lean  des  Grez  &  autres 
Seigneurs  Champenois  qui  eftoient  tous  Sergens  acheva!. 
i-a  Charge  d'Huifner  femblc  déroger ,  parce  que  fa  fonction  eft  fervile  :  Us 
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font  des  cris  publics ,  &  fervent  à  ouvrir  &  fermer  les  huis  011  portes  j  d'oi) 
vient  le  mot  d  Huillicr. 

Les  Hiufficrs  d'jrmes  cftoicnt  entre  les  Nobles. Il  yen  avoit  qui  n'eiloienl 
I>Jobles  que  par  rcprcfcncation ,  mais  plulicursTeftoient  aulli  de  naillance. 

CHAPITRE     CLI. 

Si  les  Médecins ,  apothicaires  &  Chirur^ens  dérogent. 

fL  y  a  eu  des  peuples  qui  ont  méprifé  les  Médecins ,  comme  les  Babylo- 
niens, au  rapport  d'Hérodote  Lîv.  /,  &  deStrabon  Liv.  16.  Se  comm© 
les  Arcadiens ,  iclon  Pline  Liv.  zf.chap.  8.  A  ce  propos,  on  rapporte  qu'urj 
Médecin  ayant  demandé  à  Paufanias  Lacedemonien,  de  quelle  manière  il 
cftoit  parvenu  à  une  extrême  vieillelle  ,  il  luv  répondit  que  c'eftoit  parce    ^    . 
qu  il  n  avoir  pas  pris  Ion  conleil.  Mais  quoy  quil  en  loit,  &  que  Hugues  ^,^  -     ^^^_ 
Uidofcali  mette  la  Médecine  entre  les  Arts  mécaniques  :  Que  Mathieu  en  lès  cha»:ci    in 
Annotations  difè,  que  la  condition  des  Médecins  eft  populaire,  &  qu'ils  T.tit.fden, 
font  fujets  aux   fublides ,    &   ful^j'cluntur  publicis  p,-£ft.ttlombus ,  &c(\i\h- ''''J- ^. 
grippa  en  parle  avec  mépris  :  Neantmoins  l'Ecriture  Sainte  au  Livre  de  l'Ec-  ^Jl'ij^n^ 
clefiaftique  ch  tp.  j6.  ordonne  de   chenr  la  Médecine,  &  d  honorer  le  Mede-  ti^rr.'m, 
cin.  Neiçaic-on  pas  queSalomon  a  polTedé  la  fcience  de  la  Médecine  avec     Ltb  5.  Ra- 
tant de  perfcdion  ,  qu'il  a  écrit  trois  mille  paraboles ,  &  cinq  mille  vers  qui  ^"pr'^' ^} 
traittoient  de  la  Médecine  ,  des  herbes  ,  des  beftes ,  des  volatiles ,  des  ferpens  ^^"^"^  'yj^'^' 
&despoi(Ions.  Mais  leRoy  Ezechias  fupprima  ces  Livres,  parce  que  plu-  g.  <-.i. 
fîeurs  avoient  plus  de  confiance  à  la  vertu  des  herbes  ou  fimples,  qu'a  Dieii- 
niefme ,  comme  l'a  écrit  l'Autheurdu  Livre  Zeror  Hammor. 

Mitridates  Roy  de  l-ont  auquel  vingt-deux  Nations  de  diverfes  Langues 
obeïlloicnt,  a  efté  fi  grand  î^ledccin  que  Ton  nom  fe  prend  pour  un  remède 
fouverain. 

Si  E/culape  qui  a  trouvé  l'invention  delà  Médecine  ,  eftoit  fils  d'Apollon     Ovid.l.  j. 
&  du  fangdes  Dieux  ,  c'eft  à  dire  des  Héros  de  l'anriquité  :  ne  doit-on  pas  Aîcr«»»erf^, 
croire  que  les  Nobles  qui  exercent  cet  Art,  ne  dérogent  point ,  &  qu'il?  joUif-       ^^'Â^l  ' 
lent  des  privilèges  atribuez  à  leur  naiflance.LesMedecins  même  qui  «'ont  pas  xiran:id,f. 
l'avantage  de  la  NoblefTe  ,  ne  font  point  fujets  au  payement  des  fubfides  Del-  jj. 
phinaux  ,  pourveu  qu'ils  foient  Dodteiirs  ,  pcr  L.  Aîedicos  Cad.  de  Profejfj- 
ribu'  &  Afed'ds  ,  qui  eft  la  refolution  de  Guy  Pape,  (jucl^ion  384-  H  a  efté 
ainfi  jugé  au  Parlement  de  Paris  pour  Eftienne  Giol  Dodleur  en  Médecine  , 
natif  de  Lyon.  Mais  Çi  un  DoéleurenMedecine  trafique  de  drogues  &  épice- 
ries ;commeily  enaun  exemple  dePauldeVio!ard,il  doit  contribuer  aux  fub- 
fides :  fi  au  contraire  il  ne  fait  aucun  trafic,  il  eft  exempt  de  toute  contribu- 
tion ,  fuivant  l'arrefté  de  la  Chambre  du  Conft'il  Delphinal  du  dernier  Avril 
1461.  &  fi  celuy  qui  trafique  de  la  forte  abandonne  la  marchandifè,  il  demeu- 
re exempt.  Deux  chofes  font  donc  requifes  ,  dit-  le  mcfme   Guy  Pape  ,  afin 
quele  Médecin  foit  exempt  j  premièrement  qu'il  foiiD cet eur,  feccndenient  L  mld^tur 
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Coitjtfio'  qu'il foitreceu  parles  ConfulsdclaVille  où  il  prétend  s'établira 
M.é-Mcd.      Autrefois  dans  laprofcfïïon  de  Médecine  eftoient  côpris  les  Apothicaires 
'  L  '  c«w  Ce  *î"'  préparent  les  remèdes ,  &  les  Chirurgiens  qui  guerillent  les  playes.  Et  an- 
if'JicCod,  ciennementles  Médecins  faifoJenc  préparer  les  remèdes  par  leurs  Domefti- 
fJ.tit,         ques  en  leur  prefcnce  ,  &  faifoientaufli  pcnfer  les  playes. 

Parmy  les  anciennes  Ordonnances  d'Angleterre,  il  s'en  trouve  une  par  la- 
quelle les  Médecins  doivent  préparer  toutes  les  médecines  de  leurs  propres 
mains  ,  Si  ils  ne  doivent  pas  permettre  qu'autres  qu'eux  les  compofent.  Lors 
qu'on  a  nommé  les  Médecins  Apothicaires  &  Tharmacopoks,  c'eft  parce 
qu'ils  appreftoient  les  médecines  ,  &  qu'ils  avoicnt  chez  eux  les  remèdes. 
Mais  depuis  qu'ils  ont  commencé  à  vendre  des  drogues,  ils  ent  déroaé. 
Les  anciens  Apothicaires  &  Chirurgiens  prenoient  leurs  degrés  dans  lesUni- 
verficés ,  &  s'ils  p  eftoient  Dodteurs  ^  au  moins  ils  eftoient  Licenciés  ,  Bache- 
liers on  Maiftres  aux  Arts ,  comme  ont  efté  jufques  à  prefent  les  Chirur- 
giens de  Robe  longue  ,  qui  n'eftoient  point  d'ordinaire  Barbiers  :  car  ceux- 
cy  dérogeoicnt.Dans  un  titre  reconnu  à  Angers  le  9.  Septembre  1471.  l'Apo- 
chicaire  de  René  Roy  de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  Se  Comte  de  Provence,  prend 
les  qualités  de  Noble  &  d'Honorable,  &  tient  mefme  rang  que  k  Phyficicn 
ou  Médecin  de  ce  Prince. 

Ce  titre  fut  palIé  en  fa  prefence  ,  conjointement  avec  le  Doyen  d'Anger(s 
Prefidentdes  Comptes  ;  le  Juge  ordinaire  d'Anjou,  &  autres  témoins. 

Il  s'apprend  des  Mémoires  de  Mr.  de  MaroUes  Abbé  de  Villeloin ,  que 
Guil'aume  Cardinal  d'EftoutevilleCommiffaire  du  Roy  Charles  VII.  pour 
la  reformation  des  Univerfités  du  Royaume  ,  permit  aux  Docteurs  delà  Fa- 
culté de  Médecine  de  porter  la  Robe  rouge. 

CHAPITRE       CLIL 

Si  la  Monnaye  on  ta  fanSHon  des  Afonnoyeurs  déroge  à  U  Noblejfe. 

L'Occupation  des  Monnoyeurs ,  au  dire  de  quelques-uns ,  eft  fi  baffe  ^ 
qu'elledéroge  à  la  Noblelle  ,  bien  loin  de  l'acquérir  ,  ainfi  que  veulent 
quelques  autres  :  car  anciennement  il  cfboit  défendu  aux  Monnoyeurs  d'afpi- 
rer  aux  dignités  ,  dit  la  Loy  du  Code  de  dignhatibHS.  N'~(jHis  ex  nltimis  negO' 
cLîtorlùus  vel  monctariis ,  ahjeHifeiue  efficiu  vel  deformibm  minlfteriis ,  aliejtta 
fnd  dignitate  pertentet.  Et  les  femmes  Nobles  qui  époufent  des  Monnoyeurs  , 
perdent  leur  qualité  ,  c/uia  aùjeB-l  fnnt  t^KÎ  rnsnetamcndunt;  ce  qniefi  reColw 
■perLeg,  edichnas  tlt.  i^ff  w«>-/7f^«t/ //é. //.  Audi  l'Ordonnance  du  Roy  Hen- 
ry in.  dit ,  que  c'eft  unmeftier  exigeant  un  grand  travail  corporel  qui  in- 
duit dérogeance. 

La  Monnoye  ne  communique  point  la  Noblelle,  que  plufieurs  ontufur- 
pée  fous  cet  aveu.  Ce  n'eft  pas  que  le  labeur  pénible  &  continuel  des  Mon- 
noyeurs qui  travaillent  à  une  des  plus  prccieufes  marques  de  la  Souveraine- 
té,  n'.iicmeritp  deiios  Rois  olufieuis  grands  privilèges.  Le  RoyPhilippes 
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le  Bel  par  Ton  Edit  de  l'an  1 19(5  •  leur  ordonna  l'exemption  de  toutes  le,  char- 
ges perfonnelles  ,  &  leur  affigna  par  certain  jour  une  Comme  de  dem>;rs.  Le 
Roy  François  I.  y  ajouta  l'exemption  des  tailles  ,  comme  il  fe  voit  par  Ton 
ïdit  de  l'an  1 5  57.  &  jufqucs  à  aiijourd'huy  ils  y  ontcfté  maintenus  ,  pour- 
veu  qu'ils  foicnt  demeurans  dans  les  Villes  où  les  Monnoyes  font  établies  ; 
ic  qu'ils  y  fervent  actuellement  -,  ce  que  le  Jutifconfulte  appelle  in  pitbliea 
moneta  operari.  L-  6.  §.  i .^.  ad  L.  Iuliam peculatu'. 

L'affi  Juitc  de  leur  travail  eftoit  anciennement  defigné ,  dit  Plutarque  ,  pat 
un  tableau  attaché  au  portique  de  l'édifice  où  l'on  battoit  la  Monnoye. 

Mais  une  des  principales  caufes  de  ce  privilège  ,  eft;  qu'anciennement  les 
Monnoyeurseftoienî  tenus  au  rang  des  Domelïiques  des  Rois  ,  veumcfme 
que  la  monnoye  ne  fepouvoit  faire  ailleurs  que  dans  leur  Palais;  ce  qui  fe 
voit  in  Lcgc  Francorurn  Caroli  magm  :  ainfi  qu'à  Rome  elle  ne  fe  pouvoic 
faire  ailleurs  que  in  xie  Innoms  moneti.  C'eft  pourquoy  ceux  qui  font  iflus 
des  Monnoycurs ,  mâles  &  femelles  ,  font  fi  curieux  de  relever  leur  ferment, 
pour  joiiir  des  privilèges  de  l'ancienne  obfervancc  :  mais  ceux-là  ne  fonc 
pas  exempts  des  tailles,  s'ils  ne  fervent  aduellemcnt  ;  encore  qu'aux  Jufti- 
cesoriinaires  ,  ils  fefallent  exempter  des  tutelles  &  des  curatelles.. 

Les  Monnoyeurs  qui  par  Lettres  du  Roy  vérifiées  en  la  Cour  des  Généraux 
des  Monnoyes ,  font  transferez  d'une  Monnoye  en  l'autre,  ne  perdent  point 
leurs  privilèges.  Neantmoins  par  Edit  vérifié  en  la  Cour  des  Aides  de  Nor- 
mandie au  mois  d'Oiftobre  1^96.  il  leur  eft  mandé  n'avoir  aucun  égard  à 
telles  tranflations ,  faifant  joliir  feulement  de  l'exemption  ceux  qui  auroienc 
cfté  pourveus  aux  Monnoyes  de  la  Province,  &  fait  ferment  en  ces  lieux. 

Si  les  Monnoyeurs  dérogent  à  Nôblelle  ,  les  Maîtres  &  Gardes  ne  déro- 
gent pas  ;  comme  il  fe  voit  en  l'exemple  de  lean  Richard,  delean  Bafire,  8c 
de  Philippes  du  MefnilfimOn  Seigneur  de  Parafy,  Capitaine  dcNomeny, 
tous  Gardes  &  Maures  delà  Monnoye  de  S.  Lo  ,  ce  dernier  eftant  de  Mai- 
son très  qualifiée.  Audi  s'ils  ne  font  Nobles ,  ils  n'acquerent  pas  la  Noblelïe 
par  cette  Maîtrife. 

CHAPITRE      CLIII. 
Si  le  crime  de  f^Kjfe  monnoye  efface  la  Nohlejfe. 

LA  fauffe  monnoye  eft  un  crime  qui  ne  reçoit  point  d'excufèjîl  viole 
toujours  la  majefté  du  Souverain  ,  il  arrache  un  des  fleurons  de  fà  Cou- 
ronne ,  il  s'attribue  fauflement  fon  image  &  fes  armes ,  qui  font  la  marque 
de  fà  Souveraineté  ;  il  rompt  le  lien  du  commerce  ,  il  ruine  les  pauvres ,  il 
altère  la  règle  & 'a  mefure  du  prix  de  toutes  chofes.  Que  s'ilefl  abominable 
dans  fes  cflfèts  ,  il  eft  infâme  dans  l'adtion ,  eftant  indigne  d'un  Gentilhomme 
qui  devient  ainfi  artifan ,  &  qui  exerce  le  meftier  de  Serrurier ,  &  des  perfon- 
nés  les  plus  abjeftes:  car  encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  illuftre  que  de  faire 
l»attre  monnoye,  &  que  ce  foie  une  marque  de  Puiflàncefouveraine,  c'eft 
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ncMiitmoins  une  chofefort  ravalée  que  de  la  fabiiquer  ,  &:  plus  encore  de  la 
faire  dans  l'obfcuritc,  dans  les  folitudes,  dans  les  forefts,  dans  la  crainte  d'u- 
3ie  mort  ignominicufequi  clloic autrefois  des  plus  cruelles  ;<.ar  on  faifoit  mou- 
rir ces  crnninels  dans  une  chaudière  pleine  d'huile  boiiillante  ;  &  cette  chau- 
dière fe  voit  encore  a  Roiien. 

Le  Roy  François  I.  fit  deux  Ordonnances  en  1556.  $c  1540.  pour  tâcher 
d'abolir  le  crime  de  faulPe  monnoye ,  qui  cft  appelle  larcin  public. 

Ce  crime  n'ofte  pas  les  droits  du  Sang  ,  mais  il  rend  infâme  celuy  qui  le 
commet ,  &  le  fait  déroger  au  titre  de  Noblelle  ;  c'efl:  pourquoy  il  a  befoin 
ou  (a  pollerité ,  de  Lettres  de  rehabilitation ,  fi  le  procès  a  elle  fait  à  celuy 
qui  en  eft  prévenu. 

CHAPITRE       CLIV.     . 
Si  la  condition  de  Fermier  déroge  a  U  Nohleffe. 

Utrefûis  les  Gentilshommes  pouvoient  tenir  des  fermes  ,  &  ils  en  pafl 
foientdes  bauxdevantlesNotaires.il  y  en  a  deux  exemples  dans 
les  regiftres  de  Guillaume  Campion  &  de  Colin  !e  Maître  Tabellions  à 
Roiien,  commençans  l'.m  1562.  Le  premier  efi:  du  16.  Mars  15(54.  que 
Mefl[îre  Jacques  de  Pommercul  Chevalier  prit  à  ferme  de  Mr.  lacques  de 
Clere  Baron  de  Clere  le  manoir  de  Bailleul,  les  terres  labourables ,  &  le  mou- 
lin qui  en  dépend,  pour  cinq  ans  ,  moyennant  cinquante  livres  par  an.  Le 
iècond  excn-pleeft  un  bail  palIé  le  u.  Février  1++6.  par  lequel  Noble  hom- 
me MelTire  Richard  de  Al/ideville  Chevalier  ,  Seigneur  de  Preaiix  ,  de  Dan- 
gu  &  de  Routot,  donna  à  ferme  la  terre  &  Seigneurie  de  Routoc  à  Guillaume 
Beicin  Ecuyer. 

Mais  il  ell  maintenant  de  l'ufàge ,  que  celuy  qui  prend  des  fermes  commu- 
nes &  de  particulières  ,  déroge  à  la  Noblelle  ,  félon  les  Ordonnances  de 
nos  Rois.  Celle  de  Charles  VI.  de  l'an  1407.  art.  241.  eft  conceuc  en  ces 
ttïmes  :  Si  ancims  Nobles ,  Ofjici  r  de  nous  on  d'autres,  Aiajcurs ,  Echevins  ^ 
Frev^fls ,  eu  autres  Offic'.ers  des  failles  ,  frenn.nt  aucune  fermes  ,  ou  y  font  aU' 
cu?jesfran  le;  :  Nous  voulons  cjh'iIs  en  foient  pun's  rigni  -eufcmcnt  par  not  Géné- 
raux ,  ou  autres  lews  Commis ,  &  cjue  les  fermes  leur'  fêtent  ofiées ,  &  y  foient 
rcccus  tous  encherijfcurs  en  ejuelfjiie  temps  <]ue  çefoit. 

Les  Ordonnances  des  Rois  Charles  IX.  art.  no.de  François  T.  de  l'an 
Ï540.  &  de  Henry  III.  art.  257.  défendent  aufïï  à  tous  Gentilshommes  de 
prendre  ou  de  tenir  des  fermes  par  eux  ou  par  perfonnes  interpofces ,  à  peu 
ne  d'eftre  privés  du  privilège  de  Noblelle. 

Une  autre  Ordonnance  fous  ce  Règne  ,  article  14.  porte  que  /  s  Fermiers 
des  Eccl  JiaflicjUiStGentiUh^Jnmes  &  autres  demnirans  es  Villes  franches ,  front 
tave:ia la  taille,  à  raifon  du  profit  qu'ils  pourroient  faire  dans  leurs  fermes  en 
chacun;  desParoiffes  eh  les  bien!  &  héritages  dont  ils  feront  Fermiers  ,& feront  affis, 
<i  raifon  de  ce  qu;  pourro't porter  un  Fermier  particulier  qui  demcureroU  efditti 
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Pti^'O'IJès ,  à  ctitfe  de  la  joH'Jfanc:  defUitet  Fermes ,  mnobflétit  quils  demeurent 
efdtes  y  nies  fr.tnchts. 

On  demande  fi  la  caution  d'un  Fermier  déroge  ?  On  répond  que  tout 
homme  e(t  lilire  de  s'engager  pour  autriiy  ,  &  que  cette  adtion  n'a  rien  de 
contraire  à  la  Nobleflc.  Mais  s  il  paroifl:  dcrintereft  pour  cet  cnt^a^cmcnc 
èc  quelque  participation  dans  la  Ferme  ,  l'on  ne  fait  point  de  différence  du 
Fermier  à  la  caution  ,  puis  qu'il  y  va  d  un  intereft  forJide  ,  comme  d'un  cri- 
nie  qui  rend  égaux  ceux  qui  le  commettent ,  &  ceux  qui  les  afiiftent ,  &  en 
ibnt  complices  : 

Socles  c]uo<  tnju'nat  (t^uat ,  dit  Lucain. 
Car  la  caution  interellce  eft  indircftcment  un  Fermier. 
Cependant ,  les  Fermes  Royales  &  de  l'Eglife  ne  fcmblent  pas  déroger.  Il 
faut  necellairement  que  les  perionnes  Souveraines  ayent  du  nombre  de  leurs 
5ujcts  des  gens  folvables,  foit  Nobles  ou  non-Nobles  ,  pour  tenir  leurs  Fer- 
mes &:  recevoir  les  revenus  de  leurs  Domaines  :  Ce  que  failoient  pour  le 
Roy  les  Baillis  ,  les  Senéchviux  ,  les  Vicomtes ,  les  Viguiers ,  &  les  Prevofts. 
Les  Ecclcfiaftiques  qui  font  appliquez  au  Sanctuaire, comme  eftoient  en 
l'ancieime  Loy  ceux  de  laTribu  de  Levy ,  ne  s'adonnent  pas  à  la  culture  de 
leurs  terres;  ainfi  il  faut  qu'il  y  ait  des  perfonncs  qui  fubviennent  à  ces  necefl 
fitcz  :  &  fi  des  Nobles  s'y  appliquent,  &:  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  pour  leur 
utilité  particulière,  ils  ne  doivent  pas  pour  cela  déroger  ;  parce  qu'il  n'y  a 
point  d'inconvénient  qu'ils  fallent  cultiver  ces  terres  par  les  mains  des  fous- 
Fermiers  ,  &  que  ces  Fermes  ne  font  pas  lerviles  comme  font  celles  des  par- 
ticuliers. 

Les  Fermes  par  baux  emphyteutiques  ,  ou  pour  longues  années  ,  comme 
99  ans,  ne  déiogent  pas  ;  la  raifon  eft  que  par  ces  baux  la  Seigneurie  &  le 
Domaine  utile,  eft  transféré  au  preneur  ,  comme  il  eft  dit  ««  L.  i-ff-fiagcr^ 
'VtH'ig.  vel  etnphyt.  pet. 

Monfieur  Tiraqueau  eft  neantmoins  d'opinion  qu'il  eft  indécent  que  les  -f»  tra!t.  de 
Nobles  foieiit  emphyteures  j  ce  qu'il  prouve  par  le  texte  in  cap.  lite-'-a  de  dlla-  -N""^' ''•'■'"« 
tiombus ,  &  félon  le  texte  in  cap.  ex  linris  de  jure  Patronatus  :  &  in  conclut  par  S"^'  ^^'  ff  - 
ces  termes  .•  non  admodiim  eft  koneftum  Nob'Ubus  res  aliénas  conducerc.  Mais  fi  HUs  effe    ' 
c'eft  feulement  pour  avoir  des  fruits  neceiriires  ,  &  non  pour  en  profiter  &  emfhptn^ 
les  revendre ,  cette  forte  de  Ferme  ne  prejudicie  point  à  la  Noblelle  :  Crede-  '"*•- 
rem  tamenjî  Noblls  adiifurn  viHits  &  domus  agros  am  f.mdos,  quorum  fruUm 
fnnt  fibi  nsceffanj  conduceret ,  non  (^hxJIus  &  n'g'tiationis  causa  ,  non  où  id  illum 
Nobditati  prxjudcare ,  non  maqi^  qiùm  fi  fyitEln<  ipfis  fîbi  neceffarios  aiufum 
fuum  verteret ,  arg.  kg.  umverjfi  Ged.  de  veShigal'buu  Etiam  fi  eos  pofteà  fupsr- 
"veniente cai{s.i  id  efi è  re  natâ  vemkret ,  comme  veut  Bartole  in  L.  catera  $.fi 
fep.vravitCod.  de  Uqibtisfr.mo.  Qu-.d fi pofleà  vend.tt  fntcliis  conduElos. 

De  forte  que  ,  fi  tous  les  Gcntilshomir^.-  qui  ont  pris  des  dixmes  à  Ferme 
derogeoicnt,tout  le  Royaume  feroit  plein  de  dcrogcances.  Mais  on  les  affu- 
jettit  à  contribuer  aux  Tailles  au  profit  des  lieux  où  les  dixmes  fê  perçoivent  ; 
non  pas  à  titre  d'impofition  ordinaire ,  mais  au  foulagemcnt  de  ceux  qui  con- 
tribuent par  leur  nai  fiance  aux  charges  ordinaires  du  Royaume. 

M  m  m  iij 
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CHAPITRE     CL  V. 

Si  un  Gentilhomme  tfi  degrAdi  de  ft  Noblejfe  par  délit  oh  par  condamtlAtien 

infamante. 

IA  Nobleffe originelle ftefè peut  perdre,  eftant  inaliénable  ;  car  commcî 
^  elle  eft  attachée  à  la  nature  ,  elle  demeure  aux  condamnés  ,  qui  n'en  font 
dépouillez  que  par  une  fiftion  de  droit ,  Et  avilis  ratio  natnralia  jnra  cor- 
rump:re  ne^itit  L.  eos  ff.  de  capit.  dim.  Audi  il  n'y  a  point  de  confifcation 
en  Lorraine  &  en  Bretagne  qu'en  crime  de  leze  Majefté. 

Charles  Vovn  ces  raifons ,  la  Noblelle  de  race  au  regard  de  la  perfonne  delinquan- 

Loi  eau  th.  ,„_    r  i       ■  i      wi-  i" 'V      •  i     c-  •'      . 

fiioaib.QO.  ^^"C'eperdpomt  .nyparle  dclit,ny  par  1  intamie  ,  ny  par  la  Sentence  de 

ch  9.noinb.  condamnation  ,  encore  qu'expreflément  elle  déclarât  le  Gentilhomme  con- 
ty.  &  dans  damné  non-Noble  OU  dégradé  de  Noblelle:  auquel  cas  la  Sentence  de  con- 
Ics  fmvaus.  d.imnation  ne  peut  pas  nuire  aux  enfans  ,ny  mefme  à  ceux  qui  feroient  con- 
ceus  depuis  la  prononciation  del'Arrcft  ou  de  la  Sentence  ;car  ils  doivent 
eftre  reconnus  pour  Gentilshommes  du  chef  de  leur  ayeul  ou  de  leurs  autres 
anceftres ,  perfonncs  Nobles ,  comme  témoigne  Loifeau  &  plufieurs  autres 
Autheurs. 

Ainfi  il  eft  plus  aifé  au  Prince  fouverain  de  priver  un  Gentilhomme  qui  a 
forfait, des  biens  &  delahberté  ;  que  de  fupprimer  fes  droits  de  fang  ,  qui 
ne  fçauroicnt  mourir  qu'avec  luy  :  &  fa  pofterité  en  joiiit  finon  civilement  , 
au  moins  naturellement,  car  l'infamie  ou  la  dégradation  ne  peuvent  pas  eflfà- 
cerle  caradere  de  Nobiclle  qui  eft  ellenticl  auxenfans. 

Aufli  voit-on  d'ordinaire  que  ceux  qui  ont  efté  dégradez  ont  efté  relevez 
èc  remis  au  premier  état.  Entre  une  infinité  d'exemples  ,  nous  en  avons  un 
fîgnalé  couché  dans  l'Hiftoire  de  Belleforeft.  Pierre  de  Craon  ayant  efté  ap-' 
pelle  &  ajourné  à  briefs  jours  j  &  ne  venant  comparoître ,  fut  banny  &  dé- 
claré vilain,  félon  &  traître  ,  indigne  de  porter  Armes  &  le  nom  de  NoblelTê, 
&  tous  fes  biens  confifquez  pour  avoir  aflailly  Olivier  de  Cliflon  Connétable 
de  France,-  f  ce  font  les  termes  dont  ce  fert  cet  Hiftorien.  )  Mais  comme  ce 
n  eft  qu'une  fufpenfion  de  privilèges  :  &  que  ces  peines  comminatoires  n'ont 
plus  de  lieUj'ors  que  celuy  qui  a  commis  le  crime  obtient  un  pardon,  ou  que 
fa  pofterité  l'obtient  en  fa  place  :  La  Maifon  de  Craon  fut  remifeenfes  droits 
Je  Noblefle  :  ce  qui  fe  voit  confirmé  en  la  M^fon  de  Biez  &  en  celle  de  Ver- 
vins , comme  rapporte  Guillaume  du  Bellay, i'V^  7.  fol.  306.  &  Martin  du 
Bellay  en  fes  Mémoires  Livre  44..  fol.  402.  car  on  n'a  jamais  veu  qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  commis  forfaiture  ayent  perdu  lcnrNobleffe/i  ce  n'cft  pouj: 
«ime  de  Içze  Majefté  au  premier  chef. 


&  de  fet  différentes  E/pfces".  '^6f 

CHAPITRE      CLVr. 
Si   le   Uni»  fait  perdre  U  No'jlejfe. 

Î  L  n'y  a  point  de  crime  fi  indigne  de  la  Noble  de,  &  qiù  luy  foit  fi  oppofé 
que  le  larcin  ;  c'eft  pourquoy  fi-toft  qu'un  Gentilhomme  cft  atteint  de  l'a- 
voir commis  ,  eo  iffo  NobiUtatem  &  generis  /plendoi- m  aniittit .  ne  gUdio 
ut  Nibllis,  fed  U<jueo  pleEli  folet,:  Cette  opinion  eft  (bûtenuc  par  Guy  ('  o- 
quiWe, chap-  -2  jiJ.  par  Florentin  de  Therriat  w«/'.  ^/o.  &  par  Barnabas  de 
Morenode  Vargas  de  /a  NobUzA  difcujf.  1 1.  c'eft encorel'opinion  de  Barto- 
Ic  in  L.  t.  tinm.  4-ç.  C  d.  de  d'gnitatlbtts  :  &  le  fupplicede  la  corde  ou  de 
la  roue  que^'on  donne  aux  larrons  &  aux  voleurs ,  eft  un  témoignage  aduré 
de leurdérogeance. 

Ariftote  dit  en  fes  Politiques  que  dans  une  République  bien  policée,  il    '*•*•'''».>' 
faut  que  ceux  qui  veulent  palier  pour  vertueux  s'abftiennent  de  ravir  le  bien 
d'autruy.  En  effet  il  n'y  a  rien  de  fi  lâche  ny  défi  infâme  que  cette  adion. 

L'Armée  dcjericho  périt ,  Acam  ayant  feulement  dérobé  un  manteau.        J'juec»f  f, 

Latrahifon  abominable  de  Judas,  &  fa  chute  de  l'Apoftolat  commença  par  ^^""'""i'- 
le  larcin  ;  fedejula  fur  srat. 

Il  eft  vray  qu'à  Sparte  on  l'a  permis  ,  pourveu  qu'on  ne  fût  pas  pris  fur  'e 
fait  ;c'eftoit  afin  d'exercer  les  elprits  à  la  ruie&à  lafubtilicé  :  mais  ces  Loix 
profai-.es  n'entrent  pas  en  parallèle  avec  le  commandement  de  Dieu,  qui  eft 
exprés  contre  les  larrons  ,  Nojt  furtum  faciès.  Les  Loix  humaines  y  font  pa- 
reillement exprellcs,  &  toutes  les  Coutumes  des  Provinces  prefcrivcnt  la  pei- 
ne de  mort  contre  eux.  „ 

Il  faut  donc  conclure  que  tout  voleur,  doit  perdre  fà  Noblefte ,  fans  efpe-  j„  x,"'""!* 
xance  de  relource  ,  a  moms  que  le  malfaicteur  ou  les  delcendans ,  n  obtien-  dicait.io. 
neni  par  grâce  des  Lettres  de  rétabli ilcment  après  avoir  reftitué.  De  cecy  il  y 
â  un  exemple  dans  la Maifon  de  Maleftroit  en  Bretagne. 

c  H  A  P  I  T  R  E        CL  VII. 
Si  l'an  déroge  par  Bant^uereute, 

IA  banqueroute  eftoit  fi  odieufe  parmy  les  Romains ,  que  la  Loy  des  dou- 
.  ze  Tables  permetcoit  aux  créanciers  de  mettre  en  pièces  leurs  débiteur» 
qui  fedeclaroientinfolvables. 

Par  la  Loy  de  Rhodes ,  les  enfins  des  Rhodiens  eftoient  tenus  des  debtee 
de  leurs  pères  ,  encore  qu'ils  ne  fuflent  point  héritiers. 

Lamefme  Loy  eften  Anjou,  leloularîicle  ^54.  de  la  Coutume  r  au  Mai- 
ne, félon  l'article  ^^6.  enTouraine,  luivant  l'article  30^.  en  Loudunois, 


^.(J^.  Trahi dT  la  Noblejfe  , 

cbap.  14 .  art.  u.  de  la  Coutume  du  païs ,  où  les  enfans  des  roturiers  (  &  nofî 
des  Nobles  )  fonr  obligez  de  rapporter  à  la  fucceiïion  de  leurs  peies  &  de 
icurs  mères ,  ce  qu'ils  ont  eu  de  bien  provenant  de  leurs  fucceflions ,  s'ils  y 
renoncent. 

Cornélius  Nepos  écrit  que  Ciceron  fut  contraint  par  prffon  fuivant  la  Loy 
des  Athéniens ,  au  payement  de  l'amende  ,  en  laquelle  Mintiades  fon  père 
Chevalier  Romain  avoit  efté  condamné. 

Par  les  conftitutions  des  Empereurs  les  enfans  du  Primipile  ou  Capitaine 

de  la  première  compagnie  des  Soldats  ,  eftoient  tenus  des  debtesdeleur  père, 

quoy  qu'ils  ne  fuflent  pas  fes  héritiers ,  comme  il  eft  contenu  en  la  Loy  4, 

Cod.  de  Prîmipilo. 

„      ,  Hérodote  dit  que  le  fils  de  Cimon  fut  contraint  de  payer  cinquante  ta- 

lib.z-cat.    lens,  encore  qu'il  n'en  eût  pas  hérité  ;.^;»5'«<?^«»r<i  autem  taUnta  Cimon  fi" 

1)6.  lins  exjolvit. 

C'eft  une  dérogeance  formelle  à  uneperfonne  Noble  de  reflifer  de  payer 
les  debtes  de  celuy  duquel  il  hérite  en  ligne  direfte  :  dequoy  l'on  fxcepte  ceux 
qui  ont  des  biens  fubftituez  ,  ou  des  biens  d'rglifc  j  en  fuccedant  aux  Béné- 
fices de  leurs  païens  par  refignation ,  mais  non  a  leurs  biens  patrimoniaux. 

Pour  les  veuves  ,  il  y  a  un  exemple  illuftre  de  Marguerite  Comtede  de 
Flandres  ,  Ducheile  de  Bourgogne,  laquelle  ayant  reconnu  que  le  Duc  Phi- 
lippes  fils  de  Fiance  fon  époux  avoit  laillé  de  grandes  debtes  à  caufe  des  difH- 
ciles  guerres  qu'il  fupporta  ,  &  parce  qu'il  avoit  efté  fort  libéral ,  déceignit  fa 
ceinture  fur  le  tombeau  du  Prince,  déclarant  qu'elle  ne  vouloit  participer  aux 
meubles  &  acquefts  par  luy  delaillez,  moyennant  qu'elle  fût  quitte  &  dé- 
chargée de  payer  les  debtes.  Il  n'y  a  donc  jamais  eu  d'ignominie  pour  les 
femmes  veuves ,  qui  ont  des  biens  leparez  de  ceux  de  leurs  maris ,  ainfi  que 
d'autres  qui  peuvent  eftre  en  communauté  :  fi  ce  n'eft  qu'elles  cachallent  des 
effets  &  des  meubles  provenans  de  leurs  maris  ,  ou  qu'elles  leur  eulîent  fug- 
geré  de  faire  des  ventes  pour  s'emparer  des  deniers  qui  en  procèdent ,  auquel 
cas  elles  dérogent  à  leur  quaUté  ,  encourent  infamie  ,  &  font  excom- 
muniées. 

Neantmoins  les  parens  collatéraux  ne  dérogent  point  à  Noblefle,  lors 
qu'il  s'abftiennent  de  prendre  une  fucceffion  obérée  ,  chacun  pouvant  renon- 
cer à  un  privilège  qui  luy  efl  acquis ,  pourveu  que  ce  Toit  fans  fraude  &  fans 
faire  préjudice  à  autruy. 

Nous  apprenons  des  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  que  l'Eglife 
Excommunioit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  payer  leurs  debtes ,  ayant  des  biens 
pour  les  payer  :  Il  y  a  un  exemple  dans  lin  titre  du  25.  Décembre  1373. 
en  ces  termes.  Dam;  Gu'-fiarde  de  l'Efpin.iffe ,  veuve  de  Mejfire  Gaillard  de 
GoHt,  Chevalier  Seigneur  de  Roilhac  ,  &  Âfeffire  Rxymoni- Amant  de  Goût 
fon  fils  y  nconnoiffent  par  Procureur  devoir  à  Maiftre  Bertrand  de  ConfiantÏK 
Boiirgeiii  de  LeHroure  deux  ccnt^  deniers  d'or  de  preft  h  eux  fait  l'an  1362, 
ejiie  ledit  Conflantin  confcnt  a  Fabfolution  de  l' excommunication  encourue  -par 
ladite  Dame  ,  &  par  ledit  Raymond- Arnaut  de  Goût  fon  fils  ,  à  faute  de 
payement,  &  quen  l'an  13g s.  Noble  Bertrand  de  Goût  fds  &  héritier  de 
Mejfin  Raymond- Arnaut  de  Gout  Chevalier  Seigneur  de  Roilhac ,  ratifie  fob- 

ligatioii 


&  de  fes  tilffèrfntet  Efpeces.  ^^65 

hllgatlo»  pay  luy  paffée  a  hitt  de  ColonhAC  Manhani  de  LeElonre.'n  confèqu:nce 
de  la  debt  •  ry-d  (fu   e]n'ilproniettjit  p:tyer  de  bonn;  foy. 

Enfin  ce  qui  s'appelle  dcroqer  ,  c'cft  lois  qu'on  prend  le  bien  d'autruy  , 
qu'on  le  cache  ,  &  qu'on  refule  de  payer ,  qui  eft  une  efpece  de  larcin  ,  qui 
mérite  punition  corporelle  ;  &  non  pas  quand  on  renonce  à  une  lucctflîon 
fans  fraude  ny  malice. 

Le  Roy  Charles  IX.  ordonna  aux  Eftats  de  Rlois  l'an  ij6o.  article  74s.  que 
tous  banqueroutiers  (croient  punis  capitalcment.  Henry  III.  mw  Eftats  de 
Blois  en  i^-<).ayt.  ^o/.vcut  que  ceux  qui  frauduleufemcnt  fontfiillite  &  cef- 
fion  de  biens  ,  foient  extraordinaircmcnt  &  exemplairement  punis.  Le  mel- 
mc  Roy  à  Saint  Germain  en  Laye  le  Z5  .  Juin  1582..  nomma  des  Commilîài- 
les  pour  faire  le  procès  à  ceux  qui  depuis  1  o.  ans  avoient  fiit  banqueroute. 
Et  Henry  IV.  à  Paris  en  Mav  1609.  défend  à  ceux  qui  font  véritablement 
créanciers,  à  peine  d'eftre  déclarez  déchus  de  leurs  debtes  &  adions,  &  au- 
tres plus  grandes  peines,  fi  le  cas  y  cchet,  de  faire  aucuns  Accords,  Contrats, 
ny  Atermoyemens  avec  des  banqueroutiers  &  leurs  entremeteurs;  au  contrai- 
re^iileureft  ordonné  delespourfuivre  par  les  voyesdeJuftice,fuivant  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté.Regiftréen  Parlement  le  4.  juin  1609. 

Ainfi  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  la  banqueroute  ne  foit  une  déro- 
£eance  formelle  comme  oppofée  à  la  Noblefle  ,  qui  n'a  autre  fondement  que 
la  vertu  &  les  mérites. 

CHAPITRE       CLVIII. 
i^e  l'ufage  des  Arts  mecam^H^s  dérobe  à  la  Nohlejfè. 

IL  fèmble  que  c'a  efté  une  Loy  univerfelle ,  &  prefque  receuc  de  tous  les 
peuples  ,  d'avoir  exclus  &  privé  les  artifans  mécaniques  ,  des  honneurs 
des  Republiques.  Philoftrate  le  témoigne  dans  les  vies  des  Sophiftes  ,  où  il 
dit  que  dans  Athènes  il  eftoit  défendu  à  tous  artifans  de  faire  ériger  en  leur 
nom  aucune  ftatuc  aux  Olympies,  c'eft  à. dire  fur  le  théâtre  de  la  Grèce  :  donc 
mefme  il  infère  que  Théodore  père  d'ifocrate  ne  fut  point  artifan,  parce 
qu'il  voyoit  encore  de  fon  temps  en  ce  Heu  une  ftatuc  érigée  à  Ion  hon- 
neur. 

A  cette  occafion  Lycurgue  ,  félon  Plutarque  au  traité  des  Dits  notables 
des  Lacedemoniens ,  défendit  cxpreflément  à  fes  Citoyens  de  s'entremettre 
de  l'exercice  d'aucun  art  mécanique^  lailïant  cette  occupation  à  leurs  Ilotes 
&  Efclaves.  Hérodote  l-b.  2.  dit  que  le  femblable  fut  obfervé  de  fon  temps , 
entre  les  Thraces ,  les  Scythes  ,  les  Ly^iiens  ,  les  Perfes  ,  les  Egyptiens  , 
les  Lacedemoniens ,  les  Corinthiens. 

Ariftote  lib.  7. polit,  dit  que  les  Thebains  eurent  une  Loy  par  laquelle  il 
eftoit  ordonné  que  celuy  qui  ne  s'eftoit  point  abftenu  dix  .ans  entiers  des  arts 
mécaniques ,  ne  pourroit  parvenir  aux  honneurs  delà  Republique  :  mais  Je 
Philofophe  Zenon  palla  bien  plus  outre ,  car  il  méprifa  de  telle  forte  les  arti- 

Nnu 
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fans ,  que  incime  i!  ne  voiiloic  pas  qu'on  ciigeâc  des  Temples  aux  Dieux  ,  di- 
vine qu'ils  feroienc  toujours  profanes  a  caule  des  artinms  ,  &  Archi- 
tedcs  qui  les  auroienc  bâtis.  Les  Poètes  ajoutent  que  les  Dieux  avoient  auflî 
en  tel  mépris  les  arts  mécaniques ,  qu'à  cette  occadon  ils  refulerenc  a  Vulcain 
les  honneurs  Divins ,  &  le  challerent  de  leurs  cérémonies. 

Chez  les  Hébreux ,  dans  rtcclefiaftique  caf.  ^i".  toute  forte d' Architeifles 
eftoient  exclus  des  Charges  &  Offices.  In  ccclefiam  non  tranjî lient ,  fuper  fe~ 
dem  Iiid'-cls  non  tranjthunt ,  &  tsftam  'ntum  Iu4iclj  non  intelligent ,  ne^jae  palànt 
facitnt  d'fcipl'ntm  &  juSxittm.  Comme  la  Noblellè  s'acquiert  par  la  vertu, 
au  dire  d'Horace  ,  ^ 

X/J.5.5^/).  Nobilitas  fol.i  efi  atcjtte  un'ca  virtti^  : 

Auiïî  la  vie  fordide  eft  indigne  d'un  homme  libre  &c  ingénu  ,  iHvta  L.  r. 
^-  4- ]f.  d^  i'ariis  &  extntordn.  cognit.  L.maritiim  L .  fordUirum  Cod.de  excu- 
ftt.mitn.  Lib.  10.  L.  Njbiliores  Cod.de c&mmerc.  L.nTcjiiis  Cod.de d'gn't. 

Ce  feroit  donc  une  chofe  ridicule  ,  de  foûtenir  que  cette  profedion  des 
Arts  mécaniques  ,  &  la  Noblefle  peuvent  fubfiller  enlemble  en  un  mefme  lu- 
jet  j  ce  feroit  dire  que  la  lumière  &  les  ténèbres  ,  la  vertu  &  le  vice  ,  6c  tous 
les  contraires  du  monde  peuvent  compatir  enlemble  :car  la  Noblellè  eftanc 
un  ornement  de  la  vertu  &  de  l'honneur ,  quelle  correfpondance  pourroit- 
elle  avoir  avec  des  Meftiers  où  il  ne  le  reconnoît  rien  que  de  vil  &  d'abjedt». 
libi.  dîHo.  Socrate  le  montra  tres-bien  ,  dit  Xenophon ,  lors  qu'ayant  appcrceu  quel- 
^Sorum  <\^^^^  artifans  tenir  place  entre  les  premiers  de  la  Ville  dans  une  allemblécpu-  . 

blique  ;  il  les  fit  challer  de  force  ,  leur  difant ,  repofés-vous  malheureux ,  &c 
vous  contentez  d'obéir  à  ceux  qui  valent  mieux  que  vous  ;  car  vous  n'efte» 
bons  ,  ny  pour  bien  faire  ,  ny  pour  donner  confeil  &  avis. 
Auiïi  nous  apprenons  qu'en  tous  Eftats  &  Republiques  on  a  toujours  di- 
Jnl.  Csfar    ftingué  les  Nobles  d'avec  les  artifins.  Cefar  dit  dans  fes  Commentaires,  que 
Tu'  'J'ir    parmyles  Gaulois  les  Arts  mécaniques  furent  laiilez  aux  populaires. 
fg.  Les  Romains  qui  eurent  un  pareil  ordre  en  leur  Eftat ,  le  donnèrent  garde 

fur  coûtes  chofes  de  l'enfreindre  :  cir  au(îi-toft  qu'ils  reconnoiflbient  un  de 
leurs  Nobles  Ce  mcfler  de  cette  profefllon  vile,  ils  l'eAPàçoient  du  rang  de  Ix 
NoblelFe  ;  comme  il  fut  fait  à  l'endroit  des  predecelkurs  d'Oâiavian  &  de 
Cornélius  Sylla,  encore  qu'ils  defcendiiïent  d'une  fouchetres-Noble  &  très- 
ancienne,  ainfi  que  le  remarque  Plutarque  en  la  vie  de  Sylla ,  Ciceron  en  l'E- 
Tit.  Livitis  piftre  qu'il  écrira  06ïavian  ,  &  Suétone  en  fa  vie  :  jufqueslà  que  Tite-Live 
it<^,  6.  cji[  que  les  Dames  Romaines  le  fceurent  bien  pratiquer  ,  excluant  les  femmes 

populaires  &  les  femmes  Patrices  quidérogeoient ,  du  Temple  qui  el^oit  dé- 
dié, PitUcitia  Patrie' a. 

Enfin  il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  à  laNobleire  que  l'uGige  des  Arts  méca- 
niques,  hab  ntnr  pro  ignobihbits  ii  qw  artifîra  difiunt ,  Sc  il  eft  très-certain 
que  ceux  qui  s'en  meflent  tombent  infailliblement  dans  la  dérogeance. 


I 
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CHAPITRE    CLIX. 
Si  rArt  d'Imprimerie  &  la  Librairie  dérogent. 

LEs  Arts  font  cftimez  à  proportion  de  l'utilité  qu'ils  apportent  à  la  Repu- 
blique: celuydel  Impnmenc&  delà  Librairie  contribue  plus  que  tout 
autre  au  progrès  iSc  à  l'avancement  des  fciences. 

Barthélémy  Challanée,  Ircfident  au  Parlement  d'Aix  ,  cofiJîJerat.  Jç.  Ce 
fert  de  ces  termes  en  faveur  des  Libraires  &  Imprimeurs.  Inter  artifices prafe- 
rftntHr  Libr.irij  &  ImpnJJores ,  leur  donnant  le  premier  rang  entre  ceux  qui 
travaillent  à  des  Ouvrages  relevés. 
.  Polydore  Vergile  de  Inyento/ibusrerum  lib.  ^.  r^i/^./.pnrle  avec  grand  élo- 
ge de  cet  Art  lî  fameux,  &  dit  que  le  travail  d'un  jour  eftplus  utile  en  impri- 
mant ,  que  n'cft  l'efpace  d'un  an  à  écrire.  Cii??i  in  dies  magi' ,  magifcjue  hornl- 
Dum  ngnlafolà  Librorum  commoditate  vig'ant,&  ai  capejfendas  difc'pHnamm 
lib  ralinm  Anes faci Hits  omnes  alliciantw  ,ipfa^ue literarum fludia  miruminmo- 
dum  ubi^Ui fljn'ant ,  piaculnyn  hcixle fe  fecijfe  diceret ,  fi  taie  inventum filentio pra- 
teriret ,  &c.<^HodàpaHco  t:mpore  repertum  efi  in  novo  firibendi  feu  potiiis  imprU 
m'ndl  gen:r,\  Tan'-wn  en'm  uno  di?  ab  HnohomineliteraritmimprimitHr ^cjiun- 
tun'^vixtot')  annoà  plimbHsfi:rlbi  pojjèt ,  &c.  Itacjue  loannes  Gothemburgiu!  na- 
tione  Tloeutonîcit^ ,  E(jucfiri  vir  d'gnitate,  pritnHS  omnium  in  Civitate  G:rmania, 
(  ijuam Adoguntiarn  vacant)  banc  impr'meniarum  literarum  artem  excogitavit ^ 
frimHmcjue  ibi  ea  exerceri  cœpit ,  &c.  deinde  anno  qui  ftdt falutis  hwnanéi,  1 4SS. 
ejtvdam  nomlnc  Conradus  homo  itidem  Germanus ,  Homam  prlr/ib  attrdt ,  tjuarii 
deinde  Nicolaiis  lenfon  Gallicu!  primiis  mirum  in  modum  illuftravit,  qH&  pajfim 
hoc  tempore  pertotumfere  terraritm  orbemfloret, 

Sebaftien  Munfter  en  fa  Cofmographie  ,  Nicolas  Vignier  en  fa  Biblioteque 
Hiftoriale  ,  Melchior  Guilaud  , Jacques  Meier,  Jacques  Mantelli, attribuent 
l'invention  de  cet  Art  à  diverfes  perfonnes ,  comme  à  Jean  de  Gottemberg 
Chevalier»,  Gentilhomme  demeurant  à  Mayence  ,  à  Jean  Fuft  ,  à  Jean  N4an- 
telli,  à  Jean  Genffleich  ,  à  Jean  Medenbach,  à  Jean  Schotus,à  Pierre  Schef- 
fer  ;  &  a  piufieurs  autres  ;  enfin  Ton  veut  que  ce  foit  dans  Mayence ,  que  l'on 
ait  premièrement  employé  ces  caraderes ,  fous  l'Empire  de  Frideric  III.  Em- 
pereur des  Romains  l'an  i458.Cefutun  AllemannomméConrard  qui  appor- 
ta l'Imprimerie  à  Rome,  comme  enfuite  Martin  Krauts  à  Paris  ,  accompa- 
gné d'ulric  Gering&  de  Michel  Friburger,  tous  Allemans.  Et  Nicolas  Jen- 
fon  fut  le  premier  des  François  qui  rendit  cet  Art  illuftre  dans  ceRoyaume. 

Mais  entre  un  fi  grand  nombre  de  gens  aufquels  l'on  attribue  une  inven- 
tion fi  noble  &  fi  utile  ,  1!  importe  peu  au  public  defçavoir  à  qui  l'on  en  doit 
rapporter  la  gloire  ,  &  il  vaut  mieux  s'arrefter  à  l'utilité  qu'on  en  reçoit. 

En  remontant  plus  haut ,  il  y  en  a  qui  veulent  que  l'ufàge  de  l'Imprimerie 
ait  efté  premièrement  connu  dans  le  Royaume  de  la  Chine  ,  &  dans  tes  Indes 
Prieiitales  j  mais  cela  fe  doitplùtoft  entendre  du  papier,qùe  de  l'ImprefEoru 

Nnn  i) 
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Entre  les  Imprimeurs  qui  ont  acquis  uue  grande  réputation  en  France,  le 
plus  lUulhc  cfl  Robert  Eftieniie  qui  fut  fort  conllderé  paries  deux  Reynes  de 
Navarre,  Marguerite  &  Jeanne. 

L  Imprimerie  qu'ondit  avoir  efté  inventée  en  1440.  fetrouva  perfedbion^. 
née  en  1^55,  par  Plantin  orig  naire  de  la  ville  de  Tours,  qui  avoi  elté  appreiv 
tifen  celle  de  Cacn  fous  Benedic  Macé  Imprimeur  du  Roy  ,  comme  rapporte 
Jean  Roull'el  in  fuis  Po'ém.  lls'en  alla  demeurera  Anvers  ,  oùila  ertéceque 
les  Manuces,  les  Frobeiens  &  les  Elliennes  ont  efté  en  France  ,en  italic,  & 
en  Alemagne,  tant  il  a  excellé  en  l'Art  d'Imprimerie  &  en  les  caractères. 
Balthalar  Moret  (on  gendre luy  fuccedaenfiiprofeffion  ,  comme  en  les  biens 
dans  la  Flandre. 

Il  cft  à  prefumer  que  les  premiers  qui  fe  font  meflez  de  ce  bel  Art  n'ont 
pas  déroge  àlaNoblelle,s'ils  eftoient  Nobles  ;au  contraire  ils  fe  font  rendus 
plus  illullres  &  recommandables  :  mais  la  plupart  de  ceux  qui  lont  venus  en 
ces  derniers  temps,  bien  éloignés  de  l'expérience  &  de  l'er  idition  des  pre- 
miers ,  n'ayant  eu  autre  deflein  que  de  trafiquer  &  de  s  enrichir ,  ont  plûtoft 
dérogé  s'ils  elloient  Nobles ,  que  maintenu  leur  qualité,  ii  l'on  exécute  le 
Règlement  qui  porte  que  les  Imprimeurs  feront  a  l'avenir  leurs  études,  & 
qu'ils  ne  feront  point  receus  s'ils  n'entendent  la  Langue  Litine ,  &  s'ils  n'onc 
quelque  connoillancedela  Langue  r,reque  ,cét  Art  pourraeftreun  jour  dans 
la  mefmeeftime  qu'il  a  efté  autrefois  :  Mais  iur  tout ,  il  feroit  necellaire  qu'il 
y  eûtdefçavans  Corredeurs  ,  qui  s'appliquaflentavecfoin  à  corriger  les  Ou- 
vrages que  l'on  imprime  :  car  ceux  qui  en  font  profe{non,ne  font  pas  fort  ha- 
biles :ou,quoy  qu'ils  foient  très-capables,  la  recompenfcd.  leurs  peines  eft  fi 
modique  ,  qu'ils  font  contraints  de  ne  pas  donner  tout  le  temps  qu'il  fuidroic 
employer  à  une  ledture  exacte.  Cependant  la  Correâion  d'un  Livre  eft  in- 
comparablement plus  confiderable  que  la  beauté  de  i'impreffion. 

CHAPITRE     CLX. 

Si  l' Art  de  Peinture  &  de  Statutaire  déroge. 

PLufîeurs  veulent  que  les  Peintres  ne  dérogent  point,  les  autres  veulent 
le  contraire. 
jiadreasTt-       Monfieur  Tiraquean  traite  cette  queftion ,  cjiufnnt  Arte;  c^ttibus  Nobilita' 
^trTcinîti  'de  ^''  ^-''^''g^'H''''- ^i^oria,  Ars an  fo'-dida  (ît aur  hon-fi.i  ? 

Kûhiiitme  Entre  les  Romains  ,  Pline  met  Fabius  entre  les  illuftres  Peintres ,  &  me/I. 
cay.  jS.  me^iius  Spartianus  écrit  que  l'Empereur  Adrianeftoit  très-expert  à  la  Pein- 
VlinmiUh.  ture.auffi  noftreHiftoire  de  France  dit  que  René  Roy  deSici'e  &  Duc  ^ k\\~ 
5^*  (ous'appliquojt  entièrement  à  ces  fortes  d'Ouvrages ,  &  favorilbit  ceux  qui 

s'y  appliquoient  :  Les  plus  grands  Princes  en  ont  efté  amateurs. 

Horace  ,  in  Arte  Foc'tica  ,jo)ni  les  Peintres  aux  Poètes ,  pour  la  viracitc 
He  Icui"  efprit, 


&defts  dijfertntes  Effecesl  \^9. 

TlUorihui  at^uc  To  ëtis 
Quid  Uhtt  audcndi  femper  fuit  Jtqua  potcflat. 

JuliiisFirmicus  met  l'Art  de  Peinture,  de  Statuaire,  &  de  ceux  qui  tra-  Lih.j.  f.yl 
vaillent  aux  marbres  &  a  la  forge ,  encre  les  Arts  foruides  ,  mais  leulcmcnc 
lorlque  c'eft  pour  tirer  profit  de  la  Pcniture  &  des  itatucs.   Fi^etur  Piclans, 
StatHitrios ,  &  Aiurmorarios  &  F,aùras  viLs    ejft ,  fed  folkm  ejui  (jHxftlts  cau- 
fk  exercent  PiBuram. 

Enfin  il  n'y  a  rien  que  de  noble  en  la  Peinture  lors  qu'elle  eft  exercée  fans 
trafic  ,  comme  il  eft  refolu  cy-dellus  par  Firmicus. 

CHAPITRE     CLXI. 

Si  Us  PubUcalm  dè>-oge»t  :  &  file  Peculatf,iit  déroger  à  la  Noblejfe. 

CEux  qui  favorifent  les  Publicains ,  (è  fervent  de  Tauthorité  de  Ciceron 
in  O  ation:  fr)  lege  Manilin  ,  qui  les  traictc  d'honneftes ^  &  de  gens  con- 
fiderab  es.  Nam  &  Publican;  homines  honefi Jfirni  &  ornatifs'mi  fuas  naiortitm 
cop'as  in  itlam  Provinciam  contulerunt.  Le  mefme  Autheur  in  aratione  pro  Plan' 
eio  ,  1. s  appelle  la  fleur  &  l'élite  des  Chevaliers  Romains,  &  le  foûtien  de 
la  République  -,  flo<  E^it'rum  Romanorum ,  firm.imcntum  Reipitblica  .  Publica- 
norum  ardus  contin-tw  :  &dans  latroifiéme  Oraifon  in  V.rrem  ,\\  met  Caius 
Mucius  Chevalier  Romain  &  Publicain  entre  les  p^us  honneftes  gens  de  la 
République,  Vent  ai  Cheli'donem  ,  Caius  Mutiu!  E^ues  Romanta  Puhlicanus  ^ 
h'jmi  cum  frim's  honejlus  :  &c  dans  fon  Oraifon  de  Prôvinciis  Confulanbus ,  il 
plaint  leur  mifere  ,  parce  qu'Us  avoient  cfté  mis  en  fervitude  parmy  les  Juifs 
&  piimy  les  Syriens. 

Les  Pub  icains  parmy  les  Grecs  font  appeliez  Ts^uyai,  comme  il  eft  dit  de 
Saint  Mathieu  chap.9.  Fidit  lefus hominsm  fedentem  in  telon'o  Mathaum  no' 
mine.  Et  un  peu  après  il  dit,  Ecce  multi  Publicani  &  peccatores  vcnientes  dif- 
cumbebant  cum  lefit  :  c'eft  que  plufieurs  de  ces  Publicains  fè  cotivcrtire  nt ,  & 
fuivirentJefus-Chrift. 

Ilseftoienten  mépris  parmy  les  Juifs,  les  Grecs  &  les  Romains.  Saint 
Mathieu  qui  avoit  abandonne  par  fa  converfion  cette  mauvaife  fede  ,  les 
compare  aux  Payens  &  Infidèles,  chap.  18.  5'/  aKfm  Ecclefam  non  audierit, 
fit  tibi  ficHt  Ethnlcus  &  Piiblicanus.  Et  au  chap.  zi.  il  dit,  Publicani  &  me- 
retrices  fimtl Mfcftmbebant.  En  Saint  Luc  chap.  ;.  Q^are  cum  Piiblicanis  & 
feccatoribu!  manducatis .  6c  chap.  j^.  Erant  appropin/ju^ntes  ei  Pstblicam  &pte' 
car  or  es. 

Entre  ceux  qui  méprifent  à  jufte  titre  les  Publicains  .  Ulpian  in  L.  puante 
ff.  de  Puhiican's,  décrit  leur  audace  ,  leur  témérité,  leur  avarice  ,  &  leurs 
a6lions  fordides  &  abjeftes  ,en  ces  mots.  Quama  audaciA ,  (juantiz^ne  temeri- 
tatis  fint  Publicanorum  faEl'onss  nemoefl  <jui  nefciat.  Et  certè  huiu!  tant  a  illorHm 
eudaciiSi  temeritatis  &  avaritia  ex:mplitm>  N  n  n  ii^ 
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Tite-Live  li[>.  j.  fcMnii  b:lli  Fnnicl ,  rapporte  l'exemple  de  Lucfus  Pom- 
ponius  Vejentanus ,  &  de  Marcus  Pofthumus  Pyrgenfis  &  autres  Publicains, 
gens  infameî.  Et  Phitarqiie  in  Lueullo  ,  dit  que  le  mefme  Luculle  leschafTa 
de  l'A  fie  comme  des  harpyes,  Lucullum  vduti  harpyas  Uborcs  mortalium  de- 
fafc  ntes  A  fia  ejeciffe- 

Auffi  les  Empereurs  Romains  avoient  fait  des  Loix  contre  les  Peagers  & 
Publicains ,  qu'ils  mettent  au  nombre  des  gens  malvivans  à  caufede'eur 
jnauvaife  foy  ,  &  de  leurs  infignesvoleries. 

Pour  le  crime  de  Peculat  qui  eft  le  larcin  des  deniers  Royaux  &:  publics ,  le 
Roy  l'rançois  1.  ordonna  qu'il  feroit  puny  par  la  confifcation  du  corps  &  des 
biens  :  5c  par  la  Loy  In'.Lt  Puulatus  ,  celuy  qui  eft  con'.  aincu  de  ce  crime 
encourt  la  peinede  la  déportation  &  du  banmlîemcnt  ;  &  fi  le  délinquant  eft 
Noble  ,  outre  cette  peine  prefcrite  par  les  Ordoruianccs  ,  il  doit  elhe  privé 
de  la  Noblellè ,  &  les  defcendans  déclarez  vilains  &  roturiers. 

CHAPITRE       CLXII. 

Si  la  Noblip  fe  p.ri  far  l' agriculture ,  &  fi  la  qualité  de  Laboureur 

y  di''~oie^ 

^     ,.  ^^  Eux  qui  croyent  que  TArriiculture  dérobe  ,  femblent  s'oppcfèr  au  com- 

Cenef.  c.  t.    w  •  1    r^  ■         ,'•■       .  s  .      ,        '^  ^  ■     , 

•'  ^— 'inancument  dt  Diçu,  ijvpel  ordonna  au  premier  homme  qui  avoit  la 

feigneu  le  de  tout  le  moiide,  de  tabouret  la  terre,  m  fit  Dom'nu^  Adam  ut 

bpey-araw te-'-r  w.  Il  tÛ  vray  que  noftie  piemier  Père  a  fait  laprofelîîon  de 

Laboureur  par  un  ordre  exprés  de  Dieu,  mais  ç'aeftéla  peine  de  Ion  péché 

cjui  l'aadujcty  à  cet  ouvrage  ^  m  fudors  vultu  ■  tui  vcfceris  fane ,  donec  riverta- 

ris  in  t'T  -am  de  .^ui  nljîtmptui  eu 

In  TraB,       Mr.  Tiraqueau  traite  amplement  cette  queflion  „  an  Açrlcultura  Nobilitati 

Il  y  a  des  Autheursqui  blafment  l'Agriculture  comme  dérogeante,  les- 
autres  !a  confluèrent  comme hoi,orab'c. 

Si  ia  perfedion  confifte  en  la  fagellb,  l'EccIcfiaftique  dit  que  ce'uy   qui 
s'occupe  à  tenir  la  charue ,  n'a  pas  Cette  qualité.  Q^^à  fipientiâ  rplebttur  qui 
tenet  amf.'um  ? 
Lib.s,  Les  Thraces  félon  Hérodote ,  eftimoient l'Agriculture  méprifable. 

Lucas  de  Penna,  ;'«vr^  Z,^^.«?//;«j  Coi.  lec.  Ht  que  milites  mn  deb:nt  fe  ad 
opKs  riifi'cHm  conferre. 

Neantmoins  l'occupation  de  labourer  la  terre  eft  auffi  hbnnefte  à  un  Gen- 
tilhomme dans  la  paix  ,  que  celle  de  potter  les  armes  dans  la  guerre  luy  eft 
gloiieufe. 
•'■•'■  La  Genefe  donne  la  qualité  de  Laboureur  &  de  Vigneron  à  Noe  ,  Noë  vlr 
agricola  cœpit  exrrcere  terrain  ,  &  plantavit  vineam  ut  ulnitm  colligeret. 
Zcclef.  c.  -j,  L'Ecclefi aftique  loue"  la  vie  ruftique ,  «9» oierïi  lahriofa  opern. ,  &  rem  rufli^ 
çalem  crsatam  ab  altifilna^ 


tute  eap.  32. 


Ecdef.  c,  8. 
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Jefiis-Cfiriftd.ins  mie  par>ibole,  a  bien  voulu  (c  comparer  à  la  vigne  ,  &  itMnn.  e.if 
donner  à  Dieu  Ion  Pcre  le  titre  de  Laboureur.    Eg)  fum  vuis  vera  ,  &  fater 
meus  agricola  eft. 

Saint  Jérôme  dit  que  les  Clercs  peuvent  exercer  le  labourage,  ^confcille  Et.adKu/l 
au  Moine  nommé  Ruftique  ,  de  s'y  appliquer  :  cela  le  confirme,  in  cap.CUr'f 
eus  in  verbo  agricuhtira  y  /.  d'fl.  &  in  cap.  d  can'acr. 

ColumelU  approuve  l'agriculture  ,  difant  qu'elle  eft  digne  d'un  homme  li- 
bre ;  &Xenophon  après  avoir  biafmé  les  Arts  mccaniqucb  ,  l'employé  entre 
les  Arts  les  phishonncftes ,  &  loue  Cyius  le  jeune,  Roy  de  l^cife  ,de  s'y  elhc 
appliqué,  &:  d'avoir  labouiédes  terres  de  fes  propres  mains. 

Pline  loue  Scipion  l'Africain  de  la  mefme  choie,  &  loue  pareillement  p/;»./ ,"^•,■ 
Quintus  Cincinat ,  qui  en  labourant  fut  fait  Did.itcur.  Ch. 'H  agrum  calera j  uiulus.CeU 
ai>  ar^tro  cnfc  ni:tad  dicl.iticim  ,  dit  Aulu-Ge  le.  Imst.if  c.^. 

Onapprend  de  Pline  quepatmy  les  Komain   ,  les  Patrices  ,  les  Sénateurs.   „,.    , 

1       r-l.  I  1        r-v    n.  Il  i     i         i  ,  P/w.Z.lS.f.t 

les  Chevaliers ,  les  Uictateui  S  eltoient  tirez  de  la  charuc  pour  commander  ' 

les  armées  ;d'où  vient,  dit  il,  que  la  terre  produiloit  alors  plus  abondam- 
ment .•  gaudente  t  rrx  vomire  lau  : ato  &  triumphal'  aratore ,  eftant  cultivée  par 
des  gens  triomphans ,  couverts  de  palmes  &  de  lauriers. 

Ciceion  in  C.ittnc  >njjore,écnt  que  Marcus  Curius  après  avoir  triomphe  des 
Samnites&de  Pyrrhus  Roy  d'f  pire,  embralLila  vie  rullique  ;  comme  fit  Va-   ,.,lTô    *" 

eiius  Corvinus  après  avoir  elte  ux  fois  Conlul  ainli  que  rapporte  Valere 
Maxime;  ce  que  confirme  Ovide  lib.  i.  fiftornm  ; 

Et  caperet  fafce-  à  cwvo  C  enfui  AKitro  j 
Nec  crimen  duras  ejf:t  habere  manu^. 

Jules  Gapitolin  entre  les  éloges  qu'il  donne  à  l'Empereur  Antonin  le  Dé- 
bonnaire ,  dit  qu'il  efloit  dlige-isagr' cu'to  : 

Latinus  Vacatusdan;  le  panégyrique  qu'il  fit  à  l'Empereur  Theodofè  ,  Ce 
i^i^t  de  ces  mois  ,Tho 'o/ium   Imp   ■atonm  agr'colamnlif.utit'prsftitijp. 

Ceiài  dans  (es  Commentaires ,  écrit  que  les  Germains  ou  Alemans  s'ap-         ^'""^ 
-1.        •  I.  I  ^  ■       .  ^ .         n    ,  comment. 

puquoient  a  l  agriculture ,  Girmamagn  Hhurx,  fin  i  nt^ 

_-Lcs  Laboureurs  font  en  relped  parmy  les  Indiens ,  lelon  les  Relations  qui 

s'en  publient. 

Guy  Cape  ayant  propofé  dans  fes  Decifions ,  fi  l'exercice  de  l'agriculture  ^'^i/^^^,^ 
Se  du  abouragc  par  Tes  propres  mains  &  en  Ton  propre  fonds ,  déroge  au  pri-  cultura. 
vi  ege  de  Noblelîi: ,  deci.le  que  non  ;  mais  que  celuy  qui  fait  profeiïion  de 
«u.tiver  les  terres  d'autruy  pour  en  tirer  profit,  déroge  à  fa  quahté,  Z);a 
pot.fl  ejs  qui  m:rc:de  con  iu  li  <?/<.'«??  a,<^ro ■  colunt ,  Nob-litati  deroga^c. 

Comme  le  Clerc  ou  Ecclefiaftique  qui  cultive  les  champs  de  fa  dependan-  .  . 

ce,  ne  déroge  pas  à  Ton  privilcge,  félon  Rebnfte  en  les  Commentaires  in  „f_'^/'^„'" 
co«/?.'/«^'"5»fr  ^-^-'^f  jMais  bien  s'il  cultive  les  terres  qui  appartiennent  à  au-  ,„m.vcn,/. 
truy  :  De  mefmc  ,  le  Nob'e  ne  déroge  pas  à  fa  Noblellè  en  cultivant  fès  pro-  PaponAncc 
prespolleffions,  (uivant  le  lentimentde  Paponen  fon  rcciicil  d'Arrefts,  2',  au  "ctc 

Onpeuticy  remarquer  que  le  labourage  eft  (Je  fi  grande  recommandation,     '^^^^    "• 
qu'il  eft  défendu  darrefter  pour  ^ebce  les  animau* ,  les  charucs  &  les  outils 
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qui  fervent  à  cetufàge.  Bovss  &  aratra  &  alla  al  agr'tcttlturam  fcrt'mnt'tA 
capi  non  pojfnnt  pro  executione  vcl  pignrre  .  L.  ex!CHtores  &  L.  fscjucHtem  in  ««- 
thenttca  ,  y  ayant  mefme  des  Reglemens  faits  fous  ce  Règne  fur  ce  fujct. 

CHAPITRE       CLXIII. 

Si  par  dèrogeance  l'on  peut  prefcrir3  le  fort  de  fës  yi>-mef.  Si  l' Alfne  cjH'.  dérjge, 

transporte  Us  plein: s  Armes  a,  [on  puifné  :  &  Jl  par  cefsion  volontaire 

cela  fe  peut. 

OUant  à  la  première  queftion  ,  l'on  ne  prefcrit  point  le  port  de  fes  Armes 
en  délogeant  :  car  encore  que  la  dèrogeance  foit  unetaclie  ,  neancmoins 
le  principe  demeurant  incorruptible ,  puifque  les  droits  de  Sang  ne  fe  prefcri- 
veijt  pas ,  les  Armes  fe  confervent  &  le  perpétuent  dans  la  famille. 

Si  l'aifné  déroge  ,  il  ne  tranfporte  pas  fes  pleines  Armes  à  for  puifné,  car 
il  eft  capable  de/e  relever.  Melmecelane  le  peut  pas  fane  par  une  ceffion  vo- 
lontaire ^  car  la  primogeniturequi  eft  un  droit  attaché  au  Sang  eft  inaliénable 
&hors  le  commerce  des  hommes  :  Ses  Armes  luy  viennent  de  fes  Ayculs,  & 
il  ne  peut  pas  détruire  la  nature  qui  luy  donne  ce  droit  d'ainelle  ,  qui  a  fes 
attributs  indiviiibles  &  iufeparables  de  fonfujet. 

Je  parleray  plus  amplement  des  Armoiries  dans  un  Traité  exprés  que  j'eH. 
père  bien-toft  donner  au  pub'.ic. 

CHAPITRECLXIV. 

De  lyfiirpation  de  la  Noblejfe. 

LA  Noblelîe  s'ufurpe  par  pluficurs  moyens  ,  foit  par  les  offices  &  par  les 
privilèges  attribuez  aux  Officiers ,  ou  par  l'acquifition  des  fiefs  &  Sei- 
gneuries qui  donnent  authorité  fur  les  peuples,  &  le  crédit  à  ceux  qui  les  pof^ 
fedent,  d'ufurper  les  titres  &  les  marques  de  NoblelTe.  Les  Avares  ufurpent 
fouvent  cette  qualité  pour  s'exempter  des  tributs ,  auffi-bien  que  ceux  qui 
ont  de  l'ambition  ,  &  qui  ont  fait  des  alliances  avec  les  Nobles  ;  car  les  No- 
bles &  les  Roturiers  fe  mêlant  enfemble,  tout  devient  Noblelîe,  &  ils  fe  favo- 
rifent  mutuellement. 

Il  arrive  d'ordinaire  qu'un  Roturier jiyant^ft  Collater.il  anobly ,  fe  fertde 
fes  Lettres ,  le  rapport  &:  la  conformité  des  noms  fa voxifant  fouvent  ce  def- 
fein.  Cette  ufurpation  fe  peut  obferveren  plufieurs  familles. 

Ciceron  fait  très  à-propos  ce  reproche  à  Lucius  Pifo  dans  une  Oraifon 
publique ,  qu  il  avoir  Nullement  déguifé  &  enfumé  les  images  de  la  maifoii 
pour  les  reprefenter  vieilles  &  anciennes  ;  ayant  par  cette  fiirprife  obtenu 
une  dignité  qui  n  appartepoit  qu'aux  Patrices  &  aux  anciens  Nobles. 
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L'ufiirpatîon  de  NoblclTc  a  cfté  ccroitemeiit  défendue  en  France  par  les 
Ordonn.incc'S.  Celles  du  Roy  Henry  II.  données  à  Amboifc  le  i6.  Mnrs 
ij  j  5.  avant  Pafi]ues,  publiée  s  en  la  Gourdes  Aides  &  Finances  de  Norman- 
die le  15.  Avril  après  Pafques  15  î6.  contiennent  en  l'article  7  .  des  defcnlcs 
d'ullirper  la  qualité  de  Noblelle  fur  peine  de  mil  livres  d'amende. 

Le  Roy  Charles  IX.  fit  une  Ordonnance  aux  Etats  d'Orléans  l'an  1560. 
dont  les articies  5.  &11®.  iont  conceus  en  ces  termes  ;  C^mv  cjui  ufMr-pc>-nn( 
fuMfJ'tnent  &  contre  verit  '  b  mm  &  titre  de  Nihlcff: ,  prcn  iront  oh  porteront  Ar- 
tnoirhs  timhries  ,  ils  feront  pa>- nos  Iwes  mulEle:^  d'ammies  arbitraires  ,&  ^« 
payemtnt  d'icel/es  contrains  par  routes  voyes.  Mais  Fran(jois  la  Louettcdit  que 
cela  eut  peu  d'efFer. 

Les  mefmes  defc-nfes  ont  efté réitérées  parle  Roy  Henry  III.  à  Paris  en 
Juin  &:  en  Juillet  1576:  à  Poitiers  en  Septembre  1577.  pour  Bretagne.  Aux 
£tats  de  Blois  l'an  1  79.  art.  157  :  par  l'Edit  donné  à  Paris  en  Murs  1585, 
art.  I.  par  ceux  du  Roy  Henry  IV.  de  l'an  1600.  ^  du  Roy  Loiiis  XIH.  de 
l'an  i<>}4.  par  la  Déclaration  du  Roy  Loiiis  le  Grand  du  50.  Décembre 
1  G  5  6.  vérifiée  le  xr.  Septembre  1657.  par  celle  donnée  à  Paris  le  8.  Fcviier 
i66  i .  vérifiée  à  la  Cour  des  Aides  le  50.  Aouft  :  Et  enfin  par  les  Reg'cmens 
faits  au Confeil  d'Etat  le  19.  Mars  1667.  &  le  4.  Juin  16  68.  Et  les  peines 
portées  par  les  dernières  Ordonnances  contre  les  Ulurpateurs ,  eftoient  de 
2000.  livres  &des  deux  fols  pour  livre. 

Les  Etats  généraux  allémblez  à  Paris  en  1614.  &:  ^(Jl^  demandèrent  qu'il 
fût  fait  recherche  de  ceux  qui  ufurpentle  titre  de  Noblelle  &  les  Armoiries 
des  Maifons ,  avec  la  rigueur  portée  par  les  Etats  d'Orléans  &de  Blois,  afin 
que  chacun  demeuiât  dans  les  bornes  de  fa  qualité. 

Auffi  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  15.  Aouft  i(î  63.  en  l'Audience 
de  la  grande  Chambre  au  R'oled'Angoumois,  donné  contre  François  de  De- 
nezeau  Fcuyer  fieur  de  Laage  Chaftelain  de  Chaflenlieil ,  appellant  d'une 
Sentence  du  16.  Février  1665.  rendue  au  profit  de  Mr.  François  Duc  delà 
Rochefoucaut  fon  Seigneur  Suzerain  ;  il  eft  fait  defenfes  à  tous  Gentilshom- 
mes propriétaires  de  terres  de  fe  qualifier  Barons ,  Comtes  ou  Marquis ,  Se 
de  prendre  des  Couronnes  en  leurs  Armes  ,  finon  en  vertu  de  Lettres  paten- 
tes bien  &  deucment  vérifiées  en  laCoar  ;  à  tous  Gentilshommes  de  prendre 
qualité  de  Meflîres  Se  de  Chevaliers .  finon  en  vertu  de  bons  &  lcgitin-?es 
titres  ;  &  à  ceux  qui  ne  font  point  Gentilshommes  ,  de  prendre  la  qualité 
«fEcuyers ,  ny  de  timbrer  leurs  Armes ,  le  tout  à  peine  de  1500.  livres  d'a- 
mende. 

Ces  maximes  n'ont  pas  feulement  efté  obfervées  en  France,  mais  mefine 
dans  quelques  païs  dependans  alors  de  la  Couronne  d'Efpagne.  Car  par  Edit 
du  ij.  Septembre  1J96.  le  Roy  Philippes  II.  defendoit  d'ufurper  le  titre  de 
Baron  au  Comté  de  Bourgogne  .  &  la  qualité  d'Ecuyer  ou  de  Noble  ,  ny  de 
porter  publiquement  des  Armoiries  timbrées  ;  ny  de  s'intituIerChcvaliers,ny 
leurs  femmes  Madame  ,  s'ils  n'avoient  obtenu  des  Lettres  patentes.  Il  cftoic 
aufli  défendu  par  le  mefme  Edit  de  prendre  le  titre  d'Excellence,  fi  Ton  n'e- 
ftoit  Lieutenant  &  Capitaine  General  des  Pa'is-bas  &c  du  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  ny  les  titres  d'iUuftie,  lUuftriffime  Seigneurie ,  ny  le  mot  de  Monfieur  j 
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mais  que  !e  Chevalier  pouvoir  eftic  titre  de  Meflîre  ,  &  les  femmes  des 

Clievalieis  fe pouvoieiit appeller  Madame. 

6iir  ce  principe  ,  Albert  éc  liabelle-Ciaire-Eiigenie  Archiducs  d'Auftriche, 
Ducs  de  Brabant,  Comtes  cje  Flandres  firent  des  Ordonnances  à  Bruxelles 
le  14.  Décembre  161^.  touchant  la  Noblellè  &  les  Ufurpations  des  titres  & 
qualités. 

Et  par  Edit  donné  à  Bruxelles  le  19.  Février  1^64.  il  eftoit  défendu  de  pren- 
dre le  titre  d  honneur  de  Prince,  de  Marquis  j  de  Comte,  de  Vicomte,  de 
Baron,  de  Chevalier,  d'Ecuyer  ou  Noble,  f,ms  le  prouver,  &  en  avoir  des 
Lettres  infcrites  dans  les  Regiftresdes  Hérauts. 

C'efl:  par  là  que  l'on  voit  que  laNobleIîe&  toutes  les  qualités  dont  elle  fe 
pare,  eflant un  bénéfice  &  une  grâce  du  Prince  ou  Magillrat  Ibuverain,  il 
n'efl:  pas  permis  à  perfonne  de  le  mettre  en  ce  rang  ,  quelque  faveur  Se  pri- 
vilège qu'il  ait  d'ailleurs.  Car  comme  le  droit  d'images  eftoit  une  marque  de 
Noblcliè  parmy  les  Romains ,  dont  perlonne  ne  fe  devoir  parer  qu'il  n'eût 
exercé  les  plus  honorables  &  les  premières  Chaiges  de  la  République  ;  de 
mefme ,  c'eftunabus  de  s'attribuer  par  ufurpationdes  titres  u'honneur  qui 
Andréas  n'appartiennent  qu'à  ceux  qui  cnont  laconceffion  iSi  le  privilège,  tt  cet  abus 
Tiraquellus  OU  uiîupation  eft  un  crime  de  leze-Majefté  ,  félon  la  remarque  de  Mr.  Tira- 
tracl.  de  qneau  ,  qu'encourent  ceux  qui  de  leur  propre  authorité  fans  le  fceau  &  les 
e  tittate  £ettrcs  du  Roy,  vérifiées  où  il  eft  necelLiire  ,  s'attribuent  le  titre  de  No- 
blelle  ,  pour  la  punition  duquel  il  y  a  des  Loix  exprelles.  Qui  fUa  c.ft.cîorttate 
Nobiliutem  fihi  arrogat ,  &  Nob'l  m  fe  vocat ,  incidit  in  cr'ini'n  faljt,  L.  cas  $, 
fifro7mlite  fe  gefsitff.  de  f ni  fis.  Et  Bartole  dit,  Qw,  fibi  Nobilitatem  propria 
authoriuite  falfo  ajfumunt ,  incidunt  in  cr'rmn  faljî,  vel  etiam  in  crim  nAdajd' 
ftatis,  L.  i.colkEl.  7.Cod.  de dignitati bns  lib.  12.  &  L,  j.  §.  ult.  ad Leg.  In~ 
liant  Ma]  flans  ,&  L.  i.  de  jure  lib.  6.  Mais  il  faut  fçavoir  s'il  y  a  du  dol, 
y?  dolo  malogeferit  ;  &  en  ce  cas  ,  L.'-os  aw  fe  pro  milite gefsit  jf.  d;  filfis^  & 
L.  I.  Cod.  Ht  d'gn.  ord.  firvit.  lib.tz.  Vfwpans  fclenter  honorent  fibi  mdebitunt 
pœnâ  facrilegij  punitur  ;  ccluy  qui  ufurpe  de  luy-  mefiiie  l'honneur  qui  ne  luy 
eft  pas  dû ,  doit  eftre  puny  de  la  peine  que  doit  porter  le  facrilege. 

CHAPITRE    CLXV. 

De    la    Réhabilitation    de   la    Noblcffe. 

S'il  y  a  de  la  juftice  à  conferver  aux  enfans  la  Noblefle  à  laquelle  leur 
père  avoir  dérogé ,  il  y  en  a  encore  bien  davantage  à  ne  la  pas  ofter  à 
ceux  qui  font  nés  auparavant  que  leur  père  eût  dérogé. 

Quand  le  peie  fait  quelque  adte  dérogeant ,  les  enfans  doivent  eftre  rele- 
vez par  le  prince  ,  dautant  que  les  predeceileurs  ne  peuvent  prejudicier  à  1  é- 
tat  des  fuccedeurs  ;mais  quand  l'ayeul  &  le  père  ont  dérogé  à  la  Noblefle, 
les  enfans  fuivant  l'opinion  de  Jean  Baquet ,  ne  peuvent  eftre  relevez. 
Antonius  Momacius  in  L.  ?■  ff-  de Sctiatoribm  ,  dit  auffi  qu'on  ne  relevé 
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point  de  la  c^érogeatice  de  l'ayeul ,  &  qu'on  demeure  comme  fi  jamais  on  n'a- 
voiteflé  Noble. 

Toutefois  nous  avons  vu  rarement  pratiquer  cette  rigueur ,  parce  que  les 
enfans  reclament  leurNoblelIe  de  leurs  Majeurs  &  Ancellres  qui  ont  précé- 
dé leurs  Percs  &  leurs  Ayeuls. 

Quelques-uns  eflimentraifonnable  de  borner  la  reftitution  deNobiefleau 
troilicme  degré  ;  les  autres  plus  indulgens  au  feptiéme  ,  la  nature  ne  recou- 
iioillant  plus  dcconlanguinité  ny  de  parenté  ,  du  Modeftm  ,  par  delà  ce  de- 
gré auquel  on  celle  de  luccedcr.  C'eft  fuivant  le  fentuncnt  de  la  Loy  -i^,  ff.de 
gradib. cognât.  &  des  Inftitiitesau^.  dernier  de  fu^cejf.  ogn^tt. 

Mais  c'eft  un  abus ,  car  les  droits  de  Sang  ne  fe  peuvent  jamais  prefcrire. 
Jnra pmfft'nis  nuUo  civil:  mido  dirimi  pojfunt,  ff.  df  rcg,  ]ur.  EnTorte  que  les 
Souveniins  peuvent  en  tout  temps  relever  la  pofterité  d'un  dérogeant ,  fans 
qu'aucune  maxime  au  contraire  puille  refifter  à  leur  volonté.  Et  Loifeau  eft 
d'avis  que  les  Lettres  de  réhabilitation  ne  font  necellaires  que  pour  tenir 
.lieu  d'une  déclaration  publique,  lorfque  les  aftes  dérogeans  ont  cc(K  :c'cft  à 
dire  que  les  Lettres  de  réhabilitation  s'obtiennent ,  afin  que  l'on  puide  con- 
noiftre  publiquement  l'intention  de  celuy  qui  a  dérogé,  &  afin  qu'on  falle  ap- 
paroiftre.  par  une  déclaration  publique  les  motifs  de  fa  dérogcance.  De  ces 
Lettres  dejuftice,  les  unes  s'expédient  fans  connoiilance  de  caufe  ,  qu'on 
n'a  point  accoutumé  de  refufer  ;  les  autres  avec  preuves  authentiques  :  mais 
il  vaut  mieux ,  &  il  eft  plus  avantageux  d'y  attacher  les  preuves ,  lors  qu'on 
les  fait  expédier,  car  en  ce  cas  elles  font  plus  f^u'orables.  Par  la  Déclaration 
du  Roy  donnée  à  Paris  le  8.  Février  1661.  tous  les  Anoblis  rehabilités  ont 
efté  rétablis  ,  confirmez  &  maintenus  en  leur  Noblelfe  depuis  l'année  16  oé. 
qui  eft  le  temps  qu  on  releva  les  Anoblis  fupprimés  :  &  il  fut  ordonné  qu'ils 
joiiiroient  de  l'efFetdc  leurs  anobliflemens ,  rehabilitations  ,  rétablillemens 
&  confirmation  ,  en  payant  chacun  d'eux  la  fommede  quinze  cens  livres,  & 
les  deux  fols  pour  livre  :  mais  parce  que  parmy  ceux-là ,  il  s'en  glilla  plufieurs 
qui  n'avoient  jamais  efté ,  ny  anciens  Nobles  ny  Nobles  de  race ,  ny  anoblis, 
cette  finance  a  efté  peu  confiderée  ,  &  n'ont  pas  laifté  depuis  d'eftre  con- 
damnez j  fi  ce  n'eft  qu  ils  juftifiaftent  de  la  vérité  de  leur  Nobleflè. 

CHAPITRE    CLXVL 
De  la  Noblefe  d^Iulie. 

LA  Noblede  d'Italie  dans  le  commencement,  faifoît  un  Corps  feparé  dans 
les  Villes  Les  noms  des  Nobles  y  font  écrits  dans  un  Regiftre.  L'hiftoire 
de  Sienne  par  Malavofti  ,  &  celle  de  Pyftoie  par  Salvi,  montrent  que  dans  les 
villes  de  Florence  ,  de  Sienne  &  dePiftoye,  il  y  avoir  des  Confuls  Cheva- 
liers. Mefme  Ricardan  Malafpini  dit  qu'en  !i6S.  les  Guelfes  de  Florence 
ayant  élu  trois  Chevauers  pour  gouverner  la  Ville  ,  on  les  appella  dans  le 
Sommencemeuc  Confili  de  i.  CavMeri.  On  voit    dans  cet   Etat  de    la 
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Nolilellè  de  foye  qui  eflria  plus  qualifiée,  &  de  la  NoblelTede  laine  qui  'uy 
cil  inférieure  ;  diftindlion  qui  (è  fait  au  regard  du  gouvernement  de  cet- 
te Ville,  la  Nobledèd'aggrcgationy  a  commencé  depuis  rextinftion  delà 
République.  Quand  on  y  eftoit  aggregé  ,  on  y  changeoit  de  nom  comme  de 
nouvelle  famille  ,  &  on  prenoit  le  nom  &:  les  armes  de  cekiy  quiadop- 
toit. 

Les  privilèges  de  la  NoblelT'e  d'Italie  confiftent  à  polleder  les  Charges,  tous 
les  territoires  eftant  foûmisaux  Villes ,  &  les  fiefs  abolis.  T.t  comme  Ton  pri- 
vilège n  elt  point  à.  la  charge  du  peuple  ,  aufTi  elle  n'cft  point  obligée  à  au- 
cun iervice.  Les  partages  y  font  égaux  ;  la  facilité  y  efl:  grande  pour  eftre 
déclaré  Nob'e  ,  faiHrnt  voir  que  le  père,  le  grand-pere  &  le  bilaycul n'ont 
point  exercé  d'Arts  mécaniques, 

Sanfovin  qui  traite  des  familles  d'Italie  ,  dit  qu'on  apprend  d'un  Livre  qui 
eftdons  les  Archives  du  Capitolc  ,  &  qui  contient  un  AéVe  de  l'an  116}. 
qu'on  diftingue  les  quatre  familles  de  Savelli ,  Uifini ,  Colonna  &  Comti 
des  autres ,  &  que  ces  quatre  font  Barons  Romains  ,  qui  marchent  entr'eux 
ielon  leur  âge.  On  diftingue  auiïi  ces  familles  d'avec  les  Papales  ,  comme 
Luna,  Borgia  j  Picolomini  ,  Rovere ,  Cibo  ,  Medici  ,  Farnefe,  CarafFe, 
Boncompagno  ,  Perreti,  Ofrondate  ,  Aldobrandin  ,  Borghefe,  Ludovifio  , 
Barbcrini ,  Pamphilio  ,  Ghifi  ,  RofpigliGh  ,  Altieri. 

A  Rome,  les  Confervatcurs  du  peuple  Romain  font  tirez  des  Nobles  : 
ces  Confervateurs  donnoient  le  droit  de  Citoyen  ,  qui  eft  l'anoblillé- 
ment. 

On  met  difFerence  dans  la  ville  de  Naples  entre  les  Nobles  Citoyens  &  les 
autres  Citoyens.  Il  y  a  des  familles  appellées  des  Sièges  de  Naples ,  &  d'au- 
tres nommées  des  Parages  de  Naples.  Les  Nobles  ont  des  valîaux  dans  les 
Villes  Napolitaines.  Charles  II.  Roy  de  Naples ,  fit  une  Ordonnance  conte- 
nue ,  in  Chron'ca  ds  SanSl)  G°rmam  ,  par  laquelle  perfonne  ne  peut  eftre  fait 
Chevalier  ,  s'il  n'eft  fils  de  Chevalier  ;  Qjto  l  nullu;  pofslt  accipere  militare  cin- 
gulum  ,  nifî  ex  parte  patris  faltem  fit  miles.  L'aggregation  a  commencé  à 
Nap'esl'an  1500.. 

En  Sicile,  on  ne  donne  point  communément  des  Charges  qu'à  des  Nobles: 
niais  à  Mcfîlne  il  y  a  quatre  Jurais  Nobles,  &  fix  du  peuple,  félon  Pocilli 
en  Ton  Hiftoire. 

Matheus  Afflidtis  in  cstifl-'t.  S-cill£,  rapporte  que  1  héritier  du  Collatéral 
ancien  Noble  en  Sicile  ,  fuccede  ri  fa  Nobleile  jufques  au  quatrième  degré. 
Mais  s'il  avoir  obtenu  un  anoblillbment  nouveau  ,  fon  frère  ou  autre  Col- 
latéral ne  fuccede  pas  à  cette  NoblelTe  :  Ckm  privilfgium  perfonale  noneg.-e- 
dtatuv  pcrfonam  ,  per  L.  r  .jf.  de  cwflit.  Prnci.  &  in  cap.privileginm  dercgul. 
/«••.  llb.  6.  Balde  dit  auffi  ;  Fideri  Nobilitatcm  tranfire  in  tranf-erfale<  ejnf- 
dem  dornih  ufcjnc  adcjuarturn gradum.  Et  Angélus  eft  d'avis  que  No'nlitanran- 
fitad  f-'-atr.  m.  Neantmoins  ordinairement  on  n'admet  que  la  ligne  diredle  ,  (\ 
cen'eft  que  le  termede  Collatéral  héritier,  &  ayant  caufe  audefautd'enfans 
&  defcendans,  nefût  exprimé  par  une  grâce  fpcciale. 

Joannes  Raynutius  propofe  cette  queftion  en  fon  Traité  de  la  NoblelTe 
^«^y?.  j,  &  il  dit  qu'elle  ne  pallè  point  aux  héritiers  collatéraux,  ficeu'eft 
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^ue  le  Coll.iceral  fiiccede  à  quelque  grand  fief. 

Il  y  a  dans  Gciinesvingt-luiit  anciennes  Maifoiis,  Si^jy.  autres  d'aqqreea- 
,tion.  Ona  commencea  y  aggrcgcr  l'an  1 5 18.  Par  toute  I  Italie  les  Nobles 
des  Villes  aggrcgent  des  Familles  pour  entrer  en  leur  Corps.  Il  y  a  delà  No- 
blellêqui  n'cll  confidercc  que  dans  la  Ville  où  elle  denicure,comme  à  Chicry 
en  l'iéinont.  Dans  la  République  de  Gcnnes  quand  l'Adopteur  cftoit  de  la 
fa<n:ion  des  Nobles,  la  Famille  adoptée  le  devenoit.  Mcnuffi  eft  aggregc  à 
celle  de  !  iefquc  ,  félon  l'Hiftoire  du  voyage  de  Pologne. 

Pourcftrc  Anobly  à  Gennes  ,  il  faut  eftrcnc  de  légitime  mariage  &  avoir 
eftc  trois  ans  fans  faire  d'.\rts  mécaniques.  Il  faut  auiïi  cIlreGns  iaclie  d'he- 
rcfie .  de  /édition  ,  ou  autre  infamie  ;  (S,:  il  faut  avoir  de  la  réputation  :  Conve- 
Jiit  hon£  vocis  &  famé  r [Je ,  ev  le^itimo  mAtrimonlo  natos  ,  ab  omni  Arte  mcchanl' 
CA  .  pir  trienn'um  anù  ahflinuîjfc,  omn'^^w  htzrcticefrAvitatis  ,fcdhionis  ,  ac  cri- 
m'n's  infarniam  irrogantls  labe  mun-Jos  eff:.  Ces  ordonnances  furent  approu- 
vées par  les  Légats  du  Pape ,  &  par  l'Empereur ,  &  le  Roy  d'Efpagne  ,  &  pu- 
bliées à  Gennes  le  17.  Mars  1576.  Ce  qui  eft  rapporté  par  Bizaro  Sentinati 
en  fou  Hiftoire  de  Gennes. 

L'Autheur  qui  a  écrit  de  la  Police  contre  Nicolas  Machiavel,  dit  qu'à 
Gennes  le  commun  peuple  qui  eft  oppofé  à  la  Noblefle,  ne  veut  jamais  avoir 
aucun  Doge,  qui  ne  foit  populaire  ;  tellement  qu'il  faut  que  les  Ducs  de  Gen- 
nes (oient  non-Nobles  de  race  -,  ces  peuples  eftant  bien  éloignés  de  l'empref^ 
fcment  qu'ont  quelques-uns  d'élire  des  Gentilshommes  pour  gouverner  leurs 
Vil'es:mais  c'clt  pour  éviter  les  fa<5tions  excitées  par  les  Nobles  ,  afin  de 
s'emparer  de  la  Seigneurie. 

Ce  fut  à  ce  fujet  que  l'on  fit  à  Gennes  une  Ordonnance  l'an  i  jotî.  qu'aucu/i 
ne  feroit  fait  Duc  ,  s'il  n'cftoit  né  populaire.  Nec  ^uifcjuam  Dhx  in  ea 
Civ'tate  crearetur  n'/t  p/eheittr ,  ce  dit  Bodin  ,  in  -Arifiocratia. 

Hieronymo  deMarinis  Patrice  de  Gennes  met  la  fouvcraine  autorité  du  Cenunjîve 
gouvernement  dans  les  Familles  des  Nobles  Jefquels  à  fon  compte  ,  les  ab-  ■""/'«*•  <3'- 
lens  &  ceux  qui  fontau  deflbus  dezz.  ans  en  eftant  oftez  ,  ne  font  qu'envi-  ""'"f"  ^''' 
ton  le  nombre  de  700.  Ceux-cy  forment  ce  qu'ils  appellcntlc  grand  Confeil,  defaiptif. 
duquel  on  tire  toutes  les  années  100.  Nobles  qui  font  le  petit  Conieil.   L'ua 
&  l'autre  de  ces  deux  Confeilsreconnoift  au  delTiis  de  luy  deux  Collèges 
dont  l'un  eft  compofé  de  douze  Sénateurs,  lefquels  avec  le  Doge,  qui  n'eft 
en  charge  que  pendant  deux  ans ,  expédient  dans  les  affaires  Civiles  ce  qui 
regarde  l'exécution  ou  la  caftation  des  Teftamens  &  des  Contrats  :  &:  l'au- 
tre de  huit  Procurateurs  &  de  ceux  qui  ont  eu  la  dignité  de  Dooe  ,  dont  ils 
jouident  le  refte  de  leur  vie  ,  &  ceux-cy  règlent  ce  qui  concerne  le  Thrcfor  & 
îe  bien  public. 

Pour  éviter  les  defotdres  qui  pourroient  arriver  dans  la  brigue  de  ces  Di- 
gnitez  ,  on  a  réglé  un  âge  avant  lequel  on  ne  fçauroit  y  prétendre.  Ainfi  avant 
que  d'eftie  admis  dans  le  petit  Con!eiU  il  faut  avoir  atteint  (a  vingt-ieptié- 
me  année.  Ceux  qui  prétendent  eftre  .au  nombre  de  ceux  dont  on  choifit  au 
fort  le  s  Sénateurs ,  doivent  avoir  quarante  ans  ;&  l'on  ne  fait  jamais  de  Do- 
ge qui  n'en  ait  cinquante  ,  &  qui  n'ait  allez  de  patrimoine  pour  en  foûteniç 
a  Dignité. 

O  o  0  iij 
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Les  Anoblis  de  Piémonc  payen:  pendant  cinquante  ans  le  droit  qu'ils 

f)Ayoient  auparavant. Chiery  en  ce  pais ,  a  le  pouvoir  d'anoblir.  En  Savoye 
es  Maiftrcs  des  Comptes  de  Cliambery  y  furent  déclarez  Nobles  l'an  1584. 
Les  quatre  quartiers  y  font  maintenant  requis. 

La  Maifon  de  Gonzague  a  aggregé  plufieurs  Familles  qui  en  ont  pris  le  nom 
&  les  Armes  ,  &  cette  coutume  eft  ordir\aireà  Mantous. 

A  Sienne  il  y  a  quatre  fortes  de  Noblelle  ,  depuis  qu'elle  n'cft  plus  Re^ 
publique.  ^ 

il  y  a  des  Charges  à  Saluées  &en  Savoie  qui  anoblilTcnt  auffi-bien  que 
les  Lettres. 

Sardy  en  l'Hiftoire  de  Ferrare  parlant  du  Cardinal  Aldobrandin  Légat  du 
Pape  Clément  VIlLà  Ferrare  l'an  1598.  dit  qu'il  y  avoit  vingt-fept  anciennes 
Familles  Nobles. 

Quand  un  homme  du  peuple  eftoit  fait  Chevalier  à  Peroufe,  il  efloit  mis 
au  rang  de  la  Nobleile  .dit  Balde. 

Pour  entrer  dans  le  Confeil  de  la  Republique  de  Ragufe  ,  il  faut  avoir  l'â- 
ge de  vingt  ans.  &  prouver  qu'on  eft  Noble  &  forty  de  Nobles.  La  nicf^ 
alliance  y  fait  perdre  la  Noblefl'e. 

Bodin  inAriftocratia  ,  dit  qu'il  y  a  vingt-quatre  Familles  feulement  à  Ra^ 
gufe  qui  participent  aux  honneurs  de  la  Republique. 

Un  Noble  de  Ragufe  ne  peut  époufer  une  femme  Noble  étrangère ,  fi  elle 
n'a  pris  fon  origine  de  Zara  ou  de  Cattaro. 

Lucari  dit  que  la  Nobleile  aggrege  à  Ragule  ,  &  que  les  Comtes  de  Bla- 
geay  &  de  Cathafà  y  furent  aggregez.  L'aggregation  de  George  Bogftimonite. 
Comte  de  Blageay  fc  fit  le  ii.  Juillet  l'an  1464. 

La  NoblefTea  feule  le  gouvernement  à  Zara  en  Dalmatie.  Les  Nobles  Cro*-^ 
tes  font  receus  Citoyens  à  Zara. 

Enfin  le  commencement  de  la  plufpart  des  Familles  d'ItaHe  ne  vient  point^ 
ny  des  anciens  Feudataires  ,  ny  du  temps  que  l'état  Oligarchique  a  comman- 
cé  ;  mais  de  ceux  qui  eftoient  faits  Chevaliers  par  quelque  Prince  étranger 
ou  par  le  leur ,  principalement  par  les  premiers  :  ainfi  que  l'on  voit  les  Am- 
bafTadeurs  des  Republiques  obtenir  prefque  tous  !a  dignité  de  Chevalier.  Les 
noms  &  les  naiflances  des  Nobles  font  infcrits  dans  des  Regiftres  en  la  pIuC- 
part  des  Villes. 

CHAPITRE       CLXVIL 
De  la  Nohlejfe  de  Venlfe. 

LA  Nobleiïè  qui  compofe  la  RepubHque  à  Veni/è,eft  divifée  en  plufieurs 
degrés.  Dans  le  premier  les  Vénitiens  mettent  les  Familles  qui  ont  affifté 
à  l'éleâion  du  premier  Doge ,  qu'ils  établilFent  dés  l'an  709.  Mais  comme  il 
n'y  avoit  point  alors  de  furnoms ,  on  en  croira  ce  que  l'on  voudra. 

Le  fécond  degré  comprend  quatre  Familles ,  Cornaro,  Juftinianj ,  Bragadi^ 
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ni  S<  Bembo  ,  dont  on  trouve  les  noms  dans  un  A6be  pour  la  fondation  de  S. 
George,  fous  IcDogeGio  Moroiîni. 

Le  troilîcmeeftpourles  Familles  que  l'on  voit  employées  dans  le  Confcil 
delà  Republique  ,  qui  n'eurent  point  de  nombre  definy  jufqucs  en  i^oS.  ou 
environ ,  que  le  fit  le  Serran'  dcl  gruni  ConfîUo, 

Dans  le  quatrième  degré  font  les  Nobles  qui  ont  efté  faits  pour  la  guerre 
de  Gcnnes, 

Dans  le  cinquième  font  ceux  qui  ont  efté  créés  pour  la  guerre  de  Cypre. 

Dans  le  fixiémefoiu  ceux  delà  Colonie  de  C  andie:  ces  derniers  font  au 
nombre  de  quatre-vingts ,  &  leur  création  a  efté  faite  moyennant  des  fem- 
mes coafiderables  d'argent ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  le 
Turc.  Gionne  Francilco  Labia  donna  pour  cet  honneur  cent  mille  Ducats. 
Ccux-cy  font  méprifez  des  anciens  ,  mais  cette  haine  eft  lans  fujet,  Ci  ce  n'eft 
qu'elle  foit  fondée  fut  une  ancienne  animofité  des  Vénitiens  contre  les 
Grecs. 

Ces  Anciens  blâment  la  vente  de  la  NoblelTe  fans  mérites ,  comme  une 
chofe  honteufe.  Neantmoins  cette  rente  eft  abfolument  necellàire  ,  veu  que 
les  anciennes  Familles  s'éteignent  de  jour  en  jour,&  que  fi  l'on  n'en  iubfiftoit 
pas  d'autres  en  leur  place,  le  gouvernement  tomberoit  en  oligarchie  ,  &  par  ce 
inoyen  il  feroit  aifc  au  peuple  de  s'emparer  de  l'authorité  Souveraine  ,  en 
chaiîant  le  peu  de  Nobles  qui  refteroient. 

H  fautconfidercr  que  cette  vente  va  au  foulagement  du  peuple,  que  l'on 
leroit  obligé  de 'urcharg<;r  d'impofts  pour  fournir  aux  befoinsde  la  guerre  ,  Ci 
la  Seigneurie  fe  privoit  d'un  moyen  doux  &  facile  de  trouver  de  l'argent  dans 
la  bource  des  riches  qui  font  amateurs  d'honneur  :  outre  que  les  populaires 
voyant  entrer  leurs  parens  &  leurs  amis  dans  l'adminiftration  civile,  en  de- 
viennent auiïi  plus  affeftionnez  à  la  patrie.  D'où  il  s'enfuit  que  les  Nobles 
qui  ne  Içauroient  fouftiir  que  l'on  en  fafte  de  nouveaux  ,  &  que  les  noms  d'A- 
venturiers foient  infcrits  dans  le  Livre  d'or,  oi\  font  les  noms  de  tous  les  No- 
bles Vénitiens  ,  préfèrent  leurs  paflîons  au  véritable  intereft  de  l'Eftat  par  une 
antipathie  qu'ont  les  anciens  Nobles  contre  les  nouveaux. 

■Ils  prennent  tous  fans  diftindion  le  titre  de  Citadini  ;  mais  un  Gentilhom- 
me qui  s'habitue  dans  cette  Republique  ,  ne  palTe  pas  pour  Noble  Vénitien, 
s  il  n'eft  admis  au  nombre  des  Nobles ,  du  confentement  du  Doge ,  &  de  tout 
le  Corps  de  la  Noblefle.  Pour  les  Nobles  Candiots  ,  ils  eftoient  créés  par  }§ 
Doge  làns  autre  cérémonie. 

Il  y  a  vingt-quatre  Familles  qui  fe  difent  plus  anciennes  que  les  autres ,  & 
^efcenducs  des  anciens  Tribuns ,  félon  la  tradition  qu'elles  ont. 

Il  y  en  a  douze  autres  qui  font  reconnuéTs  depuis. 

Un  Gentilhomme  de  Padoue  n'eft  pas  Gentilhomme  dans  tout  l'Eftat  de 
Venife ,  &  ne  joiiit  point  de  la  Noblelle  de  Zara. 

Enfin  les  Nobles  de  la  Campagne  ou  de  terre-ferme  ,  qui  font  Sujets  de  la 
République, n  ont  point  de  preroç^atives,  &  ne  participent  point  aux  T  onfeils 
êc  délibérations.  Poureftre  admis  au  corps  de  laNoblelîc  de  Venife  ,  il  faut 
faire  preuve  qu'on  n'a  point  exercé  d'.^rts  mécaniques, &  que  toute  'a  Noblel^ 
fe  y  confente ,  ce  qu'on  appelle  le  grand  Confcil.  Celle  de  terre-ferme  coin- 


^8o  Traité  de  la  Nohteffe  \ 

me  en  Dalmatie,  gouverne  Ariftocraciqucment. 

Cette  Noblelïe  Venitienr.e  a  efté  décrite  diverfement  par  plufieiirs  An- 
thems.  Le  Cardinal  de  la  Ciieva  en  a  parlé  dans  fes  Relations ,  &  Monfi;  iir 
delà  Hoiiflaye  Amclotdans  Ton  Hiftoiredii  gouvernement  de  Venife  ,  où  il 
s'eft  étendu  fur  les  races  Vénitiennes,  comme  Contarini ,  Morofini, Jufti- 
niani,  Cornaro,  Quivini ,  Locedan  ,  Valier,  Pifani ,  Priuli ,  &  autres  qui 
prennent  leur  tige  deprincipes  illuftres  &  des  plus  éloignés. 

CHAPITRE    CLXVIII. 

"De    la  Noble jfe  lïEfpagHt  &  de  Portugal  •   &  de  celle  d'Ethhple. 

ON  confidere  laNobleiîeen  Efpagne  par  les  titres  &  par  l'ancienne  ori- 
gine. 11  y  a  des  dignitez  attachées  à  la  perfonne ,  d'autres  àlaterre.Oii 
divife  auffi  la  Noblelïe  en  pl.ufieurs  degrez.  La  très-grande  eft  celle  des  Rois: 
La  féconde  efl  celle  des  Ducs  ,  des  Princes ,  des  Marquis  ,  des  Comtes  ,  ap- 
pellée  moyenne.  Latroifiéme  eft  celle  des  Barons  :  Se  la  moindre  vit  de  Ion 
revenu  fans  éclat. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  de  Noblelïe  en  Ffpagne  ;  l'une  de  Ban- 
nière, l'autre  de  Chaudière.  Ceux  qui  tiennent  rang  entre  les  premiers,  fer- 
voient  avec  la  Bannière  pour  aflembler  feurs  Sujets.  Les  autres  eftoient  ap- 

{)cllez  Ricûs  ^sOT^'-^'f  àcaufedeleuis  richefles,  qui  ne  fervoient  pas  moins  à 
es  diftinguer  que  la  vertu  &  la  force.  Ils  eftoient  pareillement  appeliez  de 
Chaudière  ,  parce  qu'ils  s'en  fervoicnt  pour  nourrir  ceux  qui  les  fiiivoient  à 
la  guerre.  Delà  vient  que  dans  les  Royaumes  de  Caftille,de  Léon,  d'Arragon» 
de  Portugal ,  de  Navarre  ,  &  autres  Eftats  d'Efpagne  ,  plufieurs  grandes  Mai- 
fenî  portent ,  tantoftdes  Bannières ,  tantoft  des  Chaudières  en  leurs  Armoi- 
ries pour  marque  infaillible  d'une  illuftre  Noblcfîe. 

On  voit  des  Nobles  en  Efpagne  appeliez  J/frc<îa'e; ,  qui  font  les  defcen- 
dans  des  Gentilshommes  Bretons  ,  que  Bertrand  du  Guefclin  Conneftable 
mena  contre  le  Roy  Pierre  le  Cruel.  Murciaen  parle  dans  fon  Hiftoire. 

Il  y  a  long-temps  que  les  Nobles  entrentsdans  le  gouvernement  des  Villes 
en  Efpagne.  Ce  qui  peut  venir  de  ce  qu'ils  ont  conquis  le  pais  fur  les  Mores, 
&quepourIeconfervcr  ony  alailîé  des  Nobles.  Et  à  Valence  il  y  a  certai- 
nes Familles  Nobles  qui  gouvernent  la  Ville  qu'on  appelle  Cuidams  homudos. 
En  Efp.i.gnela  Noblelïe  y  eft  conférée  pour  des  avions  tres-confiderables, 
comme  Chriftophe  Colomb  fut  £iit  Noble  par  Ferdinand  &  Ifabelle  Rois 
d  Efpagne  dans  la  ville  de  Barcelonne  en  mémoire  de  fes  Navigations. 

Murcia  dit  que  dans  les  villes  d'Arragon  les  Charges  fe  donnoienc  aux 
Nob'es. 
La  taxe  des  dépens  eft  une  preuve  de  Noblelïe  en  cepaïs. 
La  Noblefle  de  Portugal  eft  fur  le  mefme  pied  que  celle  des  autres  Royau- 
mes d'Efpagne.  Il  femble  que  les  partages  y  foienc  égaux ,  pourveu  qu'il  n'y 
ait  point  de  fubftitution. 

les 
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Les  Nobles  Catalans  font  appeliez  Nobles  de  Cafteler 
L  Empereur  d'Ethiopie  ou  Roy  des  Abiflins  ne  permet  pas  que  per/bnne 

patvieiuie  au  degié  de  Noblefle  que  par  la  feule  vertu  des  armes  ;  &  c'cft  le 

Souverain  qui  donne  les  Armoiries  aux  Nobles. 

CHAPITRE     CLXIX. 

De  U  Noblejfe  du  Duché  de  Gueldre,  du  Comté  de  Zutphen.,  &  de  la  Sel- 
pi:urie  dTrrech  ;  &  autres  lieux  des  Pais-has ,  &  de  Itim  fiefs. 

PEderic  de  Sande  Advocat  Fifcal  des  païs  de  Gueldre  &  de  Zutphcn  a  fait 
un  traite  particulier  des  Coutumes  féodales,  &  de  la  Nobleflè  de  ces 
Eftats. 

Lapins  ancienne  Noblefle  de  ce  païs  précède  des  poffèflîons  qu'on  tenoit 
fans  eftre  afliijctty  à  aucun  fervice ,  ny  tribut  ou  reconnoiflânce  ,  qu'à  Dieu 
fcul, 

La  Noblefle  qui  eftoit  inférieure  à  celle-là  ,  fe  form oit  lors  que  quelqu'un 
eftoitiiivefty  d'un  héritage  ,  &  qu'en  eftant  détenteur  il  payoit  quelque  re- 
connoiflânce ,  foit  rente  ou  fervice,  à  un  Supérieur.  Ainfi  par  le  bénéfice  da 
fief  le  mot  de  Vaflal  s'eft  formé  ;  &  en  AUeman  Vapn  eft  obliger ,  engager , 
cbligare ,  vincire  ,  comme  il  eft  contenu  dans  les  Capitulaires  de  Charlema- 
gne  ,  &  de  Louis  le  Débonnaire  ,  Ub.  i.ar-t.  ç.  Epifcopls,Abbatibu!  ac  Vaffïs 
7ioflris,&  art.  24..  Vajfi  ijuoqtt;  ac  yajfallinoflri.  Mais  ce  Vailelage  fut  plus 
rigoureux  en  "V^efl:phalie&  en  Pologne  qu'aux  autres  heux. 

L'état  des  perfonnes  &  la  Noblefle  fe  divife  encore  d'une  autre  manière 
dans  la  Gueldre  &  dans  le  Zutphen  :  On  en  fait  trois  dalles.  La  première  eft: 
des  Barons  5  la  féconde  efl;deceux  qui  ne  font  pas  Barons ,  mais  qui  ontjn- 
rifdiftion  ou  Juftice  ,  on  qui  defcendent  de  Comtes  &  des  Barons ,  ou  qui 
font  Chevaliers  :  &  latroifiéme  fe  prend  de  la  demeure  &  habitation  dans 
les  Cités  Se  Villes  Capitales  ,  lors  qu'on  y  occupe  les  premières  Charges. 

A  Gueldre  il  y  a  des  Nobles  dans  le  Magifl:rat,carles  Supérieurs  des  Vil- 
les font  toujours  Nobles ,  ainfi  que  quelquefois  à  Overifl'el ,  en  Frife,  &  à 
Groeningue. 

Sous  les  Ducs  de  Gueldre  ,  la  Noblefle  eftoit  de  trois  fortes ,  militaire  , 
féodale  &  héréditaire. 

La  Noblellemih  taire  s'eft:  formée  dés  le  temps  de  Jules  Ce/àr^  Comment, 
Ub.6.Alternm  genus  efl  Eejuitum. 

La  féodale  eft  fondée  fur  les  fiefs  &  (îtr  la  Juftice ,  qu'on  exerçoit  fur  les 
Vaflaux. 

L'héréditaire  eft  établie  fur  l'ancienne  vertu  dfes  predeceflenrs  qui  ont  exer- 
cé les  grandes  &c  plus  belles  Charges  de  l'Eftat. 

Mais  on  y  ajoute  une  Noblefle  civile  :  &  ceux  qni  ont  cette  Noblellè  ne- 
font  eftimcz  Nobles  qu'au  refpedt  du  lieu  de  leur  demeure  <?<:  de  leur  emproy, , 
&  extra  Remp^itcar/t  igpiobiks  habentw,  comme  rapporte  Paul  de  Caftres 
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Con''.  126.  Ciccron  en  paiie  aii^H.  Hom')  imprimU  domi  fui  Nobllls.  Ver- 

rinà  5  &  4. 

Enfin  deSande  traitan:  desVallaiix  bénéficiaires  Militaires,  &  des  Nobles 
c]iii  nolledoicnt  des  fiefs  dans  les  pais  de  Gueldre  &:de  Zutphcn,dit  qu'ily  en 
de  deux  fortes  ;  les  uns  plus  grands ,  les  autres  moindres  ,  dm  Valvajfo'Hm  nO' 
hilium.  qraJiisfunr ,  majontm  CT  m'myum  ,  ôcc. 

Lambert:  Hortenfe  de  Montfort  llb.  j,  dit  que  les  Nobles  font  élus  Confuls 
d'Uticch  ,  comme  Gilleberc  de  Zuilen  &  Arnoul  de  A^lnen  :  mais  on  a  ofté 
à  la  NoblclTe  la  charge  de  premier  Bourguemeftre  de  cette  Ville.  Les  princi- 
paux du  pais ,  &  les  plus  Nobles  prenoient  la  qualité  de  Clvîs.  Les  Nobles 
des  autres  Villes  des  pais-bas  ont  aulîi  pris  les  Charges  des  Villes,  Et  un  re- 
niement de  l'an  1506.  porte  que  les  Efchevins  de  Bruxelles  feroient  tirez  des 
familles  patriciennes.  De  mefiTieà  Louvain  en  1371.  ceux  qui  prenoient  des 
filles  des  Patrices  dans  ces  deux  Villes  ,  eftoient  capables  des  Charges  des  Pa- 
trices  ,  &  tous  font  devenus  Nobles. 

A  Valenciennes  les  Bourgeois  s'allioient  avec  les  Nobles  ,  &  plufieurs 
Bourgeois  eftoient  faits  Chevaliers, 

Les  Nobles  font  à  la  telle  des  Dodeurs  &  des  Jurifconfultes  à  Oflfrife 
dans  les  alîèmblées  de  la  Ville, 

Guillaume  Comte  de  Hainaut  ordonnal'an  ijoj.que  ceux  qui  ne  pourroient 
prouver  la  Nobleiïe  de  leur  race  fubiroient  les  impofitions. 

Dans  les  Provinces  unies  les  Nobles  ne  dérogent  point  par  le  trafic  ^ny  par 
Tufage  de  certaines  profeffions.  Les  privilèges  de  la  Noblefle  ne  confiftent 
qu'àfe  trouver  auxÉftats  dans  les  Provinces  où  les  Nobles  font  un  Corps  à 
part,  comme  en  Hollande ,  Utrech ,  Gueldre  ,  Overiffel.  En  Frife  il  n'y  a 
point  de  Charges  qui  leur  foient  affèdlées.  Dans  le  pais  d'Omelande  où  les 
Nobles  ont  la  prefeance  ,  cette  Republique  ne  crée  point  de  Nobles  :  mais  les 
Gentilshommes  en  mettent  fouvent  dans  leur  Corps  qui  le  fontpeu,&  ils  di- 
fent  qu'ils  les  ont  trouvez  tels  dans  leurs  informations. 

CHAPITRE       CLXX. 

D.'  Ut  Noblejp  de  Liège ,  de  Lorraine ,  &  du  Barols. 

"|3  Ar  une  Ordonnance  faite  à  Liège  on  voit  que  les  Chevaliers  &  les  E- 
J!  cuyers  de  ce  païs ,  fe  faifoient  Bourgeois  :  Que  les  Chevaliers  payoienc 
chacun  an  le  jour  de  Saint  Lambert ,  &  au  plus  tard  le  jour  de  Saint  Remy 
luivant ,  dix  florins  dix  fols  pour  un  Griffon  :  Les  Ecuyers  la  moitié  de  cette 
fommcpour  un  demy  Griffon,  ^  ceux  qui  defiroient  eftre  receus  Bourgeois 
payoient  deux  florins  chaque  année,  à  peine  d'eftre  privez  de  leur  Bour- 
geoifie. 

Il  fe  fit  une  création  de  Chevalerie  à  Liège  l'an  1150.  Auffî  prefque  tous  les 
Citoyens  eftoient  Chevaliers.  Avant  1400.  le  premier  Conful  de  Liège eftoic 
Npble  ou  Patrice  j  &  depuis  c'a  efté  cantoft  un  Noble,  tantoft  un  non-No- 
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ble.  Le5  Nobles  dans  les  Villes  de  ce  pais  s'ils  n'cftoient  Chevaliers ,  ne  prc- 
noienr  point  Je  qiuilicc  qui  les  diltingiiàt  du  commun. 

Les  deux  Bourguemeftres  &  les  Treize  de  Liège  font] Juges  inftituez  par 
J'Everque(Sc  Prince,  qui  font  preuve  de  Noblefic  ,  comme  les  foixante  Cha- 
noines de  Saint  Lambert.  Il  fe  voit  par  un  titre  tiré  desRegiftres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  au  Chapitre  des  penfions,  qu'Everard  de  la  MarK  Comte 
d'.Arembcrgcftoit  grand  Maire  de  Liège  l'an  1511. 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  li  les  Seigneurs  des  Maifons  de  Mcrode , 
de  Snarlcemboing  ,  d'AlsKen  ,  de  Carlemont  j  d'Outrcmont-riviere  ,  ont  eu 
des  PourgLicmertrcs  de  Liège  &  de  Huy,  où  il  faut  eftre  d'un  Corps  de 
meftier  pour  y  parvenir ,  ou  pour  avoir  quelqu'aurre  Charge.  Ce  qui  ne  fait 
aucune  flétridure  à  la  Noblellè  ny  à  la  pofterité  qui  en  cft  defccnduc.  D'oiij 
vient  que  ces  Seigneurs  ont  efté  receus  dans  tous  les  Chapitres  des  Nobles  Ce 
<lans  les  Eftats. 

Il  y  avoit  douze  Familles  de  Patrices  à  Liège  l'an  13S9. 

Dans  la  Comté  de  Los ,  qui  dépend  de  l'Evefché  de  Liège  .  les  Juges  qui 
s'allembient  en  la  C\\e  de  Curange  toutes  les  trois  femaines  pour  tenir  leur 
feance ,  font  preuve  de  Nob'.elTe. 

A  Mets,  les  Maires  de  la  Porte  Mezelle  ou  de  la  Mofelle,  entrent  dans 
cette  C  harge  par  la  Nobleile ,  qui  fe  prend  de  l'alliance  des  femmes ,  &  qui 
s'appelle  le  parage  de  Mets. 

Il  faut  quatre  degrez  &  races  d'anobliflement  en  Lorraine  pour  fe  dire  No- 
ble ,  Se  eftre  de  l'alTèmblée  des  Nobles  ;  &  nul  Ji'y  eft  reconnu  Noble  qu'il 
n'ait  ces  quatre  degrés.  Lors  qu'un  Noble  époufe  une  femme  defcendanc  / 

des  anciens  feudataires ,  leurs  enfins  joUillent  de  tous  les  droits  qu'ils  a-  Z 

voient.  On  appelle  les  anciçns  Nobles  ceux  de  l'ancienne  Chevalerie  ,  à  la  '■ 

différence  des  races  forties  des  Familles  anoblies  par  le  Prince. 

Ceux  qui  defcendent  de  femmes  i^e  l'ancienne  Chevaltne  de  Lorraine  ,  en- 
trent aux  Eftats  &  affifes  du  pais ,  mais  il  faut  qu'ils  en  faiîent  la  preuve.  Il  y 
en  a  un  exemple  deJeand'Alîamont  Seigneur  de  Mallandry  ,fi'sdeJeand'Al- 
lamont  Seigneur  de  Mallandry  ,  &  de  Philiberte  de  Lenoncourt  de  l'ancien- 
ne Chevalerie  ,  qui  fut  atteftéc  du  Seigneur  de  Raville  Maréchal  héréditaire 
du  paii  de  Luxembourg. 

Charles  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ayant  époufé  Madame  Claude  de  France 
fille  du  Roy  Henry  II.  &:de!a  Reyne  Catherine  de  Medicis ,  le  Roy  Charles 
IX.  beaufrere  de  ce  Duc  pafîaiine  Tranfaftion  avec  Iny  l'an  1^71.  par  laquelle 
il  luy  accorda  lajoiiiirance  de  tous  les  droits  Royaux  dans  le  Barois  :  &  le 
Roy  Henry  III.  en  expliquant  cette  Tranfaftion  par  une  Déclaration,  permit 
au  Duc  de  Bar  de  faire  des  Loix ,  d'impofer  la  Taille ,  de  donner  des  Grâces  , 
d'AnobUr,  de  battre  Monnoye  ,  &  tous  les  autres  cas  Royaux.  La  Cour 
des  Aides  de  Paris  fie  une  modification  à  cette  Déclaration,  qui  contenoit  que 
ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  de  Nobleile  du  Duc  de  Lorraine  payeront 
la  Taille  s'ils  viennent  demeurer  en  France  ;  &  en  outre  que  cette  Cour  fe 
referve  le  droit  &  degré  de  reiïort  par  appel ,  &  les  matières  dont  la.connoil- 
fanceluy  appartenoit.  Cela  m'atflé  communiqué  par  Mcmfieur  de  Cauniar- 
tiii  Confeillerd'Eftat  ordinaire, 
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Les  Ducs  de  Lorraine  en  qualité  de  Ducs  de  Bar ,  ont  rtcantmoiivs  h\t  dcï 
Nobles  dans  ce  Duché  avant  l'an  1 5  71.  Car  Antoine  Duc  de  Lorrain*  &  de 
Bar  fit  expédier  une  Chaitre  datée  du  iS.  Septembre  i5jS.à  Saint  Mihiel,<^u'il 
figna  en  prefence  de  l'Evefque  &  Comte  de  Chalons  ,  &  du  Prelldentdes 
Hauts-jours  de  Saint  Mihiel ,  par  laquelle  il  anoblit  Jean  Fourault  fieur  de 
Hotonville  ,  Licentiéaux  Loix  ,  Procureur  General  au  Bailliage  de  Clermont 
en  Ar^onne.L'cnterinement  en  fut  fait  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Duché 
de  Bar  ,  le  15.  Oitobre  isjS.  figné  du  Puis ,  &  au  Bailliage  de  Clermont  par- 
devant  Guillaume  Preud'homme  Auditeur  en  cette  Chambre,  &  Lieutenant 
General  du  Bailly  de  Clermont  le  1 8 .  Novembre  fuivant, 

Henry  Duc  de  Loraine  &  de  Bar  donna  une  Chartre  à  Nancy  le  j .  Janvier 
161^.  qu  ilfigna  ,  &  furlereply  Glifenove  ,&  feellée  ,pour  Sebaftien  Baillet 
fieur  d'Avoines  -,  avec  pouvoir  de  recevoir  tous  Ordres  de  Chevalerie.  Le 
Roy  LoUisXIII.  la  confirma  par  Lettres  patentes  données  à  Saint  Germain 
en  Laye  au  moisd'Aouft  1655.  ^^  faveur  de  Jean  Baillet  fieur  de  Dancourt, 
&:  autres  enfans  de  Sebaftien.  Et  le  mefiiiejean  obtint  un  Arreft  à  la  Cour 
des  Aides  de  Paris  le  11.  Avril  1636.  contre  le  Lieutenant  Civil  &  Criminel 
au  Siège  de  Sainte  Menehoud ,  &  les  Habitans  en  gênerai  de  cette  Ville. 

CHAPITRE      CLXXL 
vDi?  U  Noblejfe  tf  Angleterre. 

L'Angleterre  a efté  anciennement appellée  Albion  &  Bretagne.  Cette Mo- 
narchieaefté  gouvernée  premièrement  par  des  Rois  Bretons,  qui  pre- 
noient  leur  origine  de  la  mefme  nation  ;  fecondement  par  des  Saxons,  5.  par 
des  Danois,  4.  par  des  Normans,  5 .  par  un  Comte  de  Blois  qui  ne  fut  qu'ufu- 
fruitier,^.  par  des  Angevins  ,7.  par  la  famille  de  Teuder  en  la  perfonne  de 
Henry  VU.  qui  changea  les  Comtés  qui  eftoient  hereditaires,en  titre  de  Di- 
gnité .•  Enfin  la  Maifon  qui  règne  maintenant  eft  celle  des  Stuards  Rois 
d'Ecoffe. 

La  Nobleire  d'Angleterre  eft  diftinguée  en  plufieurs  degrés,  par  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  Royale  ,  par  les  Ducs  ,  les  Marquis,  les  Comtes,  les  Vicom- 
tes ,  les  Barons ,  les  Bannerets ,  les  Baronnets ,  les  Milords,  &  par  les  fimples 
Gentilshommes  :  &  la  Noblelle  y  eft  en  tel  refped  ,  que  nul  ne  devoir  eftre  à 
la  table  d'un  Baron  s'il  n'eftoit  Chevalier. 

Les  Lords  ou  Milords  font  les  Seigneurs  qui  ont  rang  entre  la  haute  No- 
blelîe ,  laquelle  compofe  la  Chambre  haute,  avec  le  Clergé  qui  eft  fort  dé- 
chu par  le  Schifine. 

Les  anciennes  Familles  prennent  leur  origine  d'Angleterre ,  ou  d'Ecofle  & 
T''"."!*'  d'îrlandc,  ou  de  Normandie  &  d'Aquitaine. 
deKepuy'li.       ^^^  Nobles  en  Angleterre  n'entrent  jamais  dans  le  gouvernement  des  ViL 
c^AngUc».  ^^^  que  comme  Citoyens. 
»s.  Thomas  Smith  dit  (ju'en  Angleterre  plufieurs  font  faits  Nobles  fort  aifé- 
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ment ,  foit  par  (a  prôfefïïon  des  fcienccs  libérales,  foit  en  vivant  noblement 
de  leiii  levcnii  :  chacun  de  ces  anoblis  eftantncantmoins  tenu  de  prendre  des 
Armoiries  des  mains  du  Héraut. 

Les  Rois-d'armes  &  les  Hérauts  tiennent  les  Regiftres  de  tous  les  No- 
bles ,  dirtribuez  par  Provinces.  Le  Royjacques  fit  imprimer  tous  les  noms 
«jualiccs  &  Armoiries  des  Nobles  de  fesLftats. 

Le  fief  y  appartient  entièrement  à  l'aifné  ;  u&ge  que  les  AngIois>  ont  pris 
delà  Coutume  de  Normandie.  Leurs  filles  y  font  partagées  également ,  horf- 
lïiis  en  une  Baronnie  où  la  fille  aifiiée  a  le  manoir. 

Quand  un  Noble  embralle  le  commerce  &  quille  veut  quitter  pour  re- 

fifendre  l'état  de  la  Noblefle,  il  va  trouver  le  Roy-d'armes  ouïe  Héraut  de 
a  Province,  auquel  il  fait  fa  déclaration  qu'il  defue  vivre  déformais  noblc- 
men-t ,  ainfi  qu'il  avoù  fAit  auparavant  qu'il  eût  embraflc  le  trafic. 

C   HA   PI   T  R  E    CLXXII. 

De  la  Noblejfe  d'AUmagne  &  de  Hongrie. 

LA  Noblefle  immédiate eftla  principale  d'Alemagne;  parce  que  c'eft  l'Em- 
pereur qui  la  confère  immédiatement.  Ceux  que  les  Èledeurs  de  l'Empi- 
re anobliirent  ne  font  Nobles  que  dans  leurs  Eftats  ;  autrement ,  il  faut  une 
confirmation  de  Sa  Majeflé  Impériale. 
La  Noblefle  d'Alemagne  fe  divifeauHî  en  trois  fortes. 

La  première  eft  des  Nobles  immédiats  qui  ont  des  fiefs  qui  relèvent  diredVe-  M.  depra^ 
ment  de  l'Empire  ,  &  qui  joliiflens  des  niefmes  prérogatives  que  les  Villes  ^f  HiHoite 
franches.  Ils  en  prennent  aufll  l'invertiture delà  mefme forte  , mais  ils  n'ont     ^"^"**'. 
pas  comme  elles  le  droit  d'Archives,  °    ^ 

Les  féconds  font  Nobles  médiats ,  qui  ont  des  regales  dans  leurs  fiefs  pat 
des  conventions  particulières  ;  cependant  ils  n'ont  point  droit  de  chafle. 

Les  troifiénws  font  mixtes ,  c'eft  à  dire  que  fi  eux  &  leurs  fiefs  relèvent 
diredbement  de  l'Empire  ,ils  ont  encore  d'autres  fiefs  fitués  dans  le  territoire 
des  Princes. 

Le  Corps  de  la  Noblefle  immédiate  eft  divifé  en  quatre  Provinces  &  e» 
quinze  Cantons.  La  première  Province  eft  la  Suabe  qui  contient  cinq  Can- 
tons ,  la  féconde  eft  la  Franconie  qui  en  contient  fix.  La  troifiéme  eft  celle 
du  Rhin  qui  en  contient  trois.  La  quatrième  eft  d'Alfàce  qui  ne  contient 
qu'un  Canton. 

Ceux  qu'on  appelle  Nobles  de  Tournoy  faifoient  preuve  de  ttente-deur 
quartiers.  Ces  "Tournois  eftoient  des  combats  d'adrefle  inftituez  par  l'Em- 
pereur Henry  l'Oifeleuren  93  5 .  pour  exercer  la  Noblefle  pendant  la  paix;  ce 
qui  eftoit  approuvé  par  les  Princes  &  par  les  Villes  franches  ,  avec  la  per- 
aniflion  des  Empereurs.  Ils  furent  enfin  défendus  ou  negUgés  l'an  1405» 
&us  l'Empire  de  Rupert  Palatin  j  à  caufe  des  meurtres  qui  s'y  commet- 
toient. 
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Ileft  cectain  qira\5iés  l'Empereur  ,  les  Eledeurs .  les  Archirlucs ,  Içs  Prin- 
ces ,  les  Ducs  ,  les  Landgraves ,  les  Marquis ,  les  Comtes ,  les  Burgravsis  ,  & 
les  Barons  de  l'Empire,  font  les  Seigneurs  libres  qui  dépendent  immedi^c- 
ment  de  Sa  Majefté  Impériale  :  ils  font  du  nombre  de  la  principale  NobleUe, 
&  tous  des  Cercles  de  Suabe  ,  du  Rhin  ,  &  de  la  baiïe  Alface. 

La  féconde  Noblelle  qui  ell:  moins  confiderée,  reconnoill  l'Empersur 
comme  Chef  de  l'Empire  ;  mais  elle  n'eft  pas  exempte  de  la  Juri/didiond'ua 
autre  Prince. 

L'Empereur  anoblit  en  deux  manières,  foi  t  en  donnant  le  titre  de  Noble 
Seulement ,  ou  en  donnant  un  Domaine  avec  ce  caradlere  ,  aux  conditions 
que  ce  Domaine  retournera  à  l'Empire  fuivant  l'ufage  des  lieux,  à  faute 
d'hoirs  mafles. 

Les  Eledeurs  prétendent  anoblir  dans  leurs  Eftats  ;  mais  les  Nobles  qu'ils 
font  ne  font  reconnus  que  chez  eux ,  Domi  Nobiles  ;  à  moins  qu'ils  ne  foienc 
confirmez  par  l'Empereur.  AufFiTon  fe  fait  rarement  anoblir  par  les  Princes 
d'Alemagne;  parce  que  le  privilège  ne  s'étend  que  fur  leurs  terres  ,  &  que 
les  Cercles  n'en  relèvent  point.  D'où  vient  que  la  Noblelle  des  Villes  n'eft 
reconnue  que  dans  ces  Villes ,  &  qu'elle  n'eft  pas  receuc  dans  les  Chapitres 
où  cette  qualité  eft  requife. 

La  déroçcance  a  lieu  en  Alemagne ,  &  la  preuve  de  Noblefïe  eft  de  s'eftré 
trouvé  aux  Tournois ,  &  d'avoir  efté  receu  dans  les  Chapitres.  On  prouve 
d'ordinaire  que  les  quatre  lignes  font  Nobles  ,  &  les  trois  degrés  au  deffus 
du  quartier. 

En  beaucoup  d'endroits  d"  Alemagne  pour  entrer  aux  Eftats ,  qui  eft  un  des 
principaux  droits  des  Nobles ,  il  faut  faire  des  quartiers,  de  forte  que  la  méH. 
alliance  en  excUid ,  &  l'exercice  de  certaines  profefîions. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  nouvelle  Noblelle  eft  pc-i  confiderée  :  l'Empe- 
reur l'accorde  aflez  facilement.  Ce  font  les  autres  Nobles  qui  mettent  les 
nouveaux  en  cette  pofleflion  ;  au  moins  on  le  peut  dire  ainfi  pour  la  balle 
Alemagne  ;  puifque  le  plus  grand  privilège  de  Noblefte  ne  confifte  qu'à  en- 
trer dans  les  Eftats  &  Collèges  ,  &  ceux  qui  les  compofent  font  les  Maiftres 
pour  la  réception ,  les  Princes  leur  laiflant  aflez  de  liberté  fur  ce  point. 

Les  Familles  qui  manquent  de  biens  font  fouvent  en  danger  qu'on  n'ou- 
blie leurs  qualitezavec  le  temps ,  parce  que  cela  lesexcluddcs  Eftats. 
:  Le  mot  de  militaire  en  ces  païî  fignifie  feul  la  Noblelîe  ,  &  non  ceiuy  qui 
procède  de  l'écu  ,  qui  eft  l'Ecuyer.  Et  dans  les  atteftations  pour  dire  qu'une 
famille  eft  Noble  ,  on  uiè  du  terme  de  >^ittçrmeffiq ,  qui  fe  ràpp^orte  à  celuy 
de  Chevalerie. 

Les  gros  Bourgeois  des  Villes  prennent  le  titre  de  Patrices ,  &  fe  donnent 
des  armes  :  mais  ils  n'ont  point  de  privilèges  pardefl'us  le  commun  ,  excepté 
dans  certaines  Villes  ,  comme  Nuremberg,  Augfbourg,  Ulm  ,  où  les  Pa- 
trices font  diftinguez  dans  le  Magiftrat ,  du  commun  peuple  :  ?.îais  cette  No- 
blefle  n'eft  pas  receué  dans  les  Collèges,  Il  peut  y  avoir  neantir.oins  entr'eux 
des  Familles  Nobles  d'ancienneté  :  Car  autrefois  la  Noblelle  gouvernoit  les 
Villes.  Et  on  voit  que  les  anciennes  Familles  de  Nuremberg  ont  efté  receuè's 
dans  les  Tournois  dés  l'an  ii^o.  Ces  Familles  peuvent  venir  des  Efchevins, 
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qui  autrefois  elloicnt  Nobles  pour  la  plufparc  ;  iSv:  ils  eftoieht  comme  eu 
beaucoup  de  lieux  U's  Juges  du  jWïs  ,  &  non  les  M.igiiliats  populaires  des 
Villes  jaiufi  que  les  Bourguemcftres  le  (ont.  Mais  ces  Nobles  s'eftant  niéf- 
allics  ils  ont  elle  par  ce  moyen  exclus  des  Collèges,  &  leuriejour  dans  les 
Villes  les  ayant  bannis  des  Ademblces  desEftats,  cela  a  fait  qu'Us  ont  perdu 
leur  rang.  Neantmoins  les  Nobles  de  la  ville  d'Augfbourg  ont  le  droit 
d'a^gregation, 

£n  Suabe  les  Nobles  entrent  dans  les  Charges  des  Villeç  comme 
Nobles. 

A  Strafbourg  le  premier  Magiftrat  efl;  pris  de  la  Noblefle ,  &  cette  cou- 
tume eft  très-ancienne  ,  au  dije  de  Stamenfter  fur  l'année  1.117. 

Dans  l'Alemagne  les  Nobles  ont  rang  dans  les  Cours  de  Juflice  ,  félon 
leur  naillance,  S<  non  pas  félon  leur  réception  ,  comme  il  eft  eu  ufage  dans 
ia  France, 

Dans  les  Eftats  de  >JJ''efl:plialic,  mais  principalement  dans  les  Collèges  » 
ils  font  grande  difliculté  de  recevoir  les  quartiers  des  Famille^  donr  on  voit 
la  fource.  Cela  vient  de  ce  qu'ils  ne  veulent  admettre  que  les  Familles  qui 
eftoient  capables  d  y  entrer  dans  le  temps  des  fondations  ,  quand  il  n'yavoic 
que  des  Militaires  &  des  Serfs, &  que  ces  Efclaves  n'y  pouvoient  entrer, n'c- 
ant  pas  maiftres  d'eux-mefiiies  ,  &  ne  pouvans  difpofer  de  leurs  perfonnes. 
Il  n'y  a  en  '^elliplialie  que  de  deux  ioats  de  Noblelîe ,  l'ancienne  &  la 
nouvelle.  Il  faut  des  quartiers  pour  eftre  receu  dans  les  Chapitres.  La  No- 
blelîe des  Patiices  des  Villes  n'eft  pas  receucdans  les  Collèges. 

En  Alemagne  les  fiefs  font  mafculins ,  &  les  partages  y  font  égaux  entre 
les  mâles;  &  l'aiiîié  a  les  dignités  par  invcftiture,  comme  feroit  l'E- 
ledorat. 

Le  gouvernement  eftant'democratique  en  Suifle  ,  la  Noblefle  n'yapoinc 
de  privilèges  ,  horfmis  à  Zuric  &  à  Schafoufe  ,  où  le  premier  Corps  de  la 
Ville  eft  celuy  des  Chevaliers  ou  Nobles  ,  félon  le  témoignage  de  Rittec 
Stuben. 

Stumf  dans  Ton  Hiftoire  de  SuilTe  remarque  qu'en  1168 .  les  dçux  poillcs 
des  Chevaliers  prirent  leur  commancement. 

Quand  on  reforma  l'an  U35,le  gouvernement  de  Zurich ,  &  qu'on  établit 
treize  Corps  ,  le  premier  fut  celuy  des  Chevaliers. 

Les  anciennes  Familles  de  Zurich  cftoientreceucs  dans  l'Ordre  de  Malte ^ 
fî  l'on  en  croit  Stumf. 

Le  Comte  deThiereftein  en  147^.  fit  150.  Suiflcs  Chevaliers,  dont  beau- 
coup n'eftoicntpas  Nobles. 

L'Empereur  Loliis  de  Bavière  donna  permiffion  à  ceux  de  Zurich  de  rece- 
voir les  Nobles  pour  Bourgeois ,  au  rapport  de  Holtin fur  l'année  \i6t. 

La  Noblelîe  de  Berne  n'a  aucun  droit  en  gênerai  fur  les  fondions  &  eni- 
plois  qui  fe  donnent  dans  l'Eftat.  Il  fe  pratique  feulement,  aiufi  que  dans  les 
autres  Cantons ,  que  fi  un  Gentilhomme  a  beaucoup  de  mérite ,  on  ie  préfère 
aux  autres  comme  Bourgeois  pour  entrer  aux  Charges  :  mais  ils  confervenc 
toujours  les  droits  de  leur  ancienne  pofleffion  fur  les  païfans.  Neantmoins , 
lors  qu'un  des  fix  Familles  Nobles ,  d'Erlac ,  Diefbac ,  Bouftefen  »  Lucerne , 
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Milium  ,  "^aten-veil,  fe  trouve  dnCoofeiljilarang  après  le  Magiftrar; 
le  devant  le  plus  ancien  Confeiller  des  Grifons,  Dans  le  Canton  de  I3erne 
les  Nobles  fontdifl-'cremment  habillez  des  autres, 

Le  Bourguemeftrede  Bafleaefté  tiréde  la  Noblefle  jufquesen  ijkî. 

Les  Nobles  n'ont  nul  privilège  dans  les  Grifons  &  la  Vaheline,  &  ils 
payent  davantage  que  les  autres  qui  font  non-Nobles. 

Il  ne  fe  fait  aucuns  nouveaux  Nobles  dans  les  Cantons  de  la  Suiffè,  & 
quand  ils  font  faits  Nobles  hors  leurs  Cantons  par  d'autres  Souverains ,  ils 
n'en  tirent  aucun  avantage  chez  eux.  Ils  cfliment  neantnrjoins  la  Noblefle 
qui  eftoit  devant  leur  changement  de  gouvernement ,  appcllant  celle  qui  s  cft 
faite  depuis  Patricienne.   La  dérogeance  n'y  fait  point  de  tort. 

11  y  a  trois  clafles  de  Nobles  en  Bohemeri. celle  des  Barons,  i, celle  des 

Chevaliers,  &  la  5.  des  Citoyens.  Il  n'y  a  point  de  Ducs.  Uratiflaus^  dit 

Paul5transhy ,  eft  dit  ^f.vcr^^f«;.  Il  mourut  en  1095.  Iln'y  apoint  de  Mar-i 

quis.  Il  y  a  peu  de  Comtes  ,  mais  plufieurs  Barons  ,  qui  font  les  plus  anciens. 

Et  comme  nul  ne  peut  cftrecreé  Baron  <i^  avis  ,s't\  ne  montre  quatre  degrés 

de  Noblefle  ;  de  mefme  nul  ne  peut  eftre  créé  Noble  dans  ce  Royaume 

s'il  ne  montre  ah  avh  ,  quatre  degrés  de  gens  connus  &  libres  fàiis  avoir 

exercé  des  Arts  mécaniques. 

'Rerpubli.       -L^  ^°y  ^^  Bohême  fait  les  Nobles  en  laflcmblée  de  la  Noblefle. 

(t  Bchetna       A  l'égard  de  la  Noblelîè  de  Hongrie ,  félon  le  Diarlum  Euyop£Hm  yilyn 

à  Vauie      deux  Ordres  :  Le  premier  eft  des  Grands  &  des  Comtes  héréditaires.  Il  y  en 

Stramhy      a  qu'ils  appellent  fupremes  Comtes  &  Barons.  Le  fécond  Ordre  eft  la  No- 

'i"V?      blefle  de  Chevalerie.  Les  Comtes  &  Barons  he/editaires  font  comme  en 

Alemagne  :  tous  les  delcendans  de  celuy  qui  eft  créé  le  font  aufli.  0\\  voit 

des  exemples  de  ces  créations  dans  Rena.  LeHoy  Elric  introduifit  les  titres 

de  Comtes  &  de  Barons.  La  Noblefle  s'y  perd  par  dérogeance. 

Le  Roy  de  Hongrie  ne  peut  anoblir  fon  Sujet  fans  la  periïiiffion  de  fbnSer-] 
gneur  particulier ,  &  en  luy  donnant  on  fief. 

En  Hongrie  beaucoup  de  fiefs  fcmt  mafculins  :  les  filles  y  ont  le  quart  de  là 
fuccelïïon. 

En  Bulgarie  la  Noblefle  ne  pafle  point  aux  enfans ^de  mefnte  qu'en  Turquie^ 
mais  elle  vient  des  Charges. 

C  H  A   PITRE     CLXXin. 

Dt  ta  NoBfeJJè  dé  Pologne  ,  de  Suéde  j  de  Danemark, ,  &  de  Mofcwïe. 

IEs  Nobles  de  Pologne  ont  une  fi  grande  authorirê  q^u'ils  élifênt  leur  Roy  r 
-  &  comme  il  gouverne  fes  Sujers ,  ainfi  les  Nobles  gouvernent  ceux  qui 
leur  font  fournis,  &  ils  ont  le  gouvernement  des  Villes. 

Le  Sénat  de  Pologne  eft  compofé  des  Archevefques  ,  des  Eveiques,  des 
Palatins  ,  des  "Vaivodes  ,  des  Caftelans ,  &  des  Officiers  du  Royaume. 
Il  y  a  dans  ce  Royaume  des  Dtichez ,  des  Prineipaatez ,  Se  des  Comtés  ; 

mais 
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mais  ces  titres  font  rares  parmy  la  Noblefle. 

QiK>y  que  les  Nobles  y  loient  égaux  ,  neaaiïioiiis  ceux  qui  ont  des  Charges 
ont  un  degré  pardellus  les  ancres. 

Ceux  qui  font  Anoblis  par  les  Rois  de  Pologne,  ne  font  point  reconnus 
pour  tels,  que  la  Dicte  générale  ne  les  aitaprouvez. 

La  Noblelle  s'y  perd  par  un  trafic  indigne ,  &  par  de  certaines  profeflîons  ,- 
mais  elle  s'y  acquiert  par  des  actions  illurtres  au  fervice  de  la  Couronne  & 
de  Li  Republique.  Les  Annoblis  n'y  peuvent  tenir  de  biens  Nobles ,  &  ce  pri- 
vilège eft  refervc  à  leurs  Enfaiis ,  qui  font  confiderez  comme  s'ils  eftoient 
d'ancienne  Chevalerie. 

Les  cinq  Médecins  qui  ont  traité  Nicolas  Pramouski  Archevefqiie  de 
Gnefiie  Se  Primat  de  Pologne,ont  efté  anoblis  en  la  Dicte  tenue  à  \^aiibvie 
&  finie  le  15.  Avril  1675. 

Les  Etrangers  n'y  font  point  receus  Nobles,  fi  la  Diète  générale  ne  leur 
donne  des  Lettres  d'indigenat  ;  car  chacun  fe  dit  fouvent  Gentilhomme  hors 
fa.  Patrie. 

La  NoblefîedeSuedefedivifeen  trois  Clades  ;  La  première  eft  compofée 
de  Maifons  Titulaires ,  comme  Comtes  &  Barons.  La  féconde  eft  la  Patri- 
cienne des  Chevaliers ,  ou  des  Sénateurs.  Et  la  troifiéme  compofe  la  No- 
blefle commune  &  inférieure. 

Les  Cours  de  Juftice  où  font  les  Sénateurs  j  font  compofces  de  Nobles  ÔC 
de  Dofteurs, 
Les  Nobles  s'y  font  dans  l'Aflemblée  générale ,  le  Roy  prefent. 
Les  Arts  mécaniques  ,  ou  certaines  profeflîons  ,y  font  déroger. 
Les  Nobles  y  partagent  également ,  &  les  filles  ont  la  moitié  de  ce  qu'a 
un  garçon. 

Avant  l'hérédité  à  la  Couronne ,  la  Noblefle  y  élifoit  le  Roy. 
.  Les  mefmes  maximes  s'obfervent  parmy  les  Nobles  de  Dannemarck  :  Mais 
ils  n'avoient  point  de  titres  de  Duchez  ,dc  Comtez  ,  &  de  Baronnies  ,  com- 
me les  autres  Eftats,  Il  n'y  a  que  depuis  que  ce  Royaume  eft  hereditaire^que 
la  Nobleffea  commencé  à  prendre  des  tirres  relevez  fous  le  Règne  de  Chri- 
ftierne  V.  Elle  n'écarcele  point  fes  Armes  ,  mais  bien  le  Roy  fcul. 
La  Noblefle  s'y  confère  en  pleine  Diète. 

Les  Nobles  y  méprifent  les  Charges,  &:il  n'y  a  que  les  Non-nobles  qui 
les  poflèdent  maintenant.  Les  Sénateurs  eftoient  néanmoins  tous  tirez  du 
corps  de  la  Noblefle,  &  c'eft  feulement  depuis  que  le  Roy  Frédéric  I  II. 
fut  reconnu  Roy  héréditaire ,  que  les  Marchands  entrèrent  dans  les  Charges 
du  Sénat. 

Pour  la  Noblefle  de  Mofcovie,  elle  eft  diftinguée  en  deux  Ordres.  Le  pre- 
mier eft  de  ceux  qui  defcendent  des  Knes  ou  Ducs  ,  &  des  principaux  de 
l'Eftat.  Le  fécond  ,  des  Boiares  ou  Gentilshommes ,  qui  portent  des  Armes 
comme  tous  ceux  des  autres  Royaumes  de  l'Europe  :  mais  elles  font  fans 
Timbres  ,  Cimiers  &  Supports,  a  Texceptiondeceux  qui  ont  rendu  quelque 
fervice  au  Grand  Duc  de  Mofcovie.  Et  fî  quelqu'un  d'entr'eux  a  efté  Gou- 
verneur ou  Vice- Roy  d'une  Province  ;  qu'il  ait  défendu  courageufèmenc 
quelque  Place,  ou  remporté  quelque  Viûoire  fur  les  Ennemis ,  le  Grand  Duc, 
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/çoo  &  de  fes  dijfcretites  Efpccts'. 

pour  reconnoiftre  fà  Vertu  ,  confcnt  qu'il  orne  Ion  Efcu  d'une  Couronnél 

&  le  prend  fous  fa  protcdion  particulière, 

DERNIER     CHAPITRE. 

De  la  Noblejjh  des  Jp-a'èlltcs ,  tjm  efloit  pArticuUeremeM  attachée 
k  la  Tribu  de  Juda. 

LA  Noblefle  des  Ifracliccs  tire  fon  origine  d'Abraham  Père  des  Croyans, 
credidit  Abraham Deo,& reputatum  e(l  illiadjuflitiam.  Elle s'efl:  continuée 
P«»/ï  ad     en  la  perfonnc  d'ifaac  ,  &  en  celle  de  Jacob  ,  &  fucceffivement  aux  douze 
g  """""f    Patriarches  Enfans  de  ce  dernier  ;  mais  avec  beaucoup  de  différence  :  Car 
Ruben  ,  bien  que  fils  aîné  de  Jacob,  ne  récent  pas  les  prérogatives  de  l'aî- 
iiefîè  ,  parce  qu'il  avoit  fouillé  la  couche  de  fon  Père.  Simeon  &  Levi  ayant 
commis  des  meurtres,  furent  aullî  reculez  ;  mais  Juda  eut  les  avantages  da 
l^ôc/il.  Cf.  Sceptre  &  de  la  Haute  Noblefle,  ecce  vlcit  Leode  Tribu  luda,  radix  David. 

Les  autres  Patriarches ,  félon  l'ordre  de  nature ,  eftoient  Zabulon  ,  &  Ifa-^ 
char  Enfans  de  Jacob  &  de  Lia  fa  femme,  ainfi  que  les  precedans. 

Gad  &  A/èr  eftoient  fortis  de  Zelpha.  Dan  &  Nephtalin  ,  de  Bala  femmes 
Servantes.  Etjofeph  &  Benjamin  eftoient  Enfans  de  Rachel  fœur  de  Lia ,  fes 
deux  femmes  légitimes  :  Tous  lefquels  Enfans  néanmoins  fans  aucune  diftin- 
ârion  eurent  part  &  portion  à  la  Terre  Promife. 

Parmi  ce  Peuple  ^uif  que  Dieu  avoit  choifî  pour  fon  fervice  ,  il  avoit  or- 
donné les  deux  tiers  des  poflcffions  delà  famille  pour  le  premier-né  ,  &  le 
tiers  reftant ,  eftoit  deftiné  aux  autres  enfans  :  Si  néanmoins  il  arrivoit  que  le 
premier-né  mourut ,  le  puis-né  ne  fuccedoit  pas  au  droit  d'aînefle  j  car  la  Bes 
nediftior»  eftoit  particulièrement  attachée  àlaprimogeniture, 

FIN, 
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ADDITIONS    AV   TRAITE'    DE    LA  NOBLESSE. 

Age  10,  ligne  44-  après  mamfcrit,  qui  eji  tres-cmftderMe  ,  ajoute^  cet 
mots ,  Communique  par  feu  Mr.  de  Bethune,  Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine.  ^ 

Page  31.  après  la  ligne  r  0.  il  faut  ajouter ,  Les  quatre  lignes  fereprcfenteiit 
parles  huit  quartiers  ;  parce  qu'on  aflcmble  l'Epoux  de  l'Epoufe  deux  à 
deux  ,  c'eft  a  due  ,  que  les  quatre  Bifàyculs  &  les  quatre  Bifaycules  com- 
pofent  les  quatre  lignes. 

Page  1 07.  ligne  f.  il  faut  mrrtre  ces  mots  ^VndenclU.  Empereur  des  Ro- 
mains ,  donna  des  armes  à  Pierre  Ablin  ;  fçavoir ,  de  gueules  au  demy  cerf 
illant  de  couleur  naturelle ,  par  Lettres  données  à  Vienne  le  :S.  Juillet  1459. 
confirmées  par  l'empereur  Charles  V  en  faveur  de  Corneille  Ablin,  fuivant 
d'autres  Lettres  données  à  Bruxelles  le  1 7  .  Décembre  1548.  fcellées  en  cire 
rouge. 

P^ge  i9  6.l!^nc  27.  ajoiitezcc  tjiiifuit ,  Extrait  des  Mémoires  manufcrics  de 
Mr.de  Tilly  ,  Gentilhomme  Lorain. 

Il  ne  faut  pas  omettre  d'employer  icy  une  penfée  curieufe  &  furprenante 
du  Curé  de  S.  Thiebaud  delà  ville  de  Mets  ,  qui  a  fait  une  Chroniqi>e  des 
chofes  arrivées  de  ibn  temps ,  dont  il  y  a  plufieurs  copies ,  en  un  endroit  de 
laquelle  pnrl.int  de  laPucel'.e  d'Orléans ,  il  dit  en  ces  teimes ,  que  Jeanne 
dite  la  Pucelle  ,  que  l'on  difoit ,  ou  que  l'on  croyoit  avoir  efté  arfe  par  les 
Anglois  à  Roiien  ,  arriva  en  la  ville  de  Mets ,  où  toft  après  fes  trois  frères  , 
Jacquemin  ,  Jean  ,  &  Pierre  la  vinrent  trouver ,  qui  moult  la  reconnurent , 
comme  firent  aulTi  les  Seigneurs  de  Gournay  &  de  Rangecour ,  pour  l'avoir 
vcuc  en  la  Cour  de  Loraine  auparavant ,  l'un  d'eux  luy  fit  prefent  d'un  beau 
Rouflin  qu'elle  piquoit  fouvent  ,  ce  qui  eftoit  moult  beau  à  voir  :  après 
avoir  féjournc  quelque  temps  à  Mets  ,  elle  fut  obligée  de  fe  retirer  au  pais 
des  Alemagnesau  ûiocelcde  Coulogne.chez  un  Gentilhomme  nommé  !c 
Baron  de  Palants ,  où  elle  demeura  environ  fix  mois-*,  &  eftant  revenue  à 
Mets  ,elle  te  maria  avec  Nicolas  des  Armoifes  ,  (  qu'autres  appellent  Gilles 
des  Armoifes ,  )  Gentilhomme  Lorain  ,  demeurant  en  certaine  maifon  à 
Mets,  (les  armes  duquel  fevoyent  au  portail  des  Celeftins  de  cette 'Ville. )Je 
croy  que  tout  cela  eft  fabuleux  ;  quoyque  le  Père  Vignier  ait  dit  qu'il  avoit 
veu  le  Contrat  de  mariage  dudit  Nicolas  des  Armoifes  &  de  ladite  Jeanne 
Day  ,  &  un  Contrat  d'acquifition  fait  par  lefdits  conjoints  de  la  terre  & 
Seigneiuie  de  Fleville.  Il  y  en  a  eu  mefine  ,  qui  feîon  la  commune  croyance 
de  Lorraine,  Ce  font  faits  defcendre  de  ce  prétendu  mariage ,  &  qui  ont  fait 
des  preuves  de  NoblelTe  &  de  Chevalerie  fur  ce  fondement. 

Page  20Ç.  lignes  4f.  &  46.  il  faut  mettre  ces  mots  ,  Pour  aller  au  nom  de  la 
France  avec  les  Envoyés  d'Angleterre. 

P^ge  32s-  ligne  s.  ajoutez.,  Jeanne  I.  du  nom.  Reine  de  Sicile  &  de  Naples  , 
époufa  en  premières  nopces  l'an  ij^;.  André  de  Hongrie  Ton  Coufin  ,  en  fé- 
condes ,  l'a  •.  in^.  Loiiis  deTarenteauflî  (on  Coufin  ;  l'année  fnivnnteclle 
paila  en  troifiémes  nopces  avec  Jacques  d' Arragon,  <Sc  en  quatrième  maria- 


$;e  elle  époufa  Othon  &  Brunfvich  :  tous  lefquels  maris  elle  ne  confideroit 
point  comme  Rois  ,  mais  on  les  traitoit  de  maris  de  la  Reine.  Sulmonte 
//^.  i.  fait  mention  ffe  ces  quatre  mariages, 
P'iS:^  33^-  litnss  '  6.&  17.  ilf^ut  mettre  ces  mots ,  Voilà  ce  que  dit  Robert 
Gaeuin  Incomveniio  fuf'.rVmncoyumgefiU  in  v'ta  Reg'.<  Caroli  V lll-  Hb.  it, 
de  la  condition  d'Olivier  le  Dain,  &  du  fupplice  qu'il  méritera.  De  OUveria 
Ditmma  ■  citm  propter  milita  ,  titm  ob  necem  ab  eo  Lu  iov'cl  juffk ,  perpetratarn  , 
tdtimu'n  fiippUchim  fiimptitmi  in  (jittm  fequens  carmcn  Roberto  Cagttino  editum 

'fi-  ,  V 

Agnofce ,  S  Tonfor ,  cjuo  te  fcelus  e.vtulit  atrox. 
Et  te  fraxipitem  protulit  in  laj»eos, 

^H  chapitre  66.  il  faut  effacer  Oliverius  Damdus ,  &  le  refte  du  text& 
Pag  34.0.  lignes  22.  &  2 s.  ilfiut  mettre  ces  mots  ,  à  Remiremont  &  a 
Efpinal  en  Lorraine,  les  preuves  de  Noblelle  font  de  huit  quartiers. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PAr  Lettres  patentes  du  Roy,  feelléesdu  grand  Seau  de  cire  jaune,  don- 
nées à  S.  Germain  en  Laye  le  19,  jour  de  Décembre  l'an  197  5,  fignées  , 
par  faMajellé  enfon  Confeil,  des  Vieux  ;  Il  eft  permis  au  Sieur  de  la 
R  o  Q__M  E  de  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  un  Traité  Des  différentes 
Efpece<  d  Noblejf- ,  durant  le  temps  de  vingt  années  confecutives ,  à  com- 
mencer du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  :Et  de- 
fenfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  &  autres  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de  le  faire  imprimer,  vendre  & 
débiter ,  fous  prétexte  de  changement .  augmentation  ,  correction  ,  ou  au- 
tremmt,  fans  la  permiflion  &  fon  confentement ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  luy  ,  à  peine  de  trois  mil  livres  d'amende  ,  &  autres  peines  y  con- 
tenues. 

Et  ledit  Sieur  delà  R  o  qji  e  a  cédé  fon  droit  de  Privilège  à  Estunne 
MiCHALLET,  pour  en  joliirielon  le  temps  porté  ,  par  l'accord  fait  entre 
eux. 

Regiflrè  fur  h  Livre  de  la  Communauté  des  L'b-aires  &  Imprimeurs  de 
Pari  ,  le  i6.  Décembre  1 67S-fuiv::ntt^Arr^(l  du  Parlem:nt,  du  8.  Avril  16 js. 
&  ccluy  du  Confeil  Privé  du  Ray  ,du  27.  Février  166  y  Signé  Thierry^ 
Syndic. 

Achevé  d'iniprimer  pour  la  première  fois  le  1 8 .  Décembre  1677. 


NOVV  ELLE     jtDD  ITION, 

DEpuîs  l'impteffion  de  ceTraité  des  efpecesdeNoblefle.noui  avons  eu  cecvfedoic 
avis  que  dans  la  dernière  recherche  de  Noblefle  faite  en  Languedoc  en  rapporter 
1666.  &  années  fuivantes  ,  les  enfans  des  Capitouls  nés  auparavant  le  Ca-  1»  p»gc  '4> 
pitoulat ,  ont  efté  déclarez  Nobles  ,  comme  ceux  qui  font  nés  cnfuite  ;  de-  ^'S"*^  ''•  °^ 
quoy  Mr.  de  Befons  alors  Intendant  dejuflice  ,  &  Commiflaire  pour  la  ^isiecoa- 
cecherche  en  cette  Province  ,  nous  a  donné  la  Déclaration  qui  fuit.  traite. 

NoHi  Claude  Bazjn,  Chevalier  Seigneur  de  Befons,  C onfeiller ordinaire  du 
RoyenfonConfeitd'Etat&direcHondes  Finances  ,  certifions  À  tous  ceux  qtiil 
mffartiendra  ,  ^ue  dans  le  temps  cjue  mus  avons  efté  Intendant  de  luftice ,  Po' 
lice  &  Finances  en  Languedoc ,  noui  avons  eu  la  commijfion  de  travailler  à  la. 
vérification  de  la  Noble ffe  des  Capitouls  de  Touloufe ,  en  vertu  des  Privilège! 
^ui  leur  ont  efie'  accordez  parles  Rois  predecejfeurs  de  fa  Majefti ,  &  dans  lef- 
^uels  elle  a  bien  voulu  avoir  la  bonté  de  les  maintenir,  fans  que  nous  ayons  enten- 
du faire  de  diftinttion  des  enfans  des  Capitouls ,  fait  qu'ils  fu/Jent  nés  avant  ou 
Après  le  Capitoulat,  pounjeu  que  les  pères  ne  fajfent  aucun  nCle  de  derogeanee. 
F  fit  à  Paris  leio.  laitvier  1678.  Signs  Bazin. 
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